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CKOISj^DES. 

Es  Croifadcs  font  une  partie  confîJérablc  de  l'hiftoîre  de 
réglifc  pendant  le  douzième  &  le  treizième  ficde,  &  font 
une  des  principales  (ources  du  changement  de  la  difcipli- 
nc:  vous  en  avez  vu  la  fin  i  confidcrons  auffi  leur  com- 
mencement ôc  leur  progrès*  L'origine  des  Crcifades  fu- 
rent les  pèlerinages  â  la  terre  ûmte ,  devenus  fréquens 
depuis  le  règne  de  Conftamin  ^  après  que  la  croix  fut 
trouvée ,  &  les  lieux  faints  rétablis.  On  y  venoit  de  toute  la  chrétienté  bornée 
prefque  à  Pempire  Romain ,  dont  la  grande  étendue  rendoit  le  voyage  facile, 
même  de  Gaule ,  d'Efpag^e ,  &  des  autres  p]t>vince$  les  plus  reculées ,  ôc  cette 
liberté  continua  pendant  trois  cens  ans,  nonobflant  la  chute  de  l'empire  d'Oc- 
cident*, parce  que  les  royaumes  qui  (ê  formèrent  de  Tes  débris ,  demeurèrent 
chrétiens ,  &  peuplez  de  Romains ,  quoiqu'alTujettis  à  des  barbares.  Le  grand 
changement  n'arriva  qu'au  (èptiéme  fiécle  par  la  conquête  des  Arabes  MufiiU 
mans  feparezde  nous  par  la  rçligion,  la  langue  &  les  mœurs.  Toutefois  com- 
me ils  laiflbiei 
mettoient 
nomment 
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Les  chrétiens  ^^Ocddent  continuèrent  donc  fous  la  domination  des  Mufut 
mans  à  viiiter  les  fainrs  lieux  de  la  Paleftine ,  quôiqu'avec  plus  de  difficulté 
qu'auparavant  *,  &  il  nous  refte  quelques^  relations  de  leurs  voyages  ;  comme 
Hî/^/i^.xii.ij.  celle  d'Arculfc  évcque  François ,  eaiie  par  Adaranan  abbé  Irlaiïdois  fur  la  fin 
unuép.  ou  du  fcp^iémc  fîcde.  Ces  pèlerins  voyant  la  (crvitude  fous  laquelle  gcmifloienc 
les  chrétiens  d'Orient ,  en  faifoient  6ns  doute  à  leur  retout  de  triftes  peintu- 
res,  relevant  l'indignité  de  voir  les  lieux  faints  au  pouvoir  des  ennemis  du 
nom  chrétien  ;  &  toutefois  pluÇeurs  fiécles  k  pafferenc  avant  que  Ton  fît  aucu« 
ne  entreprifè  pour  les  délivrer. 

Il  eft  vrai  que  les  empereurs  Grecs  ctoient  prefbue  toujours  en  guerre  avec 
\ts  Mufulmans:  maisc'étoit  pour  la  défenfe  générale  de  leurs  frontières  \  plu- 
tôt que  pour  la  conquête  particulière  de  Jerufalem.  Lts  Goths,  les  François» 
les  Lombards  &  les  autres  peuples  qiîi  dominoient  en  Occident  furent  long- 
tems  occupez  des  guerres  qu'ils  avoient  entre  eux&  contre  les  Grecs.  Enfuice 
ik  (è  trouvèrent  cngngf z  à  (è  défendre  contre  les  Mufulmans  \  qui  peu  de 
tems  après  leur  commencement  conquirent  l'Efpa^e ,  ic  répandirent  bien 
avant  en  France,  &  s'établirent  en  Siciic ,  d'où  ik  tiifoicnt  des  defccntcs  en 
Italie ,  &  lufques  aux  portes  de  Rome.  On  s'eftimoic  bienheureux  de  les  re- 
pouHcr ,  loin  d'aller  au  de-là  des  mers  poner  la  guerre  chez  eux.  Charlemagnc 
Ç\  puillant ,  fi  grand  guerrier,  (î  zélé  pour  la  religion  ,  n'employa  (es  armes 
contre  les  Sarrafins ,  que  fur  la  frontière  d'Efpagne ,  &  il  fongeoit  fi  peu  à  les 
auaquer  en  Orient,  qu*il  eniretinf  toujours  alliance  &  amitié  avec  ieOilife 
Aaron  ,  qui  lui  envoya  la  clef  du  faim  (epul^re ,  tn  figne  de  la  liberté  du  pe« 
lerinagc.  Le  voyage  de  Lharlenriagne  à  la  terre  fainte  cft  une  fable  inventée 
depuis  les  croifades. 
^  Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  l'onzicmc  fiécle  que  les  chrétiens  d'Occident  s'uni* 

rent  pour  former  une  entreprifè  com^tiune  contre  les  ennemis  de  la  religion, 
'&C  le  pape  Grégoire  VII.  homme  courageux  &  capable  de  vades  defièins ,  eu 
fut  lepremer  aureur.  Il  étoit  fenfib'emcnt  tou.bC-  des  triftes  relations  qu'il 
recevoit  de  Tct  it  des  cbrectens  Orientaux  opprimez  par  les  infidèles ,  &  en 
particulier  par  les  Turcs  Seljouquidcs ,  qui  venoient  de  s'établir  en  Afic  :  il 
Hz/f  //v  TLii.  ivoitex.ité  I(*s  princes  d'Owcident  à  s'armer  contre  eux  &  il  étoit  déjà  sur  de 
n,  1 4  Gre^.  hb.iu  cinquante  mille  hommes  ,  à  la  tcre  defqiiels  il  prttendoit  marcher ,  comme  il 
'^•^'*  lé  témoigne  dans  une  lettre  à  l'empereur  Henri.  Mais  des  affaires  plus  pro- 

chaines éc  plus  prcflantcs  empêchèrent  Grégoire  d*exécniter  ce  projet ,  qui  le 
fut  vingt  après  par  Urbain  II.  Il  v  avoii  eu  des  préludes  à  ces  entrcprifcs  :  les 
pèlerins  piarchoient  à  ia  terre  fatine  en  grandes  troupes ,  Se  bien  atmez.  Un 
Hj/I  IPv  1X1  ^'f^n^P'c  *""ft^c  font  les  fept  mille  Allemans  qui  firent  le  voyage  en  1064.  & 
11.  *  ^'"  ^  Tdcfen.lirem  fi  vaillamment  contre  les  voleurs  Arabes  ;  une  telle  cara- 

vanne  étoit  une  petite  armée,  &  les  Ooifcs  ne  furent  que  des  pèlerins  aflem- 
i%z. 

Outre  les  prindpnux  motifis  d'ouvrir  le  chemin  aux  pèlerinages,  &  de  fe- 
courir  les  chrétiens  i'Orient ,  je  ne  doute  pas  que  Grégoire  &  Urb*ain  n'euflent 
en  vue  de  mettre  pour  toujours  l'Italie  à  couvert  des  infultes  des  Sarnfins  ,  Se 
de  les  afloiblir  en  Espagne  »  où  leur  puidance  en  e&t  a  toujours  diminué  depuis 
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fur  tHiftoire  EccUfiafiique.  .  V' 

fes  Ctbifades.  Enfin  le  pape  Urbain  fait^ntrevoit  dans  un  de  (es  fermons  un  T^.T.cêni.p.  jis' 
autre  motif  important  j  c*cft  d  éteindre  les  guerres  panîculieres  qûî  rcgnoient  D. 
en  Occident  depuis  plus  de  deux  cens  ans ,  &  qui  tenoient  les  feigheurs  con-      ^^fi*  ^v-  ^^^ 
tinucllement  armez  Jes  uns  contirc  les  autres.  La  croifaJe  fur  plus  utile  pour  cet  **•  ***  ^** 
effet  §ue  n'avoir  été  la  trêve  de  Dicif,  établie  parpJufîeurs  conciles  vers  Tan 
1040.  pour  fiifpendre  pendant  certains  jours'de  la  (emaiàe  làs  aâes    d'hot^ 
tiliré.  La  crotfade  tourna  contre  les  infidèles  les  forceis  que  les  chrétiens  em^ 
ployoiefttàfe  détruire  eux-mêftics  :  elle  affoiblitla  noblefle,  l'engageant  à  des 
aépenfes  immcnfcs  -,  &  les  fouverains  cependant  prirent  le  ddOTos»  &  réta-' 
bJirent  peu  à  peu  leur  autorité. 

Jenevois  point  que  l'on  ait  mis  alors  en  queftîbn,  fi  cette  guerre  étôif 
jufte  ;  tou^  les  chrétiens  d'Orient  &  d'Occidciû  le  fuppofoicnt  égalemenr.Tou'- 
fcfois  la  diflifrdice  drreligion  n'eftpasunc  caufcrfiiinfante  de  guerre  :  Se  fàint 
Thoifias'écrivant  daiis  le  treizième  liécle  >  lorfqueies  Croifadcs'étôient  encore 
fréquentes»  dit  qu'on  ne  doit  pas  contraindre  le^  înfidieles  à  etnbraffer  la  foi, 
mais  feulement- que  lesfidelei  doivent ,  quand  ife  le  peuvent ,  employer  la  force 

£our  les  empêche^  de  tniire  à  là  religioi^,  foif  par  leurs  perfuauons  »  foît  par 
urs  perfi^cuiions  ouvertes.  Et  c'eft  pour  cela,continue-t'il ,  que  les  chrétiens 
font  (ouvent  la  guerre  aux  infidèles ,  non  pour  les  contraindre  à  croire ,  mais 
pour  les  contraindre  à  ne  pas  mettre  d'obuacle  à  la  foi.  Sur  ce  fondement  les 
princes  chrétiens  Oiit  cru  de  tout  tems  être  en  droit  de  protéger  les  Chrétiens 
étrangers  opprimez  par  leurs  fouverains.  Ainfi  Thcodofe  le  jeune  jefufa  de' 
rendre  au  roi  de  Perte  les  Chrétiens  Perfàns  réfugiez  chez  les  Romains ,  &  lui 
déclara  la  guerre  pour  faire ccller  la  perféc^tion.  De  ce  genre  fut  Toccafion  dé  c  iz 
la  première  Croifade  :  l'cmpctcar  de  CF.  imploroit  le  fecourS  des  Latins      ^'A  ^''v-  x»»^- 
contre  la  puilfance    fortoidabre   des  Turcs   Seljôuquides  ;   &  les  Chté-  J"  Y/  ^^^'  *''^* 
tiens  d'Orient  le  demandoient  encore  plus  inftammenr  par  les  lettres  lamen- 
tables du  patriarche  de  Jçrufilem ,  que  Pierre  l'Hermite  apporta  au  pape  Ur- 
bain. 

Il  faut  auflî  convenir  de  bonne  foi  que  ravctfiod  des  Chrétiens  pour  les  Mu- 
fiilmans  eut  grSinde  part  au  dcffein  de  la  Croifade.  On  les  regardoit  comme 
une  nation  maudite ,  comme  des  ennemis  déclarez  de  la  vraie  religion ,  fai-' 
iant  profeiTion  d'établir  la  leur  en  tous  lieux  par'la  forccdMppnes.  Leurs  pro- 
pres (ujcts  ne  pouvoient  s'accoutumer  à  leur  obéir.  Saint  ^n  Damafccnc  vi-^        ^^ 
Tant  dans  la  capitale  de  lair  empire  un  fiécle  aptes  leur -conquête ,  adrefle  laf  „  \a!j}i^mMfi^de 
parole  à  l'empereur  Léon  Ifaurien ,  comme  à  (on  fouverain  légitime.  Cinquan-  irnsg,  or.  1.  n!ix. 
te  ans  après  les  patriarches  d'Orient  dans  leurs  lettres  au  feptiéme  concile  gé-   T<^-  T.tmti.fêg. 
néral ,  reconnoiilcnt  de  même  les  empereurs  Grecs  pour  leurs  maîtres'.  Se   *^^'^^' 
uaitent  les  princes  Mufulmans  de  tyrans  exécrables.  Enfin  les  chrétiens  d'Ef-  ^  ^*      •  *^*^* 
pngi .e  n'étoient  pas  encore  appri voifez  avec  eut  au  milieu  du  neuvième  ficelé ,      MuUi.  Mimn^ 
comme  on  voit  dans  (aînt  Euloge  de  Cordoiie.  J'avoue  que  ;e  ne  reconnois 
plus  ici  le  premier  cfprit  dii  chnmanifme  ,  ni  cette  (bumifiîon  parfaite  aux  em* 
pereurs  payens  pendant  trois  cens  ans  de  perfecuiion.  Mais  les  faits  ne  (but  ' 

^ue  trop  certains.,  &  les  princes  cht6iens  ne  traitoient  pas  les  Mufulmans  ^^j^f'J^  ^'* 
pris  en  guerre  comme  de  fimples  ennemis  :  témoin  ceiftt  oue  l'empereur  Ba-     DUm./'f^ 
file  Macédonien  fit  écorcher.  Se  ceux  que  firent  jmourir  les  papes  Léon  IV. 
Jean  VU.  &  Bcnoifl  VIIL 
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*l^  La  croiCide  ne  fut  pas  réfoluc  par  le  pape  Urbain  feul ,  maïs  p^rjc  condltf 

In<înlgcncc  »Ic.  ^^  Clermont  conâpo(cde  plus  de  deux  cens  évcques  aflcmblez  de  tout  TOcci- 
«icff.  .       .dent  ;  &  on  y  fut  u  perfuadé  de  la  volonté  de  Dieu  pour  former  cette  encrepri** 

'.,  fc  t  que  Ton  en  fit  le  cri  de  guerre  Poui;  venir  à  Tcxecutiou ,  &  mettre  les  peu* 
pl^  en  tnouvecnent  »  le  grand  reflbrt  furl'indulgençevpleniere ,  &  ce  ^  alors 
^  qu'elle  commença.  De  tout  tems  Tégliic  avoit  laitTé  à  la  difcrécion  des  évcqucs 
de  remettre.quek}ue  partie  de  la  potence  canonique  ,fuivant  la  ferveur  da 
pépitent  Çc  les  autres  circonftances  \  mais  on  n*avoîc  point  vu  jufqu'alors  qu'ca 
faveur  d'une  (èule  oeuvre  le  pécheur  fût  déchargé  de  toutes  les  peines  tempo- 
relles dont  il  pouvoitétre  redevable  i  la  jullice  de  Dieu.  Il  ne  falloit  pas  moins 
iju'un  condle.nombrcMx ,  pcéfîdé  par  le  pape  en  perfoone  »  pour  autorilèr  up 
tel  changement  dans  l'ufage  de  la  pénitence  \  Se  on  crut  (ans  doute  en  avoir  de 
bonnes  raifbns.  Depuis  plus  de  deux  fiécles  les  évéques  avoient  beaucoup  de 
peine  à  (bûmettre  Jes  pécheurs  aux  pénitences  canoniques  :  on  les  avoit  même 
]^Ùm  *^*  n  J^cndues  impraticables  en  les  multipliant  fclon  le  nombie  des  péchez  ,  d'oji 
'?Hft  .  •.%*•'  '  ^iQÎi  venue  l'invention  de  les  commuer,  pour  en  racheter  des  années  entière^ 
en  peu  de  jours*  Or  entre  les  commutations  de  pénitence  on  employpit  de- 
puis lon^-tems  les  pèlerinages  de  Rome^deCoippodelIe  ou  de  Jeruulem.  9  &  la 
croifadc  ajoutoit  les  périls  de  la  guerre^  On  crut  donc  que  cette  pénitence  va- 
loît  bien  les  jeunes ,  les  prières  &  les  aumônes  que  chaque  pénitent  ^ppuyoîc 
\  faire  en  particulier ,  Se  qu'dle  |broit  plus  utile  à  Teglife  ^  (ans  être  moins  agréai» 
.  ble  à  Dieu. 

L'indulgence  tenoit  lieu  de  (bide  auxcroifêz.  Se  je  ne  vois  pas  daps.Ies 
premiers  voyages  de  levées  de  demers  pour  l'entretien  de  ces  troupes.iLa 
première  fut  la  décime  Saladine  a  l'occafion  de  la  troifiéme  croifade  *,  .fpais 
comme  l'indulgence  ne  donnoit  pas  la  nourriture  corporelle,  on  ruppcfoic 
que  les  ctoikz  fubfideroient  à  leurs  dépens ,  ou  aux  frais  des  riches  qui  vou* 
droient  bien  les  entretenir  y  Se  cette  dépenfe  très-coi>(idérable  c^ns  qn  (î 
long  voyage  devoitétre  comptée  pour  une  grande  partie  d|e^a  pénitence. 
L'indulgence  ne  laida  pas  d'être  acceptée  avec  joie,  même  à  ces  conditions* 
Les  nobles  qui  (ê  (èntoient  la  plupart  diargez  de  crimes ,  entre  autres  de 
pillages  fur  les  egli(ès  Se  les  pauvres ,  s'eftimereat  Ijeureux  d'avoir  pour  toute 
pénitence  leur  eumce  ordinaire,  qui  étoit  de  faire  la  guerre  :  avec  efperanc^^ 
s'ils  y  étoient  raV>  de  la  gloire  du  qyartyre^  Auparavant  upe  partie  de  la 
Pénitence  étoit  de  ne  pi>int  porter  les  armes  »  &  de  ne  point  monter  i 
cheval:  iciPun  &  Tautre étoit non-(eulement permis,  mais  commandé ^ en- 
Cotte  que  les  croi(ez  chatigeoient  (èulement  d'objet  fans  rien  chapger  f  leur 
manière  de  vie«  La  nobletle  entr^noit  le  petit  peuple  y  dont  la  plupart  étoit 
des  cerfs  attachez  aux  terres ,  &  entièrement  dependans  de  leurs  (eîgneurs» 
Se  plufieurs  fans  doute  aimoient  mieux  les  fuivre  dans  ce  voyage  y  que  de  de* 
meurer  chez  eux  occupez  à  Tagriculture  Se  aux  métiers.  Ainu  Ce  formèrent 
Hifi,  Uv.  IxxT.n,  ces  armées  immenfès  que  vous  voy^  dans  l'hiftoire  :  il  (êmbloit  qu'il  n'y  eût 
XI*  45*4^«  qu'à  marcher  vers  la  terre  fainte  pour  zffatct  fon  (àlut. 

Les  eccléfîaftiques  (e  croiferent  comme  les  autres  :  mais  ce  devoir  être 
par  un  motif  ditteropt  -,  pour  inftruire  les  croifez  ,  les  con(bler  Se  leur 
adminiftrer  les  ùdtcmcns,  non  pour  racheter  eux^mes  leurs  pénitences  : 
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ttf,  fiûvdfit  les  vraies  règles ,  les  pénitences  canoniques  n*étoient  pas  établies 
pcitt  les  clercs  :  ^and  ils  avoient  failli,  on  fe  contentoii,  fuivant  le  canon  d^  zi- 
dei  apôtres ,  de  les  dépdfer ,  &  les  réduira  à  l'état  des  laïques ,  fans  v  ajouter 
d*autre  peine,  pour  ne  les  pas  punir  deux  fob.   Peut  «être   néanmoins 

2u*on  n'y  regardoit  pas  de  fi  près  dans  l'onzième  fiéde ,  &  que  les  ecclé- 
aftiqueSydontiln'y  avoir  que  trO{>  de  coupables,  cherchoicitt  auflï bien 
que  les  laïques  à  expier  leurs  péchez  par  la  croi(âde.  C^  qui  êft  certain ,  c'eft 
qu'ili  (e  croyoient  permis  de  porter  les  armes,  &  de  s'en  fervir  en  cette  ' 
guerre  &  en  toutes  les  autres  contre  les  infidèles.  Vous  avez  vu  les  évêques      H?/,  fc'^.txxw. 
de  Hongrie  armez  (COi(treJes  Tartares ,  lorsqu'ils  defolerent  ce  royaume  en  tL^%. 
1141.  Lk%  prélats  do  cinquième  fiéclr  n'en  ufoicnt  pas  ainfi  :  le  pape'  faint    ^^fi*  Hv.xxyiu. 
Le«n  8c  faim  Loup  évcque  de  Troyes ,  n'arrêtèrent  AtHia  que  par  leurs  prie-  »•  3^-»vxi.ii.  4^. 
tes  &  leurs  raifotis  ;  tt  ceux  qui  ne  pbutoient  art^r  ces  barBârerpar  la  dou- 
ceor  Ce  iaifloient  m^acitr;  comnse  faint  Nicaife  de  Reims ,  8c  uùnt  Privât    Martyr,  t^.  J>i$. 
deGivaudanj  8c  l'églifir  approitvolt  teUeàient  leur  conduite  ;  qif  elle  les  compte  ^  1  •  Ang. 
entre  les  martyre. 

Lés  moines  hiemés  &  leurs  abbes  it  croifêrent  l  quoique  cette  dévotion 
le^  éloignât  plui  que  les  autres  de  leur  vocation,  qui  étoit  la  (blirude  8c  la 
rénraite.  J'ai  rap{Àrté  eft'fon  lieu  la  r^hfe  de  làint  Grégoire  de  Hyfk  â  un     0^^  ^  ^witt. 
Solitaire  à€  Cappadoce,  qui  Tavoft^onfulté  fur  le  voyage  de  Jeruulcm ,  &  K^. 
vous^vez  vu  qu^  l'en  détourne  abfohmient,  quoiqu'il  ne  s'agît  que  d'un    -H(^. 'H^.xtii.». 
fîmpic  peteritiagc.  Vous  aVez  vu  les  reproches  que  fit  làint  Bernard  a  Arnold  ^^p'^^^'^^*  •* 
abbé  de  Morimond  de  s'être  croîff  j  &  la  fermeté  avec  laquelle  il  rcfiifa  lui-  ''*  *^  * 
tnicme  de  prendre  la  cotiduitedela  fecondfe  Croifade^  &  tdutcfoiisà  celle    ^fi*  Ax^.   i^x* 

Zùi  fe  fit  du  temps  dlnnocent  IILnoûsToyôns  desabbezdu'même  ordre  de  **•  '^^r. , 
Steaux.  Leurs  devoirs  eflentiels  en  (butfrdient:  leur  monaftere  n'cn^cioit     ^    *»^»' . 
pas  ndinix  gouvetbé^^  8c  i  leàr  retour';»  ni  eux ,  ni  les  moines  de  leur  fuite  n'y 
,    rapportpient  pas  un  efprit  de^  plus  grande  régularité.  J'en  dis  de  même  à  pro- 
portion des  évéquès  &  de  leur  Clergé.  I  j  iJ 

Les  armées  s'etant  allemblées  &  mi(ès  en  marche  \  la  première  CVoifadcr ,  Fautes  dansTexé. 
rexétutiOn  tie  répondit  pas  aux  intentions  du  Pape  Urbain  &  du  concile  de  cution^elaCroU 
Clerrtîont.  II7  avoit  alors  peu  de  difciplinedans  la  plupart  de  nos  àrmtVs,  &  ^*^^ 
moins  encore  dans  celles  des^croiièz ,  co^poiees    de  volontaires  dediveifcs 
nations  ;  9c  conduites  par  des  chefs  indépendâns  les  uns  des  autreis ,  fans  qu'au- 
cun eût  le  commandement  général  :  fi  ce  n'étoit  le  légat  du  pape,  peu  capa- 
ble de  ct^tenir  de  telles  troupes.  Auffi  les  Croifet  n'attendirent «i^s  pas  pour 
exercer  les  aâesd'hoAilité,  qu'ils  fuflcnt  (ur  les  terrés  des  infdéles:i!s  pil- 
loient  &%rûloient  par-tout  fur  leur  pafiage ,  chez  les  Hongrois ,  les  Bûlga* 
res ,  les  Grecs ,  quoique  tous  ihrétîens^  &  faifoient  main  bafle  fur  quiconque 
vouloir  réprimer  Icdrs  violences.  U^cn  périfTbit  plufieurs  en  ces  occaficns, 
8c  leurnimbre  étoh  notabrement  diminué ,  quand  ils  arrivèrent  en  Afe. 
L^empercuT  Alexis  qui  rcgnoit  alors ,'  avoit  eu  de  grands  diflcrends  avec  Ro- 
bert Guiihart  duc  de  Fouille ,  &  à  fon  def^vantpge  \  de  forte  que  voyant  Bcë* 
mond  fils  de  Rcbert  au  milieu  de  la  GVece ,  à  la  tête  d'une  année  formid^^ble , 
il  ft  crut  perdu  3  ne  doutant  point  que  ce  prétendu  pèlerin  ne  vifit  à  fa  cou- 
tonne  ;  ainfi  il  ne  taut  pas  s'étonner  s'il  nuifit  aux  Croifcz  de  tout  fon  pou- 
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voir,  &  .fi,  ^u  défaut  de  la  force,  il  employa  contre  eux  TarpScc^  Rivant 

le  genre  de  (à  nation. 

Les  Croifez  étoient  mal  inflruies  de  l'état  des  pays  qu'ils  albient  atuqUet; 
{lous  le  voyops  par  les  relations  de  leurs  exploits ,  où  le  nom  des  lieipc ,  des 
peuples,  des  princes,  ibnt  étrangement  défigurez.  Il  ne  parojt .point  qu'ils 
eudent  de  rputes  certaines  :  ils  çtoient, réduits  à  prendre  des  gurJes  fur  )s$ 
lieux  >  c'eftâ-dire ,  fe  ^lettre  à  la  merci  de  leurs  ennemis  ,  qui  fouventJes 
Hifi.  Uv.ixix.  éjgaroiept  exprès  &  les  faifoient  périr  (knscprnbat,  comme  il  arriva^à^la 

^•>**  fccondc  Croi(^de.  Ils  s'a/Ibiblirent  encoi;^  dès  le  premier  voyage ,  :en  p^r 

tageant  leuré  troupes  pour  conferver  diverfes  cojQouctes,  Nicéc,  Antioqfic, 
EdefTe  ;  au  lieu  de  tout  réferver  pour  celle  de  Jerulalèm ,  qui  étoit  le  but  de 
.  l'entrcprife.  Mais  les  difFcrens  chefs  avoient  leurs  vues  particulières  »  &,lc 
plus  habile  de  tous  étoit  le  Normand  Boemond  qui  (c  fit  donner  Antioibe: 
plus  foigneux^  autant  qu*on  peut  en  juger,  d'éublir  fâ  fortupe^  qiK>  de 
(çrvir  la  religion. 

Ils  arrivèrent  enfin  à  Jeruralem,rafliégerent&  1a prirent  par^in/fuccct 
^ui  tient  du  miracle*,,  car  il  n'étoit  pas  naturel  qu'au  travers  de  tant  d'obfta* 
cles  une  entreprife  6  mal  conduite  eût  une  fi  heureufc  fin.  Peut- être  Dieu 
Taccorda-t'il  à  quelques  bons  chevaliers  qui  marchoicnt  droit  en  cette  entre- 
prit par  cfprit  de  religion  j  comme  Godefiroi  de  Boîiillon»  dont  les  hiftoires 
du  tems  Jouent  autant  la  pieté  Se  la  fimplicitéque  la  valeur  :  mais  les  chrétiens 

jfii/i.  iîv..lxxxr.  gâtèrent  cette  vj<5boire  par  la  manière  dont  us  en  ufercnt ,  paflfant  tous  les 

tuéé^  Mufulmans  au  fil  de  Icpée,  Se  retnpliflant  Jenifitlem  de  ûng  Se  de  carnage. 

Efperoient-ils,  donc  les  exterminer  &  abolir  cette  religion ,  avec  ce  grand  em- 
pire, qui  s'étendoit  depuis  l'E/pagne  jufqu'auic  Indes?  Et  quelle  .idée  don- 
t)oient'iIs  aux  infidèles  de  la  religion  Qirétienpe  ?  n  auroit-il  pas  été  plus 
conforme  à  l'eferit  de  l'évangile ,  de  Jes  traiter  avec  douceur  &  humanité» 
fe  bornant  à  aflurer  la  conquête  Se  la  liberté  du  pèlerinage  aux  faints  lieux  ^ 
Par  une  telle  conduite  on  auroit  aâfermi  le  repos  des  anciens  chrétiens  du 

pays ,  on  auroit  rendu  aimable  la  domination  des  nouveaux  venus ,  Se  on 

Hift.  Uv^vnr.  auroit  procuité  la  converfion  de  quelques  infidèles.  Saladin,  quand  il  reprit 

^*  '  ''  Jerufalem ,  en  u(â  d'^ne  manière  plus  digne  des  chrétiens  >  &  fyxt  bien  leur 

reprocher  la  barbarie  de  leurs  pères. 

Mais  encore  quel  fut  le  fruit  de  cette  entreprife,  qui  avoit  ébranlé  &.épui(e 
toute  l'Europe?  tp  nouveau  royaume  de  JcruCdem  déféré  au  bon  Godçfi;oi» 

Î)arle  refus  des  jplus  grands  feigneurs  de  laCroiûde,  qui  ayant  accompli 
eurvœu  fe  prefierent  de  retourner  chacun  chez  eux.  Or  on  ne  trouvera 
guere's  d'exemple  dans  l'hilloire  d'un  plus  petit  royaume ,  fçit  pour  i^tenduë 
d.u  pays ,  (bit  pour  la  durée  :  cal:  il  ne  dura  que  quatre  vingts  ans ,  &  np 
comprenoit  que  Jerufàlem  Se  quelques  villages  d'alentour.  Se  encore  étoîent« 
ils  habitez  de  Mufiilmans  ou  de  Chrétiens  du  pays  peu  afTcétionnçz  .aux 
Frapcs.  Âinfi  le  nouveau  roi  ne  pouvoir  compter  pour  fujets  que  le  peu  ^ùi 
lui  reftpit  dp  croifez ,  c'eft- à-dire^  trois  cens  chevayx ,  &  deux  mille  hoipmes 
d'in^nterie  ;  ypil^àquoi  fe  réduifit  cette  conquçte  tant  vantée  par  ies.«l^i(lo« 
riens  &  par  les  poètes  :  &  il  eft  étoimam  qu'on  ait  pecfeveré  deux  cen$  ans 
dans  le  dcllein  delà  conferver  ou  la  rétablir. 


Digitized  by 


Google 


fur  fHiJloire  Bccléfiaftique.  i^t 

Maïs  c*cft  que  les  papes  &  reux  qui  parleur  ordre  prcchoientla  Croi-  \yj 

fack,  ne  ccfloiem  de  la  reprcfcntcr  à  la  nobleflc  &  aux  peuples  comme  Taf-,  Motife  de  ed 
faire  de  Dieu  &  le  meilleur  moyen  pouraflùrer  leur  falut.  Il  faut^difoit-on,  cntrcprifcs, 
venger  la  honte  de  Jésus-Christ,  retirer  d'entre  les  mains  des  infidèles 
cette  terre  qui  eft  fon  héritage  acquis  au  prix  de  Ton  (àng ,  &  qu'il  a  promis 
i  fon  peuple  :  il  a  donné  (a  vie  pour  vous,  n*eft-il  pas  jufte que  vous  don-» 
niez  la  vôtre  pour  lui  2  Pouvez-vous  demeurer  en  repos  dans  vos  mai(bns , 
tandis  que  (es ennemis  blafphcroeni  fon  faim  nom,  profanent  fon  temple  & 
Its  lieux  qu'il  a  honore^  de  fa  pré(ènce,  par  le  culte  abominable  de  Maho- 
met ,  &  infultent  aux  fidèles  qui  n'ont  pas  le  courage  de  les  en  chafler  1  Que 
répondrez-vousàDieu  au  jour  du  jugement ,  quandil  vous  reprochera  d'a- 
voir préféré  à  fa  gloire  vos  plaifirs  &  votre  commodité  particulière  \  &  d'a- 
voir méprifé  un  moyen  fi  facile  d'expier  vos  péchez  &de  gagner  la  couronne 
du  martyre?  Voilà  ce  que  les  papes  dans  leurs  lettres,  &  les  prédicateurs 
dans  leurs  (èrmons  repréfentoient  avec  les  expreffions  les  plus  pathétiques. 

Aujourd'hui  que  les  efprirs  ne  font  plus  échauffez  fur  cette  matière,  Sc 
que  nous  la  conudéronsde  fang  froid,  nous  ne  trouvons  dans  ces  didours 
ni  folidité ,  ni  juftelle  de  raifonnement.  On  vouloit  venger  la  honte  de  J,  C» 
Mais  ce  qu'il  tient  à  injure ,  &  qui  le  deshonore  véritablement ,  c'eft  la  vie 
corrompue  des  mauvais  chrétiens,  comme  étoicnt  laplâpart  des  croi(èz, 
beaucoup  plus  que  la  profanation  des  créatures  infènfibles ,  des  bàtimens 
confacrez  a  fon  nom ,  &  des  lieux  qui  nous  rappellent  la  mémoire  de  ce*^ 

2u'tl  a  foufièrt  pour  nous.  Quelque  refpeâ  qui  (oit  dû  à  ces  faints  lieux  , 
religion  n'y  eft  pas  attachée ,  il  nous  l'a  déclara  lui-même ,  en  difant  que  le 
tems  écoit  venu  où  Dieu  ne  (eroit  plus  adoré  ni  à  Jerufalem  ni  à  Samarie  »  %$ttn.  it«  ai^ 
mais  par  tout  en  efprit  &  en  vérité.  Ceft  pour  défitbufer  les  Juife  de  cet 
attachement  ï  un  certahi  lieu  &  à  un  temple  matériel ,  qu'il  a  voulu  que  Je- 
tufalem  Hit  détruite,  &  n'a  jamais  permis  que  le  tempfe  fidt  rebâti. 

Ceft  une  équivoque  d'appellerla  Paleftine  l'héritage  du  Seigneur,  &  la 
terre  promife  à  fon  peuple:  ces  expreffions  ne  convenoîent  qu'à  l'ancien 
teftamenc  dans  le  fens  propre  &  littéral  ,  &  ne  peuvent  être  appliquées 
au  nouveau ,  que  dans  le  km  figuré.  L'héritage  que  X  C.  s'eft  acquis  par 
(on  £uig,  eft  fon  églife  rademblée  de  toutes  les  nations  \  8c  h  terre  qu'il  lui 
a  promife ,  eft  la  patrie  celefte.  Nous  devons  être  prêts  à  doruier  notre  vie 
pour  lui  :  maisxr'eft  en  fouffirant  toutes  fortes  de  perfécutions,  de  tourméns 
&  la  mort  même ,  plutôt  que  de  le  renoncer  &  de  perdre  fa  grâce.  U  ne 
nous  a  point  commandé  d'expofer  notre  vie  en  attaquant  les  inndéles  lesar* 
cics  à  la  m^n ,  &  «'il  eft  permis  d'appeller  martyrs  ceux  qui  font  tuez  en 
combattant  contre  les  infidèles»  c'eft  dans  une  guerre  purement  de  religion^ 
Il  s'ètoit  paffé  plus  de  cinq  cens  ans  depuis  que  les  Mufulmans  avoijcnt  con- 
duis ia  Paleftine  jufqu'à  la  première  Croifade  -,  &  je  ne  vois  pas  que  la  rcli- 
fion  chrétienne  en  général  en  eût  fouffert  un  grand  déchet,  ni  qu'elle  ait 
té  plus  floriftante  &puis.  Enfin  les  reproches  que  Ton  faifoitaux  princes  qui 
n'alloient  pas  àlaCroi(ade,  tomboient  auffi  fur  letirs  préd^cefteurs ,  Sc  fur 
les  autres  princes  les  plus  zelez  pour  la  religion. 

•La  féconde  Croiiàdc  coo^uâf  P^  Jlç  toi  Louis  le  jeimc  avec  Conrad  roi 
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d'Allemagne ,  fut  fans  aucuns  fucccs  -,  &  faim  Bernard  qui  Tavoît  ftêchie  i 

fut  réduit  à  fe  juftifier  contre  les  reproches  qu'elle  lui  avoit  attirés.   L'armée 

JJiJl,  Rv.  tix»  du  roi  Conrad  périt  fans  combat  en  Natolie  par  la  trahifon  des  Grecs  :  mais 

n.  rg  19'  4^-        peut  on  aflcz  admirer  la  fimplicité  de  ce  Prince ,  de  fc  fier  à  l'empereur  Mi- 

On//</  45.  ^^^-[  ^  ^pj.^g  l'expérience  de  la  première  Croifadc ,  où  fon  ayeul  Alexis  avoit 

^   (/ .   IV.  Lxy.    çji^y^  jç  f^jj.ç  avorter  Tentreprife  >  Il  n'y  avoit  pas  cinquante  ans  de  l'une  à 

l'autre ,  8c  les  mêmes  fujets  de  défiance  fuWîftoicnt  ;  les  Grecs  croyoicnt  tou- 

}Ours  que  les  Latins  en  vouloient  à  leur  empire ,  &  ce  qui  arriva  cinquante 

ans  après  à  la  quatrième  Croifade ,  ne  juftina  que  trop  leurs  foupçons. 

y  Je  parle  de  celle  où  les  François  entraînez  par  les  Vénitiens  >  allèrent  d'abord 

Inconvéniens de  attaquer  Zara  en  Dalmatie  ,  puis  CP.  pour  rétablir  le  jeune  empereur  Alexis, 

la  prifc  de  CP.      ^  i^  prirent  enfin  for  les  Grecs  fous  prétexte  de  punir  Murzufle  de  (a  déloyau- 

VilUh.  n.  1 7.       ^^  contre  ce  jeune  prince  :  car  c'eft  le  motif  que  leur  propofercnt  les  évcques 

qui  les  conduifoient  :  que  ceux  qui  faifoient  ck  tels  meurtres ,  n'avoieni  aucun 

droit  de  poflcdcr  des  états  >  &  les  princes  croifez  cioient  G  peu  éclairez»  qu'ils 

ne  voyoient  pas  les  dangereufes  conféquences  que  l'on  pouvoir  tirer  contre 

Jiift.  l'rv,  ixxT.  eux-mêmes  de  cette  faulfe  oiaxime.  Le  pape  Innocent  IIL  fil  d'abord  tous  fes 

n.  51-  efforts  pour  détourner  les  croifez  de  cette  çntrcprife  :  il  leur  repréfenta  qu'iJs 

Ceji.  inn.  n,  g^.  ^yQJcnj  p^js  Içs  armcs  contre  les  infidèles ,  &  non  contre  1^  chrétiens  ;  &  que 

ce  n'étoit  pas  i  eux  de  venger  les  injures  faites  i  l'empereur  Ifaac  ni  à  ion  fils 

Alexis.  Aux  remonnrances  il  joignit  les  cenfures^  &  les  croifez  furent  excoix>* 

œuniez  pourcefujet.  •  * 

Mais  enfin  il  fut  ébloîfi  par  le  fuccès ,  &  voyant  les  Latins  roaîtics  ck  CP» 

Ki/f.  Isv.    Lxxv.  comme  par  miracle,  il  crut  cuic  Dieu  s'étoit  déclaré  pour  eux.  Deux  raifons 

^-  ï5-  fpécieufc  lui  impoferent,  la  facilité  de  fecourir  la  terre  fainte,  &  l'efpérance 

Gej^jrm.  lê.^.  ^  ^^^^^  i^  Qjçç3  v  yé^Hk  Romaine,  ai  difoit  d'un  côté:  Ce  font  ksGreet 

qui  ja(ques  ici  ont  le  plus  nui  au  bon  fuccès  des  croifades  par  leurs  perfidies  S^ 

leurs  trahifoQS  :  qu^pd  nous  ferons  maîtres  de  letir  empire ,  le  chemin  de  I9 

terre  faintc  fera  facile  &  affuré,  &  nous  irons  à  (on  fecours  de  proche  en  ^to» 

cbe.  D'ailleurs  on  diibit  :  Ce  fom  des  fcbifnuiiques  obftinez  »  des  enfiins  d« 

I  eglife  révoltez  contre  elle  depuis  pluileurs  fîécles ,  qui  noéritent  d'être  châtiez. 

Si  la  crainte  de  nos  armes  les  ramené  à  leur  devoir  >  à  la  bonne  heure  :  finon, 

il  faut  lés  extcrnaincr ,  ôc  repeupler  le  pays  des  Catholiques.  Mais  00  fc  troW 

pa  dans  l'un  &  dans  Tautre  de  ces  raifbnnemens:  laconquefe  de  CP.  attira  U 

perte  de  la  terre  (âinte  yôc  rendit  le  fchifme  des  Grecs  irréconciliaUc  ^  cfeft  ce 

qu'il  faux  expliquer* 

Premièrement ,  la  confcrvatioa  de  CP.  devint  un  nouvel  objet  de  croi&de^ 
&  partagea  ks  forces  des  Pèlerins ,  déjà  trop  petites  pour  foutcnir  la  guerre  en 
Syxie ,  fur-tout  depuis  la  perte  de  Jerufàicm.  Cependant  1rs  croifez  alloient 
plus  volomiers  en  Romanie ,  attirez  p^  la  proximité  &  ta  bonté  du  pays  : 
ils  y  couroient  en  foule ,  &  on  y  vit  bicruor  de  nouveaux  étais  outre  l'empire  , 
ua  royaume  de  Thcflaloniqtib ,  une  principauté  d' Acbaye.  Qn  y  trouva  aufiî  de 
nouveaux  ennemis  à  combattre  outre  les  Grecs,  dfes  Bulgare»,  des  Vakîques , 
des  Comains,  des  Hongrois.  Ainfi  les  Latine  établis  en  Romanie  avotctit  aâez 
à  faire  chez  eux  fans  fongcr  à  la  terre  faime.  Us  crioicnÉ  continuellemeirt  an 
ffCQi^is».^  awoiem  K>ui  ce  qu'ils  p^uvoiem  de.aQiia«  Mais  malgré  tous 
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leurs  e£kru ,  b  conquête  de  C.  P.  £ut  encore  plus  fragile  que  celle  de  JeruGh- 
cm  :  les  Latins  ne  la  gardèrent  pas  foixante  ans  ;  &  J>our  comble  de  malheur , 
^ecte  conquête  &  les  guerres  qu'elle  attira  »  ébranlèrent  tellement  l'empire 
Grec,  qu'elles  donneretu  occaton  aux  Turcs  de  le  renveriêr.emicrement  deux 
cens  ans  après.  Quant  au  fchifme  des  Grecs,  cette  conquête  loin  de  1  éteindre  » 
acheva  de  le  rendre  irréconciliable  »  comme  je  crois  pouvoir  le  montrer  ail- 
leurs. 

L'indulgence  de  la  croifade  ayant  été  étendue  à  la  con(èrvation  de  l'empire  vr. 

de  Romanie  contre  les  Grecs  (chifmatiques,  fut  bien-tôt  appliquée  à  toutes  les      Croifatks  md^ 
guerres  qui  paroifloient  importantes  a  la  religion.  Les  papes  donnèrent  la  tipliées. 
même  indulgence  aux  £(pagnols ,  qui  combattoient  contre  les  Mores ,  &  aux 
étrangers  qui  venoient  à  leur  fecours ,  &  en  efièt  c'étoit  toujours  délivrer  les 
Chrétiens  de  la  domination  des  infidèles  »  &  diminuer  la  puiflànce  de  ces  der- 
niers. Delà  vinrent  les  grandes  conquêtes  de  Jacques  roid'Arraeon ,  &  de 
ùÂxa  Ferdinand  roi  de  Caftille ,  tellement  continuées  par  leurs  uicceflèurs  y 
qu'ils  OBt  enfin  cbailé  les  Mores  de  toute  l'Efpagne.  En  même  tems  on  prc- 
clioit  la  croifade  en  Allemagne  contre  les  payens  de  Pruflc ,  de  Livonie ,  &  des 
pays  voifins  :  tant  pour  les  empêcher  d'inquiéter  les  nouveaux  Chrétiens ,  que 
pour  les  engager  a  fc  convertir  eux-mêoies.  Un  autre  objet  de  la  croi£ide ,    ^jf,  j^^  ^xxt. 
ctoient  les  hérétiques ,  connme  les  Albigeois  en  France ,  les  Stadingues  en  AU  n.  43^ 
lemagne  6c  les  autres  :  enfin  on  la  prêchott  contre  les  princes  excommuniez  Se 
«rebelles  à  l'églife  ,confHiic  l'empereur  Fridcric  II.  &  (on  fik  Mainfroi.  Et  parce 
^ue  les  papes  traitoient  d'ennemis  de  l'églifè  tous  ceux  avec  lefquels  ils  avoienc 
quelque  difierend ,  même  pour  des  intérêts  temporels  ,  ils  publioient  auffi 
contre  eux  la  croifade  ,  qui  étoit  kur  dernière  tefloiircc  contre  les  puiflances 
^i  leur  ré£ftoiem. 

Or  ces  croitàdes  en  â  grand  nombre  k  nui(bient  Tune  à  l'autre  :  les  croifez 
divifez  en  tant  de  corps  diSrens  ne  pouvoient  faire  de  grands  exploits  \  8c  ce 
(ut  la  principale  caufe  de  la  perte  de  la  terre  fainte«  Les  Eipagnols  ou  les  Allo- 
maïuisaimoient  mieux  gagjner  l'indulgence  fans  (brtir  dec  hez  eux  i  les  papes 
avoient  plus  à  cœur  la  coiâbvaiioB  de  leur  état  temporel  en  Italie,  que  celle 
du  royaume  de  Jerufalem ,  &  la  deftruâion  de  Fridcric  &  de  Mainfroi,  qtte 
celle  des  Sultans  d'Egypte  &  de  Syrie/ Ain/I  les  fecours  qu'attendoienc  les 
Chrétiens  d'Orient  étoient  détournez  ou  reurdez  »  Se  la  multitude  des  croiià- 
des  fit  avorter  l'entreprifê  qui  en  avoit  été  l'unique  objet»  Les  croi(ades  fi  mul- 
tipliées tournèrent  à  mépris  'y  on  ne  s'emprefloit  plus  à  écouter  ceux  qui  les  prê? 
choient.  Se  pour  leur  attirer  des  |^iteurs ,  il  fallut  promettre  à  quiconque 
affifteroit  à  leurs  fermons  des  indulgences  de  quelques  jours  ou  de  quelques 
aimées. 

L'extention  de  l'indulgence  pleniere  ouifit  encore  à  la  croifade.  D's»- 
bord  on  ne  l'accordoit  qu'à  ceux  qui  prenoient  les  armes ,  &  marchoient  en 
perfonne  ï  la  terre  £iinte  ^  enfuite  on  ne  crut  pas  en  devw  priver  ceux  qui  ne 
pouvant  hive eux-mêmes  le  (èrvice, contribuoient  aux  fuccès  de  l'enfreprife : 
les  vieillards ,.  les  infirmes ,  les  femmes ,  qui  donnoient  de  leurs  biens  pour  la 
fubfiftance  écs  croifez.  On  retendit  à  tous  ceux  qui  contribuoienc  aux  frais  de 
Ja  gnf  rcct  faincç  à  proportion  de  la  fonvoe  qu'ils  donnoient  ^  foit  de  leur  vivant^ 
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foie  par  teftamffit  :  les  croi(èz  qui  ne  pouvoient  accomplir  leur  vœu  potnf 

.  quc'que  obdacle  furvcnu  depuis,  en  étoient  difpen(èz  moyennant  une  pareille 

aumône  \  Se  quelquefois  (ans  grande  cauiê.  Toutes  ces  contributions  montoienc 

à  de  grolTcs  fomgnes ,  dont  le  recouvrement  (c  fai(bic  par  des  commiflaires  da 

.  pape ,  foit  des  Templiers  ,  foit  des  frères  Mendians  ou  d'autres ,  que  Ton  ac- 

culoit  quelquefois  de  ne  s'en  pas  acquitter  fidèlement. 

y  lî-  Mais  ces  contributions  volontaires  étoient  cafuelles ,  &  Texpcrience  fit  voir 

KcsimZaiio  ^^'  ^^'^^  ^^"^"  ^^^  ^^"^*  certains Dour  faire  fubfiftcr  les  croifés ,  qui  la  plupart 
impo    1  n'étoicnt  pas  en  état  de  fcrvir  à  leurs  dépens.  11  fallut  donc  venir  à  des  impofi- 

fitions  &  des  taxes  -y  Se  comme  le  fujet  de  cette  guerre  étoit  la  défenfe  de  la  re- 
ligion >  on  crut  devoir  en  prendre  les  frais  fur  les  biens  confacrés  à  Dieu,  c'eft- 
à-dire ,  fur  Jes  revenus  eccléfiaftiques.  La  première  impofition  de  ce  genre  firt 

Hifi.  iiv.  LxxiT*  la  décime  Saladine  à  Toccafion  de  la  perte  de  Jerofalem.  Les  hommes  fcnfés 

%u'ept/i  ^"  prévirent  les  conféquences ,  &  vous  avez  vu  avec  quelle  force  Pierre  de 

•  fy^*  i  *.  Blois  s'éleva  contre  cette  nouveauté  fi  préjudiciable  à  la  liberté  du  clergé  & 
à  l'immunité  des  biens  eccléfiaftiques.  En  effet  cet  exemple  de  la  troinéme 
croifade  fut  fuivi  dans  toutes  les  autres ,  non-feulement  pour  la  terre  (àinte  , 
mais  pour  quelque  (ûjet  que  ce  fut;  &  les  papes  prétendant  avoir  droit  de  dit 
po(êr  de  tous  les  biens  eccléfiaftiques  ,  demandoient  au  clergé  tantôt  le 
vingtième  ,  tantôt  le  dixième ,  ou  même  le  cinquième  de  leurs  revenus ,  foie 
pour  les  Croifades ,  foit  pour  les  affaires  particulières  de  Téglife  Romaine  » 
Se  faifbient  quelquefois  part  de  ces  levées  aux  rois  qui  entroient  dans  leurs 
intérêts.  Vous  avez  vu  les  plaintes  du  clergé  de  France  &  celui  d'Angleterre  Cir 
ce  fujct. 
VIII.  Ces  levées  n'étoient  qu'une  petite  partie  des  af&ires  temporelles  que  les 

Surcroît  dattat-*  croifades- ai tiroient  au  pape,  qui  en  etoit  toujours  le  premier  moteur:  car 
/es  aux  papes»  a         ^  *    '.7  .^   •  L  .   *       t/    .  « 

ces  guerres  pour  être  entrcpnies  par  motif  de  religion ,  n  etoient  pas  dans 

l'exécution  différentes  des  autres  guerres.  Il  fàlloit  toujours  lever  des  trouper, 
pourvoir  à  leur  fubfiftance ,  leur  donner  des  chefi» ,  les  faire  partir  ^  régler 
leur  route  &  leur  embarquement ,  depuis  qu'on  leur  eut  pris  la  voie  de  la 
mer  -j  fortifier  des  places ,  y  mettre  des  munitions ,  &  faire  tout  le  refte  des 
préparatifs  néceffaires.  C'étoit  le  pape  qui  régloit  les  entreprifes, qui  difpo- 
foit  des  conquêtes ,  qui  racifioit  les  traités  de  paix  ou  de  trêve  ;  &  comme 
il  ne  pouvoit  pas  (c  mettre  en  perfonne  à  la  tête  des  croifés ,  il  y  avoit  tou- 
jours en  chaque  armée  un  légat ,  cardinal  pour  l'ordinaire  >  nmini  de  pou» 
voirs  très- amples ,  &  avec  autorité  fur  tous  les  chefs  :  c  ctoii  comme  «n  géné- 
raliflime.  Mais  le  pape  lui  donnant  cette  abrité  ne  lui  donnoit  pas  la  capa^ 
cité  de  commander  une  armée  j  Se  fouvent  il  trouvoit  les  chefs  militaires  d'un 
avis  diffcrent  du  fien  touchant  les  projets  d]une  campagne  &  leur  exécution: 
ce  qui  produifoit  entr'euxdes  dtviiions' ,  comme  celle  du  légat  Pelage  avec  le 
roi  de  Jerufàlem. 
Hî/f./h/.ixxviT,  11  arrivoit  fouvent  qu'un  prince  après  s'être  croifé  ,  Se  avoir  fait  ferment 
(^'  '>•  de  partir  à  un  certain  jour ,  difièroit  ton  voyage  :  foit  qu'il  fc  repentît  de  ton 

vœu  par  légèreté ,  foit  qu'il  lui  fnrvint  chez  lui  des  aôaircs  plus  preflecs  > 
comme  une  révolte  de  Iqs  (iijcts ,  ou  l'invafion-  d'un  prince  voifin*  Alors  il 
l^loît  avoir  recours  au  ppe ,  pour  obtenir  difpenfe  du  (crmeat  &  proror 
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gatîon  du  terme  j  &  5  le  pape  ne  goûtoit  pas  les  raifons  du  prince  croifc  , 
il  ne  lui  épargnoit  pas  les  ccnfurcs  cccléfiaftiqucs.  Telle  fut  la  fource  du  fa-   flî/f./iv.ixxTiii. 
rocux  différend  entre  le  pape  Grégoire  IX.  &  rempcreur  Fridcric  II,  qui  »•  *'• 
attira  la  ruine  de  ce  prince  &  de  fit  maifon ,  plongea  rAlIcmagnc  dans  une     *^***'**  3^* 
anarchie  de  trente  ans ,  &  mit  l'Italie  dan^i  une  diviaon  dont  elle  ne  s'cft  point 
relevée.  Telle  fut  auffi  la  caufc  de  la  querelle  entre  BoniÉacc  VIII  &  Philippe 
le  Bel ,  qui  fut  pouiïee  à  de  fi  grandes  extrémités ,  Se  dont  la  (in  fut  (i  funefte 
à  ce  pape. 

Le  prince  croifé  difoit  en  ces  occafion.5  :  Je  fuis  prêt  d'accomplir  mon  vœu  j 
mais  je  veux  auparavant  pourvoir  à  la  fûrctc  de  mon  royaume ,  foumettrc 
mes  fu/ets  rebelles ,  ou  dcfarincr  un  tel  prince  mon  voifin  qui  fe  ptévaudroit 
de  mon  abfcncc.  Le  pape  répondoit  ;  La  croifadc  cft  Taflâire  commune  de  ta 
religion,  à  laquelle  doivent  céder  tous  les  intérêts  particuliers.  Remettez  vos 
différends  entre  mes  mains ,  comme  juge ,  ou  comme  arbitre  •,  je  vous  rendrai 
bonne  juftice  -,  vous  êtes  en  qualité  de  croifé  fous  la  protcdion  fpécialc  de 
l'églife  Romaine  :  quiconque  vous  attaque  pendant  votre  abfencc  fera  déclaré 
fon  ennemi. 

Les  nouveaux  feigneurs  établis  en  Orient ,  comme  le  roi  de  Jerufàlem,  le 
pince  d'Antioche ,  le  comte  de  Tripoli ,  donnoient  aux  papes  d'autant  plus 
d'affaires  ,  que  leur  conduite  à  l'égard  des  infidèles,  &  leurs  démêlés  entr'cux 
regardoient  diredement  la  confervation  de  la  terre  (àinte.  Ajoûtez-y  les  affâi- 
res  des  évêques  Latins  établis  en  ces  pays  depuis  la  conquête ,  &  vous  verrez 
que  la  croifade  feule  de  (es  fuites ,  fourniffoit  aux  papes  plus  d'occupations  que 
n'en  ont  les  plus  grands  potentats.  Or  ils  prenoicnt  telletiKnt  a  cœur  les 
affaires  de  la  terre  uinte,  que  plufleurs  font  morts  de  chagrin  de  leur  mauvais 
fuccès. 

Le  clergé  Latin  d'Orient  mérite  une  attention  particulière.  Vous  avez  va  ix. 

qu'auffi-tôt  après  la  conquête  d'Antioche, de  Jerulàlem  &  des  autres  villes.      Clergé  Latin 
on  y  établit  des  patriarches  &  des  évêqucs  Latins ,  &  on  en  u(â  de  même  après  d'Orient, 
la  conquête  de  CP.  Je  vois  bien  que  la  diverfsté  de  la  langue  Se  du  rite  obli-  ^  ^^  ^        ^^^^ 
geoit  les  Latinsii  avoir  leur  clergé  particulier  :  mais  je  ne  içai  s'il  étoii  à  pro- 
pos de  fe  tant  prefler ,  &  de  tant  tpultiplier  les  évêques  pour  les  Latins,  qui 
étoicnt  en  fi  petit  nonribre.  Le  patriarche  de  Jerufalem  ,  par  exemple ,  n'auroit- 
il  pas  aifément  gouverné  l'églife  deïcthlehem ,  qui  n'en  eft  qu'à  deux  lieues  ? 
Les  croifés  étoient  venus  au  (ècours  des  anciens  Chrétiens  du  pays ,  Syriens, 
Arméniens ,  ou  autres  qui  avoient  tous  leurs  évêqucs  établis  par  une  longue 
fucceflîon.  Cependant  je  vois  ^ans  nos  hiftoires  peu  de  mention  de  ces  pau^ 
vrcs  chrétiens  &  de  leurs  évêques ,  finon  i  l'occafion  de  leurs  plaintes  contre 
les  Latins  :  ainfi  fous  prétexte  de  les  délivrer  des  Mufulmans ,  on  leur  impo* 
foit  une  nouvelle  fervitudc.  ■ 

Le  premier  foin  de  ces  évêques  Latins  fiit  de  bien  fonder  le  temporel  de 
leurs  eglifes ,  &  de  leur  acquérir  des  feigneuries ,  des  villes  &  des  fortcreffes  > 
à  l'exemple  de  ce  qu'ils  voyoient  deçà  la  mer-,  &  ils  n'étoient  pas  nx)iiis  cu- 
rieux de  les  confcrvcr.  Aulfi  à  peine  furent*iis  établis',  qu  ifs  eurciK  de  grande 
-démêlés  avec  les  feigneurs ,  comme  le  patriarche  de  Jerulâicm  avec  le  roi  pour  j^^  ^^  ' 
Je  domaine  de  la  ville  :  ils  n'cn:ayoient  pas  moins  pour  Ja  iurifdiâion  Ipiri-  u,  67/      '        ^ 
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quelle ,  foit  entre  eux ,  foît  avec  Jcs  chevaliers  des  ordres  militaires ,  trop  jaloux 
de  leurs  privilèges.  Pour  vuidcr  tous  ces  différends ,  il  falloit  recourir  à  Rome, 
où  les  patriarches  méones  éioicnt  fouvent  obliges  d'aller  en  perfonnc  :  quelle 
didraâion  pour  ces  prélats ,  &  quel  furcroit  d'affaires  pour  les  papes  !  mais 
quel  fcandâle  pour  les  anciens  chrétiens  d'Orient  »  pour  les  infidèles  ! 

Selon  rcfprit  de  Tévangile ,  ce  clergé  Latin  auroit  dû  s'appliquer  princi* 

paknnent  à  Tinftruâîion  &  la  çorredion  des  Croifés  ;  pour  former  comme  un 

chriftianifmc  nouveau ,  le  plus  approchant  qu'il  eût  été  poffible  de  la  pureté 

des  premiers  fiécles ,  &  capable  d*attircr  par  le  bon  exemple  les  infidèles  donc 

ils  étoient  environnés.  Enluice  ce  clergé  auroit  pu  travailler  à  la  réunion  des 

hérétiques  &  des  fchifmatiques  >&  à  la  converfion  des  infidèles  mêmes  :  c  iî- 

Wfl.  liv,  LXTî.  toit  le  moyen  de  rendre  utile  la  Croifadc.  Mais  notre  clergé  Latin  n'en  fça- 

n.  17.  liv  txvin.  voit  pas  aflez  pour  avoir  des  vues  û  pures  &  fi  élevées  :  il  étoit  tel  en  Pale- 

'*•  53»  ftine  que  deçà  la  mer  ;  ou  même  plus  ignorant  &c  plus  corrompu  :  témoin  les 

deux  patriarches  Raoul  d'Antioche ,  &  Arnoul  de  jerufàkm ,  furdommé 

Malecourone* 

Après  la  perte  de  Jerufalem ,  le  patriarche  auffi-bien  que  le  roi  fc  retira 
dans  la  ville  d'Acre ,  où  il  réfida  iu(qu*à  la  perte  entière  de  la  terre  fainte  ;  & 
quoique  (bo  patriarcat  oc  fu«  plus  que  titulaire  »  il  y  avoit  raifoo  de  le  gar« 
àtt  tatK  que  l'on  c^era  de  regagner  Jerufalem.  Il  en  eft  ck  même  du  pa- 
triarche d'Antioche  >  de  celui  de  GP.  &  des  autres  évcques  Latins  de  Grèce  &c 
d*Orient«  Mais  depuis  91e  ks  Croifades  ont  ce(Ié  »  &  qu'il  n'y  a  plus  eu 
d'efpéraïKe  raifonoable  de  rétablir  ces  prélats  dans  leurs  égU(ès ,  il  femble 
qu'on  auroit  dû  céder  de  leur  donner  des  fiicceffeurs ,  &  de  perpétuer  ces 
vains,  titres.  D'autant  plus  que  cet  uCàge  éloigne  de  plus  en  plus  ks  Grecs 
&  les  autres  fchifmatiques, de  fe  réunir  à  l'églife ,  voyant  la  cour  de  Rome 
pkine  de  ces  évéques  mp^tibnê^  daaa  des  emplois  peu  convenables  à  leur 
dignicé. 
*' .  .  Après  k  ckrgé ,  confideroos  ks  ordres  militaires,  noavelk  efpcce  de  rcli- 

Ordres militaires,  gj^^^  inconnue  à  l'antiqtttté.  Jufqucs  au  douzième  fiéclc  on  s*étoit  contenté 
de  croire  la  proteflion  des  armes  permifc  aux  chrétiens ,  &  compatible  avec  le 
fklujc  :  mais  on  ne  s'éioic  pas.  encore  avifé  d'en  faire  un  état  de  pcrfcdtion ,  Se 
d'y  joindre  ks  trois  vœux  cflcntiels  à  la  vie  religieufc.  En  effet ,  ToWcrva^iou 
de  ces  vœux  demande  de  grandes  précatltions  contre  les  tentations  ordinaires 
de  la  vk  i  la  {blitudc  »  ou  du  moins  la  retraite  ,.pour  éloigner  les  occafions  de 
péché  :  k  recueillement  y  la  méditation  des  vérités  éternelles ,  &  la  prière  fré- 
quente pour  arriver  à  la  tranquillité  de  Tame^  &  à  la  pureté  de  cœur.  Or  il 
(emble  oien  difficile  d'allier  ces  prsdques  avec  la  vie  milûtaire ,  toute  d'aâioa 
ât  de  mouvement  »  où  l'on  eûl  continuelkment  eipofé  aux  tentations  ks  plus 
dangcreufes  ,  ou  du  moins  aUjc  paffions  les  plus  viokntes. 

Ceft  pour  cela  que  ks  goerciers  auroient  plus  de  befoin  que  ks  autres 

hommes  de  cultiver  leur  efprit  jpâr  la  leâure^  la  çonverfation  &  ks  f^^ 

r.  Platon  Kefuhlp  réflexions.  Comme  je  les  fiippofe  narurdkment  hardis  &  courageux ,  le  boa 

^ir.  1 .  p.  3  7  5  •  ^^*^  ufage  de  leur  raifbn.  leiu:  eft  puis  néceflaire  qu'aux  autres  »f  our  bien  employer 

^^*  leur  courage  &  k  contenir  dans  de  juftes  bornes^  La  valeur  feule  ne  fait 

^  (ks.  brutaux;  ^  laraifon  içuk  nç  £)it  f>as  des  bt^TCS  :  çUcs  ont  bcfoii) 
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Tûne  de  Tautte.  Or  nos  anciens  chevaliers  étoietit  fans  aticunt  crude  ,  &  ne    vng.  u.  x.  conc. 
fçavoicnt  pas  lire  pour  la  plupart  :  d'où  vient  que  k  prière  commune  des  h  ^^?- 
Templiers  ne  confiftoit  qu'à  affiftcr  à  l'office  chanté  par  leurs  clercs.  Je  doute  ^  ^^^  i.xvi  ix. 
que  d'ailleurs  ils  furent  aflez  en  garde  contre  les  tentations  inféparables  de    *    '^* 
l'exercice  des  armes  •,&  que  dans  les  combats  même  ils  confervaflcnt  affezde 
fang  froid,  pour  ne  fe  laifler  emporter  à  aucun  mouvement  de  colère  ou  de 
haine,  à  aucun  déûr  de  vengeance  ,  aucun  fentiment  qui  ne  fût  confornK  à 
J'humanitc&  àlajufticc  Selon  l'ancienne  cjifdpline  de  l'églife  ,  on  confeilloit      *.  B^^/.  f.  àà 
quelque  eJpcce  de  pénkcnce  à  ceux  qui  avoient  tué,  mené  dans  les  guerres  ^'"it'I' [.  '^' 
les  plus  juftcs ,  &  nous  voyons  un  relie  de  ccrtc  discipline  après  la  bataille  de  ^  .  ttiUi  m  §' 
Fontenai  en  840*  •  •     -•» 

Je  veux  croire  que  les  Templiers  Se  les  autres  chevaliers  des  ordres  mi« 
litaires  ont  donné  de  grands  exemples  de  vertu  dans  leur  première  ferveur  : 
mais  il  faut  convenir  qu'elle  fe  ralentit  bien-tôt ,  &  qu'on  voit  de  grandes 
plaintes  contré  eux  dès  le  douzième  liéck  peu  après  leur  indicution.  Ils 
abufoient  de  leurs  privilèges  ,  ks  étendant  à  l'infini  ^  méprifant  les  évcquci 
dont  ils  étoient  exempts  \  8c  n'obéidant  au  pape  même  qu'autant  qu'il  leur 
plaifoit.  Ils  ne  gardoient  point  les  traités  avec  les  infidèles,  &  quelquefois  ^ft^Hv,  ixxm. 
ils  s'entendoient  avec  eux  pour  trahir  les  chrétiens  :  plufieurs  mcnoient  une  "'^V  ^ 

vie  corrompue  &  fcandalcufc.  Enfin  les  aimes  des  Templiers  vinrent  à  un  tel  •     *  •« 

excès,  qu'on  fut  obligé  de  ks  abolir  au  concile  générai  de  Vienne  avant  les 
deux  cens  ans  accomplis  depuis  leur  ii^iiution}  Ôi  les  faits  dont  ils  furent 
accufés  font  fi  attroces ,  qu'on  ne  peut  les  lire  fans  horreur  5  U  qu'on  a  peine 
à  les  croire ,  quoique  prouvés  par  des  procédures  autentiques. 

Quant  aux  ordres  militaires  qiri  fiibfiflent,  \t  rcfpeâe  Tautorité  de  l'ég/rfe 
qui  les  a  approuvés»  &  la  veria  de  pluikurs  particuliers  de  chaque  corps: 
nous  avons  vu  de  notre  tems  des  chevaliers  de  Malthe  pratiquer  une  hauto 
'  perfbâion.  Mais  fe  laiâc  à  la  ceefi:ience  de  chacun  ^  examiner  s'il  vit  en  vrai 
religieux ,  &  s'il  obfetve  fidèlement  fa  régie*  Je  prie  far-tout  ceux  qui  em-  .    .  ; 

bralknt  ce  genre  de  vic,&  les  paretisqin  y  engagent  leurs  enfans,  de  le 
faire  avec  grande  contx)iiraiKe  de  caufe,  fans  (e  latdèr  entraîner  à  l'exem'* 
pie  des  autres.  De  confiderer  attentivement  devant  Dieu ,  quelles  (ont  les 
obligations  de  cet  état ,  fuivanc  Fictemion  de  1  cgUfe,  t>on  Vivant  k  relâche- 
mefit  qja'eiie  tokre  *,  &  iût-'toiit  quels  font  les  motifs  de  l'engagement  :  fi 
c'eft  d'aAiirev  fon  (àkit  éternel ,  &  de  rendre  à  la  perfeâion  chrétienne  >  ou 
de  partkiper  aux'bicns  temporels  de  l'ordre  ,  &  d  obtenir  des  Comman- 
deras :  car  c'eft  \m  étrange  renverfement  de  faire  vœu  de  pauvreté  conunt 
un  moye»  d'acqiaerir  un  jour  des  rithefles. 

De  toutes  les  fuites  des  croifades ,  la  plus  importante  à  la  religion  ,  a^té  X  ï. 

k  e^ffatkm  des  pénitences  canoniqt*es.  Je  dis  la  çeflaiion  ,&  non  pas  Çabro-  Chute  de  la  jpi* 
gation  :  car  elles  n'ont  jamais  été  abolks  ôxpreficment  par  conftitution  ^^^°**» 
d'aucun  pape,  ni  d'aucun  concile:  jamais  que  je  fçachc,on  n'a  délibéré  fur 
ce  point  î  iamai^  on  n'a  dit:  Nous  avons  examiné  (oigneufemcnt  les  raifons 
de  cette  atïdenne  difciptine ,  &  ks.effeis  qu'elk  a  produits  tant  qu'elle  a  été 
pratiquée  :  txxB  en  avons  trotwé  ks  inconvéniens  plus  grande  que  l'utilité  , 
Se  tout  hkncofifiiceé  y  nous  avons  jugé  plus  à  pK>pos  de  laider  déibre^ 
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ks  pénitences  à  la  difcrécion  des  confeileurs.  Je  n'ai  rien  yû  de  femblablc 
dans  toute  la  fuite  de  Thiftoire.  Les  pénitences  canoniques  font  tombées  infen- 
fiblement  par  la  foiblelTe  des  évéques  Se  la  dureté  des  pécheurs,  par  négligence» 
par  ignorance  :  mais  elles  ont  reçu  le  coup  mortel ,  pour  ainfi  dire ,  par  l'in- 
dulgence de  la  croifàde. 
H//f.  Uv.  iMx.      Je  fçai  que  ce  n  ctoit  pas  l'intention  du  pape  Urbain  &  du  concile  de  Cler-  ' 

II.  H*  mont.  Ils  croyoient  au  contraire ,  faire  deux  biens  à  la  fois  :  délivrer  les  lieux 

fàints ,  ^  faciliter  la  pénitence  à  une  infinité  de  pécheurs ,  qui  ne  Tauroicnc 

^p.-^ss.  al.  5 1£.  jamais  faite  autrement.  Ceft  ce  que  dit  expreiïément  S.  Bernard  :  c'eft  ce  que 

2nnoc,nLliv.xyi.  dit  k  papc  Innocent  III ,  &  ils  relèvent  pathétiquement  la  bonté  de  Dieu , 

^*  ^**  qui  dans  leur  tems  a  donné  aux  hommes  ccne  occalion  de  fe  convertir ,  &  ce 

nouveau  moyen  de  fatisfaire  à  fa  )u(lice.  Mais  il  eft  à  craindre  qu'on  n'eût  pas 
V*  t.difc.  ».  8.  allez  confideré  les  folidcs  raifons  des  anciens  canons  qui  avoicnt  réglé  le  tems 
ôc  les  exercices  de  la  pénitence.  Les  ùdnts  qui  les  avoient  établis ,  n'avoient  pas 
feulement  en  vue  de  punir  les  pécheurs ,  ils  cherchoient  principalement  à  s'af^ 
forer  de  leur  converfion ,  &  vouioient  encore  les  précautionner  contre  les  re- 
chutes. On  commençoit  donc  par  les  féparcr  du  refte  des  fidèles,  &  on  les 
renoit  enfermés  pendant  tout  le  tems  de  leur  pénitence ,  excepté  lor(qu'ils  de« 

•  voient  affilier  dans  l'églife  aux  prières  communes  &  aux  inftruâions.  Ainfi  on 

éloignoit  les  occafions  du  péché  ^  Se  le  recueillement  de  cette  retraite  donnoic 
aux  pénitens  le  loifir  &  la  commodité  de  faire  de  (erieulès  réflexions  fur  rénor** 
iiiité  du  péché ,  la  rigueur  de  la  juftice  de  Dieu ,  les  peines  étemelles ,  &  les 
autres  vérités  terribles ,  que  les  prêtres  qui  prenoieot  foin  d'eux  ,  ne  man- 
quoient  pas  de  leur  reprclênter  >  pour  exciter  en  eux  l'efprit  de  componéUon. 
Enfuite  on  les  con(bloit ,  on  les  encourageoit ,  &  on  les  aflèrmifloic  peu  à  peu 
dans  la  réfblution  de  renoncer  pour  topjours  au  péché ,  &  mçner  une  vie 
nouvelle. 
liêrin.  lih^  yji.       Ce  ne  fut  que  dans  le  huitième  fîécle  que  Ton  introduifit  les  pèlerinages , 

'•  II*  pour  tenir  lieu  de  (àtisfaâion  ;  &  ils  commencèrent  à  ruiner  la  pénitence  par 

es  difbaélions  &  les  occafîons  de  rechutes.  Encore  ces  pèlerinages  particu- 
iers  étoient  ils  bien  moins  dangereux  que  lescroifades.  Un  pénitent  marchant 
feul ,  ou  avec  un  autre  pénitent ,  pouvoit  obfcrver  une  certaine  règles  jeûner , 
ou  du  moins  vivre  fobrement,  avoir  des  heures  de  recueillement  &  de  fîlencc, 
chanter  des  pfcaumes,  s'occuper  de  bonnes  penfées,  avoir  des  converfations 
édifiantes  :  mais  toutes  ces  pratiques  de  piété  ne  convenoienr  plus  à  des  troupes 
nift.  Uv.  Lxix.  aflcmblèes  en  corps  d'armée.  Au  contraire ,  les  croifes ,  du  moins  quelques- 

^Eulin.ep  \.t$      ^"^^  cherchoient  a  fe  divertir ,  &  menoient  des  chiens  &  des  oilêaux ,  pour 

f#/i^./.  1047.       ^i^^lîèr  en  chemin  faifant  :  comme  il  paroîc  par  la  défenfè  qui  en  fut  faite  a  la 
ièi^pnde  croifade, 

C'ctoit»  pour  ainfi  dire  >  des  pécheurs  tout  crûs ,  qui  fans  converfion  de 
cœur,. &  (ans  préparation  précédente ,  finon  peut-être  une  confèffion  telle 

3ucllc ,  alloient  pour  l'expiation  de  leurs  péchés  s'expofèr  aux  occafions  les  plus 
angereufes  d'en  commettre  de  nouveaux  :  des  hommes  choifis  entre  ceux  de 
la  vertu  la  plus  éprouvée  auroient  eu  peine  à  fe  conferver  en  de  tels  voyages, 
f$in^  y.f^  %u    Jl  cft  vrai  que  quelques-uns  s'y  préparoient  férieufèment  à  la  mort ,  en  payanç 
leurs  dettes  ^  restituant  Ir  bipn  loal  acquis  ^  Ôç  fà^^»i|^t  à  tous  ceux  k  qui  ils 
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tvoiefit  Ëdt  quelque  tort  :  mais  il  faut  avouer  €uffi  que  la  croifàcle  /crvoit  de 
prétexte  aux  gens  obérés  pour  ne  point  payer  leurs  dettes  ,  aux  malfaidteurs 
pour  éviter  la  punition  de  leurs  crimes ,  aux  moines  indociles  pour  quitter 
leurs  doitres  »  aux  femmes  perdues  pour  continuer  plus  librement  leurs  * 

fdcrordres:car  il  s^en  trouvoit  à  la  (ùite  de  ces  armées  »  &  quelques-unes 
déguifêes  en  hommes.  Vous  avez  vu  que  dans  Tarmée  même  de  S.  Louis  »  J^^*t.t%% 
<lans  (on  quartier  &  près  de  iès  tentes  on  trouvoit  des  lieux  de  débauche  \  6c 
qu'il  fut  ooligé  d'en  faire  une  punition  exemplaire.  Un  poëte  du  tems  déaivic      Féuuhit  Tottét 
rhiftoire  du  châtelain  de  Couci ,  qui  partit  pour  la  croifade  paffionnémenc  Iténf.Uv.u€aj% 
amoureux  de  la  femme  d'un  gentilhomme  Ion  voifin ,  c'efl- à-dire»  empor- 
tant l'adultère  dans  le  cœur ,  &  mourant  dans  le  voys^e ,  chargea  un  de  Tes 
amis  de  faire  embaumer  Ton  cœur  »  &  de  le  porter  à  £i  dame  »  comme  il  fit. 
N'était-ce  pas- là  de  dignes  fruits  de  pénitence } 

Les  croifês  qui  s'établirent  en  Orient  après  la  conquête ,  loin  de  k  con« 
vertir  9  s'y  corrompirent  déplus  en  plus.  La  chaleur  du  climat  »  &  l'exemple 
des  naturels  du  pays  les  amollit  »  &  les  exdta  à  ne  fe  refu(er  aucun  plaiur  » 
prindpalement  dans  les  quartiers  les  plus  fertiles ,  comme  la  vallée  de  Damas 
fi  délicieufc  :  leurs  enfans  dégénérèrent  encore ,  Se  formèrent  une  nouvelle  na-  jF^«  W^-  *«/J 
tion  nommée  les  Poulains ,  qui  n'eft  £imeu(ê  que  par  fes  vices.  Et  voilà  Thon*  ^'  ^iifV^/Zy! 
neur  qui  revint  à  Jefus-Chrift  de  ct$  entreprîtes  formées  à  fi  grands  frais.  ^HVvi*    J 

Enfin  Jerufalem  &la  terre  (aime  font  retombés  au  pouvoir  des  infidèles , 
&  les  croifades  ont  ceflé  depuis  quatre  cens  ans;  mais  les  pénitences  canoni-» 
ques  ne  font  point  revenues.  Tant  que  les  croifades  durèrent  »  elles  tiiumc 
lieu  de  pénitence  \  non- feulement  à  ceux  qui  fê  croifoient  volontairement  » 
mais  à  tous  les  grands  pécheurs  ,  â  qui  les  évéques  ne  donnoi^ent  Fabfolu* 
tion  qu'à  la  charge  de  faire  en  perfbnne  le  fervice  de  la  terre  fainte  pen-^ 
dant  un  certain  tems,  ou  d^  entretenir  un  nombre  d'hommes  armés.  Il  km* 
bloit  donc  qu'après  la  fin  des  croifades  on  dût  revenir  aux  anciennes  péni" 
lences  *>  mais  Tufage  en  é^oit  interrompu  depuis  deux  cens  ans  au  moins  »  & 
\t%  pénitences  étoient  devenuçs  arbitraires^  Lçs  évéques  n'entroient  plus  M^Hn.  X^ot|| 
guéres  dans  le  détail  fie  l'admipidration  des  ^remeqs  :  les  frères  Mandians  ^«a;*  ^^t 
en  étoient  les  mipiftres  les  plus  ordinaires»  8c ces  miffionnaires  paflagers  ne 


propres  pafleursrccs  relire 
ppcbeurs  pour  pader  à  d'autres^ 
*  P'ailleurs  on  traitoit  la  morale  dans  les  écoles  comme  le  refte  de  la  théo^ 
logie  ,  par  raifonncment  plus  que  par  autorité  »  &  problematiquement ,  mec- 
lant  tout  en  queftion,  lufques  aux  vérités  les  plus  claires:  d'oà  font  venues 
avec  le  tems  tant  de  dédfions  des  cafuiftes  »  éloignées  non-(èulement  de  la 
pureté  de  Tévangile ,  mais  de  la  droite  raifon.  Car  où  ne  va-t-on  point  en  ces 
^natieres  »  quand  on  fe  donne  toute  liberté  de  raifbnner?  Qx  les  cafuifles  k 
font  plus  appliqués  à  &ire  connoître  les  péchés ,  qu'à  en  montrer  les  re»- 
medes.  Us  le  font  prindpalement  occupés  a  dédder  ce  qui  eft  péché  mortel, 
jk  à  diftinguer  à  quelle  vertu  e(l  contraire  chaque  péché  ;  fi  c'eft  la  jullice, 
jl^  prudence  çu  la  .tempécaQCC  :  ils  fc  foot  éiudiç^  à  metttc  >  pour  ainfi  dire  • 
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les  pcchés  au  rabais  *,  &  â  juiifier  plufieurs  aétions ,  que  les  anciens  fnohii 

fubtils,  mais  plus  fînccrcs  jugeoicm  aiminclles. 

L'ancienne  difciplinc  à  force  d*cire  négligée ,  &  hors  d*u(àge  ,  cft  lorthét 
*  dans  Toubli  :  en  forte  qu'on  n'ofe  plus  parler  de  la  réublir.  Saint  Charles  étoit 

néanmoins  boii  catholique,  &  dans  Tes  inftruâdons  pour  les  confcflcurs  il  â 
mis  un  extrait  des  anciens  canons  pour  les  guider  dans  Timpcfition  des  pcni* 
tcnces ,  &  faire  qu'autant  qu'il  fc  peut ,  elles  foient  proportionnées  aux  pé- 
^  KIT.  l^^•«•^•  chez.  Enfin  le  concile  de  Trente  a  ordonné  de  metnre  en  pénieencc  publique 
pour  les  péchés  fcandaleux  ;  permettant  (êuletnent  aux  évêqiies  d'en  difperuer 
quand  ils  jugeront  à  propos. 
X  I  T.  J'ai  marqué  en  paffant  qu'un  des  objets  des  croifadcs  fiit  la  Convcrfion  des 

Croiûdes  du    payens  de  livonte  >  de  Ptiiifc ,  &  des  autres  pays  du  Nord  :  ce  qui  mérite 
Nord.  jçj  réflexions  particulières.  Ces  converfions  commencèrent  par  te  zélé  de 

mft.  liv.  rxxir.  quelqties  moines  de  Oreaux  ,  &  furent  continuées  par  des  frères  Prêcheurs  j 
ii.^.LxxYxuit.x^.  dcju/quesiâ  rien  nétoit  plus  conforme  à  Tefprit  de  l'éYangile»  Mais  comme 
ces  peuples  étoient  très-rarouches  >  ceux  qui  demeuroient  payens  ,  ic  qui 
étaient  le  phis  gratKJ  nombre  >  infiiltoient  fouvcnt  les  nouveaux  chrétiens  qui 
iè  défendoient  à  main  armée  »  uiânt  du  droit  naturel  de  repoufler  la  force 
par  la  force  \  &  imploroîcnt  k  fecours  des  AHemands  >def  Polonois ,  &  des 
1.  \.  f.  ro.  m.  t.  autres  aïKiens  chrétiens  du  voiilhage.  Tout  cela  dtoit  encore  dans  les  bornes 
tnforf.  Stif.  n.1.    j^  j^  jufticc  fuivant  la  doârine  de  S.  Thomas  que  >ai  déjà  rapportée.  Cette 
€au(è  de  guerre  parut  û,  légitime ,  que  pour  la  mieux  foutenir  »  on  inftitua  les 
Hi/f  Jiv.LxxTi  ordres  miliuires  des  chevaliers  de  Chtift ,  &  des  frères  de  l'épéc ,  réunis  de- 
0*  ^0.  pab  aux  chevaliers  Teutoniques  :  les  papes  étendirent  la  croifade  à  cette  guerre 

de  religion  ,  &  y  atnribuef ent  la  même  indulgence  qu'au  fecours  de  la  terre 
Ciinte. 

Mais  CCS  croifés  ne  demeurèrent  pas  long^tcms  fur  la  fimple  défcnfive  ^  ils 
«ttaquoiem  fouvent  les  infidèles  y  Se  quand  ils  avoient  l'avantage ,  la  pre- 
mière condition  de  la  paix  écoit  qu'ils  recevroient  des  prêtres  pour  les  in- 
;  ^  ftruhr  y  fe  fcroient  baptifcr  »  &  bâtiroient  des  églifes  ;  après  quoi  ^  s'ils  rom- 

poient  la  paix ,  comme  il  atrivoit  fouvent ,  on  les  traitoit  de  rebelles  &  d'à* 
poftats ,  &  comme  tels  on  croyoit  être  en  droit  de  les  contraindre  par  la 
force  à  tenir  ce  qu'ils  avoietu  une  fois  promis  r  en  quoi  on  fuivoit  encore  la 
ibid»  doârine  de  S.  Thomas»  Telle  étoit  en  ces  grandes  provinces  la  propagatioi> 
Wyfc  Uv.  xiiv.  de  la  foi  ;  &  il  faut  avouer  qu'cjk  n'étoit  p^s  nouvelle  ;  dès  le  icms  de  Char- 
0t4S^  lemagneil  étoit  entré  de  la  contrainte  dans  la  convcrfion  des  Saxons ,  &  pen- 

Ànt  kuris  révoltes  fi  fréqucmcs  le  moyen  te  plus  ordinaire  d  obtenir  le  par- 
-don»  étoit  de  recevoir  te  baptême. 
1*«^.        Toutefois  S.  Thomas  établit  fort  bien  après  toute  Tantiquité ,  qu'on  ne 
doit  pas  contraindre  tes  infidétes  à  cmbrafler  la  foi ,  &  qu'encore  qu'on  tes 
eut  vaincus  en  guerre»  &  faits  prifontiicrs  »  on  doit  les  lairter  libres  fur  ce 
point.  Or  je  cite  volomters  ici  ce  (àint  dodcur  ^  parce  que  nous  n'avons 
point  de  meilleur  ténwm  de  la  dodrmc  de  fon  tems.-II  dit  donc,  fuivant 
S.  Auguftin  qu'il  cite,  que  perfonne  ne  peut  aoirc  fans  le  vouloir,*  qu'on 
ne  contraint  point  la  volonté  :  d'où  il  s'enfiaii  que  la  profcffion  extérieure 
$âMth.nyia.i^*  du  chriftianiii&c  ac  fert  de  rten>  (ans  la  perfuaiîon  intérieuxe.  Car  JcAi»; 
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Chtift  a  dit  :  Allez ,  înftruifcz  6c  baptifcz ,  &  :  Qui  croira  > &  fera  baptifc ,  fera  ^gre.  xti.  i^j 
fauve.  Et  S.  Paul  :  On  croît  de  cœur  pour  être  juftifié ,  &  on  confcffc  de  bouche  K#w.  x,  lo, 
pour  être  (àuvé.  Il  n'cft  donc  permis  de  baptifer  des  adultes ,  qu'après  les  avoir 
iuf&Gunment  indruits,  &  s*ccre  a(Turé  ,  autant  qu'on  le  peut  humainement, 
de  leur  conviûioh  quant  à  la  dodlrinc ,  &  de  leur  convcrfion  quan^  aux  mœurs  ; 
&  delà  venoit  cette  fainte  difciplinc  de  l'antiquité,  de  préparer  au  baptême 
par  tant  d'inftru<5tions  &  de  fi  longues  épreuves. 

Or  comment  pouvoit-on  inftruire  ou  éprouver  des  Livoniens  ,  des  PruP 
0ens ,  des  Curlandois  qui  le  lendemain  d'une  bataille  perdue  venoicnt  en  foule 
demander  le  baptême  pour  éviter  la  mort  ou  l'eCrlavage?  Auffi  dès  qu'ils  pou- 
voient  (êcouer  le  joug  dts  vainqueurs ,  ils  retournoient  à  leur  vie  ordinaire  , 
&  à  leurs  anciennes  (uperftitions  :  ils  chafToient  ou  tuoient  les  prêtres ,  &  abat- 
toient  les  églifès.  Vous  en  avez  vil  plufieurs  exemples.  De  tels  hommes  (ont 
peu  tOMchés  des  promefles  8c  des  (crmcns ,  dontils  ne  comprennent  ni  la  for*" 
ce ,  ni  les  conÊquences  :  c'ed  l'objet  préiènt  qui  les  frappe.  Peut-être  eft-ce  fa 
Ç2Mk  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  peuples  fe  font  lamez  entraî/lbr  dans  \c% 
dernières  héréfies  :  la  religion  n'avoit  jamais  eu  chez  eux  de  fondemens  aflez 
iblides.  Je  joins  à  cet  exemple  un  plus  récent ,  celui  des  Morifques  d'Efpagne. 

Pour  leyetnr  aux  croi&des  de  ces  pays  du  Nord ,  je  crains  que  l'intérêt  tenn  XI  I L 

porcl  n'y  eût  autant  ou  plus  de  part ,  que  le  zélé  de  la  religion.  Car  les  papes       ^°?*^  ^^î?* 
donnèrent  aux  chevaliers  Teutoniqiies  le  domaine  âc  la  fotnrerainctc  de  toutes  \^^ 
les  terres  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  infidèles.  Je  n'examine  point  ici     mft»  liv.  vLxxi 
quel  droit  y  avoit  le  pape  ,  ni  quel  befoin  avoient  les  chevaliers  qu'il  amorçât  n.  &, 
leurs  conquêtes  :  j'ooferve  feulement  le  fait  ^  &  je  dis  qu'il  eft  à  craindre  que 
CCS  chevaliers  ne  chercbaflent  plus  l'accroiflement  de  leur  domination ,  que  la 
propagation  de  la  foi.  Je  crois  bien  que  les  religieux  qui  prêchotent  la  croi* 
6de ,  &  inllruifoient  les  Néophytes ,  avoient  une  intention  droite ,  &  un  zélé 
fincere  :  mais  ^e  vois  de  grandes  plaintes  contre  les  chevaliers ,  de  ce  qu'ils    wfi.Uv.  tXTtu 
réduifoient  les  tK>uveaux  chrétiens  à  une  efpéce  de  (èrvimde ,  &  par-là  détour*  n.  x. 
noient  lés  autres  d'embrafler  la  fot:en(brte  que  leurs  armes  nuifoient  à  la  re- 
ligion ,  pour  laquelle  ils  les  avoient  priiès.  Voyez  entre  autres  le  règlement  du 
légat  Jacques  Pantaleon  en  i  X49.  Enfin  de  ces  conquêtes  fur  les  payens ,  font    HiJIMvjifaxiiU 
venus  les  duchés  de  Pruflè  &  de  Gurlandc.  ».  j. 

Les  croi(àdes  de  la  terre  (âinte  dégénérèrent  aufii  avec  le  tems  en  affaires 
temporelles ,  dont  la  religion  n'étoit  plus  que  le  prétexte.  Outre  les  conquêtes 
des  royaumes  8c  des  principautés,  ces  entrepri(ês  produifirent  des  effets  moins 
brillans ,  mais  plus  (blides  :  l'accroiffement  de  la  navigation  êc  du  commerce 
[ui  etirichit  Venifè,  Gènes,  8c  les  autres  villes  maritimes  d'Iulie^  L'expérience 
les  prenûeres  croifades  fit  voir  les  inconvéniens  de  faire  par  terre  une  mar« 
che  de  cinq  ou  fix  cens  lieues  pour  aller  gagner  Gniftaminopte  8c  la  Natolte. 
On  prit  le  chemin  de  la  mer  beaucoup  plus  court ,  8c  les  croifés  ,  félon  les 
pays  ^odi  ils  venoient ,  s'embarquèrent  en  Provence ,  en  Catalogne ,  en  ItaUe 
ou  e^  Sicile.  Il  fallut  dans  tous  les  ports  multiplier  les  batimensâc  les  équipa* 
ges  9  pour  pafler  tant  d'hommes  8c  de  chevaux  avec  les  munitions  de  guerre 
6c  de  bouche.  Atnii  la  navigation  de  la  mer  Méditerranée ,  dont  les  Grecs  8c 
fes  Arabes  étoi^ça  pofieffion  depuis  plufieurs  années  p  toad>a  entre  les  maiiii 
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des  Francs,  &  les  conquêtes  des  croilcs  leur  allurcrent  h  Tibertc  ducomnscrc^ 
pour  les  marchandifes  de  Grèce,  de  Syrie,  &  d'Egypte ,  &  par  confcqucnt 
pour  celles  des  Indes,  qui  ne  venoient  point  encore  en  Europe  par  d'autres 
routes.  Par- là  s'enrichirent,  &  s'accrurem  les  puidântes  républiques  de  Venife^ 
de  Gènes ,  de  Pife ,  de  Florcncee  :  car  outre  les  ports  de  mer,  le  commerce s*o- 
fendit  aux  villes  où  fleuridbient  les  arts  &  les  manufaâures» 

Or  je  ne  doute  point  qu'un  fi  puiflant  intérêt  n'ait  fervi  à  la  continuation 
eeJlM  Des  fer     des  croifades  *,  &  je  crois  en  avoir  une  preuve  dans  le  traité  du  Vénitien  Sa- 
Fr4w.  nuto,  intitulé ,  Les  fecrets  des  fidèles  de  la  Croix  :  où  il  fait  tant  d'efforts  pour 

perfuadcr  au  pape  Jean  XXII  de  procurer  le  recouvrement  de  la  terre  (âintc  : 
car  on  n'en  defefperoit  pas  encore ,  quoiqu'en  effet  il  n'y  ait  plus  eu  de  croi- 
sades. Les  intérêts  particuliers  étoient  encore  confidérables ,  à  caufe  des  grands 
privilèges  des  croifés.  Ils  étoient  (bus  la  proteâioo  de  TEglife ,  à  couvert  des 
pourfuites  de  leurs  créanciers  qui  ne  pouvoient  rien  leur  demander  jufquet 
RîftMv.  Lxxvii.  i»leur  retour  ;  i)s  étoieiK  déchargés  des  ufures.  Cétoit  comme  des  hommes 
"•  <7«  facrés  *,  ily%voit  excommunication  de  plein  droit  contre  quiconque  les  ac- 

taquoit  en  leurs  perfonnes  ou  en   leurs  biens  *>  ôc  comme  quelques-uns  en 
abufoient  pour  retenir  le  bien  d'autrui ,  chercher  l'impunité  de  leurs  crimes 
mfi.  Uv^  Lxxz.  ou  en  commettre  de  nouveaux  >  on  fut  obligé  d'y  pourvoir  en  plufieurs 
t^^\..n.$9A  conciles. 

La  dernière  croi&de  qui  eut  fbn  exécution ,  fut  ceHe  où  mourut  S.  Louis,; 
&  dont  vous  avez  vu  le  peu  de  fiiccès  :  mais  on  ne  renonça  pas  pour  cela 
à  ces  entreprises,  même  depuis,  la  perte  de  la  terre  fakite  arrivée  vingt  ans 
après»  On  continua  pendant  tout  le  relie  du  treizième  fiéde,  &  bien  avant 
dans  le  quatorzième  ,  à  prêcher  la  croifade  pour  le  recouvrement  de  la  terre 
fainte ,  &  à  lever  des  décimes  pour  ce  fujet ,  ou  (bus  ce  prétexte,  qui  s'em- 
ployoient  à  d'autres  guerres ,  (uivat^t  la  de(Hnation  des  papes  8c  le  crédit  dA 
princes.  Depuis  plus  d'un  fiécle  on  en  eftdé&bu(e,&  il  n'eft  plus  guères men- 
tion de  guerre  contre  les  infidèles  ,  que  dans  le&^uhaits  de  quelques  auteurs 
plus  zélés  qu'éclairés,  &  dans  les  prédtéBons des  poètes  ^  quand  ils  veulent 
^tter  les  princes.  Les  gens  fenfésinllruits  par  ^expérience  du  pa(^,  &pas 
les  rai(bns  que  j'ai  touchées  en  ce  difcours  ^  voycn«  bien  qu'en  ces  entrepri(es 
il  y  avoit  plus  à  perdre  qu'à  gagner ,  &  pour  le  temporel  &  pour  le  fpirituek 
j^^f^  Je  m'arrête  à  cette  dernière  confidération  qui  eft  de  mon  fiijet,  &  je  dis 

Qu'il  vaut  mieux  que  les  chrétiens  dbivetu  s'appliquer  à  la  converfion  &  non  pas  àladeftruc- 
convertir  les  infi-  ûon  des  infidèles.  Quand  Jcfus-Chrift  a  dit  qu'il  étoit  venu  apporter  la  guerre 
déies.  ç^^  \^  (çfpg  ^  îl  ç((  ^jj^î,.  ^  ^  p^,,  j^  {*^j(ç  j^  f^^  difcouts ,  &  par  la  conduite 

Xhc.  xn.\  I.       ^^  ^^^  difciples ,.  qu'il  n'a  voiâu  parler  que  du  (bulevement  qu'exciteroit  (à 
Méitth,  X.  x^.    célefte  doârine ,  où  toute  la  violence  (èroit  de  la  part  de  (es  ennemis  ,  &  oi^ 
iJêc.  X.  y         les  fidèles  ne  feroient  pas  plus  de  réfiftance  que  des  brebis  attaquées  par  des 
loups.  La  vraie  religion  doit  (ê  confèrvev  &  s'étendre  par  les  mêmes  moyens 
qui  l'ont  établie  ,  fa  prédication  accompagnée  de  di(crétion  &  de  prudence  ^ 
la  pratique  de  toutes  les  vertus ,  &  (ur-tout  d'une  patience  fans  bornes.  Qaami 
il  plaira  à  Dieu  d'y  joindre  le  don  des  miracles,  le  progrès  fera  plus  prompt.. 
W^âfth.trim^»  Machiavel  difant  que  les  prophètes  défarmés  n'ont  jamais  réuffi  ,  montre 
t,  ^  également  Ton  impiété  6c  ton  ignorance  :  puifqiie  JefusÇhrift  le  plus  dc(àrmé 
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ic  cocrs  y  eft  celtif  dont  les  conquêtes  ont  été  les  plus  rapides  de  les  plus 
Iblides.  Je  dis  les  conquêtes  telles  qu'il  les  prétendoit  faire  ,  en  gagnant  les 
cœurs ,  changeant  intérieurement  les  hommes ,  &  les  fai(ànt  bons  de  mouvais 
qu'ils  étoiene  :  ce  que  n'a  jamais  fait  aucun  autre  conquérant. 

La  guerre  ne  produit  que  des  effets  extérieurs  ^  obligeant  les  vaincus  à  (t 
foumcttre  à  la  volonté  du  vainqueur ,  lui  payer  tribut  &  exécuter  (es  ordres. 
En  oiatiere  de  religion ,  ce  qui  eft  au  pouvon:  dû  fouverain^  c*eft  d'empêcher 
J'exercice  public  de  celle  qu'il  défapprouve  ,  &  faire  pratiquer  au  dehors  lc% 
cérémonies  de  la  fiennc  :  c'cft- à-dire ,  punir  ceux  qui  ne  k  conforment  pas  fiir 
ce  point  à  fes  volontés.  Car  s'ils  méprirent  les  peines  temporelles  ^û  ne  lui  rcftc 
xien  au-deli  :  il  n'a  aucun  pouvoir  direéb  fur  les  volontésr 

Il  faut  encore  k  dé(âbu(èr  d'une  opinion  qui  n'eft  que  trop  établie  depuis 
plufieurs  fiédes ,  que  la  religion  foit  pcrdtje  dîans  un  pays  quand  elle  a  ceflé 
d'y  être  dominante  &  foittcnue  par  la  puiflànce  temporelle ,  comme  le  chri- 
Aianifme  en  Grèce  &  en  Natolic ,  comme  la  religion  catholique  dans  les  pays 
du  Nord.  Ceft  fans  doute  pour  nous  prémunir  contre  cette  erreur  ,  que  Dieu 
a  voulu  former  le  chriftianifme  fous  la  domination  des  payens ,  &c  l'y  fortifier 
pendant  trois  fiécles  entiers  au  milieu  de  l'oppreflion  &  de  hperrecution  la 
plus  auelle.  Preuve  invincible  que  (à  religion  n'a  pas  befoin  de  Tappui  des 
nommes  ;  que  lui  feul  la  foutient ,  Se  que  Koppofition  des  puiffances  de  fa  terre 
ae  fait  qu'affermir  ic  purifier  fon  églile.  Voyez  ce.  que  dit  fur  ce  fujet  S.  Hilaire  hifi.  Isv.  xvn^ 
contre  AuxeiKC.  it.  t. 

Je  reviens  donc  â  dire  qu'il  ne  faur  pas  chercher  l  diminuer  les  fàuffes  re-  XV. 

figions^  ou  étendre  la  véritable  par  les  armes  &  la  violence 5  ce  n'eft  pas  les  Qw'on  ponrroîf 
infidèles  qu'il  Éaut  détruire  >  mais  l'infidélité ,  en  coniêrvant  les  hommes ,  Se  ^^^^^^^  ^^*  **^ 
}cs  dé&bufant  de  leurs  erreurs  :  en  un  mot ,  l'unique  moyen  eft  de  pcrfuadcr  ^"^"**°** 


je  crains  que  Ics-fondemens  de  prévention' ne  fôient  pas  aflcz  folides.  Jefus- 
Chrift  ordonnanrâ  fes  difciplcs  d'aller  inftruire  toutes  les  nations,  n'en  a  ex-  * 


cepté  aucune ,  &  les  anciennes  prophéties  qui  marquent  fi  (buvent  &  fi  clai- 
rement la  convcrfion  de  tous  les  peuples ,  n'y  font  aucune  diftiniWon.  5eroit-il 
donc  poffible  que  tanr  de  nations  différentes  ,  réunies  fous  la  religion  de 
Mahomet ,  occupant  une  fi  grande  partie  du.  monde  connu ,  fiiflcnt  feules  ex- 
clues de  CCS  magnifiques  promeftès  3 

Ce  ne  font  point  des  barbares  crrans  &  difperfés  r  comme  les  anciens  Scy- 
thes ,  ou  comme  à  nréfent  les  (àuvages  de  l'Amérique  :  ce  font  des  hommes 
vivant  en  fociété  tous  certaines  loîx ,  occupés  de  l'agriculture ,  des  arts, du 
trafic ,  &  ayant  l'ufagc  des  Jcttres.  Ce  ne  font  ni  des  athées  ni  des  idolâtres  ;. 
au  contraire ,  leur  religion  toute  faiilfe  qu'elle  eft ,  a  plufieurs  principes  com* 
muns  avec  la  véritable ,  qui  femblentdcs  difpofitions  à  les  y  amener.  Ils^croyent 
un  feul  Dieu  tout  puiflant ,  créateur  de  tout ,  également  juftc  Se  miféricor- 
dieux^  ils  ont  une  horreur  extrême  de  la  multiplicité  des  dieux  &  de  l'idolâ- 
trie. Ils  croyent  l'immortalité  de  l'ame ,  le  jugement  final,  le  paradis  &  l'enfer  ? 
ks  anges  bons  &  mauvais  ,  &  même  les  anges  gardiens.-  Ils  connoiflent^  le 
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déluge  uftivetfel  s  ils  honorent  le  p^riarche  Abraham  comme  lent  père  Se  fe 
premier  auteur  de  leur  religion  :  ils  tiennent  Moïfe  Se  Jefus-Chrift  pour  de 
grands  prophètes  envoyez  de  Dieu  -,  la  loi  &  Tcvangile  pour  des  livres  divins. 
Quant  aux  pratiques  de  religion  ,  ils  font  une  prière  réglée  cinq  fois  le  jour 
k  certaines  heures*  Ils  fêtent  un  des  jours  de  la  femaine  >  ils  jeûnent  un  mois 
chaque  année  ;  ils  s*aiïemblenc  pour  prier  Se  <îcouter  les  inftruâions  de  leurs 
doâeurs  :  ils  recommandent  fort  l'aumôcie ,  ils  prient  pour  les  morts  »  ils  font 
des  pèlerinages. 

Mais  y  dit-on ,  ils  défendent  (bus  des  peines  très-rigoureufes  de  parler  aux 
Mufulmans  pour  leur  faire  changer  de  religion ,  &  ils  feroient  mourir  (ans 
mi(ericorde  quiconque  en  auroit  converti  un  (cul.  Et  fous  Decius  &  Dioclc- 
tien  y  alloit.il  moins  que  de  la  vie»  non-feulement  de  convertir  des  payens, 
mais  dinplement  detre  chrétien?  Si  les  apôtres  &  leurs  premiei]|S  ditciples 
avoient  été  retenus  par  de  telles  défen(ês  Se  par  la  crainte  de  la  mort ,  on 
n'auroit  point  prêche  l'évangile.  Encore  les  Mufulmans  fouffrent^ils  chez  eux 
des  chrétiens ,  comme  ils  ont  fait  de  tout-tems ,  ju(ques  à  leur  lailler  le  libre 
exercice  de  leur  religion  «  moyennant  un  certain  tribut.  Ceft  cela  même  » 
direz  vous,  qui  empêche  de  leur  prêcher  l'évangile;  car  ils  extermineroienc 
ces  pauvres  chrétiens ,  (i  on  entreprenoit  de  convertir  des  Mufulmans.  C'eft 
Tobjeâion  la  plus  (pécieufe  que  j'aie  oiii  faire  (ùr  ce  fujet  ;  mais  je  doute 
qu'elle  foit  (blide,  &  que  les  princes  Mufulmans,  quand  ce  viendroit  à  l'exé- 
cution ,  fulTent  allez  mauvais  politiques  pour  fe  priver  dfdment-d  une  grande 
partie  de  leurs  fiijèts.  L*objeâion  (croit  forte  »  u  le  nombre  de  ces  chrétiens 
B'étoit  très-grand  ;  Se  il  l'eflen  efièt,  fur*tout  dans  les  pays  derniers  conquis  ^ 
comme  la  Grèce ,  où  il  y  en  a  beaucoup  plus  que  de  Mu(ûlmans. 

Or ,  quand  je  propoic  de  travailler  à  la  converfion  de  ces  derniers ,  j'en^ 
tpns  qu'on  s'y  prenne  avec  une  extrême  di(crétion ,  comme  dans  la  naifTance 
de  1  eglife.  U  ne  s'agit  pas  feulement  de  méprifer  la  mort  Se  Ce  l'attirer  fans 
J?l)f./h;.Lxxvixi.  fruit ,  comme  ces  nreres  Mhieurs  qui  (ê  firent  tuer  à  Maroc  Se  à  Ceuta* 
0.  iç.  «  44.         Saint  Cypricn  ne  les  auroit  pas  recoimus  pour  martyrs.  Pcfons  bien  ces 
Msfih.  z,  16^    paroles  de  notre  divin  maître  :  Je  vous  envoyé  comme  des  brebis  au  milieu 
des  loups  :  (oyez  donc  prudens  comme  des  (crpens  ,  Se  fimplcs  comme  des 
colombes^  N'allez  pas  e&roucher  ces  loups  »  pour  en  être  dévorés  avant 
que  d'avoir  pu  les  apprivoifer^  Conduifez-vous  avec  une  extrême  prudence 
avec  les  infidèles  ;  gardez- vous  de  les  irriter  fans  néceffité.  Se  ne  leur  parlez 
de  ma  doârine  «  que  quand  vous  les  verrez  di(po(és  à  l'écouter.  Maispre- 
nez  garde  aufli  que  votre  prudente  ne  dégénère  en  finefle  Se  en  artince  : 
qu'elle  foit  toujours  ^iccompagoée  de  implicite  Se  de  droiture ,  qui  eft  Tame 
de  ma  religion» 
*         Je  voudrois  donc  que  ceux  qui  entreprendroient  de  prêcher  la  foi  aux 
Mu(ùlmans  ,  fii(rent  premièrement  bien  in(b:uits  des  langues  qui  ont  cours 
chez  eux.  L'Arabe  qui  eft  la  langue  de  leur  religion  ,  le  Turc  Se  le  Perfan 
iêlon  les  pays  :  qu'ils  eufTcnt  bien  lu  leurs  livres ,  &  (çuflent  bien  leur  doc« 
crine ,  leurs  hidoires  &  leurs  fables  :  en  un  mot ,  qu'ils  eudent  les  mêmes 
Recours  pour  cette  controver(c  que  les  pères  de  régli(c  avoient  pour  celle 
dcf  anciens  p^ens.  Qu'ils  coaunençaflcnt  à s'in^nueit  dans  leurs  écrits,  par 
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les  vérités  dont  ils  conviennent  avec  nous  :  l'unité  de  Dieu  ^  (à  puilTance  \  iz 
fagefle  >  fa  bonté  &  fes  autres  attributs,  les  principes  de  niorale  qui  nous 
font  communs  ^comme  la  juftice  >  Tamour  du  prochain.  II  faudroit  bien  (ë 
garder  de  leur  parler  trop  tôt  des  mydères  de  la  Trinité  &  de  Tlncarnation 
contre  le(quels  ils  (ont  prévenus  :  il  budroit  auparavant  bien  établir  l'auto- 
rité de  révangîle ,  en  detrui(ânt  l'opinion  dont  ils  (ont  imbus  ,  c)ue  ce  livre 
qu'ils  reconnoiflent  pour  divin  a  été  fal/Ifié  par  les  Chrétiens.  Pour  les  défa- 
bu(èr  fur  ce  point ,  on  pourroi^ empirer  utilement  le  témoignage  desNe(^ 
toriens  &  des  Jacobites  qui  vivent  parmi  eux  ,  fëparés  de  nous  deux  cens  ans 
avant  Mahomet ,  &  qui  gardent  révangtie  &  les  autres  livres  faims  entière- 
ment conformes  aux  nôtres» 

•Ce  qu'il  faudrait  fur- tout  éviter,  fcroit  de  dire  des  injures  \  Mahomet, 
&  d  en  parler  avec  mépris.  Les  apôtres  mêmes  ne  difbient  point  d'injures 
aux  faux  dieux  ,  comme  il  eft  marque  cxpreffémcnt  de  la  Diane  d'Ephc/ê.  A^^  xis.  jXé 
Mais  après  avoir  bien  établi  la  million  de  Jcfus-Chrift  ,  on  pourroit  mon- 
trer doucement  que  Mahomet  n'a  donné  aucune  preuve  de  la  ficnne ,  &  que 
ià  religion  s'eft  établie  par  des  moyens  tout  humains.  Peut  être  audi  feroit-ii 
bon  de  releverks  vices  des  premiers  califes  chefs  de  la  religion,  &  comme  les 
apôtres  des  NMiiImans,  de  leur  montrer  par  leurs  propres  hilloires  quels 
étoient  Othman  ,  Omar ,  Moavia  &  les  autres  :  leurs  débauches ,  leurs  cruau* 
tés ,  leurs  perfidies  \  Se  fur-tout  la  cruelle  gueire  qu'ils  firent  à  la  familla 
tfAli. 

Ce  chemin  ,  direz- vous ,  feroît  bien  long  y  &  quand  même  on  trouveroif 
des  auditeurs  dociles  ,  il  faudroit  bien  du  ccms  pour  traiter  a^pec  eux- cette 
controverfe.  J'en  conviens  »  &  je  voudrois  que  fur  cet  article  on  imitât  encore 
h  fage  antiquité ,  &  la  drfcipline  des  premiers  Ciécks  de  l'églile  >  où  Ton  faifbic 
durer  (î  longtems Tinftruâion  des  catéchumènes ,  tant  fur  la  doûrine ,  que 
fur  les  mœurs  >  &  on  éprouvoit  fi  foigneufêment  leur  converCon  avant  que 
de  les  baptifer»  Après  tout  ,  c'eft  à  ceux  qui  font  fur  les  lieux  employés  dans 
les  millions  du  Levant ,  à  juger  de  ce  qui  e(l  praticable  en  ces  matières  :  mais 
pout  peu  d'infîdéles  qu'ils  pùfleiK  gagner  à  Dieu ,  l'eRime  que  ces  convcr- 
iions  lui  (croient  plus  agréables  &  plus  utiles  à  fon  églife ,  k^k  la  mort  de  taoc 
<le  milliers  dont  le  ùfïg  ùd  répandu  dans  lc$  aoiiàdes» 
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APPROBATION^ 

]*Ai  lu  par  ordre  de  Monfcîgneur  le  Chancelier ,  le  dîx-huitîcmc  Tome  de 
PHiftoireEccUftaftitjuedeMonfieurrAbhéFleury.com^oCQàcsis»  *<^»  87, 
8S>  &  8^,  livres  >  oiiilnem'arien  paru  qui  en  dût  empêcher  rimpreffion, 
FaitàPari$ccx4Juilletr7i5.     ROBUSTE. 
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I.; 


BL  S  E  N  E Vpacriarthe  Grec  de  Confiai^  ^^'  i^^o. 
rinople  réfidanc  à  Nicée ,  ctoit  fènfîble-    ,    l-  „ 
ment  aoli^e  du  mépris  avec  lequel  le  <«««.  Niccphoro 

"  -r  T     r       •     '      •  •  "/  patriarche  de  CP. 

1  eune  empereur  J  ean  Lalcaris  ctoir  traite    .  .     ,.^ 
'  par  Michel  Paleologue;,  qiu  s  etoïc-  rer;-  '•  «  t- 
du  maître  awblu  des  affaires.  Le  patriarche  fe  re-  *.  j.«f^*  ' 
prochoit  d'avoir  agi  fi  négligemment  dans   une 
occafion  fi  imporrantCi  &  réfoïut  de  fe  retirer.  Mais 
iàns  en  dédarer  le  principal  motif,  il  fe  content^ 
de  dire  à  ion  clergé ,  qu'il  ie  voyoit  me'pri^fé  luir 
Tome  XFIIL  A 
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An   izéo  ^^^^9  &  qu'il  ne  gagnoic  rien  auprès  de  Tempe^ 
'  reur  Michel.  S'étant  ainfî'  expliqué ,  il  forcit  aufli- 
#>--  ^  ,,tôc  hors  la  ville  de  Nicée ,  marchant  à  pied ,  &c  ne 
1],  '7  permettant  qu'à  peu  de  perfonnes  de  le  fuivre.  Il 
;  1;  v-J'fff'arrêca  à  un  monaftere  proche  des  mxirs  de  la  ville  ^, 
>'^  V  i&:  continua  Ion  chemin  pendant  la  nuit ,.  juiqu  au 
/''>      petit  monaltere  de  Pafcale,  où  il  avoit  choifi  fa  de- 
v  AyjV  meure.  C  etoic  un  lieu  folitaire  3c  tranquille,  ayant- 
jp,-f  d'un  côté  la  mer ,  &  de  l'autre  tine  rivière ,  fur  lé 
'i^t  ;    bord  dejaquelle  le  monaftere  étoit  bâti.  Arfeney' 
l  '^'  vivoit  en  repos ,  fans  le  mêler  des-  afFaifes  de  (bn^ 

eglile  ,  ^e  converfant  qu'avec  Dieu. 
-"-'-'  Maïs  fon  cîërgé  &  les  évêqueS  quife  trbilVôienc 
à  Nicée ,^  défapfouvfJÎe«it  fà  conduite^  &  l'en- 
voyèrent! prier  de  lievdnir  ,  de  peur  qiîc  l'empe- 
reur qiii  etoit  abfent ,  apprenant  fà  retraite ,  n'en  ; 
£\K  irf  ifé.  P'àilleurs ,   diloicnt  -  ils  ,  fî  quelqu'un 
vôti^  i^faîr'dé  là'  pèihe ,  il  falloit  ,  (ans  fbrtir  de 
«oetfc iicgcj  4e:f éprendre  ou  vous  en  plaindre  à 
Tempereur  i- &  fi    c'étoit  l'empereur  lui-même  ,= 
divertira  l'exhorter  ta  quoi  nous  vous  auriatis- 
aidé  félon  notre   pouvoir  r  mais  de  vous   retirer 
*  iinfi,  iâns  en   dire  lé  fuj^t  ,  paroit  une  entre- 
.     prilè  ttial  concertée!  Oh  paffà  q\ielques  temsfàns 
rîeii  ftvanc€r ,  parce  <^ue  le  patriarche  ne  vouloir 
«as  réxpliquer  ;  &  l'empereur  Michel  ayant  appris 
'la  chôte  'y  en  fut  affligé ,  (è  doutant  du  véritable 
'  -motif  db    prélat  ,  félon  le  reproche  de  fà  conf- 
eience.  Il  lui  envoya  donc ,  de  l'avis  des  évêqucs 
aflèmblés  en  concile ,  Nicetas  évêquc  d'HéracIée, 
-pour  k^  rappeller^  l'exhorter  à  venir  #u  concile, 
ài*e  les  .càùlès  de  fa  retraite,  rçndre  compte  d'une 
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«conduite  fi  irréguliere ,  ^  lui  dccUrer  enfin   qu'il  *^-: 

falloit  reprefldfc  le  gouverneinent  de  foiiéglifé,  ^^-  ^*^°* 
ou  donner  ià  renonciation  par  écrit. 

Nicctas  &  ceux  qui  l'accômpagnoient ,  étant 
arrivés  auprès  d'Arlène  ^  lui  rendirent  les  lettre^ 
du  concile ,  &  lui  estpliquerent  leur  charge  :  mais 
il  leur  die ,  qu'il  n  etoit  plus  tems  de  remédier 
au  fujet  de  fa,  retraite  ^  6c  qu'il  ne  lui  convenoic 
déformais  que  de  demeurer  en  (îlence  ôc  en  repos; 
Apres  l'avoir  beaucoup  prefle  inutilement ,  comme 
ils  le  virent  obiHné  à  ne  point  s'expliquer ,  iU 
lui  déclarèrent  l'ordre  fecret  qu'ils  avoient  de  de- 
inander  fà  démiflîon.  Il  l'ofïrit  aufii-tôt  :  ôc  commit 
on  en  drcflbic  Vàùe^  l'évéquc  d'Hèracléé  pour  rcn* 
dre  la  ceiïion  plus  plaufiDlë ,  propoià  d  y  mettre 
qu'Arfène  fè  ièntoit  indigne  :  mais  il  s'en  piqUa, 
éc  dit  en  colère  :  Ne  vous  fuflBit-il  pas  que  je 
cède  de  parole  6c  d'effet  î  Pourquoi  voulez-vous  me 
charger  encore  d'une  mauvaile  raifbn  ?  Je  me  re- 
tire volontairement  des  afïaires,  làns  me  mettre 
en  peine  de  ce  qui  arrivera- 
Il  les  renvoya  ainfi  brufquement ,  (ans  achever 
ra<Ste  ,  Ôc  ils  retournèrent  en  diligence  trouver 
l'empereur  6c  le  concile.  Ayant  afTuré  que  le  pa- 
triarche étoit  inflexible ,  ils  ajoutèrent  qu'il  reftoit  y-  9»jr>n.  »»«. 
d'éprouver  la  fermeté  de  fa  réfolution  :  fçavqir,  de  ^'^^^' 
lui  envoyer  demander  le  bâton  paftoral  6c  le  chan- 
delier ,  qui  étoient  les  marques  de  l'épifcopat.  On 
le  fît  i  6i  Arfene  dit  à  ceux  qui  vinrent  ,  qu'ils 
pôuvoient  les  prendre  s'ils  vouloient.  Alors  l'em» 
|)ereur»  crut  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  attendre  , 
6c  qu'il  écoic  luffifàmment  difculpé  de  ce  qui  pour-» 
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"7  7~  ^'oît  aïrivcr  au  patriarche  î  d'autant  plus  que  Ni^ 

*  cephore  évêqued'Éphefe,  foutenoit  que  fbn  ordi* 

*.f./,w2nT;  nation  n'avoit  pas  été  canonique.  Car ,  difoit-il  ^ 

"•  '^  Tcmpereur  Théodore  étoit  fi  prefle  de  fe  Eure  cou- 

ronner ,  qu  Arfene  reçut  de  fuite  tous  les  ocdres  ,. 
iàns  garder  aucun  inftertice.  L'empereur  Mi- 
chel kiffa  donc  aux  évêques  la  liberté  de  faire  ce 
qu'ils  voudroient }  &  après  avoir  délibère  plu- 
fieurs  jours ,  ils  ne  trouvèrent  aucun  reproche  con^ 
tre  le  patriarche  Arfene  y  que  l'impatience  &  la 
pufiilanimitéqui  lui  avaient  fait  quitter  fbn  fiége. 

£ni<iite  ils  délibérèrent  leng-tems  fur  le  choix  • 
d'un  fùccedeur;  &  les  principaux  entraînant  les 
iùffrages  des  autres^  ils  convinrent  tous  de  Nice- 
rMhym.t.\6.  phore  d'Ephefe.  Il  étoit"  recommandable  par  là. 
vertu  &  là  piété,  &  raiioftnablemcnc  inftruiti  déjt> 
vieux,,  fort  relé  pour  l'églife  &  pour  (es  loix,  dont 
le  mépris  l'affligeoit  fènfiblement.  Il  avoit  été  élu. 
patriarche  par  le .  concile  avant  Manuel,  du  tems 
de  l'empereur  Jean  Vatace.  Mais  l'empereur  crai- 
gnant fpn  zèle ,  s'oBpolà  à  l'éledtion-,  &  dit  :  S'il 
eft  infîipportable  étant  archidiacre ,  que  (èra-ce 
quand  il  fera  patriarche  >  Il  fut  ordonné  métropo- 
litain d'Ephefe  :  mais  il  avoir  toujours  fur  le  cœur 
l'injuftice  que  l'empereur  lui  avoit  fiite  :  c'eflpour 
quoi  il  ne  fè  fît  point  prier  quand  il  fut  élu  i 
la  place  d'Arfene ,  croyant  qu'elle  iui  étoit  due 
par  la  vocation  divine.  Il  fiit  donc  déclaré  pa- 
triarche,  &  vint  s'établir  à  Nicée,. apportant  quan- 
tité d'or.  Mais  quelques  prélats  défàprouverent 
fon  élcdion  ^  entr'autres  ,  Andronic  de  Sardes  & 
Manuel  de  TheiTalonique-  Le  peuple  avoit  aufE 
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aLverfîon  pour  Niccphore ,  &  fouhaitoit  le  retour  . 
d'Arfene.  Nicephore  sappuyoit  fur  la  proce^on 
de  l'empereur,  &  quitta  Nicée ,  pour  le  fuivre  en 
Thi-ace ,  où  il  ^toit  pafTc  dans  refperance  de  re- 
prendre- Conftantinople. 

Florentin  cvêque  d'Acre  en  Paleftine,  venoit»  ^   ''•„., 

-      -    •^--        -  '  Concile dArltf, 


mues. 


d'être  transféré  à  l'archevêché  d'Arles  en  Proven-  joacu 
ce,  &  célébra  avec  fes  fuffragans  l'année  liôOj/jlï*.'^*'**""'* 
ou  la  fuivante ,  un  concile  provincial ,  où  il  pu-  /J*";^*  *""* 
blia  dix-{èpt  canons.  Dans  la  préface  il  dit  :  Il  s  efi 
élevé  de  notre  tems  de  faux  dbâeurs,  qui  met> 
cant  pour  fondement  de  leurs  extravagances ,  ccr^ 
tains  Ternaires,  veulent  établir  dans  leurs  con-^ 
cordances,  une  dodrine  pernicieufe  j-  &  fous  pré- 
texte d'honorer  le  Saint-  Efprit ,  diminuer  l'effet  de- 
là rédemption  du  Fils  de  Dieu,  &  le  borner  à  un- 
certain  efpâce  de  tems.   Le  Pere,difent-iîs ,  a? 
opéré  depuis^ le  commencement  du  nfonde,  juù 
ques  à  l'avènement  du  Fils  :  d'où  vient  qu'il  dit> 
dans  l'évangile  :  Mon  Père  opère  jufques  à  préfcnt,  ^•»-  *7' 
le  j'opère  auifi.  L'çperation  du  Fils  a  dure  jufqu'à 
maintéfianf,  pendant  mille  deux  cens  foixante  ans  : 
après  lefquels  le  Saint-Efprit  dira  :  Jufques  ici,  le 
Fils  a  tfjieré après  le  Père,  &  j'opérerai  auflî  dc- 
fbrmais.  A  quoi  ils  appliquent  les  mille  deux  cens    ^/«>.zi.  j.s», 
foixante  jours  marqués  dans  l'apocalypfè,  &  les*****'*^' 
mille  ans  après  lefquels  (àtan  fera  déchaîné  y  com- 
me (I  dans  le  cours  du  fiéclè  prefent,  le  Saint- 
Efprit  dcvoit  être  envoyé  plus  glorieufèment. que 
quand  il  fe  répandit  furies  Apôtres,  (è  rendant- 
knfîbhe  par  le  feu  &  par  le  don  des  langues. 
Ces  Joachimites  fur  le  fondement  des  trois  per^ 
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A  ^     (bancs   divines^  bâtiflènt  de$  Tisrnaircs   fantafti- 

'qucs  ;  (çavoir,  trois  états  ou  ordres  d'hommes  qui 
doive.nt  fc  fucccder  feloa  les  tems  :  le  premier  eft 
des  gens  mariés  ^  c(ui  a  régné  du  tems  du  Père 
éternel  (bus  l'ancien  teftamenc  :  le  (econd  dei 
clercs,  qui  a  régné  par  le  Fils,  du  tems  de  la  grâ- 
ce, dans  l'état  du  milieu  où  nous  (bmmes  :  le  troi- 
sième des  moines,  qui  régnera  du  tems  de  la  plus 
grande  grâce  par  le  Saint-Efprit.  Ils  ajoutent  un 
autre  Ternaire  ,  qui  eft  .jcelui  de  la  dodtrincj  (ça- 
voir, l'ancien  teftâment,  le  nouveau ,  puis  l'évan- 
gile éternel ,  qu'ils  attribuent  au  Saint-E(prit.  Ils 
;divi(cnt  aufli  la  durée  du  monde  en  trois  tems  :  dont 
ils  donnent  le  premier  au  Perc.^  où  regnoit  re(pric 
^e  la  loi  Moi^ïque  :  le  (ècond  au  Fils  ,  où  regnoic 
re(prit  de  grâce  ^  &  qui  a  duré  mille  deux  cens  (bi- 
xante  ans  :  ils  donnent  le  troi(îéme  au  Saint- £(prit^ 
&c  le  nomtftent  le  tems  de  la  plus  grande  grâce  ôç 
de  la  vérité  découverte.  A  quoi  ils  rapportent  ces 

j».  tir.  13.  paroles  de  l'évangile  :  Qiiand  il  (cra  venu  cet  E(prit 
de  vérité  ,  il  vous  en(cignera  toute  vérité.  Un  autre  - 
Ternaire  confifte  en  la  manière  de  vivre.  Dans  le 
premier  tems  les  hommes  vivoieht  (èlon  la  chair: 
dans  le  (ècond  ils  ont  vécu  entre  la  chair  &re(prit  : 
dans  celui  quf  va  (îiivrè  ju(qu'à  la  fin  du  monde,  ils 
vivront  (clon  re(prit. 

Ain(î  les  Joachimites  anéantirent  la  rédemption 
de  Je(ùs-Chri(î: ,  &  prétendent  que  les  (àcremens  doi- 
vent, finir  ,  en  dilànt,  que  toutes  les  figures  &  tous 
les  (ignés  celïeront ,  &  que  la  vérité  paroîtra  à  dé- 
couvert. Il  eft  vrai  que  cfepuis  peu  le  (àint  (îjége  en 
notre  preTence,  &  à  notre  Ibllicitation,  a  condamné 
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une  nouvelle  &  pcrnicieufedoc^ne,  qu'on  publioic  T~ 

fous  le  nom  d'évangile  du  Samt-Efprit:mais  on  n'a         *2.6o. 
pas  aflez  examiné  les  fondemens  de  cette  erreur  j 
Içavoir ,  les  concordances  ôc  les  autres  livres  de   s»/,  /iv.  mxt. 
l'abbé  Joachim ,  qui  font  demeurez  jufqu'à  préfent  "*  '** 
exemts  de  cenfure  ,  parce  qu'ils  font  cachez  dans 
des  coins  &  dans  des  cavernes ,  chez  quelques  re- 
ligieux. Apres  cetre  préfîitc ,  fuit  le  premier  canon 
en  ces  termes. 

Nous  avons  confîdéré  &  confère  foigneufèment 
ces  écrits  ,  avec  quelques-uns  de  nos  anciens  ,  & 
nous  craignons  y  non  fans  raifon  ,  qu'ils  ne  foient 
eccaiion  de  chute  i  ceux  qui  viendront  après  nous: 
Vu  principalement  que  dans  les  provinces  de  notre 
dépendance  ,  nous  avons  appris  que  plufieurs ,  mê- 
me entre  les  lettrés ,  font  tellement  prévenus  de  ces 
imaginations  ^  qu'ils  ont  tranforit  plufîeurs  corn- 
mcntaires  faits  for  ce  fojet,  fc  ks  donnent  de  main 
en  main,  &  les  font  paflcr  aux  nations  étrangères. 
C'eft  pourquoi  de  l'autorité  de  notre  concile  pro- 
vincial ,  nous  condamnons  ces  écrits ,  tels  qu'ils  lont 
venus  entre  nos  mains  y. 6c  nous  défendons  à  ceux  « 
qui  nous  'font  fournis  y  fous  peine  d'excommunica- 
tion, de  s'en  forvir  ou  lés  recevoir. 

Dans  les  autres  canons  je  remarque  cé  qiii  foir.        nr. 
Le  fàcrement  de  confirmation  doit  être  adminiftré  di/dAdet!''^" 
Çc  reçu  à;  jeun  :  excepté  les  enfans  à  la  mamelle.  On   #. ,. 
donnbit  donc  encore  ce  fàcrement  aux  petits  en-  ">  »• 
fans  comme  on  le  pratique  même  à  préfont  en  plu- 
fîeurs églifes.  La  plupart  des  paroifTes  de  cette  pro- 
vince appartiennent  à  des  prieurés  de  moines  ou 
d'autres x^ulitrs,. dont  quelques  religieux  avoient 
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An  ix6o  ^^^^^^^^^  ^'y  réddcr  continuellement  pour  gou- 
'  verner  le  fpirituel  &  le  temporel  ,  &  en   rendre 
.compte  à  leurs  fupérieurs  :  mais  à  préfent  leur  ré- 
ildence  eft  réduite  au  tems  où  ils  vont  recueillir  le 
revenu  ^  Ôc  en  quelques  lieux  ils  ne  laifTent  point 
de  prêtres  :  en  d'autres  ils  n'en  iaifïènt  <ju  un  mer- 
cenaire. Ccft  pourquoi*  n6us  ordonnons  qu'en  ces 
paroifTes  il  y  ait  deS'CuréS  tirés  de  la  communauté, 
ou  des  vicaires  perpétuels ,  avec  une  portion  con- 
grue affignee  (ur  les  revenus  de  la  paroKIè.  Et  faute 
{>ar  ies  patrons  d'en  bréfènter  de  capables,  le  pré- 
at  y  pourvoira  dans  le  tems  céglé  par  le  droit.  On 
».  6.   xrélébrera  l'office  de  la  (àinte  Trinité  le  jour  de  l'oc-; 
Thtmajr.  fiut.xa.ye  de  la  Pentecôte,  &  la  fête  de S.Tropbime  par 
>.>469. 7ot.     toute  la  provmce  ,  comme  d  un  apôtre,  Lotnce  de 
la  Trinité  nétoit  pas  encore  univerfèllemcnt  reçu 
par  toute  l'églifè  Latine  :  &  quant  à  S.  Trophime 
premier  évoque  d'Arles,  on  le  regardoit  comme 
apôtre,  iî^>po(ànt  que  c* étoi,t  le  dilciple  de  S. Paul: 
dont  on  s  eft  depuis  détrompé. 
,f'  w-      Défenfè  aux  moines  &  aux  .chanoines  réguliers 
•    '  qui  enfèignent ,  de  recevoir  aucun  fàlaire  ,  ioit  de 
leurs  écoliers  ,.roit  des  magiftrats  des  villes.  Défenie 
aux  Templiers  &  aux  Hofpitaliers  d'étendre  leurs 
privilèges,  en  faifant  porter  certaines  marques  à 
ceux  qu'ils  reconnoiffent  pour  leurs  familiers  ou  do- 
meftiques  :  &  permis  aux  prélats  de  les  corriger , 
nonobftant  ces  marques  ,  conformément  à  la  de- 
r,  THsrum.  II.  cretalé  d'Innocent  III.  Défenfc  aux  religieux  dere- 
ir  le  peuple  à  l'office  divin  dans  leurs  .églifes 
les  dimanches  &  les  grandes  fêtes,  ni  d'y  prêcher 
aux  heures  de  la  meffe  de  .paroi0e  j  Se  .cette  défenfè 

s'étend 


9.    II. 


â*  Priv. 

1. 1.     cevoir 


Digitized  by 


Google 


LiVRE   QuATRl-yiNGT-CINQUlBME.       9 


s'étend  même  aux .  religieux  auxquels  il  cft  permis  ^^  ^^^ 
de  prêcher  -,  c'cft-a-dire ,  aux  frères  mandians.  Le 
tout  pour  ne  point  dc'tourner  les  laïques  de  Tin- 
ftruiîlion  qu'ils  doivent  recevoir  dans  leurs  paroiflcs. 
Les  e'vêqucs  envoyoient  pendant  le  carême  leurs  pc-  «•  i^* 
nitencicrs  par  les  villes  &  les  villages ,  pour  abfou- 
dre  des  cas  ré/èrvés ,  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  com- 
modément venir  aux  évêques  mêmes.  Sous  ce  pré- 
texte plufieurs  particuliers  éludoient  le  précepte  de 
la  confefSon  annuelle  à  leurs  curés  :  difànt  qu'ils 
«'étoient  confefles  au  pénitencier.  Le  concile  leur 
défend  d'entendre  les  conférions  des  péchés  non 
féfervés,  fînon  par  l'ordre  de  i'évêque  &la  permit 
fioïi  du  curé. 

Un  autre  :abus  encore  pire  régnoit  en  Provence,  «•  '7.  .> 
jion  feulement  chez  les  clercs  féculiers  ,  mais  chez 
les  réguliers  Ôç  les  moines:  c'eft  que  lorfqu'il  y  avoir 
conteftation  pour  un  bénéfice  ,  au  lieu  d'aller  de- 
vant les  juges  eccléfiaftiques,  qui  fèuls  en  dévoient 
iconnoître ,  les  parties  prenoient  d'abord  les  armes , 
s'emparoient  des  églilcs  par  violence  ,  &c  s'effor- 
^oient  de  les  confcrver  de  même  :  d'où  fuivoient  des 
combats  fanglans ,  &  quelquefois  des  homicides  : 
car  les  laïques  parens  &  amis  des  parties ,  venoienc 
â  leur  fccours.  Le  concile  défend  ces  voyes  de  fait  : 
mais  depuis  elles  donnèrent  occafion  aux  juges  laï< 
ques,  de  prendre  connoiffance  du  poflenbire  des 
l>énéfices. 

Cependant  le  pape  Alexandre  allarmé  des  pro-    ,  i  Y- 

s*^  .  iS*_-,  /..  .*  Pié^iratit»  contr» 

gres  contmueis  des  Tartares  ,  écrivit  aux  princes  les  Ta«are$. 
chrétiens ,  aux  prélats  ôc  aux  communautés ,  de  peo- 
fêr  aux  moyens  de.  réflfter  à  ces  barbares ,  tam  à  la 
TonùXVIIL     '  B 
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2  7^  terre  fainte  qu'ils  attaquoient,  qu'en  Hongrie,  eiF 

R»i»  ix<t  n.  Pologiie  &  dans  k$  autres  pays,  d'où  ils  pouvoient' 
»,.  io'.M»tth.f.  envahir  Icrefte  de  la  Chrétienté  :  quelles  farces  cha- 
"«*«.«».  litfi.  que  royaume  fèroir  tenu;  de  leur  oppofer  :  quelles - 
contributions  d'argent  (croient  impofées  pour  cet 
effet,  fur  le  cfergé  &  fur  le  peuple.-  Enfin  le  pape 
leur  ordonna  d'envoyer  au  faint  fîége  des  députés  • 
pour  le  concile  qu'il  prétendoit  tenir  fur  ce  (ùjet 
Duciefiu  t».  5.  jjans  l'odave  de  la  S.  Pierre ,  c'eft-à-dire ,  au  com- 
'2i*ngi.thr.  tso.  mencement  de  Juillet  12,61.  Saint  Louis  ayant  reçu 
u.n.  m.  tmef.  ^^^  jettrc  du  papc  fur  ce  fujet,  aflcmbla  à  Paris  les  • 
M.»'*fi.f.i7î.  ^vêques  &  les  (èigneurs  de  foh  royaume,  le  diman- 
che de  kl  PafTion  dixième  d'Avril  IX éi.' En  cette/ 
aflemblée  on  ordonna  de  redoubler  les  prières  ,  de 
faire  des  procédions  y,de  punir  Its  blasfèmes ,  ré- 
primer les  péchés  &  la  fuperâuité  des  tables  &  des- 
habits.  On  défendit  les  tournois  pour  deux  ans,  & 
tous  les  jeux  ,  hors  les  exercices  de  l'arc  &-  de  l'ar- 
balêtre. 

Pour  le  même  lu;et  fe  pape  envoya  en  Angîé- 
terra  frère  Gauthier  de  Reigate ,  qui  y  étant  arri- 
vé, fit  avertir  tous  les  prélats  du  royaume  de  ve- 
nir devant  lui  a  Londres  dims  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques. Les  prélats  obéirent  j  &  le  -lundi  avant  la 
t  MO'  tête  de  (aint  Dunftan,  c'eft-à-dire,  le  feiziéme  de 
Mai ,  tous  ceux  de  la  partie  méridionale  d'Angle- 
terre s'aflemblerent  à  Londres  en  préfence  de  Bo- 
niface  archevêque  de  Cantorbcri.  Le  lundi  fui- 
vant ,  vingt- troifiéme  de  Mai ,  les  prélats  de  la^ 
partie  fèptentrionale  s'artemblerent  à  Beverlei  de- 
vant l'archevêque  d'Yorc.  En  ces  deux  conciles  , 
on  fit  quelques  nouveaux  reglemens  (iir  l'état  des 
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«églifes  d'Angleterre.  'Enfuite  les  prélats  envoyé-  7^  T" 
rent  des  députe's  à  Rome ,  pour  aiufter  au  concile 
qui  s'y  devoir  tenir ^  &  rendre  compte  au  pape 
des  délibérations  quiis«avoknt  faites  dans  leurs 
conciles  ,  principalement  pour  réfifter  aux  Tar- 
tares.  On  cnvoyoit  ces  députés,  à  frais  communs, 
tant  du  clergé  fèculier ,  que  du  régulier  :  mais  les 
religieux  excmts  apprirent  que 'les  députés  avoient 
promis  aux  évêques  avec  ferment,  de  ne  rien 
laiiTer  padèr  en  coiir  de  Rome  contre  leurs  in^ 
terêtis ,  &  de  s'oppofèr  aux  réguliers.  Sur  quoi  ceux* 
ci  refuferent  de  contribuer  aux  frais  de  la  députa- 
tion  ^  &  les  évêques  en  prirent  occation  de  man* 
der  au  pape,  que  cette  divifîon  les  empêchoit  de 
lui  donner  une  répoti^  certaine.  Mais  les.  reli^ 
gieux  exemts  envoyèrent  aprcs,  leurs  députés  par- 
ticuliers, pour  cmpêclier  que  ceux  des  évêques 
nobtinlïent  rien  contr'eux. 

A  l'occafion  de  cette  oonvocatron   générale  ^       y*. 
Varchevêquc  de  Contorbèri  tint  fon  concile  pro-  beth"*^ 
viiicial  à  Lambeth  prés  4e  Londres,  trois  jours   ^'''"'•t-i^'*'. 
devant  le  concile  où  afMa  le  nonce  ^  fçavoir  le 
treizième  de  Mai.   On  y  ordorma  des  jeûnes ,  des 
prières  publiques  &  des  proceffions ,  pour  détour- 
nef  rinvafîon  des  Tartares  :  mais  de  plus,  on  y    t..  ii.f««. 
fit  un  règlement  pour  conferver  la  liberté  de  le-  ^'*°* 
glifè  contre  les  cntrepriiès  du  roi  Jk  des  juges 
leculicrs.  £n  voici  la  mbftance.  Si  un  évêquc  ou  /.8e4- l'- 
un prélat  inférieur  eft  appelle  par  lettre  du  roi 
ou  de  quelque  autrs  puiflance,  à  un  tribunal  iè- 
culier,  nous  lui  défendons  dy  répondre,  (ut  ce 
qui  regarde  purement  (es  devoirs  &  le  tribunal 
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A«       A     eccléfiaftiquc  ;  comme   de  *  n'avoir   pas    conféré 
An.  izoï.  .     ,       P      '  1.      .  f  i      '^  r  1/ 

des  benences,  d  avoir  prononce  des  cenlures,  de- 

die  deséglifcs,  ou  fait  des  ordiïiaÉions  ^  d'avoir 

pris  connoilïànce  des' ^mcs,  dés  oblations,  oir 

des  limites  des   paroifles,  du  parjure,  du    (acri-* 

Icge ,  des  entreprifès  Car  la  liberté  eccié{îaftique, 

ou  des  actions  perfbnnelles  emre  clercs.  Sur  tous»  . 

ces  cas  &  les  autres  femblables ,  tes  prélats  citésf 

'  devant   le  juge  fèculier ,   n'y  répondent   point  r 

mais  a£n  de  garder  au  roi  lé  reipecSb  qui  lui  cOi 
dû ,  les  évêques  iront  le  trouver ,  ou  lui  écriront  ^  . 
pour  lui  déclarer,  qu'ils  ne  peuvent  obéir  à  dé  teltf 
ordres,  &  que  de  leurs  côté  dis  n'entrefwennent 
point  fiir  la  jurifdidlion  feculiere.  Que  fi  les  offi- 
ciers, ou  le  ror  même  continuent  leurs  entrepri-* 
fcs  ,  les  évêques  mettront  leurs  terres  en  inter- 
dit, chacun  dans^  fon  diocèfe  :  &  en^  cas  '  qu  iW 
ferfëverent  dans  leur  endurcilTemént ,  an  étendra} 
interdit  fur  lés  diocéfes  entiers.  Parce  que  les  in- 
trufîons  font  devenues  fréquentes  ;  nous  défendons 
étroitement ,  avec  l'approbation  du  concile ,  à  au^ 
cun  clerc, ^d'occuper  dé  fon  autorité  aucune  eure^ 
prébende,  ou  autre  bénéfice,  ou  s'en'  fdre  met- 
tre en  poflèfiion  par  la  puifiànëe  fëculiere.  Autre- 
ment il  fera  excommunié  j  puis  on  1er  privera  des 
fruits  de  fcs  autres  bénéfices  ^  &  enfin  on  le  dé* 

/.8«i.  clarera  incapable  den  tenir  aucun.  Il  étoit  d'u- 
fage  que  les  évêques  faifoient  mettre  en  'prilbn 
les  excommuniés  ,  jufques  à  <;e  qu'ils  euffént  fatis- 
fait,&:  que  le  roi  accordoitifes  lettres  pour  ces 
captures  :  mais  quelquefois  il  les  refufoif,  ou  les 
vicomtes  &  les  autres  officiers  délivroient  les  pri- 
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fohhiers  malgré  Tévêque.  En  ce  cas  le  concile  or-  * 
donne  que  les^ officiers  feront  exommuniés,  &  les 
idtomaines  du  roi-mis  en  inccrdit.  Il  défend  de*  mê- 
me les  captures  des  clercs  par  les  juges  {èculiers-; 
fes  amendes  qU'on  leur  impofbit,  les  (àifies  de 
kurs  biens.  Il  défend  d'empêcher  de  donner  des' 
vivres  à-  ceux  qui  écoient  réfugiés  dans  les  égli- 
fes.  Il  condamne  l'abus  que  faifoient  les  officiers'  /.  i.i; 
dti  roi  &  des  fcigneurs  dutlroit-de  garde  dés  cgli- 
fès  cathédrales  ou  cotivfentuelles,  loriqu  elles  étoient' 
vacantes  :  en -dégradant  les  terres,  fous  prétexter 
^'cn  percevoir  les  fruits.  Enfin  il  régla  quelques* 
autres  points  de  la  jurifdiéibidn  eccléfiaflique.  Il' 
faut  fè  fouvenir  que  cet  archevêque  de  Cantorbe-' 
ri,  fî  zélé  pour  feutcnir  contre  le  roi  même  les' 
préroragatives  dont  l  cglifè  jouiflbit  alors ,  étoit' 
Boniface  dé  Sivoye,.  oiicle  dé  la  reine,  qui  n'é- 


hv.  ixzzii. 


toit  monté  fur  ce  g^ahd  fîégé ,  que  par  la  pure  w.  /< 
Aveur  du  roj,  fans  aucun  mérite  eccléfîaflique;       ""*' 
On  tint  auffi  plufieurs  coiiéiles  en  Allemagne  ,    .     ^  '•  ., 

r    •  r  •        V    p       J  J  «      r      i-r      /-        '     Autres  conciles. 

pour  latisraire  a  1  ordre  du  pape  ;  &  le-  dilpoler  a    r..n.r«,f  n. 
réfifler  au  Tàrtàres.    Varnér  bu  Garnier  archevêr 'sîr'V^     '''' 
que  dC'Mayence,  célebira  le  fîei^',  que  l'on  compte  ***^^'*''''jj- 
pour  le  dix-fepciéme  de  cttté  province  j  &  on  y 
Bt  plufîetrs -reglcnieils  udles  pour  l'augmenratiori 
du  fcrvice  -  divin ,  &  la    réformation  du  clergé  r 
entr'autres ,  qu'un  prêtre  qui  retiendrbit  publique^ 
ment  chez  lui  une  concubine-,  fèroitfufpcns  de 
plein  droit;  &  s'il  cétebroit  en  cet  état,  il  feroit 
chafTé  du  diocèfc.  L  archevêque  Varner  àvoit  lue-    ^H"''^-  "<^ 
cédé  à  Gérard  l'année  précédente  izéol   II  alla  à  t. /.  W4. 
Rome- faire  confirmer  fon  élection  ,  &  rec-evoir  le^ 
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.  ,     pallium ,  &  y  fut  facré  par  le  pape  Alexandre  I\^. 

qui  la  même  année  .1  x6.i  lacra  aulli  trois  autres  ar- 
chevêques d'AlIcniagne^  Henri  de  Trêves,  Hilde-- 
bplde  de  Brème  ,  &  Conrad  de  Magdebourg. 
IV.  lI.^7$t.      A  Ravenne  l'archevêque  PhiCppe  Fontaine  tint 
f,  <^i.  ;un  concile  provincial  iur  le  même  lujet  du  lecours 

.contre  les  Tartares ,  en  confe'quence  de  l'ordre  du 
pape.  En  ce  concile  le  cierge  ie  plaignit  des  frères 
Prêcheurs  .&  des  frères  Mineurs  ,  difant .,  qu'ils  ne 
prêchoient  point  en  faveur  des  dîmes,  qu'ils  rece- 
yoient  les  corifeflions  qui  dévoient  être  faites  aux 
curés ,  donnoient  la  fepulfiirc  à  leurs  paroiffiens ,  tç 
s'attribuoient  la  prédication  à  leur  préjudice.  Ce 
qui  nous  empêche^  ajoutoient-ils ,  de  lever  lefiib- 
;ude  d'argent  ordonné  contre  les  Tartares,  Alors 
Opizon  de  S.  Vital  évêque  de  Parme  ,  fe  leva,  ôc 
dit  :  Je  i^'étonne  fort  qu'on  accufc  ces  religieux  de 
ce  qui  leur  devroit  attirer  de  grandes  louanges. 
Ceft  Dieu  qui  ayant  pitié  de  nos  be{bins,a  fufcicé 
ces  ordres  n  nombreux ,  compofës  des  hommes  les 
plus  do(5bes  <^  les  plus  pieux  de  notre. tems  :  qui 
non-feulement  ne  fongent  pas  à  ramaiTer  des  dî- 
mes, mais  ifàns  prendre  aucun  foin  de  leur  {ùb« 
(lAance,  &  des  commodités  de  la  vie,  vont  tra- 
vailler à  la  converfîon  des  nations  les  plus' bat-, 
bares.  Ce  difeours  rendît  Tévêque  Opizoïj  odieux 
à  plufîeurs  perfonnes. 
V 1 1.  Enfuite  de  tous  cos  conciles ,  les  princes  Chré- 

Mort  d'Alcxan-     .  _     i  /t  r  '         r  '  ^ 

dre.  Urbain  iv.  ticns  &  Ics  preuts.  envoyèrent  au  laint  iiege  des 
P'P«-  ambaflàdeurs  &  des  députés  :  mais  la  'plupart  n*ar- 

s«^  «v.  ixxxiv.  rivèrent  qu  après  la  mort  du  pape  Alexandre,   il 
"*  ^^*  n'étoit  plus  à  Rome  depuis  quatre  ans  :  car  n  o- 
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&it  y  demeurer,  il  fe  retira  à  Viterbe  au  mois  de  7  J" 

Mai  I  i  f  7,  &  y  demeura  quinze  mois,  iufques  au       •  '  ^    '• 
eommencement  de  Septembre  de  i  année  iuivan-  m  i»<o».»i. 
te  :  puis  il  pafTa  à  Anagni ,  où  il  étoit  encore  le  ?«i,/«/* 
vingt-unième  d'Oftobre  iz6o.   Enfin  il  retourna  J2!.u4*.' 
à  Viterbe ,  8e  y  mourut  le  jour  de  (àint  Urbain , 
vingt-cinquième  de  Mai   ii6i  ,  après  fix  ans  & 
cinq  mois  de  pontificat.  Il  fut  enterré  dans  1  c- 
glifè  de  S.  Laurent  cathédrale  de  Viterbe  ^  &  le 
îaint  fîège  vaqua  trois  mois  &  quatre  jours.  En- 
tre autres  reglemens  pour  les  inquifîteurs ,  il  leur 
ordonna  de  vendre  les   biens   confifquès  fur  les  - 
hérétiques,  &  d'en  réfervcr  le  prix  pour  les  bèfbins 
ile  réglifè  Romaine. 

Il  ne  fe  trouvoit  à  Viterbe  que  huit  cardinaux  :  SjJ'^-v'wi";^*. 
deux  évêques  ;  celui  de  Tufculum ,  Eudes  de  Ghâ-  "•  **• 
feauroux ,  de  celui  de  Palefline,  Etienne  Hongrois 
de   nation  i  deux  prêtres,  Jean  de  fàint  Laurent 
Anglois,. &   Hugues    de   faine   Cher  du  titre  de 
faint  Sabine  :  quatre  diacres  tous  Italiens ,  Richard 
Annibaldi-  du  titre   de  faint  Ange,  Odbavicn  de 
fainte    Marie  in  'via  lata ,  Jean   Gaétan   de  faint 
Nicolas,.  &  Ottobon   de  faint  Adrien.    Ces  huit 
cardinaux   fe  trouvèrent  tellement  diviles ,  qu'ils  ■■ 
ne    purent'  convenir    d'aucun   de  leur  corps ,  & 
s'accordèrent  enfin  à  élire  pape  Jacques  Pàntaleon  Antn.dtui.  stc. 
patriarche  de  Jerufilem,  qui  fe  rencontroit  à  Vi-'*^*^' 
rèrbe,-pôur  folliciter  une  affaire   de   fon    èglifè; 
C'efl  que  le   pape    Alexandre   avoir    donné   aux 
Hofpitaliers  le  monaftere  de  Jfaint  Lazare  de  Be- 
rfianie,  ordre  de  faint  Benoît  j  en  quoi  le  patriar- 
che prétendoit  que  l'^églife  de^cruulem  étoit  no- 
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7"     ^~~  tablemenc  leïce }   &  étant  devenu  pape ,  il  calïà 

»ar    !^  donation.  Il  fiic  élu  le  jour  de  la  decolacion  de 

S.  Jean ,  vingt-neuvième  4' Août ,  Ôc  couronné  le 

dimanche  quatrième  de.  Septembre.  Il  prit  le  nom 

d'Urbain. ÎV,  &  tjnt  le  làint  fiége  trois  ans.  il 

«'?LSi""ÎÏ!  "*^^^  .^^  »  comme   j'ai   dit,  à  Troycs  en  Cham- 

Àf.xsin.n,io.  pagne,  ,^  avoit  été  archidiacre  de  Liège;  puis 
évêaue  de  Verdun ,  après  avoir  exercé  dignement 
pluneurs  légations  dans  Je  Nord.  Incontinent 
après  (à  promotion ,  il  écrivit  aux  évêques  j  pour 
leur  en  donner  p^çt ,  $c  demander  leurs  prières .: 
^omme  on  voit  par  la  Iqrtre  adrelTée  jà  l'ai^he- 
vêque  de  Reims ,  en  datte  du  mois  de  Septembre 
1 1 6 1 .    Il   écrivit  en  particulier  au  roi  S.  Louis  ^ 

^.n.iy.d».    dont  il  étoit  né  (ujet ,  &  à  lîhilippe  fpn  fils  ajné, 
8c  leur  donna  des  indulgences. 
VIII.  Le  fiége  de  Milan  vaquoit  depuis  quatre  ans  ^ 

arSïvêquedeM£i>ar  le  décès  dç  Léon  dePerego,  arrivé  le  quator- 

u"i»/t#   p.tii.^^  ^^  Dépembre    i;isp*   U  &  trouva    deux  pré- 
%i*n.reg.  xui.  teiidans ,  ^aimond  d^e  la  Torre,  farîiille  très-puiC 

>.i7t.*7î.  iànte  à  Milan,  ^  François  Settalla^  qui  avok 
plus  de  mérite ,  mais  moins  de  crédit.  Le  pape 
Urbain  rejetta  les  deux  éledions ,  <k  fit  Raimond 
évêque  de  Come  :  mais  Settalla  céda  volontaire- 
ment. Enfuite  le  jpape  (donna  l'archevêché  de 
Milan  à  Ottpn  Vilconti,  prévôt  du  chapitre  de 
Defio ,  ^  x^é  d'une  famille  qui  difputoit  du  ^crédit 
avec  celle  ^e  la  'Torre.  Le  pape  lui  donna  /ce  grand 
fiége  à  la  follicitation  du  cardinal  Odtavien  Ubal- 
dini,  qui  en  planta  Milan  avQit  été  infulté  par 
Martin  de  la  Torre  frère  de  Raimond  j  &  Otton 
.étoit  effeélivement^iomme  capable  ^  courageuîç. 

Martj^ 
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Martin  de  la  Torre  qui  avoit  alors  toute  l'autorité  .  7~ 

à  Milan ,  ayant  appris  ce  choix  du  pape  ,  fit  faifîr 
les  revenus ,  non-feulement  de  rarchevêché ,  mais 
de  tous  ceux  qui  favorifoient  Otton  :  ce  qui  fut 
caufè  que  le  pape  interdit  la  ville  de  Milan  j  &  eii 
1x65  Otton  étant  parti  de  Rome  avec  le  fecours  f.xt,, 
du  pape  &  des  Milannois  bannis  par  lé  parti  con- 
traire ,  s'avança  vers  Milan  ,  &  le  jour  de  Pâques 
premier  Avril,  entra  dans  le  château  d'Aronne.  Mais 
M  ne  fit  pas  pour  lors  plus  de  progrès ,  &  demeura 
banni  de  MÛan  encore  quatorze  ans. 

Cependant  Nicephore  patriarche  Grec  de  CP.  „    \^-    . 

/      •       *  i-i-  ^    XT  L'  1»  Mort  du  pat  lar- 

etoit  venu  en  diligence  a  Nymphee  avec  lempe-  chcNiœphore. 
jreur  Michel  Paleologue,  qui  ayant  manqué  fbn  en-  '^  J""- *'•'•**• 
treprife  for  CP.  étoit  retourné  en  Natolie.  Nice- 
phore avoit  fait  bannir  Andronic  de  Sardes,  &  Ma- 
nuel de  Theffalpnique ,  qui  defàpprouvoient  fa  tranC 
lation  d'Ephèfc  à  CP.  &  il  mit  deux  autres  évêques 
à  leur  place  ,  à  Theflalonique  Joannice  Cydone 
abbé  du  monaftere  des  Solàndres  ,  &  Jacques  Cha- 
laza  à  Sardes.  Incontinent  après,  Nicephore  tomba 
tnalade ,  &  comme  on  le  vit  à  l'extrémité ,  on  lui 
propofà  de  le  revêtir  de  l'habit  monaflique  :  mais 
il  rut  indigné  même  de  1*  propoficion  ,  voulant 
mourir  patriarche.  Son  corps  fut  porté  à  Ephèle, 
&  enterré  dans  l'églifc  métropolitaine.  C'écoit  un 
homme  {evcre ,  intrépide ,  principalement  à  l'égard 
4cs  princes  ,  accoutumé  à  la  vertu  dès  (à  jeunefTc:  c/  it*.  i.g 
mais  le  peuple  le  jugeoit  intrus  ,  non  tant  pour 
ià  tranflation  ,  que  pour  avoir  été  transfère  du 
vivant  du  patriarche  légitime.  Il  ne  l'avoit  été 
qu'un  an. 
Tw  Xf^IJl  '  C  i 
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"TZ       7T      L  empereur  Michel  envoya  le  Cefar  Alexis  Stra- 
X.         tegopulc  ,  avec  quelques  troupes  contre  Michel 
c«nftantinopie  delpotc  d'Epirc  :  &  commc  Alexis  devoit  pafTcr 

ipnfe  par  les  ^t     ,  _^  \,  ,        ,  -,  ^ 


rcpr 


Grecs.  Dtcs  dc  CP.  l'empercuT  le  chargea*de  la  menacer  de 

Vu  C»ni.hifi.  dt  S-  1  11  t        '  C  C   ' 

c»nfi»nt.  V.  ».it.  donner  quelque  allarme  aux  Latms ,  lans  toutefois 
cttg.'ir.f.'x*'-  "cn  cntreprende.  Alexis  conféra  avec  les  chefs  de 
Mr»f.n,is.     certains  volbntaircs  qui  tenoient  la  campagne  pour 
piller  indifféremment  les  François  &  les  Grecs  ;  & 
il  apprit  d'eux  que  les  François  enferinés  dans  la 
ville  étoient  réduits  à  la  dernière  extrémité ,.  man- 
quant d'argent  .&  de  toutes  chofès  j  &  qu'ils  ve- 
noient  d'envoyer  le  peu  qu'ils  avoient  de  troupes  ^ 
afliéger  Daphnufie  place  fur  le  Pont-Euxin  en  Thra- 
ce,  a  mille  flades  ou  cinquante  lieues  de  Conftan- 
tinople.  Les  volontaires,  qui  étaient  Grecs  ,  firent 
pMh.  1. 17.    entendre  au  Céfàr  Alexis  qu'il  étoit  facile  de  fur- 
prendre  la  ville  en  cet  état ,  lui  offrirent  d'y  faire 
entrer  fes  troupes,  &  le  fèrvirent  fi  bien,  qu'il  s'en 
Mon4th.  iMi.  rendit  en  effet  le  maître  la  nuit  du  vingt-cinquié- 
'•*''•  me  de  Juillet ,  l'an  du  monde  6  7  6  9 ,  de  Jefus-Chrifl 

IX  61*  L'empereur  Baudouin  fut  réduit  à  fè  fàuver 
dans  une  barque ,  &  paffa  dans  l'ifle  de  Negrepont, 
stif.'iiif.  ixxyi.  &  de -là  en  Italie.  Juftinien  patriarche  Latin  s'en- 
fuit de  même.  C'efl  ainfi  que  les  François  perdirent 
Conflantinople  ,  après  l'avoir  poffedée  cinquante- 
Aerof.  n.  81.    fept  aiis.  L'empcreuf  Michel  Paleologue  ayant  ap- 
pris  en  Alie  cette  nouvelle  li  iurprenante ,  palla 
promtement  en  Europe  &  vint  à  Conflantinople, 
où  il  fît  fon  entrée  le  quatorzième  jour  d'Août.  Il 
marchoit  à  pied  fans  ornemens  impériaux  ,  &  £ii' 
fbit  porter  devant  lui  l'image  de  la  Vierge  nom- 
mée la  condudrice ,  prétendue  peinte  par  S.  Luc , 
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qu'il  kiffa  au  monaftere  de  Studius  :  puis  étant  ^^^   ^^^^ 
montéà  cheval,il  alla  à  fainte  Sophie,  rendre  grâces 
à  Dieu ,  &  de-ià  au  grand  palais  ,  où  il  prit  fbn 
logement. 

Un  de   fes    premiers  foins  fut  de  remplir  le       "x-i. 
fége  patriarcal  vacant  par  le  décès  de  Nicephore.  «.'sT'"^^ 
Pour  cet  effet  il  a/îcmbla  les  cvéques  ,  dont  les  ♦ 
uns  furent  d'avis    de   rappeller  Arfene,  comme- 
n'étant  point  dépofé  canoniquement  :  4es   autres 
6'attachoient  à  (à  renonciation  èc  à  fon  refus  opi- 
niâtre de  revenir.   L'empereur  demeura  quelque 
tems  irréfolu,  craignant  d'un  c6té  qu'Arlcne  ne 
s'opposât  à  fes  dcfïeins ,  &  de  l'autre  le  (candale 
que  ctuferoit  l'éledion  d'un  nouveau  patriarche. 
Ënân  il  iè  détermina  à  rappeller  Arfene,  qui  (c '"•':^** 
lentoit  auili  partage  entre  la  crainte  de  retomber 
dans  les  inconveniens  paiTés ,  &  le  défir  de  voir 
CP.  avec  la  joie  de  rentrer  dans  fon  fiége. 

Il  vint  donc  à  la  prière  de  l'empereur  &  du 
concile  :  l'empereur  lui  fît  des  cxculés  de  ce  qui 
s'étoit  palTé ,  lui  rendit  de  grands  honneurs  :  le 
mena  à  fàinte  Sophie  accompagné  des  grands  & 
de  tout  le  peuple  j  &  le  prenant  par  la  main  il 
ïui  dit  :  Voilà'  votre  chaire ,  foigneur  \  jouifTez-en  Acrn*ii.  lo,- 
maintenant  après  en  avoir  été  privé  fî  long  tems. 
Il  le  mit  en  poifeffion  des  revenus  du  patriarcat  -, 
&  fît  rétablir  l'églife  de  fàinte  Sophie  dans    fon 

J>remier  état ,  réparant  à  fes  dépens  l'autel ,  le 
annuaire  &  les  ambons ,  les  rideaux  &  les  vafes 
fàcrés  :  car  les  Latins  avoient  accommodé  cette 
églifo  à  leur  ufage ,  &  détourné  -de  ces  ornemens. 
Enfin  il  pourvût  a  la  iubftftance  des  chantres  &  des 

Cij 
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T  miniftres  {àcrés ,  &  à  tout  ce  qui  contribuoit  à  la 

N.  12,61.  jj^ççjjçg  jy  fervice  divin.  Le  patriarche  en  fçut 
C  bon  gré  à  l'empereur ,  qu'il  fe  rendit  plus  facile 
à  le  couronner  une  féconde  fois.  Car  ce  prince 
k  défira ,  regardant  le  recouvrement  de  Conftan- 
tinople  comme  xm  renouvellement  de  fbn  règne 
&  de  l'empire  même. 

pAchym.uj.*.  En  cette  cérémonie  il  ne  fut  point  foit  men- 
tion  du  jeune  empereur  Jean  Lalcans  :  au  con- 
traire Michel  Paleologue  exécuta  peu  après  ce 
qu'il  méditoit  contre  lui  depuis  long-tems,  de 
le  mettre  hors  d'état  de  régner,  nonobftant  les. 
fermens  qu'il  avoir  faits  quand  il  fut  affocié  àr 
l'empire.  Il  le  fit  donc  aveugler  le  propre  jour 
de  Noël ,  en  lui  préfentant  un  fer  rouge  près  des 
yeux  :  puis  il  le  fit  enfermer  dans  un  château  lùr 
le  bord  de  la  mer,  lui  donnant  fuffifàmment  de 
quoi  fubfîiler  :  le  jeune  prince  avoit  environ  dix- 
fept  ans.  Ainfi  Michel  demeura  (èul  maître  de 
l'empire. 
XII.  Aux  quatre-tems  du  même  mois  de  Décem- 

Nouveaux  cari-  •  ,       *  tt  i     •       /^      r  i*  ai 

naux.  bre,  le   pape  Urbam  ht  iept  cardinaux.  Alexan- 

lili^'iliun.ll^.  dre  IV.  n'en  avoit  point  fait,  &  ils   étoient  ré- 
^yjiry'hlX**rd.  ^^^^^  ^  ^^  ?^^^^  nombrc  :  c'eft  pourquoi  Urbaia 
to  i  f.t»6.é>*.'  IV  en  créa  quatorze  :  fept  au  mois  de   Décem- 
/•/ Î74.  bre   liéi,  Iept  au  mois  de  Mai  ii6x,aux  qwa-^ 

■*'''''''^'  tre-tems  de  la  Pentecôte.  Ces  cardinaux  furent  les. 
fùivans  r  Raoul  de  Grofparmi  d'une  famille  noble 
en  Normandie,  auparavant  tréfbrier  de  S.  Fram- 
baud  de  Senlis ,  &  garde  des  fceaux  du  roi  S.  Louis , 
puis  facré  évêque  -d'Evreux  le  dix-neuviéme  d'Oc- 
tobre 1Z59,  &  enfin  cardinal   évêque  d'Albane. 
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Ifi  fécond  Gui  le  Gros ,  autrement  Fulcodi  x^h  Fui-  7  '■  7" 
queis  du  nom  de  fbn  père,  homme  de  grande 
vertu,  qui  mourut  Chartreux.  Le  fils  naquiti  (àint 
Gilles  en  Languedoc  &  fut  premièrement  avocat 
Se  jurifconfulte  fameux ,  &  admis  par  S.  Louis  dans 
(on  confeil  ïe  plus  fecrct.  Apres  la  mort  de  (à  fem-  a>.3./.?ir. 
me  dont  il  avoit  plulieurs  enrans ,  il  entra  dans  l  état  »tt-t'  >'••  i^i. 
ecclé/îaftique  ,  &  fut  archidiacre  du  Pui-en- Vêlai ,  «-^- '*''•">♦• 
puis  évcque  de  la  même  égliiè  en  irjy,  &  arche- 
vêque dcNarbonne  en  1159.  Le  pape  Urbain  le 
fit  cardinal  évêque  de  Sabine  :  mais  il  ne  pouvoit  fc 
réfbudre  à  quitter  ion  églife  :  &  le  roi  S.  Louis 
vouloit  le  retenir  en  France  encore  un  an,,au(fi- 
bien  que  1  evêque  d'Evrcux  :  il  fallut  des  inflanccs 
preffantes  du  pape  y  pour  les  obliger  de  (è  rendre 
en  cour  de  Rome.  Le  troifîéme  cardinal  fut  Simon 
de  Montfilicé  chanoine  de  Padoue  j  recommandable 
par  ià  nobleffe  ,  fà  bonne  mine  ,  (à  doârine  &  fes 
mœurs.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Silveftre. 
Le  quatrième  Simon  de  Brie  ,  ainfi  nommé  du  pays 
de  (a  naiflance ,  chanoine  &  tréforier  de  S.  Martin 
de  Tours,  fiit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fâinte Cé- 
cile. Les  trois  fùivans  furent  cardinaux  diacres,  fça- 
voir  Godefroi.  d'Alatri  du  titre  de  S.  George  :  Jac- 
ques Savelli  Romain  du  titre  de  (kinte  Marie  en 
Cofmedin  :  Hubert  Lombard  du  titre  de  S.  Eufla- 
che.  Tels  furent  les  fèpt  cardinaux  de  la  promotion 
de  Décembre  ix6i. 

Ceux  du  {à4ldi  de  la  Penrecôte  ,  dernier  jour 
de  Mai  ix6i.  furent  i.  Henri  de  Sufè,  qui  fut 
d'abord  archidiacre  d'Embrun  ,  puis  évêque  de 
Sifteron^  puis  archevêque  d'Embrun^  vers  l[an  i%$ç>3  f,**?/ 
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T~  T"  &  enfin  cardinal  évê<juc  d'Oftie.  Il  étoit  fameux  ju- 
'  rifconfuice  &  canonifte  :  &  compofà  par  ordre 
d'AlexIhdre  IV.  une  fbmme  ou  recueil:  de  l'un  6c 
de  l'autre  droit,  céfebre  dans  les  écoles,  où  il  etl 
connu  fous  le  nom  du  cardinal  d'Oftie.  t.  Anchier 
Pantaleon  natif  de  Troyes  en  Champagne  &  ne- 
veu du  pape  Urbain ,  archidiacre  de  Laon ,  puis 
cardinal  prêtre  du  titre  de  (àinte  Praxedc.  j.  Gui 
abbé  de  Cifteaux  Bourguignon  de  naifïànce ,  qui  (è 
trouvoit  en  cour  de  Rome  pour  quelques  affaires 
de  l'ordre,  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 
Laurent  en  Lucine.  4.  Guillaume  de  Brai  fur  Seine 
archidiacre  de  Reims  &  doyen  de  Laon ,  cardinal 
prêtre  de  fàint  Marc.  j.  Annibal  Annibaldi  de 
Molaria ,  noble  Romain  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs :  il  fut.  profefïeur  en  théologie  à  Paris ,  puis 
à  Rome ,  maître  du  iàcré  palais ,  ic  enfin  cardinal 
prêtre  du  titre  des  douze  apôtres.  <5.  Jourdain  G^nti 
né  à  Terracine,  (bûdiacre  &  vice-chancelier  de 
l'Egliïe  Romaine ,  puis  cardinal  <liacre  du  titre  de 
S.  Cofme  &  S.  Damien.  7.  Matthieu  des  Urfins 
Romain  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  au  porti- 
que. Voilà  les  quatorze  cardinaux  créés  par  Urbain 
IV ,  dont  deux  furent  papes ,  Gui  le  Gros  &  Simon 
de  Brie. 
XIII.  Mainfroi   setabliffoit  de  plus  en  plus  dans  le 

conueMainfroi.  Toyaume  dc  Sicilc  j  &  le  pape  Urbain  ne  lui  étoit 
pas  moins  oppofe  que  fes  prédéceflèurs.  Mainfroi 

jL»in.tisx.n.9,  voulant  s'appuyer  par  une  puiffantfe^alliance ,  pro- 
pofa  de  donner  fa  fille  Confiance  en  mariage  à 
Pierre  fils  aîné  de  Jacques  roi  d'Arragon ,  qu'il  pria 
de  le  reconcilier  avec  l'églifè  Romaine  ,^  fè  plaignant 
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de  la  dureté  dont  on  ufoit  à  fon  égard ,  lui  ayant  7  7 

toujours  refufë  la  paix  qu'il  avoit  iouvcnt  deman-  *  '  * 
dée.  Le  roi  d'Arragon  iè  chargea  d'en  être  le  mé- 
diateur, &  envoya  %u  pape  Urbain  un  religieux  ^ 
par  lequel  il  s'ofeit  à  y  travailler  en  perfbnnc.  Le 
pape  lui  répondit  en  îubftance  :  le  m'étonne  que 
vous  vous  lai/liez  furprendre  aux  artifices,  de  Main- 
froi,  &  je  me  trouve  obligé  de  vous  donner  au 
moins  une  légère  connoifTance  de  fcs  crimes.  Après 
ht  mort  de  Ion  frerc  Conrad  il  prêta  ferment  de  ï**^-  **• 
fidélité  au  pape  Innocent ,  ôc  le  laifla  entrer  paifî- 
blement  dans  le  royaume ,  l'en  reconnoifîant  vé- 
ritable (èigneur  :  le  pape  Innocent  de  fbn  côté  le 
reçut  charitablement  comme  fbn  fils  ,  lui  donna 
par  pure  libéralité  la- principauté  de  Tarente,  à  la- 
quelle il  n'avoit  aucun  droit  ,  ôc  lui  fît  de  plus  d« 
magnifiques  préfèns.  Toutefois  incontinent  après  il 
fit  tuer  cruellement  prcfque  à  la  vue  du  pape ,  Burel 
comte  d'Anglone  ,  ferviteur  fidèle  de  l'églifè  :  &  fc 
révoltant  ouvertement  contre  elle  ,  il  alla  trouveç 
les  Sarrafîns  dé  Nocera>  avec  lefquels  ayant  fait 
alliance,  il  s'empara  du  royaume.  Fous  prétexte  dç 
la  tutelle  de  fon  neveu  le  fils  de  Conrad  :  puis  ayant 
feint  que  cet  enfant  étoit  mort,  il  s'eft  attribué  le 
royaume  comme  fon  héritage  -,  &  nonobftant  le 
défaut  de  fà  naiflance ,  il  a^ris  le  titre  de  roi ,  à  la 
honce  de  la  dignité  royale  ,  &  de  tous  ceux  qui 
portent  couronne  :  fans  aVoir  horreur  d'une  telle 
trahjfon  contre  Çon  neveu  &  fon  pupille.  Enfuite  il 
s'cft  emparé ,  comme  il  fait  encore,  des  églifes  va- 
cantes du  royauïjpe  :  il  pille  celles  qui  ne  le  font 
pas ,  &  leurs  prélâits ,  dont  il  charge  quelques-uns 
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An  it6x  ^cxadions ,  ^  en  retient  d'autres  dans  de  cruelles 
'  priions.  U  fait  célébrer  devant  lui  les  divins  offices, 
feulement  par  mépris  des  clefs  de  1  edife ,  &  des 
excommunications  prononcées  Contre  lui  par  notre 
prédécefTeur.  Il  a  fait  mourir  cruellement  quelques 
barojis  du  royaume ,  pour  s'être  attachés  au  pape  ôz 
à  l'églife  ,•  quoique  de  (on  confentemcnt  ^  &  il  a 
banni  du  royaume  plufieurs  grands,  &  d'autres,  fans 
épargner  ni  âge  ni  fexe. 

L'églife  n'auroit  pas  laiffé  de  le  recevoir  à  bras 
.ouverts ,  s'il  étoit  revenu  de  bonne  foi ,  &  nous 
avons  écouté  fès  envoyés ,  comme  avoit  fait  le  pape 
Alexandre  :  mais  ils  ne  nous  ont  fait  que  des  pro- 
portions illufoires.  C'efl  pourquoi  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  fbit  de  votre  dignité  d'entrer  dans  une 
telle  négociation  ^  ôc  encore  moins  de  contra<5ter 
«ne  alliance  (î  hontcufe,  8c  de  vous  unir  fi  étroite- 
ment à  un  ennemi  de  l'églife  dont  vous  avez  tou- 
jours pris  la  défenfe  avec  tant  de  valeur  &  de  fuc- 
cès.  La  lettre  efè  du  vingt-fixiéme  d'Avril  ix6i. 
:oMm*t.p.tf9.  Le  roi  S.  Louis  avoit  au/fi  traité  du  mariage  de 
«5».  '  Philippe  fon  fils  aîné,  avec  Ifàbelle  fille  du  même 
roi  d'Arragon  ;  &  le  mariage  avoit  été  accordé  de 
part  &  d'autre  dès  l'année  i  x  j  8  ,  en  même  tems 
que  les  deux  rois  tranfigerent  fur  leurs  prétentions 
réciproques.  Saint  Lopis  s'étoit  même  avancé  juf^ 
ques  à  Clermont  en  Auvergne  cette  année  ix6i 
pour  l'accompliffement  de  ce  mariage  ,  quand  il 
apprit  celui  quç  le  roi  d'Arragon  vouloit  faire  entre 
(on  fils  &  la  fille  de  Mainfroi.  Alors  le  fàint  roi 
déclara,  quil  ne  vouloit  point  4*alliance  avec  qui 
que  ce  fût  qui  eût  des  engagemeos  fi  étroits  avec 
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an  prince  excommunié  &  ennemi  déclaré  de  i'églife.  7  ~ 

Ce  que  le  pape  ayant  appris ,  il  en  écrivit  a  iamt    ^^  r^^^  ,^^^, 
Louis  une  lettre  pleine  de  louanges  &  de  remercie-  "•  *7- 
mens  :  mais  les  deux  mariages  ne  laifferent  pas  de 
s'accomplir.  Saint  Louis  (è  contenta  d'un  acSbe  auten-    /w«t.  itt  cw, 
tique,  par  lequel  le  roi  d'Arràgon  déclara,  qu'en  *irri.,.^.i^. 
mariant  fon  fils  avec  la  fille  de  Mainfroi ,  il  ne  pré"- 
tendoit  s'engager  à  rie»  contre  les  intérêts  de  l'é- 
glilè  Romaine  i  &  cette  déclaration  fut.  confirmée 
par  le  témoignage  de  plufîeurs  évêques  &  de  plu- 
sieurs fcigneurs. 

Philippe  de  France  époufà  donc  à  Clermont  lia-  ,p"cAr^Tw*rtf* 
"belle  d'Arràgon  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  vingt- '"  «.'^Z''' 
huitième  de  Mai  ii6i  :  &  le  quinzième  de  Juin 
Pierre  d'Arràgon  époulà  Confiance  de  Sicile  à  Mont- 
pellier, où  le  roi  Jacque  s'éfoit  rendu  pour  cet  effet, 
•préférant  aux  remontrances  du  pape  Teipérance  du 
royaume  de  Sicile,  qui  nejfiit  pas  vaine,  comme  on 
verra  dans  la  fuite. 

Le  pape  Urbain  offrit  ce  royaume  à  S.  Louis  pour  ^'-^  «<f^. 
un  de  fes  enfans  :  mais  le  faint  roi  craignit  de  faire 
tort  à  Conradir^  ,  qui  fcmbloit  en  être  l'héritier 
légitime  \  ou  à  Edmond  d'Angleterre ,  à  qui  les  pa- 
pes précédens  avoient  donné  cette  couronne.  Sur- 
quoi  le  pape  Urbain  écrivit  à  Albert  de  Parme  fon  R-^'i^».  «•  n 
notaire  &  fon  nonce  ,  qu'il  av'oit  chargé  de  cette 
négociation.  Dans  cette  lettre  le  pape  loue  extrê- 
meme-nt  la  délicateffe  de  confcience  de  S.  Louis  : 
mais  il  charge  Albert  de  le  raffurer  fur  ce  fujct ,  & 
de  lui  déclarer  que  le  droit  du  faint  fîége  a  été  bien 
examiné  par  le  pape  &  les  cardinaux  ,  qui  ont  aufïi 
leur  conscience  à  garder ,  &  font  bieij  éloignés  de 
Tome  Xy III.  D 
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An   iz6i.  ^*^^^^^'  ^^^^^  ^^^^  *  pcrfbnne.  Au  refus  du  roi ,  AI- 

»-J  .    -  ,*  bert  éroit  chargé  d'offrir  la  couronne  de  Sicile  à  Cott 

frère  Charles  comte  d'Anjou  ôc  de  Provence ,  a  qui 

il  l'avoir  déjà  ofTerce  neuf  ans  auparavant  de  la  pârr 

d'Innocent  IV. 

X I V.  Saint  Louis  témoignoit  au  nonce  Albert  un  grani 

M.  PaieliogSe/  dcfir  dc  fècourir  l'empire  de  Conftantinople  y  c'eft- 
juin.iiiun.i9.  à-dire,  l'empereur  Boudoiiin  &  les  Latins ,  qui  pré- 
tendoient  y  rentrer  :  c'eft  pourquoi  le  pape  Urbain 
lui  écrivit  une  lettre  ,  où  il  dit  en  (ùbftance  :  Vous- 
êtes  le  feul  des  princes  Chrétiens,  qui  compatiflTer 
fincerement  aux  maux  de  l'églilè  ,  &  qui  êtes  tou- 
jours prêt  à  la  (ècourir.  Ainu  dans  l'extrême  afflic- 
cion  que  nous  a  caufe  la  perce  de  Conftantinople  y 
nous  avons  d'abord  tourné  les  yeux  vers  vous ,  ôc 
nous  vous  avons  envoyé  l'évêque  d'Agen,  pour  trai- 
ter de  cette  affaire  avec  vous  &  avec  les  prélats  de 
aai.  chr.  tt.  X.  votre  royaume.  Cet  évêque  étoit  Guillaume  dc  Pon- 

^tibkcim.f.i6n.  toifc  ,  auparavant  prieur  de  la  Charité ,  puis  abbé 
de  Clugny ,  qui  mourut  l'année  fùivante  1x63 ,  le 
dix-feptiéme  de  Novembre  ,  &  eft  enterré  à  (àinr 
Martin  des  Champs  à  Paris.  La  lecti^e  du  papcà  fàint 
Louis  continue  ainfi  :  Mais  notre  douleur  a  été  de- 

fuis  peu  cruellement  renouvellée  par  la  venue  de 
empereur  Baudouin,  des  ambailadeurs  du  duc  Rai- 
-  nier  Zcno  &  de  la  commune  de  Venifè ,  &  de  plu- 
fleurs  autres  Latins  de  Romanie  r  voyant  cet  empe* 
reur  ainfî  chaffé  par  les  Grecs  (chiunatiques ,  à  la. 
honte  éternelle  des  Latins. 

Nous  défirons  donc  procurer  un  prompt  fecouri 
à  cet  empire ,  6c  par  conséquent  à  la  terre  (ainte  ^ 
dont  l'intérêt  s'y  trouve  joint  :  d'autant  plus  que 
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les*  ièigncurs  Latins,  qui  font  encore  les  maîtfes  71  77" 
4les  principaacés  d'Achaïe ,  de  k  Morée  ôc  des 
lues  ToHines ,  font  prêts  à  9  oppofèr  fortement 
par  terre  ,  aux  nûirpaceors  ayec  cfes  troupes  con« 
itdérables ,  6c  les  Vénitiens  par  mer ,  avec  une 
Hotte  magnifique  de  galères  ;  offrant  même  le 
^pafTage  gratuitement  à  tous  cenx  qui  viendront  an 
îccours.  C'cll  pourquoi  nous  vous  envoyons  An- 
dré de  Spolcte  archidiacre  de  Paphos,  notre  cha. 
pelain,  auquel  vous,  pourrez  ajouter  foi  fur  tout 
ce  qu'il  vous  dira  de  vive  voix  :  vous  priant  d'é- 
tendre votre  proteûion  iûr  l'empire  de  Romanie , 
àc  d'exciter  les  prélats  de  ^otre  royaume  à  con^ 
tribucB  d'un  fubude  honorable ,  comme  nous  leur 
avons  enjoint  pat  d'autres  kares ,  (ùivant  qu'ils 
ta  feront  requis  pax  l'évêque  d'Agen.  La  lettre 
e{{  du  cinquième  de  Juin  i2.6z.. 

Vers  le  même  tems  y  le  pape  donna  commilGon  /^  **'«  "  **■ 
an  provincial:  des  frères  Mineurs  en  France ,  de  «7.  **  ''"* 
^ire  prêcher  dans  tout  le  royaume  par  les  fireres 
Àc  (on  Ordre ,  la  croifàdc  contre  Michel  ï^aleo- 
loguc  y  avec  la  même  indulgence,  que  celle  de  la 
terre  (àimcj  &  quarante  om  cemr  jours  d'indul- 
gence à  ceux  ^qui  victtdroienc  aux  fèemonis  de  la 
croiÊide. 

Paleologue  cependant  n'étok  pas  en  r^pds  ï  Pai*i7*.iect. 
CP.  Quand  le  patriarche  Arfene  apprit  qu'il  communié  par 
avoit  mit  .aveugler  le  jeune  empereur  Jean,  il  en 
fut  pénétré  de  douieur  :  &  ne  le  polTedant  plus , 
il  montoit  &  delccndoit  par  toute*  ià  maiion  , 
jcttant  de  grands  cris ,  Ce  frappant  la  poitrine  , 
prenant  à  témoins  le  ciel  6c  la;-te£ce.  Se  appeilant 
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7  '  au  fècouts  toute  la  nature.  Enfuite  ayant  afTem»- 

AN.  1161.  y^  jg^  prélats  qui  fè  trouvèrent  auprès  de  lui  , 
il  leur  reprefenta  que  Paleologue  s  etoit  moqué 
de  lui  Se  de  Dieu ,  en  violant  fes  iermens  ;  &  leur 
demanda  ce  qu'il  falloit  faire,  afin  qu'il  ne  pro^ 
fitât  pas  impunément  de  (on  crime.  Nous  ne  pou- 
vons ,  ajoûta-t-il ,  nous  difpenfer  d'agir  ,  quand  ce 
ne  (croit  que  pour  ne  paroître  pas  rautori(èr  par 
notre  (îlence.  Les  prélats  témoignèrent  l'horreur 
qu'ils  avoient  de  ce  qui  s'étoit  pa(ré ,  &  la  di(po(î- 
tion  où  ils  étoient  de  (îiivre  en  tout  la  conduite 
du  patriarche.  Il  rélblut  d'ufer  de  toute  (on  au- 
torité contre  l'empereur  Michel  y&  lès  autres  n'o» 
ferent  s'y  oppo(èr,  quelque  crainte  qu'ils  euffenc 
de  ce  qui  en  pouvoit  arriver.  Le  patriarche  Ar(ène 
prononça  donc  l'excommunication  contre  Michel 
Paleologue ,  en  lui  reprochant  fon  crime  :  feule- 
ment pour  ne  le  pas  pou(rer  à  bout ,  &  ne  pas  at- 
tirer de  plus  grands  maux ,  il  permit  au  clergé  de 
chanter  Jdes  prières  pour  lui  ^  &  lui-même  conti- 
nua de  le  nommer  dans  la  liturgie. 

Paleologue  fbufFrit  patiemment  la  cenfure,  & 
fe  (bumit ,  du  moins  en  apparence  :  il  ne  fe  plaig- 
nit point,  &  (è  contenta  de  s'excu(èr  comme  il 
put,  cfperant  que  s'il  cedoit  pour  quelque  tems 
a  la  jufte  indignation  du  patriarche,  ôc  témoi- 
gnoit  en(ùite  du  repentir ,  il  bbtiendroit  bien-tôt 
TMth.t.19.  rab(c)lution.  Ainfî  pendant  plufîeurs  jouxs  il  porta 
des  habits  modeftes  comme  un  pénitent,  &  ce- 
pendant fa  con(cience  ne  le  laidant  point  en  re- 
pos, il  fit  parler  au  patriarche  par  des  pcr(bnnes 
de  piété  6c  amis  du  prélat ,  le  priant  infiammenc 
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de  l'abfoudre  j  vu  qu'il  fe  repentoit  de  fa  faute  ;  T  7^ 

&  de  lui  impofer  telle  fatisfaâion  qu'il  voudroit  : 
pui{qu*on  ne  pouvoit  faire  que  ce  qui  avoit  été 
fait  ne  l'eût  pas  été.  Les  médiateurs  rapportèrent  • 

au  patriarche  ce  difcours  de  l'empereur,. y  ajou- 
tant encore  du  leur,  pour  faire  leur  cour  au  prince. 
Mais  le  patriarche  iâns  les  écouter ,  leur  dit  :  J'ai 
reçu  dans  mon  fein  une  colombe  qui  s'eft  changée 
en  /èrpent ,  &  m'a  fait  une  bleffure  mortelle.  Jl-cm- 
|jereur  crut  qu'il  réuiïiroit  mieux  en  parlant  lui- 
même  au  patriarche  :  il  le  vit  plufieurs  fois ,  le  priant 
d'apporter  à  fon  mal  le  remède  convenable.  Le  pa- 
triarche lui  répondoif  en  termes  généraux  dé  faire 
ce  qu'il  falloir  ,  difànt  que  les  grands  péchés  dé- 
mandoieht  une  grande  réparation.  L'empereur  après 
l'avoir  prefle  de  s'expliquer ,  lui  dit  :  Quoi  donc 
19'ordonncz-vous  de  quitter  l'empire  !  En  même- 
tems  il  détacha  fon  épée ,  ôc  la  lui  pré{cnta  pour  le 
fonder.  Lé  patriarche  étendit  promptement  ta  inain 
pour  prendre  iépéc  :  mais  l'empereur  la  retint,  & 
lui  reprocha  qu'il  en  vouloir  donc  à  fa  vie.  Toute- 
fois il  fe  découvrit  la  tête,  &  fe  jètta  aux  pieds  du 
patriarche  en  prélènce  de  plufieurs  perfonnes.  Le 
prélat  perfifta  conftamment  dans  fon  refus ,  &:  com- 
me l'empereur  cbntinuoit  de  le  prefTer  ,  il  fe  retira 
dans  (a  chambre ,  &  lui  ferma  la  porte  au  vifàge. 
Enfin  l'empereur,  par  plufieurs  inftances  réitérées 
pendant  deux  ans ,  ne  put  jamais  le  fléchir. 

Cependant  Paleologue  envoya  plufieurs  ambaf   «.^.v^  ,  . 

r    X  .,      °  A-  1       1  1  Pakologuc  cent 

Kictes  au  pape,  craignant  toujours  de  la  part  des  au  pape. 
Latins ,  &c  f^achant  bien  qu'ils  ne  dcmeureroient 
pas  tranqijillcs  à  fon  égard.^  Il  envxjya  donc  fouvent 
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"  tranquillité.   Elle  fert    auffi  de  mère  aux  princes 

An.  1165.  ^^j  viennent  à  la  couronne ,  étant  encore  en  bas 
âge  :  elle  les.  gouverne ,  les  protège,  &  les  défçnd 
quand  il  eft  nécefFaire ,  même  à  (es  dépens ,  contre 
les  ufurpateurs.  Voilà  en  quoi  on  mettoit  alors  la 
grandeur  de  l'églife ,  ou  plutôt  de  la  cour  de  Rome. 
La  lettre  continue  :  Si  donc  vous  rentrez  dans 
fon  fein ,  elle  attirera  pour  appuyer  votre  trône , 
non-feulement  le  fecours  des  Génois  &  des  au- 
tres Latins ,  mais  s'il  eft  befoin ,  les  forces  de  tous 
les  rois ,  ôc  les  princes  Catholiques  du  monde 
entier.  Mais  tant  que  vous  ferez  fëparé  de  l'obéit 
^nce  du  faint  fiége ,  nous  ne  pouvons  loufFrir  en 
confcience  ^  que  ni  les  Génois ,  ni  quelques  au- 
tres Latins  que  ce  foit  vous  donnent  du  fecours, 
«.jî.  Quant  aux  pillages  des  églifes  &  aux -autres  dér 
{ordres  fembiables,  aucun  homme  fenfë  ne  peut 
les  imputer  à  tous  les  Latins  ^  mais  aux  voleurs 
particuliers ,  ou  plutôt  à  ceux*  qui  par  leur  Ichifme 
ont  attiré  ces  malheurs.  Or  comme  la  paix  ne  fèroit 
point  ferme ,  (î  elle  n'avoir  la  foi  pour  fondement , 
vous  n'avez  pas  dû  la  mettre  avant  les  dogmes  & 
les  cérémonies  de  la  religipn  :  toute  paix  &  toute 
concorde  n'eft  <|u*un  adje<Q:if  qui  doit  fuivre  ce 
£ibftantif.  Ainfî  parloit-on  alors  dans  lesf  affaires  le$ 
plus  ferieufes.  Mais  ce  qu'il  eft  plus  important  de 
remarquer ,  c'eft  que  fùivant  ce  raifonnement  du 
pape,  les  Chrétiens  ne  pourroientja  mais  faire  de  paix 
fblide  avec  des  gens  de  différente  religion  :  ce  qui 
vient  de  l'équivoque  du  mot  de  foi ,  pris  tantôt  pour 
la  créance  des  vérités  révélées ,  tantôt  pour  la  fidé- 
lité dans  les  traités. 

Avant 
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Avant  que  Palcologue  eût  reçu  cette  réponfe ,  ^^   n^?. 

îl  écrivit  au  pape  Urbain  une  autre  lettre ,  ou  il  dit  j      x  v  1 1 1. 

Du  tems  des  empereurs  nos  prédécefTeurs ,  on  a  fou-  ^au»*  lettre  a« 

,,r  r  i/ri  Pâleologue. 

vent  envoyé  de  part  ôc  d  autre  des  ambafladeurs,  iui».ii<4^.j«/ 
pour  travailler  à  la  réunion  des  églifes  :  mais  ils 
n'ont  pu  la  procurer  ,  faute  de  pouvoir  s'eiçpliquer 
enfemble  immédiatement  :  étant  réduits  à  (e  (èrvir 
d'interprètes  ignorans.  Or  la  veille  de  Noël  de  l'an- 
née dernière ,  quatrième  de  notre  règne ,  c'étoit  l'an 
11^1,  Nicolas  évêque  de  Cortone  eft  venu  nous 
trouver,  comme  nous  l'en  avions  prié,  fçachanc 
qu'il  eft  Grec  d'origine  ,  &  nourri  dans  l'églife 
Komaine  j  en  forte  qu'il  fçait  parfaitement  la  doc- 
trine des  deux  ^glifos.  Il  nous  l'a  donc  expliquée  en 
grec,  comme  elle  a  été  enfoignée  par  les  pères  La- 
tins ,  fçavoir,  les  papes  Silveftre  ,Dama{è,  Celeftin , 
Agathon ,  Adrien,  Léon  le  grand  &  le  jeune ,  Gré- 
goire le  dialogue ,  les  évêques  Hilaire  de  Poitiers , 
Ambroife  de  Milan ,  Auguftin  d'Hippone,  Jérôme, 
Fulgence ,  &  les  autres.  Et  nous  avons  trouvé  cette 
doétrine  conforma  à  celle  de  nos  pères  Athanafo 
d'Alexandrie ,  Bafîle  de  Céfàrée  en  Cappadoce ,  Gré- 
goire le  Théologien,  Grégoire  de  Nyfle ,  JêanChry- 
ioftome ,  &  les  deux  Cyrilles.  C'eft  pourquoi  défirant 
fincerement  l'union,  nous  vous  envoyons  cetévêque, 
te  vous  prions  de  nous  le  renvoyer  promptement  avec  • 
des  légats  de  votre  part,  pour  confommer  ce  grand 
ouvrage.  On  voit  ici  les  pères  tant  Grecs  que  Latins ,  «•  *'• 
les  plus  cftimés  des  Grecs.  Le  pape  ne  fit  réponfo  que 
l'année  fiûvante,  le  vingt-deuxième  de  Juin.  Il  y  té- 
moigne une  giandé  ^oie  des  bonnes  difpofitions  de 
l'empereur,  &  lui  renvoyé  l'évêqùe  de  Cortone  avec 
TomeXFIII.  E 
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dçux  frcrcs  Mineurs,  Gérard  de  Pr^to  &  IB-^inier  de 

An.  1 2,6 5.  $jçnn.e  ^  en  qudicc  de  (es  nonces. 

£a  attendant  le  fuccès  de  cette  négociation  ,  1^ 
pape  ne  laiifoit  pas  de  pourvoir  aux  6rais  de  la  gt)er- 
re  pour  le  rétaStiflement  de  l'empereur  Baudouin. 
A  cette  fin  il  envoya  deux  nonces  en  Angleterre  ^ 
Léonard  ^  Berard  ^  qui  convoquèrent  une  grande 
ii*nh.  are/im.  aflemblée  des  évêquçs  &  du  clergé  à  Oueftminftery 

'*  **^  après  la  fête  de  la  Trinité  ,  qui  cette  année  1165, 

écoit  le  vingt-ièptiéme  de  Mai.  Ils  répondirent  net- 
tement qu'ils  ne  vouloient  rien  contribuer  pour  ce 
{ùjet ,  tant  à  caufe  de  la  divifîon  qui  regnoit  en 
Angleterre  entre  le  roi  4c  les  (è^neurs^que  pour 
la  difette  caufée  pîftr  la  ftérilité  de  la  terre  :  &  ils- 
dirent  y  qu'ils  dévoient  pkwôt  fubvenir  à  leur  roî  & 
Rhin^n.ïy  x:  à  cux-mêmcs ,  qu'à  un  prince  éwanger.  Le  clergé 
de  France  refufa  de  même  le  ifecours  pécuniaire  pour 
le  recouvrement  de  Conftantinople  ,  comme  on 
voit  par  les  reproches  qu'en  fit  le  pape  aux  pro- 
vinces de  Rheims  ,  de  Sens  &  de  Bourges  j  & 
les  prélats  de  Caûillc  &  de  Léon  firent  un  plreiF 
refus. 
xTX.  Les  prélats  de  France  nfe  furent  pas  C  difficiles 

urerreTablI""'  oour  Ic  fccours  dc  ja  t^rre  ^inte.  Bibars  Boadocdar 

t.fot  °'^"*"  i^^^^P'  ^'Egypte  quatrième  des  Mammelucs  ,  vint 
sarmt-i  m.  ^g^^ç  année  le  quatorzième  d'Avril  devant  Acre  avec 
trente  mille  chevaux  :  le  lendemain  il  brûla  les  jar- 
dins ,  &  s'avança  julques  aux  portes  de  la  ville ,  qui 
fut  en  grand  péril.  La  eauie  de  cette  infùlte  ,  fut 
que  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers  ne  vouloient 
pas  rendre  au  fultan  quelques  gicla vqi  ,  fuivant  leurs 
conventions ,  quoiqu'il  voulut  rendre  de  £3.  part  ce 
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^qull  devoïi.  Dans  le  même  mois  les  Sarrafîns  dé-  * 
«uifirent  le  monaftere  de  Bethlehcm.  Sur  ces  nou- 
velles ,  \t  pape  Urbain  écrivit  à  faint  Louis  une 
grande  lettre  plei'ne  de  lamentations ,  où  il  dit  que 
le  fultan  de  Babylone  ,  cèlt-à-dire    d'Egypte,  eft 
Venu  contre  la  foi  des  traités  ,  camper  avec  une 
grande  armée  ,  entre  le  mont  Thator  &  Naïm,  „j^ 
Se  s'eft  rendu  maître    de  tout  le  pays  ju(ques  aux 
portes  d'Acre.  U  a  même,  en  haine  du  nom  Chré- 
tien. ,  fait  abattre  &  rafer  entièrement  l'églifè  de 
Nazareth ,  dans  l'eneeinte  de  laquelle  la  Vierge  Ql- 
luce  par  l'Ange  ,  a  conçu  du  Saint-Efprit.  Il  a  dé- 
moli l'églife  du  mont  Thabor ,  où  Jeiîis-Chrift  s'eft 
transfiguré  ,  &  où  il  ^  apparu  à  iès  difciples  après  fà 
tè(xitteôio^.  Cette  dcftruâ:ion  des  lieux  faints  eft 
rema^quable  pour  la  fiiite  de  l'hiÂoire.  Le  papetron-   «.  u. 
*clut  fa  lettre.,  en  exhortant  S.  Louis  à  envoierun 
prompt  fècours  à  la  terre  fainte,  attendu  que  le  ful- 
tan menaçoit  de  revenir  au  printems.  La  datte  eft 
du  vingtième  d'Août. 

Pour  cet  effet  il  envoya  en  France  l'archevê-  r<.x.«n*.f.«»4. 
que  de  Tyr  en  qualité  de  kgat  j  &  on  tint  une  f.  jôs. 
aflemblée  à  Paris  à  l'odave  de  la  faint  Martin  , 
c'eft-à-di#c,  leMix-huitiéme  de  Novembre  1163, 
où  Ion  ordonna  ce  qui  fuit.  Le  Icgat  remettra  au 
roi  les  lettres  dont  il  eft  porteur ,  &  qu'il  a  fait 
lire ,  touchant  la  levée  du  centième  des  revenus 
eccléfiaftiques  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  j 
&  il  ne  fe  fervira  plus  de  ces  lettres  contre  ceux 
qui  obéiront  à  l'ordonnance  des  prélats ,  qui  eft 
telle.  Les  prélats  ont  accordé,  tant  pour  eux  , 
que  Ipour  leur  clergé-,  non  en  vertu  de  la  lettre 

•  E  ij 
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Aj.  ^  du  pape,  ni  par  aucune  contrainte,  mais  volo»-^ 
taircment  &  de  leur  bon  gré ,  pour  le  befoin  de 
la  terre  fainte,  un  fiibfîde  de  vingt  (bus  par  cent 
livres,  auquel  perfonne  ne  fera  contraint  par  la 
puifTance  feculiere  •,  mais  chaque  prélat  y  cofl- 
traindra  le  clergé  de  fon  diocèfe  par  cenferes  ec- 
cléiîaftiques.  Le  curé  ou  autre,  dont  le  revenu 
nexcedé  pas  douze  livres  parids*,  ne  payera  rien 
s'il  ne  veut.  Cette  fubvencion  durera  cinq  ans ,  ôc 
fera  payée  moitié  à.  k  làint  Jean ,  moitié  à  NoeL 
Les  chanoines  ne  payeront  rien  de  leurs  diftribu- 
tions  quotidiennes ,  pourvu  que  la  bourfc  commu- 
ne du  chapitre  paye  la- fubvention. 
XX.  On  peut  rapporter  à  cette  aflèmblée  du  cierge 

•        Remontrance  du    ,      _;^  \     r}     '  » 

clergé â S.  Louis,  de  Ffance  a  Pans,  une  remontrance  que  tous  les 
Jrv%'/4o.\^t~  pr^ats  firent  à  S.  Louis  ^  félon  le  récit  du  fir*  de 
/.  fofi  ^^''  "'*'  Joinville ,  qui  s'y  trouva  prefènt.  L  cvêque  d'Au  * 
xerre  qui  porta  la  parole,  étoit  Gui  de  Mellot, 
ôc  tenoit  ce  fîége  depuis  Tan  1146.  Il  dit  au  roi: 
Sire ,  tous  ces  prélacs  me  font  dire  que  vous  laif^ 
fez  perdre  la  religion.  Le  roi  ef&ayé  de  cette  pro- 
poficion,  fît  le  figne  de  la  croix j  &  dit  :  Evé- 
que ,  dites-moi  comment  cela  le  fait.  Sire,  reprit 
1  evêque ,  c'eft  qu'on  ne  tient  plus  compte  des  ex- 
communications î  car  aujourd'hui  performe  ne 
veut  faire  fàtisfadion  à  l'églilè ,  on  aime  mieux 
mourir  excommunié  :  c'eft  pourquoi  nous  vous 
prions  tous  d'une  voix  pour  Dieu ,  &  parce  que 
c'eft  votre  devoir,  de  vouloir  bien  commander  à 
tous  vos  baillifs,  vos  prévôts,  &c  vos  autres  offi- 
ciers *de  juftice  ,  qu'ils  contraignent  par  Caific  de 
iès  biens ,  celui  qui  aura  été  excommunié  par  an 
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&  jour ,  à  fe  Siire  abfoudre.  Le-  roi  répçndit  que  XîmTT. 
très- volontiers  il  donneroit  cet  ordre  à  1  égard  de 
ceux  que  les  juges  trouveroient  avoir  fait  tort  à 
l'églile  ou  à  leur  prochain.  Mais ,  reprit  1  cvêque  , 
il  ne  leur  appartient  pas  de  connoître  de  nos  af-  # 
faires.   Et  le  roi  reprit,  ^*il  ne  le  feroit  pas  au- 
trement. Car,  ajouta- 1  il ,  il  feroit  contre  la  raîfba 
que  je  contraignifle  à  fe  faire  abfoudre,  ceux  à 
oui  les  ecclefîaftiques  feroient  tort ,  fans  qu'il  fut 
fcnt  oiiis.  Vous  avez  Texcmplc  du  comte  de  Bre-    sn^.av.wjti». 
tagne,  qui  pendant  fept  ans  a  plaidé  contre  les"**' 
prélats  de  la  province  tout  excommunié  j  &  a  iî 
Dien  conduit  fon  affaire,  qu'enfin  le  pape  les  a 
condamnes  envers  lui.  Donc  {1  dès  la  première 
année  je  lavois  voulu  contraindre  à  fo  faire  ab- 
foudre, il  eût-  été  obligé  de  lailfer  aux  prélats  ce 
qu'ils  lui  demandoient  injuilement ,  en  quoi  j'au- 
jrois  grandement  ofFenfé  Dieu  &  le  comte  de  Bre- 
tagne. Les  prélats  n'eurent  rien  à  répliquer  à  cette 
reponfè  du  roi. 

Deux  conciles  du  même  tems  font  voir  les  ma-  r^^i^*.- 

.  .,      /-  Conciles  de  Bot- 

ximes  du  cierge  lur  cette  matière ,  ils  iont  tous  Je»"- 
deux  de  la  province  de  Bordeaux  tenus  par  larche-  f.  8to. 
vêque  Pierre  de  Ronccvaux  :  le  premier  à  Cognac 
en  I  z.6i ,  qui  écoit  la  première  année  de  fon  pon- 
tificat. On  y  lit  ces  paroles  :  Ceux  que  la  crainte  ,.jt 
de  Dieu  ne  détourne  pas  du  mal,  doivent  être 
retenus  par  la  peine  temporelle  :  c'eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que  les  barons  &  lès  autres  qui 
ont  jurifdiâion  temporelle ,  foient  contraints  par 
ccnfure  eccléfiaftique ,  de  contraindre  les  excom- 
muniés à  rentrer  nans  le  fein  de  l'églife ,  par  fài- 
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.         -       fie  des  biens  (tissée  ïoûs  lèut  «irilHi^tion  où  autre- 

AN.   Itéî.  T'  -1  / 

^  ment.  L  autre  •  concile  tenu  cette  année  1163  » 
porte  que  ceiuî  tqui  aura  fouffct  rexcommunJcatioti 
pendant  un  an^  (croit  Tcptfté   hei^tiqye,  &  dé- 

/.  8tj.*.t.*  nonce  cotnme  tel  :  cé^ui  aboutiflbk  à  le  foumet- 
tre^  agx  peines  temporeHes  portées  contre  les  heré- 
►tiques  par  les  loix.  Il  eft  dit  auffi  que  chaque  curé 
aura  un  papi^  contenant  les  noms  des  excom- 
muniés, aftn  de  pouvoir  lès  dénoncer  ,.felon  qu'il 
lui  fera  enjoint  par  le  juge.  Perfcmne  ne  fera  tenu 
pour  âWôus  des  cenftires  même  à  l'aitjtle  -de  k 
mort ,  s'il  n'appert  de  fon  abfolotion  par  lettre  du 
juge  qui  avoit  prononcé  la  cenfiire. 
XXII.  L-empire  d'Allemagne  étoit  encoi-e  vacant  d'è- 

j^f/«;J'i'j;'^''"^  puis  la  mort  de  frideric,  c'eft-à-dife ,  depuis  plus 
ie  dou2)e  ans  ;  &  les  deux  conténdans  AlFonfe 
roi  de  Caftille  ôc  Richard  comte  de  Comoûaille 
preflbient  le  "pape  de  dccidcK  la  qucftion  de  leu|| 

i{4m.ii<i.«.j.  élevions.  Des  l'aiinée  précédente,  l'archevêque  de 
Mayence  avoit  indiqué  aux  éle^teuris  une  diéce 
pour  procéder  à  une  nouvelle  éle<5tion,-^  quel- 
ques-uns prétendoient  élire  Conradin ,  c'eft-à-dire , 
le  jeiihe  Conhtd  petrt-fils  de  l'empereur  frideric. 

uf.  w.ixxxiv.  Mais  le  pape  Urbain  en  étant  averti  par  le  roi  de 

«.18.  Bohême,  réitéra  la  défcnfe   faite  fix  ans  aupara- 

vant par  Alexandre  IV  ,  délire  Conradin  ibus 
;pcine  de  nulHcé  &  d'excommunication  contre  les 
éled:eurs.  Là  lettre  eft  du  troifiemcde  Juin  ii6i. 

R4i«. u<3.».}8..     Cette  année  1163  ,  le  roi  Alfonfè  renovella  (es 
inftançes  auprès  dii  pape  pour  obtenir  la  couron- 
ne impériale  ;  mais  avant  que  de  juger  la  qud'- 
n.  40.  tion  au  fond,  le  pape  ^Urbain*  voulut  régler  les 
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dualités  des  parties,  &:  après  avoir  oui* leurs  fai-r^j^^  iiffr. 
k)ns  il  donna  le  fèptiéme  d'Août  uac  bulle,  par 
laquelle  il  déclare  avoir  ré(blu  de  nommer  dans 
fès  lettres  Tua  &  l'autre  roi  des   Romains  élu  *• 
{ans    porter  de  préjugé  pour  l'un  ni  pour  l'autre. 
Le  pape  Urbain  à  l'exemple  d'Alexandre  (on  pré-    »».  41. 
decefleur^  eût  bien  fouhaité  .que  ce  grand  diffé- 
rend iè  fût  terfi^iné  par  un  accommodemeiK  en- 
tre les  parties  :  mais  après  avoir  long  tems  atten-    ».  p.  ji. 
du  ^  les  avQir  faits  convenir  de  s'en  rapporter 
au  jugement  de  l'églife  Romaine,  il  leur  envoya  id. ixt^. m $7. 
des  nonces  qui  les  citèrent  a  compapoître  devant  ^' 
lui  le  fecond  jour  de   Mai  de   l'année  fiiivante 
1164  ,.codime  il  paroît  par  la  bulle  donnée  à  Or- 
viete  le  dernier  jour  d'Août  1 2. 6  5 ,  &  l'année  fui- 
vante  il  accwda  enclore  un  dclai  d'un  an  jufques 
à"  la  S.  An<lré  1*65 ,  mais  le  pape  Urbain  ne  vécut 
p*s  jufquics-là. 
„  En  Italfc  Mainfroi  fe  fortifioit  de  plus  en  plus      xx.iii.. 

-  .  •     /   ^    r  •    1         o-  •         t        T>-r  «      Procédures  con- 

^  avoit  aiçiire  a  ton  parti  les  Sienois,  lesPiIans  $c  ««  Mainfroi. 
la  plus  grande  partie  de  la  Tofcane  :  il  s'avançoit 
même  (&n$  la  marcbc  d'Ancone  &  dans  d'autr&S{ 
terres  dç  TeW  eecléfîaftique.  Le  pape  Urbain  crut    H*in.6^.Anom 
donc  dcvQir  procéder  contre  lui  v  &  premièrement  ^'*'^'  *^^ 
le  jeudi,  fàint ,  qui  cette  année  1 1  6  3 ,,  fut  le  vingt- 
neuvième  de  Mars,,  il  le  cita  publiquement  devant 
la  multitude  des  fidèles  qui  venoicnt  de  toutes  les 
parties  du  monde  au  fàinr  fîége  en  ce  jour  folem- 
nel,  &  la  citation  fut  affichée  aux  portes  des  égli- 
(ès  d'Orviete  où  le  pape  faifoit  fà  réfidence.   Elle 
portoit  que  Mainfroi  comparoîtroit  dans  le  pee- 
mier  jour  d'Août  çi?»  perfoune  ou  par  procureur  ,  * 
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r~       ~     pour  fàtisiâiré  au  fàint  fîége  fur  plusieurs  chefs  ; 
''  Içavoir  la  deftru<StioH   de  la  ville  d'Ariano,  qu'il 
avoit  fait  ruiner  de  fond  en  comble  par  les  Sarrafîns, 
•fe  meurtre  de  trois  perfonnes  de  marque,  ôc  de 
plufieurs  autres  :  le  mépris  des  cenfures  ecclefîaf- 
tique,  au  préjudice  defquels  il  faifbit  célébrer  de- 
vant lui  l'office  divin  depuis  plufieurs  années ,  non 
^ns  (bupçon  d'heréfîe  :  la  fréquentation  avec  les 
Sarrafins ,  qu'il  tenoic  auprès  de  lui  &  les  préferoic 
■  '.  aux  Chrétiens  j  &:  il  eft  vrai  que  dés  l'année  i  z6o 
il  en  avoit  fait  venir  grand  nombre  en  Italie.  En- 
chr.  Msr.  sfi-  fin  Ic  pape  accufoit  Mainfroi  d'opprimer  le  royau- 
me de  Sicile  par  des  exadions  intolérables. 

Quoique  cette  citation  n'eût  point  étc.fîgnifiée 
^^perfonnellement  à  Mainfroi ,  &:  qu'il  ne  l'eût  ap- 
prife  que  par   la  voie  publique ,  il  ne  voulut  pas 
donner  fujet  au  pape  de  l'accufer  de  contumace  *, 
&  il  lui  envoya  au  terme  prefcrit  propofèr  fès  ex- 
/t»i».  n.  (f 7.'     cufès.  Le  pape  ayant  oiii    fes  envoyés  lui  donna 
un  délai  julques  à  l'ocftave  de  la  S.  Martin,  c*eft-à- 
<dire,  le  dix-huitiéme  de  Novembre.    Comme  le 
'  terme  approchoit ,  Mainfroi  dépêcha  d'autres  en» 
voyés,  qui  dirent  que  voulant  venir  fc  préfenter 
en  perfonne ,  il  demandoit  sûreté  pour  entrer  dans 
les  terres  de  l'état  eccléfîaftique  avec  une  fuite  con- 
venable à  (à  dignité  ;  le  pape  lui  prefcrivit  de  n'a- 
mener pas  plus  ^e  huit  cens  perfonnes  ,  dont  il  n'y 
auroit  que  cent  armés  ,  &  foixante  &  dix  chevaux; 
&  qu'il  ne  pourroit  demeurer  plus  de  huit  jours 
dans  l'état  eccléfiaftique  :  le  tout  fous  peine  d'ex- 
communication.  Le  pape  envoya  deux  nonces  pour 
recevoir  le  (èrmjent  de  Mainfroi  fiir  ce  fojec,  comme 
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:on  voit  par  (à  lettre  du  onzième  de  Novembre  :  7  T" 

mais  cette  négociation  fut  fans  effet,  auffi-bien  que       •  1 2.  4* 
4es  exhortations  &:  les  menaces  que  le  pape  fit  aux   '*'^'"''* 
Sienois  &  aux  Pifàns  pour  les  détacher  du  parti  de 
Mainfroi.  Sur  la  fin  de  l'année  le  pape  mit  en  in-  tu,in.  ixéi,tt.i. 
perdit  le  royaume  de  Sicile  :  mais  voyant  que  Main- 
froi  ôc  fès  adhérans  fè  mocquoient  des  cenfùres  & 
-qu  elles  tournoient  au  préjudice  de  la  religion  :  il 
modéra  l'interdit  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante  1164  >  ^^  permettant  que  l'on  dît  la  mefTe 
LafTe ,  &  que  l'on  adminiflrât  les  facremens  dans 
les  églifes  a  portes  fermées  ,  ôc  les  excommuniés 
exclus. 

;    Cependant  le  pape  continuoit  de  négocier  avec 
Charles  comte  d'Anjou  &c   de  Provence  pour  le 
royaume   de  Sicile  ,  n'attendant  plus  rien  du.  roi 
4'Angleterré,  trop  occupé  de  fe  maintenir  dans  fon 
propre  royaume.  Le  pape  envoya  donc  en  France  Mn.  116).  1.7?. 
Barthelc;ni  Pignatelli  archevêque  de  Cofènce ,  hom-  uU^hti'^^^' 
me  plus  militaire  qu'eccléfiafîique ,  qui  étant  mal 
avec  Mainfroi  fe  retira  auprès  d'Innocent  IV.  & 
,ce  pape  le  fît  archevêque  d'Amalfî  en  1154,  puis 
fèpt  mois  après  il  le  transfera  à  Cofènce.  Le  pape 
Alexandre  l'envoya  en.Çalabre  avec  des  troupes 
pour  faire  la  guerre  à  Mainfroi  :  mais  ayant  été 
trahi ,  il  fut  obligé  d'abandonner  même  fon  diocèfe 
&  de  revenir  auprès  du  pape.  Tel  étoit  l'archevê- 
que de  Cofènce ,  qu'Urbain  IV  envoya  au  roi  faint  ^ 
Louis  en   1165   pour  l'exhorter  à  aider  Charles 
d'Anjou  fon  fi-ere  à  la  conquête   du  royaume  de  • 
Sicile,  L'archevêque  fut  aufïi  chargé  de  négocier 
auprès  du  roi  d' Angleterre  ,  pour  le  faire  défîfler 
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A  ^     de  ^5  précencions  fur  k  Sicile  a  caufe  de  Ton  fits 

An.  1164.  p»,^J\ 

s^L  Mbitre      ^^  P*P^  envoyoit  encore  un  légat  particulier  pour 
de  l'Angleterre.    l'Angletcrrc  ,  fçavoir  le  cardinal  Gui  Fulcordi  évê- 
t^s!^.&c^loZ'.  ^^^  ^^  Sabine ,  chargé  de  procurer  la  paix  entre 
^"fè  ^ài'  *'''  ^^  ^^'  ^  ^^  barons.  Il  étoit  porteur  de  plusieurs  bul- 
les datées  du  vingt-deuxième  de  Novembre  1165  , 
&  des  jours  fuivans,  &  avoit  pouvoir  non  lèulement 
d  u(èr  de  cenfures  contre  les  rebelles  ,  mais  encore 
de  faire  prêcher  la  croi(àde  contre  eux ,  car  on  ap- 
pliquoit  ce  remède  à  tous  les  grands  maux.  En  même- 
tems  le  pape  écrivit  au  roi  S.  Louis  d'employer  (à 
médiation  pour  appaifèr  la  guerre  civile  d'Angle- 
terre, &  ce  prince  le  ûi  fi  efficacement ,  que  le  roi 
Henri  de  fbn  côté  &  les  feigneurs  Anglois  du  leur, 
le  choifirent  pour  arbitre. 
sficii.  um.  I».      Le  compromis  fut  pafïe  à  Ouinfbr  le  dimanche 
^M  PMr. p.  8J0U  d'après  la  fainte  Luce , fèiziéme  de  Décembre  1  * 63, 
.  ^•'»^*>'''»/î«4.  ^  portoît  que  le  roi  Louis  devroit  prononcer  fâ  fcn- 
tence  avant  la  Pentecôte  :  mais  il  n'attendit  pas  ce 
terme.  Il  fît  venir  les  parties  à  Amiens  ,  où  le  roi 
'     Henri  fe  rendit  en  perfonnc  &  plufîeurs  feigneurs 
auflî.  Il  écouta  de  examina  foigneufcment  ce  qui  fiit 
propofc  de  part  &  d'autre ,  principalement  touchant 
sup  liv.iMxnr.  le  règlement  fait  à  Oxford  en  1 158  ,  où  il  trouva 
qu'on  avoit  beaucoup  dérogé  au  droit  &  à  la  dignité 
royale  ,  &  que  cette  convention  avoir  eu  de  fâcheu- 
Scs  fuites,  troiiblant  le  royaume  d'Angleterre  ,  dé- 
primant les  églifès ,  caufànt  des  pillages  &  de  grands 
'  dommages  à  plufîeurs  perfonnes ,  tant  naturels  qu'é- 
trangers :  enfin  qu'on  avoit  fùjet  d'en  craindre  en- 
core à  l'avenir  de  plus  funefles  effets.  Sur  ces  confî- 
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jdérations  le  roi  Louis  ayant  pri»  confeil  des  fei-  7^  jT" 
gneurs  François  &  de  plulkure  autres  perfonncs  de  •  *  2.  4. 
probité ,  prononça  ia  fentence  arbitrale  ,  par  la- 
quelle il  ca{ïà  le  règlement  4'Oxford,  vu  principale- 
ment  qu'il  avoit  été  déjà  csJSé  par  le  pape  :  décla- 
rant le  roi-ôc  les  barons  d'Angleterre  quittes  &  dé- 
.chargés  de  tout  ce  qu'ils  avoient  promis  par  cet 
z£tci  &  ordonnant  que  toutes  choies  fèroicnt  ré- 
-tablies  en  l'état  où  elles  étoient  auparavant.  Cette 
fèntence  fut  prononcée  le  vingt-troifiéme  de  Jan- 
vier 1  ar6^  ,  c'eft-à-dire  1 164  avant  Pâques  j  &  Ton 
voit  ici  un  illuftre  exemple  de  la  haute  réputation 
-de  juflice  &  de  iàgéilè  ^ue  le  ^i  S.  Louis  avoit  chez 
les  étrangers. 

Il  tvoit  erand  loin  de  faire  admlmftrerla  juftice  j^nvuuf.  ix. 
^à^on  peuple,  &  outre  les  juriiHiâions  ordinaires, 
il  faifbit  tenir  près  de  lui  celle<[ue  l'on  appelloit  les 
Plais  de  la  porte ,  d'où  Ibnt  venus  les  requêtes  du 
palais.  Cétoit  trois  du  quatre  ièigneurs  qui  Êii^bient 
xrette  fonâiion  pat  fon  ordre  ,  &  lui  en  rendoicnt 
compte  enïuite.  Souvent  en  été  après  avoir  oiii  la 
mefle ,  il  alloit  (c  promener  au  bois  de  Vincenncs , 
s'âflcyoit  au  pied  d'un  chêne ,  &  faiibit  afleoir  ces  ici- 
gneurs  auprès  de  lui  :  aloi*s  tou$  ceux  qui  avoient 
affaire  à  lui  venoient  lui  parler ,  fans  qu'aucun  huii^ 
fier  ni  autre  les  empêchât.  Le  roi  demandoit  tout 
haut  de  fà  bouche  lî  quelqu'un  avoit  partie,  &  ap- 
pelloit quelques  (èigneurs  pour  les  expédier  :  mais 
s'il  trouvoit  quelque  cholè  à  redire  aux  plaidoyés  des 
avocats,  lui  même  les  rcprenoit  gracieulèment.  Il 
tenoit  quelquefois  ces  audiences  au  jardin  de  fon 
palais  à  Paris ,  où  eft  à  préi^nt  la  place  Dauphine. 
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T  7~  Lefire  de  JoinviHe  qui  rapporte  tout  ceci,  ctoit  (ove- 

An.  1164.  j  j    I      '' 

^  vent  de  ces  juges  de  la  porte. 

XXV.  ,        La*même  année  1164,  ^^  pape  Urbain  envoya - 
deslcuî^"^'^*  en  France  Simon  de  Brie  cardinal  de  fainte  Ce- 
Kj,in.ii.6i.n.9.  die,  en  qualité  de  légat ,  avec  charge  de  deman^ 
dcr  au  clergé  une  décime  pour  la  guerre  contre 
Mainfroi  j  &  de  traiter  avec  Charles  d'Anjou  des  - 
conditions  aufquelles  il  devoit  recevoir  le  royau»- 
me  de  Sicile ,  réfervant  au  pape  de  lui  en  donner 
l'inveftiture.  La  commiffion  eft  du  vingt-cinquié- 
».i}.  me  d'Avril,  &  le  troifiéme  de  Mai  le  pape  écrivit 
à  S.  Louis  une  lettre ,  où  il  lui  rcprefente  ainfi  lé 
péril  où  la  religion  étoit  expofèe  en  Italie ,  par  h 
guerre  qu'y  faifoit  Mainfroi ,  fur  la  nouvelle  qu'il 
avoir  eue  du  traité  avec  le  comte  d'Anjou.  Il  s'eft- 
mis  en  pofleflîon,  dit  le  pape,  deplufîeurs  églifes 
cathédrales  &  de  plufieurs  monafterer,  où  il  pro- 
tège des  intrus,  &  en  donne  d'autres  en  commande 
comme  il  lui  plaît ,  tournant  les  revenus  à  fbn  ufar 
ge  'y  cependant  les  heréfies  pullulent  prefque  par- 
toute  l'Italie,  la  foi  catholique  eft  déprimée,  le 
(èrvice  divin  diminué ,  les  droits  &   les  libertés 
cccléfiaftiques  foulées  aux  pieds.  Les  prélats  &  les 
clercs  font  envoyés  en  exil ,  jettes  dans  des  prifons, 
mutilés  ou  mis  à  mort.  Les  lieux  confacrés  à  Dieu 
font  dépouillés  dt  leurs  biens ,  &  convertis  à  des 
ulages  prophanes.  On  force  quelques  ecclefîafti- 
ques  à  célébrer  les    divins  offices,  dans  des  lieux 
interdits ,  &  à  adminiftrer  les  facremens  à  des  ex- 
communiés! 
raftbr.  tmc-        A  cc  fujct  fe  rapporte  ce  que  dit  Matthieu  Spi- 
'  "*'*  nelli,  qui  vint  l'automne  fiiivant  dans  l'armée  de 
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lilàinfroi  :  Le  troifiémede  Septembre  1 164,  vin-  . 
rfeiit  trois  nobles  envoyés  par  les  Napolitains ,  pour       '    ^  ^* 
prier  le  roi  de  faire  la  paix  avec  le  pape  j  parce 
que  la  ville  demeuroit  excommuniée ,  &  l'archevê- 
que ne  Vbmloit  pas  que  l'on  dît  la  mefle.  Le  roi  iré- 
pondit  ,  c]\ie  ce  n'étoit  pas  (à  faute  fi  ort  fàifoit  la 
guerre ,  mais-  la  faute  du  pape ,  qui  vouloit  le  chafTer 
de  fon  royaume  j  &  il  ajouta  :  J'envoyerai  àNaples 
trois  cens  Sàrrafins ,  qui  feront  dire  là  mefle  par 
force  :  envoyé:^ -moi  dans  une  galère  Ic^  J)rêtrcs  &    . 
lès  moines  qui  le  refùféront.  Les  députés  répondis 
ïent  :  Seigneur ,  n'envoyez  point  de  Sarrafîns ,  Na*- 
pies  ne  voudra  pas  les  loger.  Et  le  roi  entra  en  grande 
colère.' 
Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  ainfi  occupé  de      xxvi. 

1  *  xjt    -    C     •     't  1    '/r  1"    ft'  Révélations  d« 

la  guerre  contre  Mamrroi  ,ii  ne  lailla  pas  d  inltituer  juiiennedeMom- 
là  fêté  du  S.  Sàci-ement  de  l'autel,  &  la  célébra  pour  '=*™"''** 
la  première  fois  cette  année  1 1  ^4  le  dix-neuviéiiie 
de  Juin,  qui  étoit  le  jeudi  d'après  l'oiftavedela  Petf- 
tecôte,  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Lort 
qu'il  étoit  archidiacre  de  Liège  ,  il  connut  particu;- 
liérement  une  fàintc  fille  nommée  Julienne ,  reli- 
gieuse hofpitaliere  à  Mont-cornillon ,  près  une  des 
portes  de  la  Avilie.  Elle  eut  toute  fa  vie  une  dévotion  s«i.u.it.f.^i7. 
particulière  au  S.  Sacrement ,  &  dès  l'âge  de  fèize 
ans ,  c'cft-à-dire  en  i  io8 ,  toutes  les  fois  qu'elle  s'ap^  /.  4j?. 
pliqUoit  à  ToraiCbn  ,  il  lui  (embloit- voir  la  lune  plei- 
ne ,  mais  avec  une  petite  brèche  ,&  cette  in^âge  fe 
préfenroit  à  elle  fans  qu'elle  pût  rem^chér,cêqui 
dura  pendant  long-tems.  Elle  crue  qu(5  c'étôit  une 
tentation ,  &  fit  beaucoup  de  prières  pour  en  être 
délivrée  :  enfuite  elle  cn-demaridalangnificàtiqîi'. 
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■■  ■  ■  &  il  lui  fut  4it  intérieurement  que  la  lune  {îgni- 
^^'  *  *  ^4-  fioit  r^liTe  >  k  brèche  le  deTauc  d  une  fète ,  qui 
devait  être  célébrée  tous  les  ans,,  pour  honorer  l'in- 
ftitucion  du 5.  Sacrement.  Il  lui  fut  dit  qu'elle  devoit 
commencer  c^te  fête,  &  annonça;  k  première  lo- 
bligatioA  de  k  célébrer. 

Qooîqtfe  Julienne  crût  avoir  reçu  cet  ordre  de 
Jefus-Chrift  même  ,  elle  s'en  défendic  long-tems  ^ 
<liknt  qu'une  commiâîon  de  cette  importance  con- 
vien^roic  mieux  à  quelques  do(^eurs  autorifës  dans 
J'églife'.en^n  après  plus  4e  vingt  ans ;,  elle  £è  rendit, 
^  décoirvrit  k  chok ,  premièrement  à  Jean  de  Lau- 
fenne  chanoine  <k  S»  Martin  de  Liège ,  homme  d'une 
vertu  Singulière  ,  &  le  pria  de  confulter  fur  ce  fujet 
Jçs  meilleurs  théoldgiens ,  Çias  k  noaameç.  il  com- 
muniqua le  tout  à  Jacques  Pantaleon^  alors  archi- 
diacre de  Liège,  depuis  pape  Urbain  IV.  à  Hugues 
de  S.  Cher,  àJprs  provincial  des  frères  Prêcheurs, & 
depuis  cardinal  >  à  Gui  ou  Guiard  de  Laoa  évêque  de 
Cambrai ,,  au  ^halncelier  de  l'éghfc  de  Paris  ,  aux 
trois  profeâeurs  Ae  théologie,  qui  enfèignoient  alors 
à  Liège  ,  &  à  plu£eurs  autres  hommes  fçavans  ôc 
vertueux.  Ils  furent  tous  d'avis  qu'il  étoit  jufte  & 
utile  à  l'églife  de  célébrer  l'inftitution  du  S.  Sacre- 
ment plus  fblemnellement  que  l'on  n'avoit  faitjuf^ 
ques  aiots.  Jitlienrte  ainfî  afliirée  fît  compofèr  un 
office  du  S.  Sacrement ,  par  im  religieux  de  k  même 
maifon ,  nommé  Jean ,  encore  jeune  &  peu  inftruit , 
ftiais  d'une  ^de  très-pure. 

Le  projet  de  cette  fête  étant  divulgué  ,  plufîeurs 
eccléfiafliques  s'y  oppoferent  :  diknt  qu'elle  étoit 
fuperfluc ,  que  l'on  raifoit  tous  les  jours  à  k  mefïç 
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h  mémoire  de  l'inilicution  de  l'Euchariftie ,  &  que  *  ,  ^ 

les  révélations  de  Julienne  n'écoient  que  des  rêve- 
ries. Mais  Robert  de  Torotc  cvêquc  de  ^^c,  nen  c**/M».r.<. 
jugea  pas  de  même  j  Se  par  une  lettre  adrcifêe  à  tout 
le  clergé  de  ion  diocèfè  en  1 146  il  ordonna  que  la  B»ii.f.^^i: 
fête  du  S.  Sacrement  feroit  célébrée  tous  les  ans  y 
le  jeudi  après  loâavtf  de  la  Trinité ,  avec  jeûne  la 
veille.  Ilavoit  réialud'en  publier  l'Ordonnance  dans 
{on  fynode  y  mai^  il  fut  prévenu  par  là  taort ,  qui  ar-. 
riva  la  même  année  le  Seizième  d'Oâobre.  L'année 
Suivante  1 147  les  chanoines  de  S.  Martin  célèbre- 
rent  les  premiers  la  fête  du  S.  Sacrement.  Hugues 
de  S.  Cher,  qui  étant  provincial  des  frères  Prêcheurs, 
a,voit  approuvé  le  pojet  de  cette  fête ,  fut  ^it  car- 
dinal du  titre  de  iâinte  Sabine ,  &  envoyé  légat  en 
Allemagne  :  &  comme  il  écoit  à  Liège,  on  lui  mon- 
tra l'office  du  S.  Sacrement,  dont  il  fut  très  content, 
après  l'avoir  bien  examiné.  Il  voulut  même  donner  ch^f.t.t. 
l'exemple ,  &  célébra  la  nouvelle  fête  à  S.  Martin  du 
mont  i  où  au  milieu  d'une  grande  multitude ,  il  prê- 
ehafur  ce  fujet,  puis  dit  la  mcffe  avec  grande  fb- 
lémnité.  Enfuite  il  fit  une  lettre  adrefTée  à  tous  les 
prélats  èc  à  tous  les  fidèles  dans  l'étendue  de  fà  léga- 
tion ,  où  il  ordonne  que  la  fête  du  S.  Sacrement 
ibit  célébrée  tous  les  ans  le  jeudi  après  Toâave  de 
la  Pentecôte ,  &  exhorte  les  fidèles  à  s'y  préparer, 
de  forte  qu'ils  puilfent  ce  jour-là  communier  digne- 
ment. La  lettre  cft  du  vingt-neuvième  de  Décem- 
bre IZ5Z.  Deux  ans  après  le  cardinal  Pierre  Ca- 
poche  auffî  légat ,  étant  à  Liège  ,  fit  une  pareille 
ordonnance. 
Henri  de  Gueldrcs  fucceJÛfeur  de  Robert  dans  l'é- 
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An.  it64.  vêçhé  de  Licge,  étoit  plus  militaire  queccléfiafti- 
que  î  &  de  fbn  tems  la  licence  fut  grande  dans  le 
diocèfe  :  en  forte  que  plufieurs  du  clergé  déclamè- 
rent contre  la  .nouvelle  fête  &  les  révélations  de 
Julienne  ^  qu'ils  periecucerent  &  obligèrent  à  Ibrtir 

».«./. 44U 44îf  de  Liege^Élle  mourut  en  izjS  le  cinquième  d'A- 
vril ,  &  eft  honorée  dans  le  pays  comme  bienheu- 
reufe.  Elle  avoir  une  amie  particulière  nommée  Eve , 
reclufè  à  Licge  près  de  S.  Martin  ,  &.  connue  aulïi 
du  pape  Urbain  lorfqu  il  étoit  dans  le  pays.  Quand 
elle  eut  appris  fà  promotion  fur  le  fàint  fiége,  elle 
employa  des  chanoities  ôc  d'autres  perfbnnes  zélées 
pour  la  fête  du  S.  Sacrement,  qui  prièrent  1  evêque 
Henri  d'en  écrire  îui  pape  :  &  c'eft  ce  qui  le  déter- 
mina à  ordonner  ia  célébration  de  xette  fcte  dans 
-toute  l'égliiè. 
OCX  vu.        nie  fit  par  une  bulle  adreflee  à  tous  les  prélats, 

crem^t,"  ''  ''  OU  il  rapporte  d'abord  l'inftitution  du  S.  Sacrement: 
Tem.  a.  etne.  puis  il  s'étend  fur  la  confidération  de  ce  myftere. 

,/.  817.  Venant  aux  raifons  de  l'inAitution  de  la  fète ,  il  em- 

ployé les  mêmes  que  l'êvêque  de  Liège  &  le  légat 
Hugues  avoient  apportées  dans  leurs  lettres.  En  voici 
la  lubftance.  Encore  que  nous  renouvellions  tous 
les  jours  à  la  méfie  la  mémoire  de  l'inftitution  de  ce 
fàcrement ,  nous  eftimons  toutefois  convenable  de 
la  célébrer  plus  fblemnellement  au  moins  une  fois 
l'année ,  pour  confondre  particulièrement  les  héré- 
tiques. Car  le  jeudi  fajnt  l'églifè  eft  occupée  à  la  ré- 
conciliation des  pénitens  ,  la  confecration  du  fàint 
chrême ,  le  lavement  des  pieds  ,  &  plufîeurs  autres 
fondbions ,  qui  l'empêchent  de  vacquer  pleinement 
à  la  vénération  de  ce  myftere.  Elle  obfcrve  cette 
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pratique  à  1  égard  des  fàints.,  donc  elle  renouvelle  T^  7~~ 
Ibuvent  la  mémoire  aux  litanies  &  aux  mefTes  ,  &  '  ^' 
ne  laide  pas  de  célébrer  leurs  fêtes  à  certains  jours 
de  Tannée  i  ôc  pour  fuppléer  aux  fautes  que  Ton  y 
aura  pu  commettre ,  elle  a  inûicué  la  Touflaints,  où 
elle  les  honore  tpus  enfèmble. 

Or  nous  avons  appris  autrefois  étant  en  un  moin- 
dre rang ,  que  Dieu  avoir  révélé  à  quelques  perfon- 
nes  catholiques ,  que  cette  fête  devoit  être  célebrécî 
généralement  dans  toute   l'églife.   C'eft .  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  premier  jeudi  après  l'oéibavéî 
de  la  Pentecôte  ,  les  fidèles  $*a(Iembleront  dévote- 
ment dans  les  églilcs  pour  y  chanter  avec  le  clergé 
les  louanges  de  Dieu.  Vous  exhorterez  les  peuples     ; 
à  fe  préparer  à  cette  fête  par  une  pure  conFefliôn,. 
par  les  aumônes ,  les  prières  ôc  les  autres  exercices 
de  pieté, afin  de  pouvoir  ce  jour  là  communier  dig- 
nement. Et  pour  y  exciter  les  fidèles ,  nous  accor-       •  > 
dons  cent  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  alGfteront: 
aux  matines  du  jour ,  autant  pour  la  meife ,  autant 
pour  les  premières  vêpres, autant  pour  les  fécondes  : 
pour  prime ,  tierce  ,  fexte ,  nône  &  complies ,  qua- 
rante jours ,  &  cent  jours  pour  l'office  entier  de  cha- 
que jour  de  l'oilave  :  le  tout  à  déduire  fiir  les  péni- 
tences qui  leur  auront  été  enjointes.  Remarquez  que 
dans  cette  bulle ,  il  n'eft  parlé  ni  de  jeûne  la  veille 
de  la  fête ,  ni  de  proceffion  ou  d'expéfition  du  fàint 
Sacrement,  •      • 

Le  pape  Urbain  envoya  cette  bulle  en  particulier'  ».  xu  tt,u. 
à  Eve  la  reclufè  de  Liège ,  avec  une  lettre  datée  du  ^'*i?' 
huitième  de  Septembre  1164,  où  il  lui  annonce 
i'accompliflement  de  ce  qu'elle  avoit  tant  défiré  j .       , 
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7  "  i^avoir  ,  l'inûitutioa  d^  cette  fêce.  Nous  l'avons , 

I X04.  ^j^_ji^  de'darie  av^c  tous  les  prélats  <jui  fe  font  trou- 
ves auprès  de  nous  :  nous  vous  envoyons  le  cahier 
qui  contient  l  o^e  de  cette  fête ,  £k  nous  voulons 
que  vous  en  laifliez  volontiers  prendre  copie  à  tou. 
tes  les  perfonnes  qui  le  déflreront.»  C'eft  l'office  du 
S.  Sacrement ,  que  le  pape  avoic  fait  compofèr  par 
S.  Thomas  d' Aquin ,  èc  que  nous  difons  encore.  Mais 
le  pape  Urbain  e'tant  mort  cette  même  année ,  la  cé- 
lébration de  cette  fête  fut  interrompue  pendant  pluç 
de  quarante  ans. 
xxvin.  Vincent  archevêque  de  Tours  tint  fon  concile 

Ks**&"de*'pS'  provincial  à  Nantes  ceçte  année  it6^  le  mardi 
To.  XI.  f.  tt€.  d'après  la  S.  Pierre ,  c  eft-à-dire  ,  le  premier  jour  de 
M«.  I.  Juillet.  On  y  publia  neuf  canons.  On  défend  aux  pré- 

lats ou  aux  patrons  de  s'obliger  à  la  collation  ou  à 
la  préfèntation  d'un  bénéfice  qui  ne  vacque  pas  en- 
«.4.     core  :  d'établir  des  vicaireries,  (înondc^nsle  cas  de 
t.  7.     droit  :  d'exiger  des  clercs  aucun  péage ,  fînon  pour 
'  '-    les  marchandilès  dont  ils  font  trafic.  On  ordonne  la 
réHdence  dans  les  bénéfices' à  charge  d'ames  ;  &c  en 
confequence  que  la  réception  d'un  fécond  bénéfice 
t.).    de  cette  qualité  fait  vacquer  le  premier.  On  défend 
la  chî^iTe  aux  clercs  ,  principalement  aux  prêtres  & 
,.  X.    aux  religieux.  On  défend  de  diminuer  le  non>bre  des 
«•  /•    moines  aans  les  prieurés.  Enfin  de  fervir  plus  de  deux 
mets  aux  prélaft  dans  leurs  vifites. 
T*.  XI.  ^  ut.       On  tint  aufïi  un  cohcile  à  Paris  la  même  année, 
le  lendemi^in  de  la  faint  Barthelemi ,  c'eft-à-dire ,  le 
•    vingt-fixiéme  jour  d'Août  -,  &  ce  fut  le  légat  Simon 
G««/  Bttu-he».  de  Brie  cardinal  de  fàinteCecilequiy  préfida.  Le  roi 
'Juchffn*  g.^jf.  S,  Louis  étoit iènfiblemefit  affligé  de  l'abus  ancien* 
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&  gênerai  des  jurcmcns  &c  des  blafphémes  qui  rég-  T" 
noit  particulièrement danis  fon  royaurrifej&  penfanc       *  ^^   ^' 
{cricufèmenc  à  le  déraciner ,  il  en  conféra  avec  le 
légat,  par  l'autorité  duquel' &  par  la  fienne  ,  il  con.» 
voqua  cette  affemblée  compolée  de  feigneuts  &:  de 
prélats.  Le  légat  fit  un  lermon  très- fort  ;-  &  le  roi 
animé  defbn  zèle  y  joignit  une  exhortation  pieufe, 
foutenue  de  raifbns  fblides  &  clait^ment  expliquées  r 
enluite  de  l'avis  de  toute  l'aflèmblé,  il  fît  une  or'- 
donnance  très-féverie  ,  qui  fut  publiée  par  tout  Ib 
royaume i  &  il  tint  Itt  main  à  l'exécutîori.  Unbout-  ?*'""'•'•  '"• 
geois  de  Paris  ayant blafphémé  avec  des  paroles  in- 
fâmes,  le  roi' lui  fit  marquer  les  lèvres  d  un  fei* 
chaud ,  pour  fervir  d'exemple-,  &  fçathant' que  plu- 
ficurs  perfbnnes  ^ges  félon  le  monde  en  murmu- 
roient,  il  dit  :  Je  voudrois  être  marqué  de  même, 
&  porter  cette 'difformité  toute  ma  vie,  poutvu  que- 
ce  vice  fût  entièrement  banni  de  mon  royautne. 
Dans  cette  même  affemblée  ,  comme  on  croit ,  le  t»  5-.«-P''f*'* 
légat  obtint  la  décime*  fur  le  clergé  de  France ,  fans 
laquelle  Charles  d'Anjou  ne  vodoit  point  entre- 
prendre la  conquête  du  royaume  de  Sicile  j  &  il  régla 
avec  ce  prince  les  conditions  auxquelles  il  en  devoit 
recevoir  Tinveilittire. 

Le  pape  Urbain  étoit  averti  que  dans  l'ifle  de    t^ç^jl^\n 
Chipre,  particulièrement  à  Nicone,  qui  en  étôit  chipre. 
la  métropole,  les  Chrétiens  tantdcrcs  que  laïques    ^"''  '*'*^* 
commettoient  des  crimes  énormes  :  dès   blafphê- 
mes ,  fouvent  à  l'occafîon  des  jeflx  de  hazard ,  des 
fortileges ,  des  adultères*  &  d'autres  impuretéis  abo- 
minables j  &  quand  l'archevêque  voulôit  procéder 
contre  les  coupables ,  pour  leur  iftipofèr  des  peines 
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T  canoniques ,  le  bail  ou  régent  du  royaume  s'y  op- 

*  ^'  pofoit,  C'étoic  Hugues  de  Ludgnan  qui  gouver- 
-  noit  .pendant  le  bas  âge  du  jeune  roi  Hugues  foa 
coufîn.  Il  prctendoit  que  la  punition  de  ces  crimes 
lui  appartenait ,  &  que  l'archevêque  navoit  droit 
de  corriger  que  Tes  domeftiques  &  (es  clercs  j  en 
forte  que  par  cette  difpute  liir  la  jurifdidbion ,  les 
crimes  demeuroient  impunis^  paiToient  en  coutu- 
me, &  multiplioient  tous  les  jours.  Enfin  nonob-; 
ftant  le  règlement  d'Alexandre  IV ,  les  Grecs  &  les 
Syriens  de  Chîpre  ne  vouloient  point  obéir  à  l'ar- 
^  chevêque  Latin  de  Nicofie ,  &  tenoient  feparémenc 

des  conventicules.  Le  pape  Urbain  écrivit  fortement 
au  régent  fiir  toutes  ces  plaintes  de  l'archevêque  : 
déclarant  que  fî  on  ne  lui  rendpii  juftice,  il  con- 
firmeroit  les  cenfures  que  ce  prélat  avoir  pro- 
noncées. * 
XXX.            L'empereur  Michel   Paleologue    excommunié 

Le  Patriarche        t  •        i  i  •  •  i         *     r  C 

Arf-neaccufé.  ocpuis  ocux  ans  par  le  patriarche  Ariene,  ne  lepou- 
^i-achym.iib.iy.  ^^jj.  ^^^  fouffrir  en  cet  .état.  Ayant  tenté  toutes 
^  Gr^jor.  w  iT.  fbrres  de  voies  pour  obtenir  fon  abfolution  par 
la  douceur ,  &  défèfperant  de  fléchir  le  prélat  \  il 
réfolut  de  s'en  venger  :  mais  il  ne  voulut  pas  ufèr 
de  fà  puiiTance ,  ni  employer  la  force  ouverte  \  il 
voulut  le  faire  dépofer  par  un  jugement,  qui  fut 
canonique  au  moins  en  apparence.  Il  aflembU  donc 
les  prélats,  &  leur  dit  :  Les  foins  de  l'empiré  de- 
mandent un  homme  tout  entier ,  &  je  ne  puis 
avoir  l'efprit  libre  ,*tant  que  le  patriarche  me  retient 
lié  par  cette  cenfure.  Il  me  réduic  à  l'impoffible  , 
puifqu  on  ne  peut  remettre  les  chofès  en  l'état  où 
elles  étoient,  &  «qu'il  ne  veut  point  remédier  auî 
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mal  qui  eft  fait.  Au  lieu  de  faire  charitablement  T  ' 

les  avances  pour  m'attirer  à  la  pénitence  ,  il  refufe  •  '  ^  4* 
celles  que  je  fais ,  me  foumettant  à  tout  ce  qu'il 
me  prefcrira  de  plus  rude  :  il  femble  ne  chercher 
qu'à  me  poufler  au  dclefpoir.  Il  me  fait  entendre 
indirectement ,  que  je  dois  qiiitter  l'empire ,  &  me 
réduire  à  la  condition  d'un  particulier  :  mais  je  ne 
vois  pas  à  qui  ma  renonciation  (èroit  utile.  Elle 
ne  le  (croit  pas  à  l'empire,  puifque  celui  qui  y  e'toit 
deftiné,  n'eft  pas  capable  de  gouverner,  &  ne  le 
fera  jamais  j  &  quant  à  mon  intérêt  particulier , 
quelle  aflfurance  me  donnera-t-on  de  vivre  en  paix 
après  ma  renonciation?  quelle  sûreté  pour  ma 
femme  &  mes  enfans  >  Quand  on  a  une  rois  goûté 
de  la  fouveraine  puilTance,  il  eft  difficile  de  la 
quitter ,  (ans  expofer  fa  vie,  Un  empereur  en  place 
eft  l'objet  de  la  haine  de  plufieurs ,  qui  ne  lui  font 
fidËes  qu'en  apparence j  &  que  ne  feront-ils  point, 
lorlqu  ils  ne  feront  plus  retenus  par  la  crainte  > 
Enfinl'ésUfe  ades  règles  certaines  pour  la  pénitence, 
fuivant  lefquelles  vous  traitez  les  particuliers  :  en 
a-t-elle d'autres  pour  les  empereurs?  Si  vous  n'avez 
point  de  loix  fur  ce  (îijet ,  d'autres  églifes  en  ont  9 
j'y  aurai  recours ,  &  j'y  trouverai  le  remède  que  je 
cherche.  Il  vouloit  dire  qu'il  s'adrefleroit  au  pape  ; 
&  c'éroit  une  menace  terrible  aux  évêques  Grecs/ 

Après  ce  difoours ,  les  évêques  réfolurent  de  (e-  f^^hm.  r,h.  jy. 
courir  l'empereur  ,  qui  envoya  encore  au  patriar- 
che Arfene  plufieurs  intercelïeurs  l'un  après  l'au- 
tre ,  principalement  fon  père  fpirituel  Jofeph  abbé 
de  Galefè  :  mais  le  patriarche  n'en  fut  que  plus 
aigri  ^  &  il  demeura  inflexible.  Le  cinquième  dii    '•  > 
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T~  77  mois  d'Avril  12.64  y  ^^  jour  nommé  Acathiftc,  (çâ- 
voir  le  (àmedi  de  la  cinquie'me  fèmainc  de  carême, 

r.uMr.D4vi4.  au  (brrir  de  l'office  de  la  nuit,  le  primicier  des  no- 
taires de  l'églife  de  Conftantinoplie  pre'fenta  à  l'em- 
pereur un  libelle,  contenant  plu(î<çurs  chefs  d'atcufà- 
tion  contre  le  patriarche,  (çavoir  :  (^*il  avoit  re- 
tranché des  matines  le  plèaume  pour  l'empereur. 
Qu'il  avoit  liaifon  avec  le  fultan  &  fes  gens ,  juf- 

3u  à  leur  permettre  (buvent  de  (e  baigner  au  bain 
e  l'églife ,  quoiqu'ils  fùflent  Mulùlmans ,  &  qu'il 
y  eût  des  croix  gravées  dans  les  marbres  de  ce  bain. 
La.it.t.tAi  Ce  fultan  étoit  Azatin ,  ou  plutôt  Azeddin  Turc 
Seljôuquide  fultan  de  Conie,  que  la  crainte  des 
Tartares  avoit  oblige  à  fè  retirer  chez  les  Grées. 
Le  troifiéme  chef  d'accufàtion  contre  Arfène,  étoic 
d'avoir  fait  donner  aux  enfans  du  fiiltan  là  fainte 
euchariflie ,  quoiqu'on  ne  fçût  pas-  s'ils^étoient  bap- 
tifes.  Enfin  que  le  fultan  lui-même  avec  fes  faFra- 
pes  ,  avoit  amflé le  jour  de  Pâque  aux  matines,  où 
le  patriarche  officioit.  C'efl  ce  que  contenoit  le 
libelle,  avec  quelques  autres  accufàtions  fèmblables. 
L'empereur  le  reçut  avec  empreflèment ,  afTem- 
bla  les  cvêques  qui  fe  trouvoient  à  Conftantinople 
ôc  leur  demanda  confèil.  Le  patriarche  Afene  ayant 
eu  communication  de  la  plainte ,  fans  en  être  en- 
core accufe  en  forme  ,  y  répondit  ainfî  :  C'étoit 
moi  qui  avois  ordonné  de  chanter  ce  pfèaume  dans 
l'églife  fùivant  l'ufage  des  monafleres }  &  je  l'ai 
fùpprimé,  trouvant  que  les  autres  prières  (îxffifoient. 
De  plus,  l'empereur  n'a  pas  fujet  de  s'en  plaindre 
en  l'état  où  II  efl:.  Je  n'ai  ni  fçû  ni  ordonné  que 
les  gens  du  fultan  fè  fuffent  fèrvis  du  bain  de  l'é- 
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glife  i  &  on  auroit  la  même  raifon  de  les  «cdure  "TZ  T" 
de  tous  les  autres  bains ,  puifque  ea  tous  on  trouve  *  '*' 
des  croix  6c  de  iainces  images.  J'ai  traité  le  (ùltan 
&  fès  enfans  comme-  des  Chrétiens ,  fur  la  parole 
de  1  evêque  de  Pifidie  :  (î  on  prouve  qu'ils  ne  le  (oient 
pas ,  c'eft  lui  (èul  qui  en  eft  coupable.  L'empe- 
reur ne  trouva  psLS  ces  réponses  du  patriarche  mf- 
fif^ntes  :  mais  il  voulut  aflembler  un  concile  de 
toiis  les  évêques,  où  Ce  trouvalTcnt  même  les  deux 
patriarches  Nicolas  d'Alexandrie  ôc  Euthymius 
d'Antiochc.  ^^^^ 

Le  concile  fe  tint  dans  une  fàle  du  palais  :  l'em-  ArCene  dipofô 
pcreur  y  tenoit  la  première  place  accompagné  de  *'***"*^'''* 
toutes  les  per(bnnes  conflituees  en  dignité  &  de 
tout  le  (enat.  Outre  les  évèques ,  on  y  voyoit  des 
abbés  de  tous  les  monaderes.  Se  les  principaux  d'en- 
tre les  moines.  L'accufateur  prefenta  Ton  libelle^ 
qui  fut  lu  publiquement  :  on  ordonna  que  le  pa- 
triarche Arfene  feroit  cité,  &  on  lui  envoya  trois 
évêques  avec  trois  clercs,  mais  il  refuGi  abfblument 
de  comparoître  :  dilànt  qu'il  ne  réculbit  pas  le 
jugement ,  mais  les  perfonnes ,  la  forme  &  le  lieu. 
On  veut,  difoit-il,  juger  un  patriarche  dans  le  pa- 
lais ,  en  préfènce  de  Fempereur  en  l'état  où  il  eft 
&  préoccupé  du  défir  de  vengeance,  en  préfènce 
des  grands  &c  des  fèculiers.  Cette  réponfè  fut  don- 
née par  écrit,  &  rapportée  à  l'alïcmbléei  &  la  cita- 
tion réitérée  jufques  à  trois  fois  avec  certains  dé- 
lais :  car  on  vouloit  que  la  procédure  fut  canoni- 
que j  &  Arfene  ût  toujours  la  même-  réponfe. 

Cependant    voulant  encore  eflaier  de  faire  en-  *.  j.] 
tendre  raifon  à  l'empereur,  il  vint  le  trouver  j  & 
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An  12,6a.  f empereur  le  reçut  avec  politefle ,  &  l'entretint  afflèr 
long-tems  de  discours  obligeans.  Cétoit  un  diman- 
che ,&  l'empereur  avoir  donné  ordre  que  l'on  com- 
mençât la  mefle ,  (î-tôt  que  le  patriarche  paroîtroit 
à  l'entrée  de  l'églife ,  efperant  furprendre  une  ab- 
^  »77-  folution  tacite.  Quand  donc  l'heure  fut  venue ,  ils 
marchèrent  enfemble  du  palais  à  l'églifè ,  l'empe- 
reur tenant  le  patriarche  par  la  chape.  Lorfqu'ils 
furent  à  la  porte ,  le  diacre  demanda  la  bénédic- 
tion ,  fuivant  la  coutume ,  ôc  le  patriarche  la  donna  : 
mais  auffi-tôt  s'appercevant  de  l'artifice  de  l'empe- 
reur ,  il  tira  la  chape  d'entre  fes  mains ,  &  lui  re- 
prochant de  l'avoir  voulu  (urprendre,  il  s'enfuit 
promptement,  &  retourna  à  Ion  logis.  L'empe- 
reur de  (on  côté  fe  plaignit  aux  évêques  de  l'affront 
que  lui  avoit  fait  le  patriarche ,  &  Les  exhorta  à 
finir  cette  affaire  :  offrant  de  s'abfenter  du  concile, 
fî  (on  excommunication  l'en  devoit  exclure  -,  6c 
feignant  de  céder  à  la  violence  qu'ils  lui  faifbient 
pour  l'y  retenir. 
f.  6'  On  fit  donc  au  patriarche  une  dernière  cita- 
tion ,  après  laquelle  on  crut  le  pouvoir  condamner 
par  contumace ,  en  vertu  du  loixante  &  quator- 
zième canon  des  apôtres.  Toutefois  pour  le  plus 
sûr,  le  concile  voulut  encore  examiner  le  fond  j  & 
ayant  fait  venir  l'accufàteur,  on  lui  demanda  les 
preuves  des  faits  qu'il  avançoit.  Il  alléguoit  la  no- 
toriété publique  :  mais  on  ne  laiffoit  pas  d'ouir  des 
témoins ,  qui  certifièrent  que  le  (îiltan  avoit  aflifté 
aux  prières  dans  l'églifè.  La  difficulté  étoit  de  fça- 
voir  s'il  étoit  chrétien  ou  non  j  &  le  fùltan  vou- 
lant juftifier  le  patriarche,  envoya  dire  à  l'empereur, 
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quil  étoit  prêt  à  honorer  des  images,  ou  même  à  ^^^  12.64. 
manger  d'un  Jambon.  A  quoi  ceux  qui  vouloient 
condamner  le  patriarche,  re'pondoient  que  quand 
le  fiiltan  feroit  chrétiens ,  tous  les  Turcs  de  fa  fuite 
ne  l'ctoient  pas.  Quand  on  vint  aux  opinions ,  tous 
les  évêques  ,  hors  fept  ou  huit ,  furent  d'avis  de  dé- 
pofer  le  patriarche  :  mais  la  plupart  ne  fondoient  fà 
condamnation  que  fur  la  contumace.  Ceux  qui 
étoient  d'un  autre  avis  ^  revinrent  bongré  malgré  à 
l'avis  commun  :  on  termina  le  concile  par  les  ac- 
clamations ordinaires  pour  les  empereurs,  &  on  dé- 
puta deux  évêques  pour  fignifier  a  Arfène  fà  con- 
damnation. 

C'étoit  le  (bir  aflez  tard ,  quand  ils  vinrent  lui  dé-  L'-  7. 
clarer  (à  lentence  en  préfence  de  tout  le  clergé ,  ôc 
lui  dirent  de  Ce  préparer  à  parth-.  Il  commença  par 
rendre  grâces  à  Dieu,  &  leur  dit  qu'il  étoit  prêt 
d'aller  où  ils  voudroient  ;  puis  le  tournant  vers  le 
xlergc ,  il  dit  :  Vous  fçavez,  mes  enfans,  ce  qui  s'eft 
pafTe  à  mon  égard  :  Dieu  l'a  permis  :  il  faut  fe  fou- 
mettre  à  là  volonté ,  de  quelque  manière  qu'il  dif- 
pole  de  nous.  J'ai  conduit  comme  j'ai  pu  le  trou- 
peau qu'il  m'avoit  confié  :  j'ai  peut-être  fait  de  la 
peine  a  pluHeurs  ,  comme  plufieurs  m'en  ont  fait  : 
pardonnons- nous  mutuellement  nos  fautes.  Allez  re- 
connoître  le  trélor  de  l'églife,  les  reliques,  les  vafes 
facrés  ,  les  ornemens  &  les  livres,  afin  qu'on  ne 
m'accufe  pas  encore  de  l'avoir  pillé.  Adieu,  mes  en- 
fans  :  je  remporte  du  palais  patriarcal  ce  que  j'y  ai 
apporté  ,  mon  habit ,  mes  tablettes  &  trois  pièces 
d'argent ,  que  j'ai  gagnées  à  tranfcrire  un  pfeautier 
fuivant  la  régie  monaftique.  Ayant  ainfi  parlé ,  il  les 
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T"  ~  renvoya  en  paix,  &  demeura  affis  attendant  tran- 
*  ^  '^*  quillement  l'ordre  de  l'empereur.  Or  ces  circonftan- 
ces  font  rapportées  par  Thiftorien  Pachymere  qui 
ëtoit  préfènt ,  &  fïit  un  de  ceux  qui  vérifièrent  le 
tréfbr  de  l'églife.  L'empereur  fit  enlever  Arfène  la 
nuit  même  ;  &  le  lendemain  on  l'emmena  à  l'ifle 
de  Proconefe ,  près  la  côte  de  Natolie  ,  ou  on  l'en- 
ferma dans  un  petit  monaftere  avec  des  gardes ,  qui 
ne  le  laiflbient  pas  voir  à  ceux  qui  le  fouhaitoient. 
Il  fut  ainfî  exilé  a  la  fin  du  mois  de  Mai  1 164. 
XXXII.  ^ais  (a  dépofition  caufà  un  fchifmc  entre  les; 

che  de  cR  Grccs,  &  pluficurs  le  reconnoifibient  toujours  pour 
*.fo'u.  **^'  patriarche  ;  à  quoi  l'empereur  voulant  remédier,  il 
alTembla  le  peuple  devant  fon  palais  ,  &  lui  parla 
d'une  fenêtre  de  (à  chambre  au  travers  d'une  grille. 
Il  repréfenta  les  raifbhs  de  la  déposition  d'Arfcne, 
&  les  inconveniens  du  fchifme ,  &  menaça  ceux  qui 
s'y  laifleroient  entraîner.  Il  laifîa  aux  évêques  la  li- 
berté d'élire  pour  patriarche  celui  qu'ils  en  juge- 
roient  le  plus  digne  $  &  s'étanr  aflemblés  dans  l'é- 
glilè  de  Blaquernes ,  ils  élurent  Germain  métropo- 
litain d'Andrinople.  C'étoit  un  homme  franc  dans 
{es  manières ,  &  qui  s'acquittoit  de  bonne  grâce  des 
fond:ions  de  fonminiftere:  curieux  &  inftruit  autant 
qu'aucun  autre  ,  non-fèulement  des  préceptes  de  la 
vertu ,  mais  du  maniement  des  affaires.  Il  n'étoit  pas 
éloquent  ;  mais  il  aimoit  ceux  qui  l'étoient ,  &  pre- 
noit  plaifir  à  les  entendre  parler  :  il  étoit  fociable  , 
&  ne  faifoit  pas  confifter  la  vertu  dans  l'auftérité  ex- 
térieure &  le  mépris  des  autres. 

L'empereur  approuva  volontiers  ce  choix ,  ayant 
depuis  long  -  tems  pris  Germain  en  afFe(5kion.  Car 
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lors  qu'étant  tombé  dans  la  difgrace  de  l'empereur  - 
Théodore  Lafcaris ,  il  fe  retira  chez  le  fultan  d'Ico-   j^  *  '  ^  ^' 
ne ,  Germain  menoit  la  vie  monaftique  fur  la  mon- 
tagne Noire ,  à  la  frontière  de  l'empire  Grec.  Il  vint   Gr*£»r.  ir.  ».  4. 
au  devant  de  Michel  Paleologue ,  le  reçut  magnifi- 
quement ,  &  lui  donna  de  quoi  faire  (on  voyage. 
Aufïi  quand  Michel  fut  empereur ,  Germain  l'étant 
venu  trouver,  ce  prince  lui  rendit  de  grands  hon- 
neurs ,  puis  le  plaça  fur  le  {îége  d'Andrinople  j  Ôc 
enfin  (ùr  celui  de  Conftantinople.  Germain  y  fut 
transféré  le  jour  delà  Pentecôte,  huitième  de  Juin 

Urbain  IV  avoir  demeuré  deux  ans  à  Orviete,     xxxiii. 

a>\11A  ^J/*l  r  J         '  •  Mort  d'Urbain 

OU  la  plupart  de  les  lettres  lont  dattees  :  mais  cette  i  v. 

année  les  Orviétans  s'étant  déclarés  contre  lui,  &   k*»"».  3i-7«. 
ayant  pris  une  forterefle  appartenant  à  l'églife ,  il  (c 
fit  porter  en  litière  à  Peroule,  où  il  mourut  le  jeudi 
fécond  jour  d'0(5lobre  1x64,  ayant  tenu  le  (àint  fiégc 
trois  ans  un  mois  ôc  quatre  jours.  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  cathédrale  dédiée  à  S.  Laurent.  On  voit  dans 
fès  lettres  un  exemple  remarquable  de  bonté.  Du 
tems  qu  il  étoit  archidiacre  de  Liège ,  le  pape  Inno- 
cent IV  étant  à  Lyon ,  l'envoya  en  Allemagne  pour 
quelques  affaires  de  l'églife  Romaine.  Là  trois  gen- 
tilshommes du  diocèfè  de  Trêves  le  firent  prendre 
&  le  retinrent  quelque  tems  prifbnnier  ,  après  lui 
avoir  ôté  des  chevaux ,  de  l'argent  &  d'autres  meu- 
bles. Lorfqu'il  fiit  pape,  ces  gentilshommes  offrirent 
de  lui  reftituer  ce  qu'ils  lui  avoient  pris ,  &  lui  faire 
fàtisfaâion  pour  l'infulte  :  demandant  feulement  dif- 
penfc  d'aller  en  perfbnne  recevoir  l'abfolution  de 
l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue,  attendu 
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les  périls  du  chemin  &  les  ennemis  qu'ils  avoient. 
Le  pape  donna  commiflion  au  prieur  des  frères  Prê- 
cheurs de  Coblents  de  les  absoudre  ,  &  de  leur  dé- 
clarer enfuite ,  qu'il  leur  remectoic  libéralement  en 
vue  de  Dieu  tout  le  tort  &  l'injure  qu'ils  lui  avoient 
fait ,  leur  enjoignant  {èulement  de  s'abftenir  défor- 
mais de  pareilles  violences.  La  lettre  eft  du  neu- 
vième de  Juillet  1x64.  Après  la  mort  d'Urbain,  le 
fàint  fîégc  vaqua  quatre  mois. 

Cependant  Gui  Fulcodi  cardinal  evêque  de  Sabi- 
ne ^  qu'il  avoir  envoyé  légat  en  Angleterre ,  ne  pur 
y  entrer  à  caufe  de  l'opoofition  des  barons  &  des 
évêques  révoltés  contre  leur  roi.  Car  ils  ne  s'en  tin- 
rent pas  au  jugement  de  S.  Louis ,  &  la  guerre  ci- 
vile recommença  pire  qu'auparavant.  Le  légat  fut 
donc  obligé  de  s'arrêter  à  Boulogne  (ur  mer ,  où  il 
fèjourna  long-tems ,  &  y  affembla  quelques  évêques 
d'Angleterre ,  qui  fe  trouvèrent  deçà  la  mer.  Alors 
par  l'autorité  du  pape  ,  il  prononça  excommunica- 
tion contre  tous  ceux  qui  failbient  la  guerre  à  leur 
roi ,  avec  interdit  fur  la  ville  de  Londres  &  les  cinq 
ports  d'Angleterre,  qu'on  lui  tenoit  fermés.  Il  com- 
mit aux  évêques  Anglois  qu'il  avoit  appelles,  l'exé- 
cution de  ces  cenfures ,  &  fè  mit  en  chemin  pour 
retourner  à  la  cour  de  Rome. 

Mais  pendant  le  voyage  il  apprit  qu'il  avoit  été 
élu  pape  à  Peroufe  ,  &  s'y  rendit  déguifé  en  frerc 
mendiant ,  pour  éviter  les  embufcades  de  Mainfroi. 
Etant  arrive  ,  il  fît  tous  fcs  efforts  pour  refiifer  le 
pontificat  :  mais  enfin  il  l'accepta  le  fîxiéme  de  Fé- 
vrier 1165,  &  fût  couronné  le  vingt-deuxième  du 
même  mois ,  jour  de  la  chaire  de  S.  Pierre ,  &  pre-^ 
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nrier  dimanche  de  carême.  Il  prit  le  nom  de  Cle-  T 
ment IV, parce qu il  e'toitnéle  jour  de  S.  Clément,         12,65. 
&  avoit  reçu  de  Dieu  plufieurs  grâces  fingulieres  ce      "*'  "'  ** 
même  jour  ;  6c  il  donna  part  à  tous  les  évêques  de 
fà  promotion ,  félon  la  coutume  ,  par  une  lettre 
circulaire  du  vingt-fixicme  Février.  On  voit  fes  (en- 
timens  fur  fà  nouvelle  dignité  dans  les  réponfès  qu'il 
fit  aux  princes  qui  l'en  félicitoient ,  &  encore  mieux 
dans  la  lettre  à  Pierre  le  Gros  fon  neveu,  où  il  parle 
ainfi. 

Plufieurs  (è  réjouifTent  de  notre  promotion ,  mais 
nous  n'y  trouvons  matière  que  de  crainte  &  de  lar- 
mes :  étant  le  feul  qui  fentons  le  poids  immenfè  de 
notre  charge.  Afin  donc  que  vous  (cachiez  com- 
ment vous  devez  vous  conduire  en  cette  occafion  j 
apprenez  que  vous  en  devez  être  plus  humble.  Nous 
ne  voulons  point  que  vous,  ni  votre  frère,  ni  aucun 
autre  des  nôtres  vienne  vers  nous  ,  fans  notre  ordre 
particulier  :  autrement  fruftrez  de  leurs  efpérances  ^ 
ils  s'en  retourneroient  confiis.  Ne  cherchez  pas  à 
marier  votre  fœur  plus  avantageufement  à  caufè  de 
nous  :  nous  ne  le  trouverions  pas  bon  ,  &  ne  vous 
y  aiderions  pas;  Toutefois  fi  vous  la  mariez  au  fils 
d'un  fimple  chevalier,  nous  nous  propofons  de  don- 
ner trois  cens  tournois  d'argent.  C'étoit  environ  t-t^Um.um. 
cent  cmquante  livres  de  notre  monnoie.  Le  pape 
continue  :  Si  vous  afpirez  plus  haut ,  n'efperez  pas 
un  denier  de  nous  :  encore  voulons-nous  que  ceci 
foit  très-fccret  &c  qu'il  n'y  ait  que  vous  &  votre 
mère  qui  le  fçache.  Nous  ne  voulons  point  qu'au- 
cun de  nos  parens  s'enfle  fous  prétexte  de  notre  élé- 
vation ,  mais  que  Mabile  &  Cécile  prennent  les 
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An   iiéf  "^^"s  quelles  prendroient  fi  nous  étions  dans  la. 
*  fîmple  clericacure  j  voyez  Gilie  Ôc  lui  dites  qu  elle 
ne  change  point  de  place ,  mais  qu'elle  demeure  à 
Sufè  &  qu  elle  garde  toute  la  gravité  &  la  modeftie 
poinble  dans  les  habits.  Qu'elle  ne  fè  charge  de  re- 
commandations  pour  per^nne,  elles  feroient  inu- 
tiles  à  celui  pour  qui  on  les  ferqit,  &  nuidbles  à  elle- 
même.  Si  on  lui  offre  des  préfèns  à  ce  fujet ,  qu'elle 
les  refufe ,  fî  elle  veut  avoir  nos  bonnes  grâces.  Sa- 
luez votre  mère  &  vos  frères  :  nous  ne  vous  écri- 
vons point  avec  la  bulle ,  ni  à  ceux  de  notre  famille, 
mais  avec  le  fceau  du  pêcheur ,  dont  les  papes  fe  fer- 
vent dans  leurs  affaires  fècretes.  Donné  a  Peroufè  le 
jour  de  fainte  Perpétue  &  fainte  Félicité  j  c'efl-à-dire 
le  feptiéme  de  Mars. 
XXXV.        Le  pape  Clément  donna  Ces  premiers  (oins  à  l'af- 
royaume  de  Si-  faire  du  royaumc  de  Sicile ,  comme  la  plus  preffante 
d'Anfou^*"'**'    pour  la  cour  de  Rome  ;  &  dès  le  vingt-fixiéme  de 
sfif.to.  iz.f.f7'  Février  ir6j  il  fît  expédier  deux  buUfs.  Dans  la  pre- 
mière il  raconte  la  conceilîon  de  ce  royaume  faite 
par  Alexandre  IV  à  Edmond  fécond  fils  du  roi  d'An- 
gleterre &|confirmée  par  Innocent  IV,les"diligences 
faites  par  le  faint  fîége  pour  l'effedhier ,  &  le  défaut 
d'exécution  de  la  part  du  roi  ôc  de  fbn  fils  :  enfin  la 
(bmmation  qu'Urbain  IV  leur  a  fait  faire  de  déclarer 
s'ils  y  prétendoient  encore.  En  confequence  le  pape 
Clément  révoque  &  annullc  cette  concefCon  -,  & 
jdéclare  que  l'eglifè  Romaine  cft  en  pleine  liberté 
/•  *i4-  <le  difpofer  du  royaume  de  Sicile.  Par  l'autre  bulle 
du  même  jour,  le  pape  donne  ce  royaume  à  Charles 
comte  d'Anjou  &  de  Provence ,  aux  conditions  qui 
/.  i  M-  y  font  exprimées  fort  au  long,  &  dont  la  plupart  ne 
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regardent  que  1  état  temporel.  Voici  celles  qui  con-  ^«"777" 
cernent  leelifê.  Tous  les  biens,  meubles  &  immeu-   .   *         ^* 
bles  qui  ont  ete  otes  aux  egliles ,  ou  aux  perlonnes 
ecclenaftiques  ,  leur  feront  reftitue's  en  chaque  lieu, 
à  mefure  que  le  nouveau  roi  en  prendra  poflcffion. 
Les  élediorisdeséglifès  cathédrales  &  autres, feront  ».txf 
entièrement  libres ,  (ans  demander  le  confentement 
du  roi  devant  ni  après.  La  jurilHidion  ecclcfiaftique  - 
fera  confèrvée  en  fon  entier ,  avec  liberté  d  aller 
pourfuivre  les  appellations  au  fàint  fiége  :  le  roi  ré- 
voquera toutes  les  loix  de  Frideric,  de  Conrad ,  ou 
de  Mainfroi  contraires  à  la  liberté  eccléfîaflique. 
Aucun  clerc  ne  fera  pourfùivi  devant  un  juge  fècu-  m-  jj. 
lier ,  ni  chargé  de  tailles  ou  coUedies.  Le  roi  n'aura  **• 
ni  régale  ,  ni  autre  droit  fur  les  églifès  vacantes,  & 
n'en  tirera  aucun  profit.  Les  nobles  &  les  autres  »'' 
habitans  du  royaume  jouiront  de  la  même  liberté 
&  des  mêmes  privilèges  qu'ils  avpient  du  tems  de 
Guillaume  II  roi  de  Sicile.  Seize  cardinaux  fbufcri- 
virent  a  ces  deux  bulles  avec  le  pape. 

•Le  légat  Simon  de  Brie  cardinal  de  fàinte  Cécile  f  »m^ 
conclut  le  traité  avec  Charles  ,  fui vant  Je  pouvoir  177?^*'^*  "' 
qu'il  en  avoir  j  &  ce  prince  ne  perdit  point  de  tems  «,m'pw  J.'  lit'. 
pour  l'exécution.  Mais  après  avoir  célébré  avec  le  roi  ^J^^  '^y-""  '*• 
Ion  frère  la  fête  de  Pâques  ,  qui  cette  année  i  léj  **'"•  "*♦•  »•  '- 
fut  le  cinquième  d'Avril ,  il  partit  de  Paris  &  fe    '    '' 
rendit  à  Marfeilïe,oû  il  s'embarqua  avec  mille  che- 
valiers ;  &  nonobftant  les  précautions  que  Mainfroi 
avoit  prifes  pour  lui  fermer  le  paffage  par  terre  ôc 
par -mer,  il  arriva  heureufement  à  Oftie  le  mer- 
credi avant  la  Pentecôte ,  c'eft  à-dire,  le  vingtième 
de  Mai,  &  à  Rome  la  veille  de  la  fête.  Dés  l'année 
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7  ~  précédente ,  les  Romains  l'avoient  élu  leur  (cnatcur, 

^*  qui  étoit  leur  premier  magiflrat ,  pour  les  défendre 

sfidi.f.tïj.  ^contre  Mainfroi,  &  il  lavoir  accepté:  ce  qui  penfa 
rompre  le  traité  pour  le  royaume  de  Sicile.  Car  le 
pape  perfuadé  qu'il  étoit  fèigneur  légitime  de  Rome, 
ne  croyoit  pas  devoir  fournir  qu  un  fi  grend  prince 
y  eût  une  telle  autorité ,  principalement  pour  toute 
f.  14}.  ^  vie , comme  les  Romains  prétendojent.  On  trouva 
un  tempérament ,  qui  fut  de  le  faire  fenateur  pour 
trois  ans. 
2ui».«.  11.  Etant  donc  arrivé  à  Rome ,  il  y  fut  reçu  avec 
une  extrênie  joie  &  de  très-grands  honneurs  :  mais 
le  pape  trouva  mauvais  qu'il  eût  logé  de  fès  gens 
dans  le  palais  de  Latran,  craignant  qu'il  n'éten- 
dît trop  loin  fbn  autorité  de  fenateur.  Charles  obéit 
fans  réfîflancc,  &  le  pape  qui  étoit  toujours  à 
n,  ij.  lo.  Peroufè ,  envoya  à  Rome  quatre  cardinaux ,  qui 
lui .  donnèrent  l'invelliture  du  royaume  de  Sicile 
avec  l'étendart,  devant  l'autel  de  léglife  de  Latran, 
le  vingt-neuvième  de  Mai.  Le  nouveau  roi  ne  Ec 
pas  de  grands  exploits  du  refle  de  cette  ann^e  , 
attendant  (on  armée  qui  venoit  par  terrç ,  com- 
pofée  de  croifes,  &  foudoyéc  des  décimes  du  clergé 
«.  1*.  17.  de  France.  Car  le  cardinal  de  fàinte  Cécile  faifbit 
prêcher  fortfement  la  croifade  contre  Mainfroi  & 
les  Sarrafîns  de  Nocera,  6c  déchargeoit  ceux  qui 
recevoicnt  la  croix  à  cette  intention  ,  des  vœux 
faits  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte ,  ou 
âe  CP.  parce  que  le  pape  jugeoit  l'afFaire  de  Fouille 

ruthefnt  1. 1}^-  la  plus  prefTée.  Guide  Mellot  évêque  d'Auxerjre  efl 
compté  le  premier  entre  les  feigneurs  de  cette  croi- 
fade :  aufïi  y  avoit-il  été  fortement  exhorté  par  le  pape. 

Ce 
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Ce  n  écoit  par  tout  que  ctoifades  :  en  Efpagne, 


en  France,  en  Hcmgrie,  en  Angleterre.  Les  petits     ^xxvi^^ 
rois  mores  de  Grenade  &  de  Murcie,  voulant  s'af-  ^s'»'*.  «J'Efr  ?=^e 
franchir  de  la  dépendance  du  roi  de  Caftille  dont  «  if. 
ils  étoicnt  tributaires,  appellerent  les  Mores  d'Afri- 
que ,  qui  vinrent  à  leur  fècours  avec  une  grande 
flotte  &  firent  de  grands  ravages.  Jacques  roi  d'Ar- 
fagon  rcfôlut  de  s'y  oppofèr ,  tant  pour  en  garantir 
fbn  royaume  que  pour  fecourir  AlFonfc  roi  de  Cat 
tille  Ton  gendre.  Il  manda  donc  au  pape  Clément 
k  deflein  qu'il  avoit  de  (è  croifer  j  &  le  pape  écrivit    . 
fiir  ce  fîijet  a  l'archevêque  de  Tarragone ,  ôc  à  l'évê-  «•«»•  n- 
que  de  Valence ,  leur  donnant  commiflîon  de  prê- 
cher la  croîfàde  dans  les  royaumes  d'Arragon,  de 
Valence  &  de  Majorque  -,  dans  la  province  de  Tar- 
ragone &  dans  toutes  les  terres  du  roi  d'Arragon , 
avec  les  indulgences  &  les  privilèges  ordinaires  pour 
les  croifés.  La  lettre  eft  du  vingt-troifieme  de  Mai 
1x65. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre,  le  roi 
d'Arragon  demandoit  au  pape  une  l^ée  de  deniers 
^r  les  églifès ,  qui  (e  plaignoient  en  même  tems 
de  Ces  vexations  :  fur  quoi  le  pape  lui  écrivit  en 
ces  termes  :  Si  nous  voulions  oblcrvcr  l'ordre  du»*.»»- 
droit ,  les  églifes  de  vos  états  ne  devroient  vous 
fournir  aucun  fècours,  jufques  à  ce  que  vous  leur 
euffiez  fait  juftice  ^  mais  confîderant  qu'un  cœur 
généreux  fè  gagne  par  la  condefcendance ,  nous 
croyons  vous  engager  plus  étroitement  à  aimer  ces 
églifès ,  fi  elle  vous  accordent  la  fiibvention  dans 
un  tems  où  elles  avoient  une  caulè  fi  honnête  de 
s'en  excufèr.  LaifTez-les  donc  jouir  de  la  liberté 
Tome  XFIII.  m  I 
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T~        .     que  .le  droit  leur  donne  ,  &  que  vous  &  vos  pré- 
décefleurs  leur  avez  conlervée  pgr  le  pafle  :  autre- 
ment nous  aurions  plus  d  égard  à  ce  qui  feroit  ex- 
pédient pour  votre  îalut ,  qu'à  ce  qui  flatteroit  vo- 
tre paillon.  Car  c'eft  ain(i  que  nous  avons  toujours 
aimé  les  perfbnnes  qui  nous  étoient   chères ,  en 
quelque  état  que  nous  ayons  été  :  leur  difant  plus 
volontiers  des   chofes  utiles  qu'agréables,  &  des 
choies  fâcheuiès  plutôt  que  préjudiciables.  La  lettre 
eft  du  treizième  d'Août. 
»3?,       Le  clergé  de  CaitiUe  iè  plaignoit  auilî  du  roi 
(Alfonfe  ^  qui  ne  ie  contentoit  pas  du  centième  des; 
revenus^  eccléilailiques  que  le  pape  lui  avo^t  açcor-^ 
dé  pour  cette  guerre  :  mais  prenoit  encore  le  tiers 
deiiinc  aux  réparations  deséglifes.  Le  pape  chargea 
l'archevêque  de  Seville  de  lui  en  faire  des  repro- 
ches ,  ôc  de  lui  repréfentcr  qu'il  n'y  avoit  pas  de  ià- 
geiTe  à  s'expofer  aux  périls  de  la  guerre  ^  étant  en 
guerre  avec   ià  propre  confcience.   L'archevêque 
avoit  auill  la  commiiHon  de  prêcher  la  croiikde  en. 
Cailille. 
cS^S^i»      E^  France ,  outre  celle  de  la  Pouille  contre  Maiifc.^ 

France ,  en  Hon-  ffoi    on  continuoît  de  orêchcr  celle  de  la  terre' 

gne,  e»  Angle-    p  .  »  iii-r         /f 

terre.  lamte  j  &  ic  pape  redoubloit  les  efrorts  pour  y  exci- 

ter, iùr  les  trilles  nouvelles  qu'il  recevoir  àcs  pro- 
grès de  Bondocdar  fultan  d'Egypte  v  il  avoit  pris  Se 
ruiné  l'année  précédente  Celarée  de  Palcftine  j  & 
samt.r.  î^i».  cette  année  le  dernier  jour  d'Avril  il  prit  le  château 
d*Aribuf  :  quatre-vingt-dix  hofpitaliers  furent  pris 
ou  tués ,  &  ceux  qui  étoient  dans  le  château  au  nom- 
bre d'environ  mille  menés  captifs  à  Babyîonc ,  c'efl- 
à-dire  au  Caire.  Bondocdar  le  préparoiç  enfuite  an 
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fiége  d'Acre,  la  (èule  place  forte  qui  reliât  auxChrc-  7       ' 
tiens ,  ôc  avoit  armé  une  flotte  pour  cet  effet.  Le      •  ^  ^   5 
pape  apprit  ces  pertes  par  les  lettres  du  patriarche  x«««.n.j7.é'^ 
de  Jerulalem  &  des  chefs  <les  Chrétiens  du  pays  : 
auxquels  il  écrivit  le  vingt-cinquième  d'Août,  pour  n.4i.4t. 
les  conlbler  &les  encourager  par  Tcfpérance  du  fe- 
cours  qu'il  leur  promcttoit ,  principalement  de  Fran- 
ce. Pour  le  hâter  il  écrivit  des  lettres  preflantes^à 
S.  Louis,  à  (on  frère  Alfoniè  comte  de  Poitiers,  &  "•-♦?■ 
Thiba'ud  roi  de  Navarre  j  &  il  donna  la  commiffion  '*-  "*'• 
de  prêcher  cette  croifàde  au  provincial  des  frères 
Prêcheurs ,  &  aux  miniflres  des  frères  Mineurs  en 
France. 

L'indocilité  des  Templiers  nuifoit  encore  aux  af-  u-  nfu 
faites  de  la  terre  (àinte.  Siflei  leur  maréchal  avoit  ""' 
refifté  en  face  au  pape  Urbain ,  qui  l'avoit  deftitué 
de  ùc  charge  ,  prétendant  que  les  papes  navoient 
pas  accoutumé  de  le  mêlerdes  affaires  de  leur  ordre. 
Ccft  pourquoi  il  fut  excqmmunié  ;  &  le  pape  Clé- 
ment écrivit  aux  Templiers,  leur  failànt  de  grands 
.reproches  de  leur  ingratitude  envers  le  làint  (iége , 

3ui  leur  avoit  donné  tant  de  privilèges , au  préjudice 
es  évêques  mêmes. 

En  Hongrie  la  croifàde  étoit  contre  les  Tartares. 
Le  roi  Bêla  ayant  appris  qu'ils  fè  propofbient  d'at- 
taquer les  pays  Chrétiens,  limitrophes  de  fbn  royau- 
me &  de  la  Pologne,  &  ne  fè  fentant  piaffez  fort 
pour  leur  réfifter,  envoya  prier  le  pape  de  lui  pro- 
curer du  fecours  -,  &  le  pape  écrivit  aux  archevêques 
de  Strigonie  &  de  Colocza ,  de  faire  prêcher  la  croi- 
fàde contre  les  Tartares  en  Hongrie ,  en  Bohême , 
en  Pologne,  en  Stirie,en  Autriche,  en  Garinthie, 
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Aj,  •  &  dans  le  marquiiàc  de  Brandebourg  :  fans  préju- 

''  dicc  toutefois  de  la  croifàde  qui  (c  prêchoit  pour  le 
fècours  des  chevaliers  Teutoniques  ,'  &  des  autres 
fidèles  de  Livonie  ,  de  Prufle  &  de  Curlande.  La 
lettre  eft  du  vingt-cinquicme  de  Juin  1165.  Ainfi 
dans  ces  provinces  on  raifoit  trois  croifades  en  mê- 
me tcms  j  car  le  pape  écrivit  auflî  pour  celle  de  la 
tçrre  fainte  à  Ottocar  roi  de  Bohême ,  à  Otton  mar- 
quis de  Brandebourg ,  aux  ducs  de  Brunfvic,  de  Saxe 
&  de  Bavière. 

^^*b^'P'r.ti^4'     La  croifàde  d'Angleterre  étoit  contre  les  rebelles; 

M^mjim.f.it6,  dont  le  chef  étoit  Simon  de  Montfort  comte  de  Lei- 
ceftre  fils  de  Simon ,  qui  avoit  tant  fait  la  guerre 
VLUiC  Albigeois.  Les  barons  révoltés  ne  vouTurenc 
point  s'en  tenir  à  la  (èntence  arbitrale  de  S. Louis: 
ils  continuèrent  la  guerre  ,.dc  donnèrent  bataille  près 
de  Leuves  le  quatorzième  de  Mai  1 164  ,  ayant  des 
croix  blanches  coufues  fur  leurs  épaules ,  afin  de  mon^ 
trer  qu'ils  combattoient  pour  la  juftice.  Gautier  de 
Chanteloup  évêque  de  Vorcheftre  donna  TabfoluT 
tion  aux  troupes, leur  enjoignant  pour  pénitence  de 
bien  combattre,  &  promettant  le  paradis  à  ceux  qui 
mourroiènc  pour  ime  fi  bonne  caufè.  Les  barons 
gagnerenula  bataille ,  &  prirent  prifonniers  le  roi 
d'Angleterre  &  le  roi  des  Romains  wn  fi-'cre  :1e  pape 
Clément  étoit  alors  légat  deftiné  pour  J' Angleterre, 
où  la  &(Stion  des  fcigneurs  Tempccha  d'entrer  :c'eft 
pourquoiil  s'intéreflbit  particulièrement  aux  affaires 
de  ce  royaume. 

R«».  u«î.»ui«  U  envoya  donc  pour  légat  Ottobon  de  Fiefquc 
neveu  du  pape  Ixmocent  IV,  cardinal  diacre  du  ti- 
ece  de  S.  Adrien ,  pour  travailler  à  la  réconciliation 
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-des  (cigneurs  avec  le  roi  j  &  lui  donna  pouvoir  de  7~ 
déclarer  nuls  les  (èrmens  faits  entre  eux  ;  d'employer       *         ^  * 
les  cenfiires  pour  les  ramener  à  robéilEince  du  roi  ; 
&,  s'il  étoit  befoin, faire  prêcher  la  croifàde  en  An- 
gleterre &  en  Allemagne ,  contre  les  plus  obftines 
dans  la  révolte.  La  commiffion  du  léffat  étoit  du  .  ^'*"*-  ^*l''*- 
quatrième  Mai  izé/.  Etant  arrive  en  Angleterre 
avec  fes  habits  rouges ,  il  affembla  un  concile  dans 
l'églifè  de  Oiieftminfter,  ou  il  fit  publier  les  ordres 
du  pape ,  &  en  vertu  de  (es  pouvoirs  il  fulmina  la 
fèhtence  contre  les  adverfaires  du  roi  Le  pape  avoir 
déjà  confirmé  le  x^udi  faint  les  cenfures  portées 
contre  eux^ 

Maif  les  chofès  changèrent  de  face  la  même    «<i»i.«.7o.7i. 
année  ;  &  une  féconde  bataille  fe  donna  prés  d'£-    ^'mmb.  m»m, 
vesham  le  troifiéme  d'Août ,  où  Simon  de  Mont-  ^'^r„t$yt'%i«. 
fort  fut  tué.  Il  fut  privé  de  fepulture  eccléfîaftique  , 
comme  étant  mort  excommunié  :  &  toutefois  ceux  ^  ^^^ 
de  (on  parti  prétendirent  qail  avoit  ^t  plufîeurs.ii'iw«.«».i..î/w/; 
miracles  après  fa  mort,  &  que  la  feule  crainte  du  T».x!.^*«K./t«j7: 
roi  avoit  empêché  de  les  publier.  Alors  le  légat 
afièmbla  un  concile  x  Northampton ,,  où  fuivant 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  du  pape  ,  il  prononça  ex- 
communication contre  tous  les  évcques  &  les  clercs 
qui  avpient  aidé  ou  favorifé  Simon  de  Montfort 
contre  le  roi  :  nommément  «contre  Henri  évêque 
de  Londres,  Jea»  de  Vincheflre,  Gautier  de  Vor- 
cheftre  &  Etienne  de  Chicheflre  y  qui  favorifbient 
les  rebelles  y  U  comme  ils  en  appellerent ,,  il  leuc 
donna  trois  mois  pour  fè  prefènter  au  pape,,  &  ik 
allèrent  en  cour  de  Rome.  Benoit  évêque  dé  Lin-i^- 
colne ,  qui  étoit  aufE  du  parti  obtint  grâce  ^  aprésu 
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TZ  TT~~  des  facremens.  Saint  Thomas  le  compofà  pendanc 
le  pontificat  de  Clément  IV  >  &  la  longue  vacance 
du  (àint  fiége  <\m  fuivit.  Cet  ouvrage  a  été  depuis 
regardé  dans  les  écoles  comme  le  corps  de  théo- 
logie le  plus  parfait ,  tant  pour  le  fond  de  la  doc- 


trine que  pour  la  méthode. 


EgiiTe  de  Saïf-  L'églifè  de  SalÛDourg  étoit  en  trouble  depuis  huit 
X'îv.Kuir.  ^^^>  P^*"  ^  révolte  de  rarchevêque  Philippe,  qui 
"•♦••  *  bien  que  dépofë  par  le  pape  dès  Vannée  ix^y  ,C& 

foûtenoit  à  main  armée  &  cmpêchoit  Ulric  Con. 
liicceiTeur  de  fè  mettre  en  pofîeflion.  Apres  (îx  ans 
de  guerre  le  chapitre  de  Salfbourg  voyant  la  foi- 
Wcfle  d*Ulric,qui  ne  pouvoir  fe  défendre  lui-même, 
traita  avec  Philippe  par  la  médiation  du  roi  4^ 
C4ni/.u.if.tt<r.  Bohême  &  du  duc  de  Carinthie,  c'étoit  en  1161 , 
&  l'année  fuivante  Ulric  revenu  d'Italie  fiit  excom- 
munié par  révêque  deSquillace,  que  le  pape  avoit 
envoyé  avec  lui  pour  rétablir  l'ordre  dans  l'églifè 
de  Salfbourg  :  la  caufè  de  l'excommunication  qui 
fut  dénoncée  par  tout  le  diocéfè,  c'eft  qu'Ulric  ne 
payoit  pas  l'argent  qu'il  avoit  promis  à  la  cour  de 
Rome,  en  116$,  Philippe  fut  chaflc  de  Salftxjurg, 
&  Ulric  y  entra  l'année  fuivante  :  mais  après   y 
avoir  demeuré  quatre  mois,  vovant  qu'il  ne  pour- 
roit  s'y  maintenir  à  çaufè  de  l'indocilité  du  peuple, 
outré  qu'il  étoit  déjà  avancé  en  âge,  il  en  fbrtic 
&  envoya  en  cour  de  Rome  fà  renonciation,  dont 
la  mort  du  pape  Urbain  (u^cndit  l'effet. 
a#r»  M.  utff.       Cependant  le  fiége  de  Pailàu  vint  à  vaquer  pair 
f.  t*il."'  ""*'  le  décès  de  l'évêque  Otton ,  prélat  très-pieux  &  pcrc 
de  fon  clergé  y  point  guerrier,  mais  aimant  la  paix^ 
&  qui  acquit  de  grands  biensàfbn  églifè.  Il  mourut 

le 
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le  dixième  d'Avril  1 1  é  y.  Pour  lui  fiicceder  les  cha.-  7 
noines  poftulerent  Uladiflas  duc  de  Pologne , c'cft-       *  '^   ^'. 
à-dire  de  la  famille  de  ces  princes,  prévôt  de  l'cglifc 
de  Vifcgrade  ,  &  demandèrent  au  pape  d'admettre 
lapoftulation.Le  pape  Clément  qui  avoit  déjà  oiii 
dire  beaucoup  de  bien  de  Uladiflas  ,  voulant  s'en         * 
afTurer  par  lui-même,  le  fit  venir  en  là  préfence  j  & 
ayant  reconnn  ion  mérite  le  jugea  plus  propre  à 
remplir  le  fiége  de  Salfbourg ,  dont  il  s'ctoit  refcrvé 
la  di{po{îcion  aufïi-bien  que  de  celui  de'Paflàu.  Il  lui     • 
donna  donc  cet  archevêché  j  ôc  conféra  l'évêché  à 
Pierre  chanoine  de  Brellau,  qui  avoit  été  précepteur 
dellladidas.  Les  bulles  de  l'un  &  de  l'autre  font  dm 
mois  de  Novembre  ii'éj.  ïb  vinrent  à  Sallbpurg^ 
l'année  fu^yante  &y  furent  reçus  avec  honneur:  mais 
l'archevêque  ne  fut  facré  que  le  jour  de  la  Pente- 
côte 1 1 6.7 ,  •&  mourut  trois  ans  après. 

L'églife  de  Danemarck étoit  troublée  dcpuis'diy  ^  ,.7-^^- 

t      t'    'T  1  «'i/A  T  ■     Eg'i'c  de  Dane- 

ans  par  la  divilion  entre  le  roi  &  les  eveques.  Jacques*  marck. 
fils  d'£rland  prévôt  de  l'églifè  métropolitaine  de 
Londen ,  fut  envoyé  par  le  roi  Eric  V.  avec  Pierre 
archidiacre  d'Arhufe  ,  pour  alfifter  au  concile  de  l'^'y'^'f^'f'^/'*' 
Lyon  en  1 145.  &  Jacques  y  gagna  Kamitié  du  pape 
Innocent  IV.  par  fa  dojStrine  &.la  douceur  de  les 
mœurs.  Enfùite  Nicolas  Stigoth  évêque  de  Rofchild  {;,;J* J;„,  i,^,_ 
ayant  encouru  l'indignation  du  roi ,  paffa  en  Nor- 
vège &  de- là  en  Fraiice  ,  où  il  fc  retira  à  Clairvaux, 
&  y  mourut  en  1148.  Jacques  Erlandlui  fucceda 
au  fiége  de  Rofchild ,  d'où  il  fut  transfeijé  à  celui  de 
Londen  deux  ans  après ,  à  la  place  de  l'archevêque. 
UfFo  mort  en  iz^z  ,&c  fon  neveu  Pierre  Bangue  lui 
fucceda  en  l'évêché  de  Rofchild.  Jacques  Er^and  étant 
Tome  XrUL  K 
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](^  12,6c  <^onc  clû  archevêque  en  ii.é4f6Co.ntcnta-delacon-' 
firmation  du  pape ,  donc  il  avoit  confervé  les  bonnes 
grâces,  &  ne  demanda  point  l'agrément  du  roi  Chri- 
ftofle  qui  regnoit  alors. 
rotit.  f.  |4«.  Ce  prince  en  fut  irrité,  &  des  nouveaux  réglemens 
*  que  Tarchevcquc  avoit  faits  pour  (on  églife  auffi  (ans- 
ia  participation.  Sur  tout  il  trouva  fort  mauvais  le 
concile  que  le  prélat  tint  à  Vedel  (ans  fa  permiflîon  , 

p.  34«.  qù  fut  publié  le  décret  (ur  les  violences  exercées 

n.  4o.  ♦  contre  les  eveques  ,  que  j  ai  rapporte  en  Ion  lieu.  Le 
roi  donc  dans  une  diète  ou  aUemblée  générale  de 
la  nation,  propofa  plufieurs  chefs  d'accufation  con- 
tre l'archevêque.  Il  te  reconcilia  toutefois  avec  lui  en 
i.xSJi ^&ls  fix mois  aprèst , il  {è  brouilla  de  nouveau 
à  l'occafîon  d'une  dame  que  le  prélat  avoit  excom- 
muniée ,  &  le  cita  pour  comparoître  à  fa  cour.  L  ar- 
/•  }4>.  chevcque  comparut ,  mais  il  déclara  publiquement , 
qu'il  iic  rèconnoiflbit  point  le  roi  pour  fon  juge  en 
matière  fpirituelle ,  mais  le  pape  feulement  :  le  roi 
indigné  donna  des  lettres  par  lefquelles  il  révoquoit 
tous  les  privilèges  que  les  rois  de  Danemarck  avoient 
accorda  à  l'archevêque,  de  Londtn  &  à  tout  fbn 

►  clergé.  En  cette  divifion  le  petit  peuple  prit  le  parti 

de  l'aFahevéque  -y  ôc  n'ayant  pour  armes  que  des  maf^ 
fues  de  fer  ou  de  bois  ,  ils  coùroient  de  tous  côtés 
comme  des  furieux.  Enfin  le  jour  de  fàinte  Agathe 

?  »j»-  M3.  cinquième  de  Février  1x59,!^  roi  Chriflofle  nt  ar- 
rêter l'archcvêauc  ,  &  l'enferma  dans  un  château  où 
il  demeura  prikmnier  etiviron  deux  ans.  Il  fit  audi 
arrêter  l'archidiacre  &  le  prévôt  de  Londen,  ôc  Ef 
chil  évêque  de  Ripen  j  mais  l'évêque  de  Rofchild  fè 
fauva  dauu  l'ide  de  Kugen,  &  celui  d'Odenzée  fortic 
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-du  royaume.  Auffitôt  ces  deux  derniers  évêcjues  dé-  ^j^.  1 2.6  ç. 
clarerenc  que  tout  le  royaume  de  Danemarck  avoir 
encouru  l'inrerdit  prononcé  par  le  décret  fait  à  Ve- 
del,  6c  cet  interdit  fut  confirmé  par  le  pape  Alexan- 
dre IV,  fur  la  plainte  que  l'évêque  de  Roichild  liii 
porta  de  lemprifonnement  de  l'archevêque. L'inter- 
dit fut  obfèrve  quelque  tcms  .1  Londen,à  Rofchitd 
r^c  à  Odenzée  :  mais  oii  n'en,  fît  p&s  gr^nd  état^dans 
le  Jurland.  Le  roi  de  (on  côté  appella  au  pape  de  k 
publication  de  l'interdit  :  foûtenant  que  les  éviques 
ne  dévoient  pas  être  juges  en  leur  propre  caufè.  Mais 
il  mourut  bientôt  après,  laiiTanc  pour  fucceiTeur  {jop. 
û\s  Eric  VI ,  furnomméiGlïpping ,  âgéiculcmenc  de  f-  ^7- 
dix  ans ,  (bus  la  conduite  de  fà  mère  la  reine  Ma^ gue- 
ritoiSambiric.  • 

Cependant  le  papî  Alexandre  excité  par  l'évêque 
de  Rofchild ,  écrivit  à  Jarmar  prince  de  l'ifle.  de  Ru- 
gen,  de  faire  tous  fès  ctforts  pour  délivrer  l'arcké- 
vêque  de  Londen.  Jarmar  ût  donc  une  defcente  dans 
Tifle  de  Zelande  :  tout  le  parti  des  évêques  fe  joignit, 
à  lui ,  il  gagna  une  grande  vidtoire ,  &  prit  Coppen- 
hague  le 'ciiK{Tiiéme  jour  après  Pâques  ^c'eil-ài-dire, 
le  dix-huitiémc  d'Avril  1 1 5  9.  L'évêque  de  Rofchild 
défendit  d«  mettre  ea  terre  fàime  les  corps  de  ceux 
qiii  avoient  été  tués  du  côté  de  là  reine ,  Se  renoa- 
vella  l'interdit.  Au  commencement  de  l'an  iiéoh  ?  35». 
reine  tint  une  grande  dîete  où  le  jeune;  roi  fiit'  cou- 
ronné ^  &  les  feigneui-is  jugèrent  à  pr|MK>s  qu'il  tirât 
de  prifbn  l'arc hevèquè  de^Làrtdcn  &  lui  rendît  fbn 
diocèfè,  :  mais  il  ne  voulut  point  y  rentrer ,  que  (a  ^"!  '"-ir^ïv- 
caulc  n'eût'  été  jugée  par  le  pape  j  fl£  jetant  mis  en 
.  liberté-ilipaâk  dn.  Stied«;-^:dont  'iléqoic  fûmaz^Lts 
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T~  ~~  autres  cvêqucs  rentrèrent  dans  leurs,  diocèfes  au  com- 
^*  mencement  de  l'an  izéi ,  &  après  leur  délivrance 
l'interdit  fut  moins  exaâemenc  obfervé. 
.  Le  pape  Urbain  IV  e'tam.  monté  la  même  année 
fur  le  làint  fiége,  le  roi  Eric  lui  envoya  une  ambaf- 
iade  avec  des  lettres ,  par  lefquclles  il  le  prioit  in- 
ftamment  de  délivrer  ion  royaume  de  l'archevêque 
de  Losden ,  contre  lequel  il  faifoit  grand  nombre 
de  plaintes ,  auifi-bien  que  contre  les  deux  évêques 
de  Rofehild  &  d'Odenzée  ,  comme  auteurs  de  la 
f.  jtfi.  guerre  qu'il  venoit  de  foûtenir.  Le  roi  réitéra  (es 
plaintes  trois  ans  après,  en  ayant  reçu  de  nouveaux 
uijets^  &  le  pape  Urbain  un  peu  avant  fa  mort  écri- 
vit à  l'archevêque  Jacques  Erland,  lui  confèillant 
de  renoncer  volontairement  au  (iége  de  Lonien , 
pour  les  crimes  dont  on  l'accufoit,  6c  dont  le  pape 

wfi.-gent.T>»n.  paToifloit * petfuadé  :  mais  Clément  IV  lui  ayant  luc- 
cedé  en  1  z  6  5 ,  l'archevêque  alla  le  trouver,  &  ce  fut 
apparemment  à  fà  follicitation  que  le  nouveau  pape 

ïtii«.ii^f.tt.,,,  envoya  enDanemàrck  un  légat,  (çavoir  Gui  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  en  Lucine ,  aupara- 
,  vant  abbé  de  Cîteaux.  Sa  «ommiiïion  eft  datée  de 
Peroufe  le  huitième  de  Juin  1 1 6  j  ,  &  porte  qu'il  eft 
envoyé  pour  appaifcr  les  divifions  excitées  entre  le 
roi  de  Daneniarck ,  la  reine  (à  mcre  &  quelques  i^ré- 

inff.^tttt.  D*n.  lâts  du  royaume.  La  légation  s'étend  à  la  Suéde  &  aux 
provinces  de  Brème ,  de  Magdcbourg ,  de  Salibourg 
&  de  Gacfiie^  Le  légat  n'arriva  en  Danemarck  que 
l'année  fiiivante  i  z 6é ,  &  y  fut  reçu  avec  l'honneur 
tcm.f.  3*3.  convenable  à  fa  dignité.  Il  marqua  un  jour  pour  en- 
tendre: les  parties,,  c'eft-à-dire,  le  roi  &  fès  adver- 
fàires ,  iSc  indii<^ùa  SlefViç  pour  je  lieu  de  l'affeirihlée  ; 


Digitized  by 


Google 


Livre  Quatre-vingt-cinquième.    77 
niais  le  roi  prétendit  n  y  être  pas  en  fureté ,  &  ap-  T~" 
pella  au'pape.  Alors  le  légat  paffa  à'Lubec ,.  où  fc  ^^*  '*^^- 
trouvèrent  auffi  trois  évêqucs  ,  Pierre  de  Kofchild , 
Efquil  de  Ripen  &  Bundon  de  Slefvic,  &  l'archevê- 
que Jacques  Erland ,  qui  apparemment  étoit  revenu 
avec  le  légat.  En  ce  concile  de  Lubec  le  légat  ex- 
communia le  roi ,  la  reine  fà  mère  &  leurs  adhérens, 
entr'autres  deux  évêqucs ,  Tycho  d'Arhus  &  Jean  de 
Burglave  ^  &  chargea  l'évêque  de  Lubec  de  faire  pu- 
blier folemnellemejit  dans  fon  diocèfe  cette  excom-  ,,^^'  *'*'  *'^' 
munication.  Le  légat  paffa  en  Suéde  la  même  an- 
née 1x66. 

Le   pape  Clément   étant  toujours  à   Peroufè  ,  ^.^\}l\  . 

j  '/r  \       •  !•  1  Fmde  Maurfroi. 

donna  commiflion  a  cmq  cardmaux  de  couron-    injh.Mf.R^ht, 
ner  folemnellement  à  Rome  Charles  d'Anjou,  roi  "      '** 
de  Sicile,  avec  la  reine  Beatrix  de  Provence  fà 
femme  :  la  commiïlion  efl  du  quatrième  de  Jan- 
vier lies,  &  porte  que  ceft  lans  préjudice  des 
droits  de  l'églifede  Palertoe,^ù  cette  cérémonie 
avoit  accoutumé  de  fe  faire.  Lès  cardinaux  .l'éxe- 
cuterent  deux  jours  après  j  c'eft-à-dire ,  le  jour  de 
l'épiphanie ,  dans  l'églifè  de  làint  Pierre  j  &  après 
avoir  reçu  au  nom  du  pape  l'hommagc-Iige  de 
Charles ,  il  le  fàcrerent  &-  couronnèrent ,  &  les    ■^'""'  «'*{  /• 
Romains  en  firent  de  grandes  rejouiff^ices.    Le 
premier  de  ces  cinq  cardinaux  étoit  Raoul  de  Che- 
yrieres  évcque  d'Albane ,  que  le  pape  envoya  légat 
en  Sicile  publier  la  cioifiide,  &   exciter  les  peu-  Mn.  »,  7. 
pies  à  prendre  les  armes  contre  Mainfroi. 

Le  roi  Charles  après  fon  couronnement,  ne  tarda  «un.  i>. 
guercs  a  entrer  lur  les  terres  du  royaume  avec  ion  z>uebefnt,f.iy7. 
armée ,  &  rencolKra  celle  de  Mainfroi  près  de  Be-  '^^' 
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'  nevent.  Là  fe  donrm  une  grande  bataille  le  veit- 

'  *  ^  *  dredi.  vingt-ifîxiéme  de  Février ,  où  les  François 
.remportèrent  la  vidoire  entière.  Mainfroi  y  fiit 
tué  iur  la  place ,  &  demeura  fans  (e{Hilture  éccléfîafti- 
que  ,  comme  étant  excommunié  i  mais  Charles  le 
ht  enterrer  fous  un  monceau  de  pierres  le  long  du 
grand  chemin.  Les  François  pillèrent  Benevcnt, 
quoiqu'elle  fât  de  l'état  eccléhaftique,  &  le  pape 
en  fit  des  reproches  au  roi  Charles.  Cette  vidoire 
abattit  le  parti  Gibelin,  &fit  revenir  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie  à  l'obéiflance  du  pape. 
XLiii.  En  Allemagne  n'y  ayant  point  d'empereur  de- 

•^^s^«,de  do  co-  pyjj  quinze  ans,  la  licence  étoit  grande,  &  l'on 
T».xi.€m(.f.t)W  attaquoit  impunément  les  perfonnes  &  les  biens 
eccléfiaftiques.  On  le  voit  par  un  fynode  diocelain , 
que  tint  Engilbert  archevêque  de  Cologne  le  di- 
xième de  Mai  ii66,  où  il  publia  un  décret  de 
quarante-cinq  articles,  du  confentement  de  /on 
chapitre,  &  du  cl^l^é  de  tout  lediocèfè  :  en  voici 
c.  I.  la  mbftance  :  Si  un  clerc  a  été  frappé ,  le  fait  étant 
avère,  l'auteur  de  la  violence  fera  nommément 
dénoncé  excommunié  ,  comme  il  l'eft  de  plein 
droit  ;  èc  de  plus  s'il  eft  fèigneur  du  lieu  où  il  a 
commis  k  violence,  ce  lieu  fera  mis  en  interdit. 
Si  les  coi^ables  demeurent  fîx  mois  dans  l'excommu- 
nication ,  leurs  terres ,  s'ils  en  ont,  feront  en  inter- 
dit :  s'ils  n'en  ont  point ,  on  admonedera  les  (èig- 
neurs  des  lieux  où  ils  demeurent ,  de  les  contrain- 
dre à  Ce  faire  absoudre  par  faific  de  leurs  biens  , 
ou  autrement  -,  &  fi  les  lèigneurs  le  négligent ,  ils 
feront -eux-mêmes  excommuniés,  &  un  an  après-, 
c.  i.   l'interdit  je<té  fur  leurs  terres,  dfc  décerne  les  me- 
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Blés   peines  à  proportion  contre  ceux  qui  brûlent  T 
ou  qui  brifent  les  églifes,  les  monaflercs,  ou  les       •  '*66. 
bâtimens  qui  en  dépendent  :  contre  ceux  qui  vio-  ^?/.* 
lent  les  immunités  ou  franchifès  des  églifes  :  qui 
en  pillent  ou  ufurpent  les  biens ,  particulièrement 
les  dixmes  :  qui  en  faifant  la  guerre  logent  dans   e.71 
les  fermes  ou  les  terres  des  églifes  :  qui  s'ingèrent 
de  difpofèr.des  biens  appartenans  aux  eccléfiafli- 
Gues  pendant  leur  vie  ou 'après  leur  mort  :  qui  leur 
font  payer  des  tributs  en  paffant  par  terre  ou  par 
eau  :  qui  les  traduifènt  devant  les  juges  feculiers  ,•  *.  10. 11.14 
empêcnent  la  célébration  des  fynodes  diocéfàins  ,  it- 
ou l'exécution  de  la  jurifdii^on  eccléfiaflique.  En  iz. 
tous  ces  cas  on  prononce  dés   excommunications 
&  des  interdits  :  la  difficulté  n'étoit  que  de  les  faire 
obferver.  C'efl:  pourquoi  on  ordonne  dans  la  fuite  »4,  »j. 
que  ceux  qui  auront  croupi  un  an  dans  l'excom- 
munication, fbient  accufés dans  les  fynodes, comme 
méprifant  les  clefs  de  l'églifc ,  &  pat  confequenc 
fufpe<5ts  d'heréflc*,  &  que  l'on  implore  contre  eux, 
s'il  efl:  neceffaire,  le  fecours  du  bras  fèculier.  A 
l'égard  de  ceux  qui  prennent  des  clercs,  &  les  re- 
tiennent en  prifbn ,  on  ajoute  aux  ceniùres ,  que 
leurs  enfans,  leurs  frères  &  leurs  fœurs ,  leurs  ne- 
veux &  leurs  nièces,  jufques  au  troifîémc  degré  , 
feront  exclus  des  ordres ,  des  bénéfices  &  de  l'en- 
trée en  religion  j  &  que  les  fiefs  qu'ils  tiennent  de  ^'f-  ttv.u^xi. 
l'églifè  lui  retourneront.  Nous  avons  vu  des  peines. T«.xi.««*/.j7^ 
fèmblablcs  au  concile  de  S.  Quentin tn  1x39.  En'.**'*'* 
ce  fynode  on  étend  la  peine  contre  les  parens  juf- 
ques au  quatrième  degré,  à  l'égard  ^e  ceux  qui 
auront  tue  ou  mutilé  des  clercs. 
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Il  fc  trouvoit  des  clercs  qui  commettoient  les 
mêmes  violences  contre  d'autres  clercs  :  ce  qui  aug- 
mentoit  le  fcandale  &  la  haine  des  laïques  contre 
lé  clergé.  Après  l'excommunication  (biitenue  pen- 
dant  un  an,  le  fyhode  ordonne  que  le  clerc  coupa- 
ble fera  prive'  de  tous  fes  bénéfices  parlé  (eul  fait, 
&  qu'ils  feront  conférés  à  d'autres  dans  le  mois. 

*■  3t.     Si  un  clerc  en  emprifonne  un  autre  à  roccafîoii 
d'un  procès ,  outre  la  mêfhe  peine ,  il  perdra  d'a- 

«•  3*-  bord  fa  caufe.  Il  eft  ordonné  aux  cl^apellains  des 
leigneurs  excommunies. pour  les  caufès  précédentes, 
de  fè  retirer  d'auprès  d'eux  dans  le  mois,  s'ils  ne 
peuvent  leur  perlùader  de  fatisfeire  à  l'églifc.  Les 
ordonnances  de  ce  fynode  ôc  des  conciles  de  ce 
tems-là,  étoient  plutôt  de  trifles  témoignages  dés 
défordres  qui  regnoient,  que  des  moyens  dé  les 
réprimer.  li  meilleur  remède  eut  été  de  .rétablir  le 
refped  &  l'autorité  du  clergé  par  rinftru<aion ,  la- 
vie  exemplaife  &  la  patience. 
xLiy.  Le  fîéffe  de  Reims  étoit  vacant  depuis  quatre 

Jean  de  Courte-  ,      O^  1  •      1  j       |.        1    ^  a 

nai  archevêque  de  ans ,  celt-a-dire,  dcpuis  la  mort  de  1  archevêque 
T/r&t.w.i.    Thomas  de  Beaumés,  arrivée  le  dix-fèptiéme  Fé- 

/•j55M<i-  vrier  iz6i.  Les  deux  contendans  étoient  Jean  de 
Courtcnai  &  Guillaume  de  Bfai  cardinal  prêtre  du 
titre.de  S.  Marc.  Jean  étoit  quatrième  fîls  de  Ro- 
bert dé  Çourtenai-Conches  petit-fils  du  roi  Louis 
le  Gros  :  il  étoit  chanoine  en  cinq  églifes  cathé- 
drales,  Reims ,  Laon,  Paris,  Chartres  &  Orléans: 
ce  qui  étoit  ordinaire  aux  cadets  des  grandes  mai- 
fbns,  pour  pouvoir  être  élus  en  quelqu'un  de  ces 
évêches.  RoJ)ert  de  Courtenai,  frère  aîné  de  Jean, 
étoit  évêque  d'Orléans  depuis  l'an  1x59.  Jean  fut 
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clû  archevêque  de  Reims 'dés  le  tems  du  pape  Ur-  ^^  ng^. 
fcain  IV ,  auquel  Alfonfe  comte  de  Poitiers  écrivit 
«n  fà  faveur,  comme  étant  fon  parent,  &  pria  le 
pape  de  terminer  promptement  le  différend  entre 
ies  deux  élus,  pour  ne  pas  laifTer  plus  long  tems 
vacant  un  aufli  grand  iiége  que  celui  de  Reims. 


».  ii> 


Guillaume  fon  compétiteur,  natif  de  Brai  fur  Seine  sup. 
au  diocélè  de  Sens ,  étoit  doyen  de  Laon  &  archidia- 
cre de  Reims ,  quand  le  pape  Urbain  IV.  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faint  Marc,  au  mois  de  Mai 
ïz6i.  Leleâ;ion  de  Jean  de  Courte»ai  ayant  été  o-^c*»-*»»- 
confirmée  par  dément  IV  au  mois  d  Octobre  i  z  6  6 ,  r>«*»«i** •^5n. 
ce  pape  donna  verbalement  commiiiion  aucardmal  ^t%, 
de  S.  Marc,  de  difpoièr  de  la  prébende  cpie  l'arche- 
vêque Jean  avoit  en  l'églife  de  Reims,  comme  ayant 
vaqué  in  curia  j  &  le  cardinal  la  conféra  à  Jean  de 
Viïlier-ie-fèc.  Le  pape  confirma  la  collation  :  mais  le 
roi  S.  Louis  s'en  plaignit  comme  d  une  entreprifè 
contre  fon  droit  de  «régale  ;  Se  le  pape  pour  ne  le  pas 
icandalifer  ordonna  à  Denis  chanoine  de  la  même 
églile ,  de  recevoir  la  réfignation  de  Jean  de  Villier- 
ie-lec ,  &  enfuite  lui  faire  une  nouvelle  collation  de 
l'autorité  du  pape ,  &  le  mettre  en  pcÉTelEon.  Mais  en 
même  tems  il  déclara  au  roi  qu'il  ne  prétendoit  point 
par-là  préjudicier  à  fon  droit  de  regale.  La  lettre  eft 
du  treizième  de  Septembre  1 1 6j. 

Jacques  le  conquérant  roi  d'Arragon  demandoit   .  ^  ^y- 

^i     m  1       f/f  I       •  1     r"  .  Reproches  au 

AU  pape  Clément  la  diflolution  de  ion  mariage  avec  roidArragon. 
la  reine  Therefe  ia  femme ,  prétendant  qu'elle  étoit       '"  "'  *^ 
infedée  de  lèpre  -,  &c  vouloir  époufcr  Berengere,  qu'il 
entretenoit  depuis  long-tems.  Sur  quôî  le  pape  lui 
jépondit  :  Comment  le  vicaire  de  Dieu  léparera-t-il 
Tome  XVIIL  L 
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An  11 66  ^^"^  que  Dieu  a  conjoints^  Qu il  nous  préferve  de- 
'  violer  (es  loix  pour  plaire  aux  hommes.  Quand  vous 
ne  feriez  pas  marié  avec  la  reine  ^vous  n'avez  pas 'du 
croire  que  nous  vous  accordaflions  difpenfe  pour 
époufer  cette  concubine, que  vous  avouez  être  bâtar- 
de. Si  vous  demandez  ce  que  vous  devez  faire ,  ne 
pouvant  habiter  avec  la  reine ,  (ans  mettre  votre  per- 
fonne  en  péril  j  la  réponfe  eft  facile  :  (oufFrez  cet  ac- 
cident que  Dieu  vous  a  envoyé,  fans  vous  en  pren- 
dre à  celle  qui  en  foufFre  la  première.  Si  toutes  les 
reines  du  mpnde  devenoient  lépreufes  ,  &  que  les 
rois,  nous  demàndaflfent  permiflion  de  fè  marier  à 
d'autres ,  nous  la  refiifèrions  à  tous  :  quand  toutes 
les  maifons  royales  devroient  périr  faute  d'enfans. 
Gonfîdérez  le  roi  de  France ,  avec  lequel  vous  avez 
fait  amitié  5  confiderez  votre  âge  avancé  i&  ne  dites 
point  que  vous  ne  pouvez  vous  contenir.  Dieu  ne 
commande  point  L'impofïible  ^  mais  les  pécheurs  di- 
fent  toujours  qu'ils  ne  peuvent  ce  qu'en  effet  ils- 
ne  veulent  pas.  La  lettre  eft  du  dix-feptiéme  Février 
1266. 

Enfuite  le  pape  ayant  fçû  que  le  roi  d'Arragon 
avoir  pris  fur%s  Mores'la  ville  de  Murcie ,  luiécri- 
w«OT.  n.  ly.  vit ,  pour  Ic  féliciter  de  cette  vidVoire.  Mais ,  ajoûtc- 
c-il,  nous  fommes  affligez  de  voir  en  même-tems  le 
vainqueur  de  tels  ennemis  fuccomber  à  fa  pafïion ,, 
&  mener  fcandaleufement  à  ù.  fuite  une  femme  avec 
laquelle  il  continue  de  commettre  ufl  adultère  m^é 
.  d'incefte.  Confiderez  que  vous  approchez  de  la  fin 
inévitable  de  la  vie ,  &  que  fi  vous  ne  vous  purifiez 
auparavant*,  vous  n'arriverez  point  au  royaume  ou 
il  n'entre  rien  d'impur.  La  lettre  eft  du  cinquième; 
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4e  Juillet.  Jacques  étoit  roi  d'Arrason  depuis  cin-  T  7T 

*-  .    r  '  J  n  AN.    Iloo. 

cjuante-trms  ans,  &  en  avait  loixante-deux.  Par  une 
autre  lettre,,  le  pape  l'exhorte  à  chafTer  les  Sarrafins  «<«''»•  »•  i? 
^es  terres  de  Ion olaeiflànce  ,.  ki  repréfentant  com-  p.  U'i'. 
|)ien  leuf  féjour  y  eft  dangereux  pour  le  temporel  & 
pour  le  Cpirituel.  Quokju'ils  cachent  ,  dit-il,  leurs 
mauvais  defïèins  pouf  un  tcms  par  contrainte  ,  ils 
cherchent  ardemment  Toccafion  de  les  découvrir  : 
c'eft  nourrir  un  (èrpent  dans  (on  (èîn ,  que  de  gar- 
der chez  foi  de  tels  ennemis.  Un  g^tit  avantage  qui 
vous  en  revient  ,.ne  doit  pas  l'emporter  fur  la  nonte 
^e  les  voir  au  milieu  des  Chrétiens  exalter  tous  les 
jours  à  certaines  heures  le  nom  de  Mahomet  :  & 
vous  donnez  lieu  de  foupçonner  qu'en  leur  faifànt 
la  guerre  dès  votre  jeunefTcjVous  avez  moins  cher- 
ché la  gloire  de  la  religion  que  votre  intérêt  parti- 
culier. 

Quelque  tems  après,  le  roi  d'Arragon  manda  au  ^*'"*-  '»^7.''h. 
pape  quilje  propofoit  d'aller  au  fècours  de  la  terre 
iainte  :  fur  quoi  le  pape  lui  répondit  :  Vous  devez  fça- 
voir  que  Jelus-Chrift  ne  peut  agréer  le  fervice  de 
celui  qui  le  crucifie  de-nouveau  par  un  concubinage 
inceftueux.  Quittez  donc  Berengere  ,  &c  léloignez 
de  vous  abfolument  :  autrement  nous  vous  y  con- 
traindrons par  les  cenfures  eccléfiaftiques.  La  lettre  <^f-  b"»-'-  ».  '•• 
eft  du  feiziéme  de  Janvier  1 167.  Le  roi  fut  choque    *'*  '  '  *^' 
de  ces  avertiffemens  j^&  ne  laifla  pas  de  partir  en- 
fuite  pour  la  croiiade  j  mais  fans  effet.  ^ 
A  Conftantinople  le  patriarche  Germain,  dès  le    ^  x  yi. 

i      r  -r  >  1'  \i  Germain  quitte 

commencement  de  Ion  pontifacat ,  s  appliqua  a  ho-  le  «cgc  de  ci». 

4L  J-n.'  1  11-»-  Paihym.  lib.  ir. 

norer  les  hommes  diltmguez  par  leur  vertu  ou  par  ^.  ,3/ 
leur  dodrine  :  leur  donnant  des  dignités,  des  préfens 
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A  VT  ^  z  &  toutes  les  marques  d'amitié.  Car  il  avok  un  foui 
veram  mépris  pour  1  argent ,  julques-la  qu  il  n  avoie 
point  de  bourfe  :  mais  il  faifoit  mettre  ce  qu'on  lui 
apportoit  fur  la  natte  qui  lui  (èrvoit  de  lit,  pour  l'a- 
voir plus  en  main  afin  de  le  diftribuer.  Ceux  qui  ne 
l'aimoient  pas  ,  tournoient  en  mal  ces  bonnes  qua- 
lités. Ils  traitoient  fa  fimplicité  d'indifférence  :fon 
refpc6t  &  fon  ménagement  avec  l'empereur ,  de  flat^ 
terie  &  de  '  foiblefTe  j  &  ceux  qui  n'obtenoient  pas 
par  fon  moyen  <is  qu'illcur  faifoit  efpérer  yCroyoicnt 
qu'il  les  amufoit  de  paroles.  Or  il  avoir  grand  nonr- 
bre  d'ennemis ,  comme  ayant  ufiirpé  le  ucge  du  pa- 
triarche Arfene  j  &  ayant  quitté  la  fille  pour  la  mère, 
c'eft-à-dire  ,  l'églifed'Andrinople  pour  celle  de  Coiv- 
ftantinople.  • 

Entre  les  gens  de  mérite  avancez  par  le  patriarche 
Germain ,  on  remarque  Manuel  Holobole  ,  jeune 
homme,  d'un  grand  efprit  &  d'une  grande  littera-- 

£rt.  in./,  ir.  turc  :  mais  quiétoit  tombé  dans  la  dilgraçe  de  l'em- 
pereur Paleologue ,  pour  avoir  témoigné  un  grand 
reifentiment  de  l'aveuglement  du  jeune  empereur 
Jean  Lafoaris.  Paleologue  en  fut  tellement  irrité , 
que  fous-  d'autres  prétextes  inventés ,  il  fit  couper  le 
nez  &  les  lèvres  à  Holobole  :  qui  aufïi-rôt  s'alla  ca- 
cher au  monaftere  du-Précur{eur,  &  y  prit  l'habit 
monaftique.  Le  patriarche  Germain  voulant  donc 
rendre  utiles  à  l'églife  les  gjrgnds  talens  de  ce  jeune 
homme,parlaainnà  l'empereur:.. 

George  Acropolite  le  grand  logothete ,  qui  par 
votre  ordre  enfeigne  depuis  long-tems.les  fciences , 
ne  peut  plus  fuffire  à  ce  travail  ^  &  il  eft  necefïàire 
de  lui  donner  un  fucceffeur,  particulièrement  pour 
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Finftrudion  des  eccléfiaftiques.  Accordez  donc  à  a  «  66> 
mes  prières  ^Ôc-  au  befbin  de  i'e'glifè  de  faire  cefTcr 
votre  indignation  contre  Holobole  ,,pour  lé  mettre 
à  cette  place.  L'empereur  l'accorda  aufli- tôt ,  défîrane 
de  {on  côté  de  rétablir  Conftantinôple  en  fon  an- 
cienne fplcndeur.  Et  dans  cette  vue  il  mit  un  clergé 
avec  une  rétribution  convenable  à  l'cglifè  des  Apô- 
tres, &  un  autre  à  celle  des  Blaquernes.  De  plus  à 
l'ancien  hôpital  dé  S.  Paul  dèftine  pour  des  orrelins^ 
il  établit  une  école  d«  grammaire,  avec  des  penfions 
annuelles  pour  le  maître  &  pour  les  enfans.  Il  y  alloit 
même  quelquefois  pour  les  connoître  &  voir  lé  pro- 

frès  qu'ils  raiibient ,  &  leur  donnoit  pour  les  exciter 
es  prix  ou  des  congés.  G'eft  ainfiqu'Holobole,  étant 
forti  du  monaftcre ,  reçut  du  patriarche  Germain  les 
provifîons  de  réteur  ,.  &  ouvrit  fb^  école  atout  le 
monde» - 

Cependant  l'empereur  découvrit  une  confpiration    1. 1  ^ 
contre  fa  vie,à  laquelle  on  prétendoit  que  le  patriar- 
che Arfène  avoit  eu  part.  L'empejrcur  prit  l'afFaire 
chaudement,  défera  Arfcne  au  concile,  &  en  deman- 
da juftice  avec  grand  empreffement.  Le  concile  dé- 
puta vers  Arfene  quatre  commiffaires  :  deux  évê-    '•»'♦ 
ques  , :<^ui  de  Néoceiàrée  &  celui  de  Proeonefe:: 
deux  clercs,, le  fecretaire  Galien  &  George  Pachy- 
mere,  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  tems.  Us  partirent  de 
Conftantinople  le  vingt-cinquième  de  Juillet  :  & 
étant  arrivés  à  l'ifle  de  Proconefe ,  ils  déclarèrent  à 
Arfene  leur  commi/ïion.  Dès  les  premiers  mots  il  fût 
outré  de  douleur  &  dé  colère,  &  dit  :  Quel  mal  ai-je 
fait  à  Icmpereur  >  Je  l'ai  trouvé  fîmple  particulier, . 
&-_j.e  l'ai -élevé  à  l'empire  :  il  m'a  trouvé  patriarche- 
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l  y,   &  m'a  déshonoré  pour  demauvaifes  raiions  :  &  maitt- 

*  tenant  je  fuis  dans  ce  défert  comme  un  malheureux 
exilé  réduit  à  attendre  de  jour  en  jour  k  charité  des  * 
Chrétiens.  Toutefois  j^e  fuis  coïitenc  du  paffé ,  &  Dieu 
beni-fle  fon  patriarche. 

Mais  duàrid  on  déplia  la  plainte  pour  la  lire ,  Ar- 
{ene  fçachant  d'ailleurs  ce  qu'elle  contenoit,  fit  tous 
fes  efforts  pour  l'empêcher  y  &  comme  on  commen- 
f  oit  la  leâiurè  ,  il  s'enfuit  plus  vite  qu'il  ne  conve- 
noit  :  puis  les  eommiflaires  l'ayant  retenu  de  force , 
il  enfonça  fon  bonnet  des  deux  côtés ,  pour  ^fe  bou- 
cher les  oreilles^  Enfin  il  s'écria*,  prenant  à  témoins 
le  ciel  &  la  terre  du  traitement  qu'on  lui  faifoit,  Ôç" 
loin  d'écouter  ce  que  difoient  les  commiffaires ,  il  les 
auroit  renvoyés  fans  réponfe,  s'ils  ne  l'avoient  me- 
nacé de  la  punition  divine.  J'ai  donc  tenu ,  dit-il^ 
une  conduite  bien  digne  d'un  patriarche ,  en  machi- 
nant la  mort  de  l'empereur,  moi  qui  dans  cet  exil 
prie  Dieu  d'avoir  pitié  de  fon  ame ,  tandis  qu'il  me 
làir  périr  de  faim  &  de  foif  II  ajouta  plufieurs  repro- 
ches mêlés  d'imprécations  contre  l'empereur  ôc  te 
patriarche  Germain ,  &  renvoya  airtfi  les  députés. . 

Ils  arrivèrent  à  Conftantinople  le  feiziéme  jour 
d'Août^  &  s'adreflércnt  d'abord  au  patriJfche  Ger- 
main. Après  lui  avoir  raconté  ce  qui  s'étoit  paffé ,  ils 
le  prièrent  itiftamment  d'en  retrancher  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  défagréable  dans  le  rapport  qu'il  en  feroit 
à  l'empereur.  Germain  l'exécuta  fi  bien ,  que  l'em- 
pereur reçut  la  juftification  d'Arfene  ;  &  dit  ;  S'il  a 
fçû  quelque  chofe  de  la  conjuration  ;  il  aura  voulu 
en  détourner  les  conjurez  &  garder  le  filence  plutôt 
D« c^nx.wmi/m.  que  tie  jious  les  dénoncer.  D'ailleurs  l'empereur  fut 
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rouché  des  foufFrances  d'Arfene ,  &  lui  affigna  auffi-  *»  ^^ 
lot  une  penfîon  annuelle  de  trois  cens  fous  d'or: 
aflurant  avec  ferment  qu'il  l'avoir  ordonnée  dès  au- 
paravant, &  qu'Arfene  p'avoit  pas  voulu  la  recevoir. 
Et  afin  qu'il  n'en  fît. plus  de  difficulté  à  cajife  de  l'es;- 
communiçatio*!  de  l'empereur, il  lui  envoya  la  pen- 
fion  au  nom  de  l'impératrice.  En  quoi  Paleologue 
ji'agiflbit  pas  tant  pour  le  foulagement  d'Arfene., 
que  pour  le  préparer  l'ablolution  qu'il  vouloir  obte- 
nir à  quelque  prix  que  ce  fût. 

Il  eût  bien  vouljj  être  ablbus  par  le  patriarche  '•  '^7* 
-Germain  &  par  tout  le  concile  :  mais  il  craignojt 
-que  rabfoilucipn  de  Cecmain  nC  parût  pas  valable, 
:à  caufe  du.mépris  que  le  peuple  avoir  pour  ce  prélat, 
xomme ayant, été  transféré. de  (on  fiége  contre  les 
régles.iGelui  quidonnoit  à  l'empereur  ces  défiances,  t-  »7i- 
ctoit  Jofeph  abbé,  du  monailere  de  Galefion  ,  qui 
,s'étôit  icparé  de.; Germain  à  <:aufe  de  rirrégularitc  de 
fa  tranflation.  L'empereur  donc  entraîné  par.I'auro- 
rité  de  cet  ^bbé  ,  réfolut  d'ôter  Germain  du  fiégc 
patriarcal  ;mais  le  prélat  ne  paroiflbit  pas  dilpoiè  à 
quitter  de  lui-même ,  s'inquiérant  peu  de  ce  qu'on 
,difoit  de  lui.  Ceft*pourquoi  l'empereur  voulut  lui  en 
'  faire  parler  ,  fans  toutefois  paroître  y  avoir  aucune 
part  :  &  Jofeph  fe  chargea  de  la  commilïion.  Il  dit  «■•  >«• 
donc  à  Germain ,.  comme  lui  parlant  en  ami  :  Ne 
voyez- vous  pas  le  trouble  qui  s'eft  élevé  contre  vous, 
&  auquel  vous  ne  pourrez  réfifter ,  quand  même 
►  l'empereur  vous  (butiendroit  ^  mais  il  vous  aban- 
donnera lorfqu'il  verra  la  grandeur  du  fchifme.  Ne 
voyez-vous  pas  le  puiflfant  parti  de  tels  &  tels  ?  lui 
nommant  plufieurs  perfonjies.de  grand  crédit  dc- 
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X  77  clarces  pour  Arfène;  entre  autres  Marthe  religieufc^ 

An.  1x66. /i       ,  V  'ij.  .  ^   j- 

loBur  de  1  empereur.  Hafez-vous  de  quitter  cette  dig- 
nité de  bonne  grâce,  plutôt  que  d'attendre  à  le  faire 
honteufèment  maigre  vous.  Mais.  Germain  ne  fut 
point  touché  de  ce  confeil ,  (è  tenant  afTuré  de  Taf- 
^  fe<flion  de  l'emperaur  ,  qui  pour  le  mieux  trorriper 
lui  en  donnoit  de  nouvelles  marques  :  jufques  là  que 
Je  dimanche  des  rameaux ,  il  lui  envoya  quantité  de 
monnoyes  d'argent  &  de  cuivre'pour  jetter  au  peuple 
pendant  la  procelfion ,  fuivant  la  coutume. 

T4ehjm.u.ir.  L'empereur  yfàm  enfui  te  i'uR  artifice  plus  car 
-chéj  fit  écrire  à  Germain  par  Ghalazas  métropoli- 
tain de  Sardis  déclîré  contre  Ar{ène,qui  avoir  re- 
jette fon  ordination  con^me  illégiftme.  îi  écrivit 
^onc  à  Germain ,  lui  confèiliant  de  quitter  le  fiége 
patriarcal^,  &  Germain  envoya  la  lettre  à  l'empe- 
reur ,  commençant  à  s'en  défier.  L'empereur  lui  fît 
réponlè  :  Je  luis  aflez  occupé  des  affaires  de  l'état, 
qui  m'accablent  :  vous  avez  entre  les  mains  Chala- 
zas ,  pour  le  punir  felon  les  canons  j  faites-en  ce 
^ue  vous  jugerez  à  propos  avec  les  évêques  :  je  ne 
m'en  veux  point  mêler.  Alors  Germain  ouvrit  les 
yeux ,  &  voyant  la  mauvaife  volonté  de  l'cmperetu", 
*•  "•  il  réfolut  de  quitter.  C'étoit  au  mois  de  Septembre 
f.t'  '  it66  '.ôc  Si  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix,  après 
avoir  officié  folemnellement^  il  le  retira  le  loir  mê- 
me au  logement  qu'il  avoit  à  CP.  proche  l'arlènal. 
Des  le  matin  l'empereur  l'ayant  appris ,  y  vint  avec 
le  fénatjles  évêques  &  tout  le  clergé ^  &c  faifàn* 
bien  l'affligé,  il  le  pria  de  revenir,  le  menaça  de 
l'y  contraindre ,  &  n'omit  rien  pour  bien  jouer  Ion 
perfonnage.  Germain  diflimwlam  de  fon  côté,  té- 
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snoiena  à  l'empereur-  unc^  grande  reconnoîflartcé  :  ^ 
ajoutant  <qu  il  te  ientoît  coHlumc  de  vierileflc  & 
4tnfîrmké ,  &:  qu'il  éroit  prêt  à  donner  par  écrit  & 
4c  bon  cœur  (k  renonciation  au  fiege  de  GP.  priant 
l'empereur  &  lei  évêques  préfens  de  la  reccv^^îr.  Ei| 
mêmc-tcms  il  la  donna,  affurant  que<juoi  qu*il  ar- 
rivât, il  ne  reprcndroit  jamais  (à  <iignitc,  quand 
même  l'empereur  l'y  voudrok  contraindre. 

Alors  l'empereur  ayant  entre  les  mains  ce  qu'il 
dé/iroit,  celïa  de  le  prefïèrj^  feignant  que  cctoit 
par  dcfefpoir  d'y  réuffir ,  &  relolut  .-de  lui  rendre  - 
tous  les  honneurs  poilîbles.  Premièrement  il  le  pria 
de  dire  ion  avis  touchant  le  choix  de  fbn  fuccefTeur  : 
|>uis  il  lui  donna  le  titre  de  (on  père ,  Ôc  en  parlant , 
&  par  écrit ,  comme  Germain  lui  avoir  donné  le 
premier  le  titre  de  nouveau  Conâàntin ,  que  por- 
tèrent depuis  les  empereurs  de  CP.  A  ces  propor- 
tions de  l'empereur,  Germain  répondit  :  Dieu  pour- 
voira d'un  digne  pafteur  à  (on  égfifè,  6c  l'aidera  dans 
fon  mihiftere.  C'eftauffiàce  pafteur  choifi  de  Dieu 
que  convient  le  titre  magnifique  de  père  de  l'em- 
pereur. Quant  à  ma  fùbuftance,  j'en  laifle  le  foin 
a  celui  qui  nourrit  les  petits  des  corbeaux  ;  ôc  d'ail- 
leurs  mon  éghfe  eft  afTez  riche  pour  me  nourrir  avec 
fôn  évêque.  Il  entcndoit  régllfe  d'Andrinople,  où 
il  ivoit  fait  mettre  en  la  quittant ,  (on  neveu  nom- 
mé Barlaam  ou  Bafile ,  homme  peu  appliqué  à  lès 
fondions  fpirituelles ,  mais  aimant  la  parure,  les 
chevaux  6c  les  armes  :  qui  fut  déppfë  en  concile 
après  la  mort  <fe  ion  oncle.  y 

Quand  Germain  fe  fut  retiré,  l'empereur  Michel  joS^"' 
Paleologue  délibéra  avec  les  évêques  (ùr  le  choix  «kedacp. 

Tme  JCriIL  M 
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«(3      ■  HiSrT9ïi^'^?   5^c.^4*iAST^qt?y.. 
.  d'iH>tpi|triarch/i,  çojtilH^fie  sU  îl*ç^t  poinç  eflcore  prîs- 

A*«.  li.OiTv  {-Qj^  p^j.j^  Çeuîç  donc  q»i  ne  (cavoiçnt  pa$  lecat  dcç- 
t.ti,  cho\^^,  pEopokreot  «rivcFS  lujecs  :  mais  ceux  qim 

*^"''  '•  "'*'  **  piéftéwcjip^t  l'imèiwioîi  4u  prince ,  n  en  noRH«ereoç 
poiçt.  d.'ajtttfe  que  lofe^h  abbé  de  G^lefîon.  Cecoit 
un  hômine  véaerable:  par  (es  cheveux  blancs  ,.  ver"* 
Cueux  ô^  bien  ijsift-ruic  de^la  vie  ipirituelle^  dont  U 
avoit  long-cca»  pratH^ué  les  exercices  dans  le  repo$. 
du.  roonaitere..  II.  ign^çoie  absolument  les  fcienees 
prophanes,  &  étoit  hatu^jellement  feple  &  facile^ 
D»  CMn^e  fsmii.  ^^is^  ijon  fanç  politerfç.  Car  autrefois  éteint  tastié 
'     '  il  avoit  été  à  la  cour ,.  fervant  en  qualké  de  lecteur; 

dans  le  clergé  de  la  princeflè  Irène  ,.>ièeur  dju-  jeune 
empereur  Jean  ^  tajearis,  Eétoii  UbeiraA.&  çowmu- 
nicacifj  &  jioapbiftàn«  V^u^ej-ieé  4c  U  vie:  mcjjaîiftU 
que  qu-il:  pratiquoit.  à^pm.  long-jtém5i>.  il  étoit  gai ,. 
agréatle  en  conycrfajcion:  ^  &  doanjoii:  volontiers  à 
manger  y  prinçipaktnenç.  à:  ceux  qjuii  ea  ayoicnit.  bc^ 
foin^  tenant:  m^m.e  ùnç- «laibk  délicate.  U  fut?  élu  le 
vingt -liujjtiéme  de.  Décenabre  Tan.  6.775  félon  les^ 
Grecs,,  commencé  au  moi*  de  Septembre  précédent, 
avec  l'indidion  dixième  j  félon  nous  l'an  it 66 y. Se 
il  fufcfacré  le  premier  jour  de  Janvier  fiijvant  i.t6j^ 
p-^*.  r.  H.    felon  les  Grecs  la  mjême  année  6775.  Jofepb  de- 
voit  être- ordonné  par'Pinacas  archevêque  d'.Hera- 
clée  en.  Thrace ,  fuiyaflt  l'ancien  privilège  de.  cette 
cglife  :  mais  comme  ce  prélat  avoit  été  ordoniié 
par  Çermain ,  JofepK  ne  voulut  pas  l'être  de{à..main,. 
&  choifit  pour  cpnCecrateur  Grégoire  métropoUtaitt> 
de  Mitylene,  dont  l'ordination  étoit  (kns  reproche. 
L'empereur  Michel  qui  n  avoit  rien  plus  a  cœur 
•que  de  fè  faire  abfoudre  de  l'excommunication,. 
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donna  m  nouveau  ptmatehc  le  (pois  cniiicc ,  piiri  r"^^. 
«cil  délibérer  avec  les  cvêqucs  :  accordant  au  prélat 
ile  fbn  côte  tout  ce  qu  ildemandodè,  juÉqués  à  écrire. 
;par tout  l'empire ,  que  lesi^rdrcsrdii  pàlDriarcbe.  fuflent     ,  -'       \ 
cxccunés  comme  les  ^ns.  ilùuirrif  auffi  ,i(s  ptifons  v        - 
il  donna  la  grâce  à  plùtieurs  crhnitiels  ^  il  rappcUâ, 
des  exilés-,  &  rendit  fes  bonnes  gtaces  à  ceuK qu'il 
avoir  pris  en  averfion  ;  le.  tout  pat  rintércei&on  du   .    . 
patriarcbc  ,    ; 

,  Le  iecond  jour  de  Février  1x167;,  ^«^e  ide  TKy-.  '•  *»• 
papanté  félon  les  Grecs ,  dé  la .  puiification  félon 
nous,  le  patriarche  Jofèph  avec  tous  les  évêques 
ayant  veillé  toute  la  nuit,  âi  éàit  l'office  (bienmelw 
lêment  dans  l'églilè  magnifiqu^îaaentiéctaitcè ,  céle^ 
bra  la  litnrcie;  Se  quand  elle  &c  achevée,  l'empe- 
reur Michel  accompamé  de  ^gardes,  du  (enat  ôc 
des  magifbats,  Ce  prelenta  au^  portos! du  &nifkiai->  . 
re ,  au-dedans  duquel  écoiçnt  lefr  evêqnes.  A^aoc 
iôté  ion  bonnet  impérial,  il  iè  prafterna  nk-e  nud 
aux  pieds  du  patriarche  ,  ùc  demanda  pardon  avec 
toute  l'ardeur  poflibie ,  confelfant  fon  crime  à  haute 
voix.  Pendant  qu'il  étoit  ainfî  fur  k  pavé,  le  pa- 
triarche prit  entre  (ks  mains  la  rormùle  d'ab^lu* 
tion,  où  le  crime  commis  contre  'le  jeune  épipe-» 
reur  Jean  LaCcarîs,  étoit  exprimé  nommément.  Le 
patriarche  la  lut  diftin<5temcnt ,  puis  tous  les  évêques 
i:un  après  l'autre,  donnant  chacun  leur  abfolutioil 
à  l'empereur ,  à  méfure  qu!il  la  défeiandoit.  Les 
aâlftans  fondoienc  en  larmes,  particutliercment  le 
ienat.  Enfin  l'empereur  (è  leva,  reçut  la  fainte  com- 
munion ,  fît  fon  adbion  de  grâces ,  fàlua  la  com- 
pagnie ,  de  retoumaL  au  paUis..' II. donna  ordre  en-   . 
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.  fuite  que  le  jeune  pidnce  dans  fà  prifon  reçût  aboflr*- 

**•  **  ^'  damment  tout  ce  qui  ctojt  néceifaire  pour  ù,  fubê" 

ftance  &  ià  coiifblation. 
xLviii.  Les  affaires  de  la  terre  fàinte  difperifToient  toû- 

Bonaoc<hr.  jouTS.  Le  premier  jour  de  Juin  i  x  6  6  Bondocdar  vinc 
devant  Acre  -,  Scy  ayant  été  huit  jours  (knp  ticm 
faire,  il  attaqua  le  château  de  Sapbet ,  qu'il  prit  le^ 
jwMt.^  au.  vingt- quatrième  du  même  mois  à  compDurioii.Mai^ 
le  (oir  il  envoya  un  émir  propofèr  aux  habitans  de  Ce 
faire  Mufiilmans^  autrement  qu'on  les  feroit  tous 
mourir;  Deux  fteres  Mineurs-,  Jacques  dii  Puidc  Je- 
remic  les  exhortèrent  (î  bienpendant  toute  la  nuit  y. 
qu'ils  (è  résolurent  au  martyre  ,  de  forent  égorgés^ 
contre  là  B>i  du  traité  ,au  nombre  de  plus  de  (ix  cens  :. 
leur  (àng  couloit  comme  un  ruiflèau delà  montagne 
en  bas;  Il  n'yeneut  quehuit  quiapoftafîérent.  Les 

sifirid.-  4».  ir«(.  deux£*eres  Mineurs  &  le  prieur  des  Templiers  furent 
ccorchés  ,  puis  fuftigés ,  &  enfin  décolcsau  même 
Heu  queiesi  autres;  Le  pape  ayant  appris  ces  nouvel- 
les parlés  lettres  des  .Chrétiens  du  pays ,. leur  écrivit 
dès  le  douzième  d'Août  pour  les  conîoler,  &  les  em 
courager  par  telpérance  d'un  prompt  fècours.  L'afv 

jtf.RMn,  ixii.  faire  de  Sicile,  dit-il , étant  (i  heureusement termi- 

"***'  née  ,  les  François  (ont  encouragés  au  fccours  de  la 

terre  fàinte,  &  {c  péparent  à  partir  inceflfamment. 
En  Allemagne  les  comtes  de  Luxembourg^  &.  de  Ju- 
Hers ,  levêque  de.  Liège  &  plufieurs  feigneurs  ont 
pris  la  croix-^  On  la  prêche  en  Angleterre ,  &  on  en 
efpére  un  grand  fecours..  Que  ne  feront  ils  point, 
quand  ils  auront  reçu  ces  malheureulès  nouvelles 
que  nous  leur  avons  mandées  ? 
n.4ji      Le  pape  écrivit 'eafùite  à  Richard  cardinal. de 
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iÊiint  Ange ,  fon  légat  au  royaume  de  Sicile,  de  fça-  T 

voir  ce  que  le  roi  Charles  voudi^oic  faire  en  cette  *  ^*^T* 
occafion  :  lui  qui  étoit  le  plus  proche ,  &  pourroic 
^courir  la  terre  fàinte  plus  promptement  qu'aucun 
autre  prince  du  monde.  La  lettre  eft du dix-neuviéme  •'A^-av 
d'0<5bobre  -,  &  le  vingt-cinqUiéme  le  pape  écrivit  à 
Ottobon  fbn-  l^gat  en  Angleterre  d'y  faire  prêcher- 
la  croifàde  pour  le  mê nie  lùjetf. 

De  tous  les  princes.  S;  Louis  étoif  celui  qui  pre-  secoUp^lûde 
floit l'affaire  l&plus  fèrieufcment.  Depuis  quelques  «iesi-«uis. 
années  il  avoit'  réfblu  d*entrcprcndre  vers  la  fin  de  «.  37*  '' 
ics  jours  quelque  chofe  de  srand  &  de  difficile  pour  f^^^^^'^*^' 
k  fdrvice  de  Dieu  -,  &  d'aller  encore  urie  fois  au  fe- 
eours  de  la  terre  fàinte^  Dès -lors  il  commença  à  re- 
trancher tour  ce  qull  pouvoit  des  dépenfès  de  (à 
maifbn ,  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  ^ 
car  il  tenoit  ion  deffein  fècret,&  ne  fè  prefTa  pas  de 
l'exécuteTi  II  ne  voulut  pas  s'en  croire  lui-même  :  ï\ 
éonfùlta  iècrettement  le  pape  Clément  par  une  per- 
£>nne  fidèle  :  mais  le  pape  craignit  d'abord  d'y  con- 
fèntir,  &  ne  l'approuva  qu'après  en  avoir  long-tems 
délibéré. 

Alors  le  roi  convoqua  unpàrlement  à  Paris  pour  jj*'^"**"»- 
la  mi-carême  de  l'an  1x67 ,  ^  X  ^pp^H^  cous  les  f«i»v^»»5. 
.prélats  &  les  Icignèûrs  du  royaume,  fans  que  per- 
fonne  en  fçûr  le  fùjet.  Le  jeudi  de  la  mi -carême 
étoit  le  vingt-quatrième  de  Mars  -,  &  le  lendemain 
fête  de  l'Annonciation ,  le  parlement  étant  afïèrablé 
&  le  légat  préfent ,-  le  roi  fît' une  exhortation  à  la 
croifàde  avec  beaucoup  de  force  &  de  grâce.  Le  lé- 
gat prêcha  enfuite  fur  le  même  fùjet-,  &  après  fbn 
&mon>ie  r^iprit  la^roix  avec  grande  dévotion^. 
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An.  iz67.  P^^  ^s  trôi$  filiî  Philippe,  hm  TriiUij  &  Pierre^) 
le  qw4triçme  nommé  Robert ,  n'avoit  gue'res  quç 
dix  ftiw.  Pluiîeurs  feigneurs  fç  crpiferenc  ayfTi  k  mç^ 
me  jour  ;  wnc  ceux  à  <^ï  le  roi  en  avoir  déjà  p4rle 
«n  ièçret ,  que  d'aurres  à  qui  Di^u  toucha  le  cœur, 
en  cette  occaHon  :  mais  il  y  en  eut  un  plus  grand 
nombre  qui  fe  croiferent  dans  la  (uire.  Les  prind- 
fifuh.t.  ^3,  paux  furent  Alfonfe  frère  du  roi ,  comte  Àc  Poitiers 
,&  de  Touloufe ,  Thibaut  roi  de  Navarre  &  comte 
4e  Champagne,  gendre  du  roi,  Robert  comte  d'Ar- 
tois ,  Gui  comte  de  Flandres ,  Jean  fils  du  comte  de 
Bretagne. 
L.  JEntre  les  prélats  qui  (c  croiferent  avec  S.  Louis, 

archeTéijueîî'    on  remarque  Eude  Rigaud  archevêque  de  Rouen. 

^"plmtr.  t.  474.  ïl  ^^^^^  noble;  &  étant  entré  dans  l'ordre  des  frerejt 

^^h<^'*»-i'  Mineurs  ,  il  étudia  à  Paris  fous  Alexandre  de  Har 
lés,  U  s'appliqua  à  la  prédication  avec  grand  fuc- 
jcès.  Après  la  mort  de  l'archevêque  EudeGlement, 
arrivée  le  cinquième  de  Mai  1147^  le  chapitre  de 
Rouen  élut  frère  Eude  Rigaud  pour  fon  mérite  -y  6c 
le  pape  Innocent  IV.  confirma  ion  éle<Stion.  Eude 
fc  rendit  à  Lyon ,  où  étoit  le  pape  ,  y  frit  iàcré  &  y 
reçut  le  pallium  au  mois  de  Mary  1  {.48 ,  puis  étant 
4e  retour,  il  fit  fon  entrée  à  Rouen  le  premier  di- 
manche d'après  Pâques ,  vingt-fixiéme  d'Avril.  Il 
gouverna  ce  grand  diocèfe  pendant  vingt  fept  ans 

c'Jtt'chf'tV*'  *^^^  ^^'^^  d'édification  ,  qu'on  le  nomma  la  Règle 
/.581.  *  '  *  4e  vivre  j  &  il  s'appliqua  particulièrement  à  faire 
iics  vifites.  Jl  ne  négligeot  pas  toutefois  fon  tempo- 
rel :  dès  l'année  tz4^  il  paffa  en  Angleterre ,  & 
rentra,  en  poffeflîon  de  certains  revenus  dont  (ort 
églifc  avojt  été  dépouillée.  En  tt.ysi^  r^i  ?•  I-o"*$i 
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Hii  céda  la  colktioû  libre  de  l'archidiaconé  deVoH^  7       "^ 
npiCe  i  &  en  i  % 62.  il  acquit  du  même  roi  par  échafige     **  ^^^7- 
le  château  de  Gaillon.- 

Setant  cfoifè  avec  le  rbi,  il  tint  un  concile  prd4    ?•««•.  ^  41». 
vincial  au  Ponceau-de-nier ,  ville  du  diocèfe  de  Li*  té.  xu^mi/ttL 
fieux,.^  même  anniée   11^7,  le  lendemain  de  k ''***•' 
dccoUatioû  de  S.  Jean-Baptifte ,  c*eft-à-dire ,  le  tren^^ 
tiéme  d'Août  :  où  il  fût  ordonné  aux  clercs  mêmid 
mariés  y  de  sabâenii*  de  tout  n/égoce ,  &  de  portei 
k^coniùre  9c  l'habis  clérical  :  autrement  ik  m  jornu 
toiem  point  des.  privilèges  du  clergé,  Défeniè  aux 
elercs  ii  aux  croilés  dabofèr  des  lettres  du  pape  on- 
des  l^ats  enLeor  êiveur.  L'MchevêqjUe  fit  le  yoj»- 
^  deTiittis  avec  &  Louis  :  eniUice  il  affiAa  9aÇs*  jtbvo^f.nu 
ect>nd  coBieik  ès:  Lyon  £cfli%  Grégoire  X  y  6c  mou^ . 
cttC.ratfkoéo  âiîvàiMciaj^y  le  fécond  jour  de  Juillet> 

Fltt{îeiir&  Uânterent  ceux  qtii  avoicnt  confeillé       li. 
au  xM.  Sv.L0uis  d«>ffr  croifer ^.atteadu  la  foibleflfe  d«  ^f ^"'"«"ï'««- 
fon  corps ,  <pi(i:  éwtit,  ttcile ,.  otril  ne  poayotc  ppftet  «*'»'"<7.  »  4?. 
dramhnû^)  m.être  Ijosç-tsms  a.  cheval  Mais  le  pape 
Cleménc  ayant:  appris;  tp  il  sécoit  eroifë,  lui  éeri- 
vit  pour  L'enr  felitcitér ,  lui  donnant  die  gpandes 
louangesr;.  âe  est.  même- tems  il  écrivit  à  Si£ion,dis    jom. 
Brie  cardtiiili  de  iàinté  Cécile ,  à  qui  il  confirma 
fcs  pouvobs  ds  l^at  en  Brance  :  y  ajoutant  la  léga^ 
tion  pour  lar  croi&de^  de  la  commiiïîoiiC  de  lever  li| 
décime  quil  avmt  accordée  au  roi  pou^  trois  ans  y 
^1.  ^veur  de  ceçùet  expédition ,.  fur.  tous:  les-  revenue 
cccléTiaAiques  de  Emnae.  IL  en  exceptoie  ceux  de^ 
çroisi  ordres  militaires  des  Hofpitaliers ,.  des  Tem- 
pliers As  des  chevaliers  Teutoniques ,  &  des  ecclé- 
âafliqnes  ccoifés.  qui  p^tiroient  au  premier  p^age. 
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9^       riisToiïiE  Ecclbsiastiq^b; 

\  Ces  lettres  font  du  cinquième  <ie  Mai  liûj. 

''  Le  clergé  de  France  ^'oppofà  fortement  à  ctt^ 
décime  ^  &  nous  avons  la  lettre  du  chapitre  de 
Reims  &  des  autres  cathédrales  de  la  même  pro vin- 
•/  îî j^**  **  *  ^^>  ^'^  ils  cmploy oient  à  peu  près  les  mêmes  rai- 
^"t-tiv.  uaiT.  ions  que  Pierre  de  Blois  apporcoit  contre  la  dîme 
'fttr.9i.^.tt%,  Saladine  quatre-vingts  ans  auparavant.  Notre  clergé 
(c  plaignoit  donc  des  diverlès  exaiStions  par  lefquel^ 
les  on  réduiibit  en  (crvitude  réglifc  Gallicane.  li 
atcribuoic  la  perte  de  Jerufalem  à  la  malédicflion 
attachée  aux  décimes^  &  le  fchifme  des  Grecs  aux 
exaâions  de  la  cour  de  Rome  :  enfin  il  trouvoic 
mauvais  qu'on  employât  avec  tanc  de  rigueur  Ici 
ceniures  eccléHafliques  pour  faire  payer  <ce  nouveau 
•  tribut.  Les  députés  ajoutèrent  de  vive-voix ,  <\\it  \c 
clergé  de  France  ^imoit  mieux  fbuffrir  les  excommu- 
nications, que  d'obéir  à  cet  ordre  du  pape  :  étant 
fermement  perfùadé  que  les  exâdions  ne  ceflèroienc 
que  quand  on  cefTeroit  de  s'y  ibumetcre. 
*4i».««.  jj.  Le  pape  répondit  par  une  lettre  datée  du  vingt- 
quatrième  de  Septembre  i  ié7,où  il  dit  en  iîùbftan^ 
ce:C*eft  une  grande  témérité  d'attribuer  à  la  levée 
des  décimes ,  les  mauvais  fuccès  des  armes  chré- 
tiennes contre  les  infidèles ,  puisque  Dieu  permet 
fouvent  en  cette  vie  que  les  juftes  foufFrent  des  air 
0iâions  ,  feulement  pour  exercer  leur  vertu  ,  fans 
qu'ils  les  ayent  méritées  ;  &  vous  voyez  comme  l'af- 
faire  de  Sicile  a  heureufèment  réufii,  quoiqu'elle  aie 
été  pour  une  grande  partie  fbutenue  par  le  produit 
des  décimes.  Quant  au  {chiTme  des  Grecs,  le  pape 
l'attribue  à  Photius ,  qui  en  eft  effedivement  «Aimé 
le  premier  auteur ,  &  du  tems  duquel  on  ne  fe 

plaignoit 


Digitized  by 


Google 


Livre- QUATRE-VÏKGT-CINQUIEME.      t^7 

pkignoit  pas  encore  des  exatSbions  de  la  cour  de  Ro-  7 

me.  Mais  nous  avons  ifù.  que  vers  le  milieu  du  dou-       •  »  ^   7* 

ziéme  fiécle  Nechicés  archevêque  de  Nicomedie,  allé-  suf  uvlil^^ ['. 

guoit  pour  une  des  caufes  du  fchifine ,  la  hauteur  &  Sf^'i^wK.'** 

lefprit  de  domination  des  Romains  -,  &  Germain  pa-  "•  '*• 

tnarche  de  CP.  dans  (à  lettre  au  pape  Grégoire  IX 

dit  expr^ément  :  Pluficurs  puilTans  vous  obéiroient, 

«'ils  ne  craignoient  les  exa<51;ions  ^  les  redevances 

indues. 

Le  pape  Clément  continue  :  Vous  ne  deviez  pas 
traiter  de  tribut  &  de  (crvitude  la  fubvention  or- 
donnée pour  un  cems  par  la  pleine  puifTance  du  fàinc 
iîége,  pour  le  fervice  particulier  de  Jefus-Chrift,ni 
nous  imputer  les  cenfùres  que  s'attirent  les  débiteurs 
X|ui  refiifènt  opiniâtrement jde  payer  ce  qu'ils  doi- 
vent. Vous  ne  devez  pas  croire  non  plus  que  nous 
:manquions  de  moyens  pour  punir  la  défbbéiflànce 
jde  ceux  qui  méprifent  insolemment  les  cenfùres; 
nous  pouv,ons  hs  priver  de  leurs  bénéfices  &  les  rea- 
/dtc  incapables  d'en  avoir  d'autres,  les  dépofèr,  les 
dégrader  j  &  faire  exécuter  nos  ordres  par  l'implo- 
ration du  bras  fëculier.  Mais  vous  devriez  mourir  de 
honte ,  de  retarder  par  votre  oppofition  le  fècours 
Âc  la  terre  (àince  dans  l'extrémité  où  elle  eft  réduite , 
jtandis  que  votre  roi  Se  tant  de  (eigneurs  François  s'y 
{)Féparent  fi  généreulement  :  vous  qui  amiez  dû  les 
prévenir ,  &  leur  montrer  l'exemple.  Il  conclut  en 
leur  ordonnant  de  payer  la  décime,  iàns  avoir  aucun 
égard  à  leurs  oppoutionS' 

Cependant  le  roi  S.  Loui$  alla  à  l'abbaye  de  Vcr       lii. 
zelai  au  diocèfe  d' Autun ,  où  il  alIKla  à  la  tranflacion  &  louî».  ** 
4cs  reliques  de  faiijtc  Mvie  Madel^ij^e,  que  l'on  ^fj^.'^t^'** 
Tome  XyJlU  N 
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croyoit  y  avoir  depuis  pluficursfiéclesrce  qui  montre 

qu'il  ne  croyoit  pas  trop  quelles  fuflent  à  la  (àinte 

suf.  fit/,ixxxiji.  Baume  en  Provence  :  quoiqu  il  y  eut  cte  treize  ans 

*****  auparavant.  Au  voyage  de  Vezelai ,  il  fut  accom- 

Î)agné  par  le  légat  Simon  de  Brie  :  ils  afllfterent  gn- 
èmble  à  la  trandation  des  reliques  ,  qui  (è  fit  le 
vingtième  d'Avril  1x67  pour  les  mettre  dans  une 
châfle  d'argent:  ils  retinrent  l'un  &  l'autre  quelques 
parties  de  ces  reliques,  &  donnèrent  des  atteftations 
autentlques  de  cette  translation. 

Le  feint  roi  fe  préparoit  à  (on  voyage  en  conti- 
nuant fes  exercices  ordinaires  de  pieté,  que  j'eftime 
à  propos  de  rapporter  ici  ,.  fuivant  le  récit  de  foa 
confefleur  Geofroi  de  Beaulieu,^  &  de  fon  chapelaia 
Guillaume  de  Chartres, tous  deux  de  Tordre  des  fre- 
T>uc%ejn*tom.i.  j-gs  Prêchcurs.  U  vouloir  entendre  tous  les  jours  tout 
l'office  canonial ,  même  les  heures  de  la  Vierge  avec 
le  chant  j,  &  fi  c'étoit  en  voyagé  marchant  à  che- 
val ,  il  le  contentoit  de  le  réciter  avec  fon  chape- 
lain. Il  difoit  aufli  tous  les  jours  l'office  des  morts 
à  neuf  leçons  ,  même  aux  fêtes  les  plus  {olemnelles.. 
l+ir-  Il  ne  manquoit  guéresà  entendre  deux  melTes  cha- 
que jour ,  &  fouvent  il  en  entendoit  trois  ou  quatre.. 
Il  aimoit  à  entendre  des  fermons ,  &  quand  ils  lui 
plaifoient  il  les  retenoit  &  fçavoit  bien  les  répeter 
aux  autre»  Or  ayant  appris  que  quelques  fejgneurs- 
murmuroient  de  ce  qu'il  entendoit  tant  de  mefles 
&  de  fermons  ,  il  répondit  :  Si  je  paffois  deux  fois 
autant  de  tems  à  jouer  aux  dez  ou  à  courir  par  les. 
bois  en  chaffant  aux  bêtes  ou  aux  oifeaux ,  perfonne 
n'en  parleroir.  » 

Sa  coutume  fut  pendant  quelque  tems  de  fè  lever 
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à  minuit,  pouralfiftcr  aux  mannes  que  l'on  chan- 
toit  dans  la  chapelle  :  àc  avoir  au  retour  le  loifir  de 
prier  en  repos  devant  fbn  lit.  Car,  difoit-il ,  fi  Dieu 
me  donne  alors  quelque  mouvement  de  dévotion , 
je  ne  crains  point  d'être  interrompu.  Il  demeuroic 
ainft  en  prière  autant  que  les  matines  avoient  duré 
daùs  1  eglifê.  Mais  comme  les  affaires  l'obligeoient 
<le fè  lever  affez  matin,  &  que  ces  veilles  pouvoienr 
rafFoiblir  beaucoup  ,  particulièrement  la  tête  :  il  (è 
rendit  aux  confeils  &  aux  prières  de  perfbnnes  fà- 
ges ,  &  remit  les  matines  &  (es  autres  prières  au 
matiru  Pendant  que  Ion  chantoit l'office  il  ne  vou- 
loit  point  qu'on  lui  parlât  ,{inon  pour  quelque  chofc 
de  prefle  &  en  peu  de  mots.  Tous  les  jours  après  (on 
fouper  il  faifoit  chanter  (blemnellement  coMplies 
^ans  fà  chapelle,  &  à  la  fin  l'antienne  particulière 
de  la  Vierge  :  puis  il  fe  retiroit  à  fà  chambre  où  un  /.4î«. 
prêtre  vfinoit  faire  l'a/perfion  de  l'eau  bénite  tout  au 
cour ,  particulièrement  fur  le  lit.  Ayant  vu  chez  quel-  '•  ***" 
<jues  religieux,  qu'à  la  mefle  à  ces  paroles  du  Credo  : 
Et  homofaSlm  ejl ,  le  choeur  s'inclinoit  profondément  : 
<:et  ufàge  lui  plut  tellement ,  qu'il  l'introduifit  dans 
fa  chapelle  &  dans  plufîeurs  autres  égiîCes ,  avec  la 
gefiufléxion  au  lieu  de  la  (impie  inclination.  Il  imita 
de  même  ce  qui  fe  pratiquoit  en  quelques  mona- 
fteres ,  à  la  le<îhire  des  quatre  pâmons  pendant  la 
femaine  /ainte,  de  fè  profterner  &  demeurer  quel- 
■que  tems  en  prière,  lorfquon  dit  que  Jefiis-Chrifl 
expira ,  &  de-là  nous  viennent  ces  deux  pieufes  cou- 
tumes Jl  rappella  l'ufàge  de  bénir  les  images  des  faints 
Ayant  que  de  les  cxpoder  à  la  vénération  publique. 

§00  abUixience  eicoit  grande.  Toute  l'année  il  jeu-  /•  4ji. 

Ni)- 
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noit  le  vendredi ,  &  ne  mangeoit  point  de  viandd. 
le  mercredi: il  s'en  abftinc*aui&  le  lundi  pendant 
quelaue  tems  :  mais  il  ctih  par  confeil  à  caufè  de 
la  foibleflc  de  (on  corps.  Les  vendredis  du  carême 
&  de  l'avent,  il  ne  mangeoit  ni  fruit ,  ni  poiflon. 
Il  mettoit  beaucoup  d'eau  dans  fon  vin.  Il  jeûnoit 
au  pain  6c  à  l'eau  le  vendredi  iaint  ôc  les  veilles  des 
quatre  principales  Êtes  de  la  Vierge ,  &  quelques 

I.4Î0.    autres  jours  de  l'année.  Il  fe  confeÀbit  tous  les  ven- 
dredis dans  un  lieu  très-iècret  difpofë  exprès  en  cha- 

f  447.  cunc  de  fès  maiibns.  Quand  il  éroit  aflts  pour  fe  con- 
feflèr  fiiivant  l'ufage  du  tems  ,.  s'il  vouloit  qu'une 
porte  ou  une  fenêtre  fût  fermée,  il  (è  levoit  prompt 
tement  &  la  fermoit  pour  en  épargner  la  peine  à 
fbn  Oonfeffeur,  difànt  :  Vous  êtes  le  père  &c  moi  lé 
fils.  Après  fà  confeiHon ,  il  recevoir  toujours  la  dif- 
cipline  de  la  main  de  fon  confeffeur^avec  cinq  chaî- 
nettes de  fer  attachées  au  fond  d'une  petite  boëte 
d'y  voire,  qu'il  portoit  dans  une  bourfe  à  (à  ceinture  j,. 
&  il  donnoit  quelquefois  de  fèmblables  boëtes  à  fes. 
enfans  &  à  fès  amis  particuliers.  Ilavoit  deux  confeC 
fèurs  y_  un  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  ,  &  l'autre 
des  frères  Prêcheurs  ,  afin  d'en  avoir  toujours  un, 
.  de  prêt.  Outre  (es  coiifefleurs  ,  il  choififlbit  encore 
quelques  perfonnes  qu'il  prioit  de  lui  rapporter  fidè- 
lement (ans  l'épargner  y  ce  qu'ils  entendroient  dire  ^ 
ou  qu'ils  verroient  ea  lui  digne  de  répréhenfion  y 
&  il  recevoît  leurs  avis  avec  /beaucoup  de  douceur. 
&:.de  patience..  Il  portoit  le  ciliée  les  vendredis 
en  Avent  &  en  Carême  ôc  aux  vigiles  de  la  Vierge^ 
mais  il  le  quitta  enfin  par  le  confeil  de  fqn  conref»; 
feur,  avouant  qu'il  l'incommodoit  notablement» 
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Voici  comme  il  paflôit  tous  les  ans  le  vendredi  '"**^ 
fàiiit.  Après  avoir  aflîflé  aux  matines  commencées 
à  minuit,  il  revenoit  à  (à  chambre,  où  feul^vec 
un  chapelain  il  récitoit  tout  le  pfcautier.  Puis  fans 
iè  Coucher  ni  dormir,  il  fortoit  vers  le  lever  du 
foleîl  ^  nùds  pieds  &  humblement  vêtu  :  il  alloit  par 
les  rues  de  la  ville  ou  il  Ce  rencontroit  y  marchant 
fur  les  pierres  Se  la  boue  :  il  entroit  dans  les  églifès 
&  y  prioit,  Tuivi  d'un  jumônier  qui  donnoit  large- 
ment à  tous  les  pauvres.  U  revenoit  à  fon  logis  très- 
fatigue  ,  &  un  peu  après  il  entendoi^  le  fermon  de 
la  paflîon.  Enmite  il  afïiftoit  à  l'office  qu'il  fàifoit 
célébrer  fokmnellement}  &  quand  ce  venoit  à  l'a- 
doration de  la  croix ,  il  fe  levoit  de  fà  pkce  nue 
tête  &  nuds  pieds  pauvrement  vêtu ,  &  venoit  de 
loin  à  genoux  fùivi  de  fès  enfans*^  avec  des  marques^ 
d'une  telle  humilité,  que  les  aiMans  en  étoienr 
touchés  jufques  aux  larmes.  Le  fèrvice  fini-,  il  fè 
mettoit  à  cable  y  &  faifoit  fon  petit  repas  de  pain  Se 
d'eau.  C'eft  ainfi  qu'il  pafToit  ce  fàint  jour. 

Il  lavoit  les  jMeds  aux  pauvres  le  jeudi  ^int,  &  î^nv./.^ 
exhortoit  les  autres  à  le  faire ,  comme  le  fire  de 
Joinville  le  témoigne  de  lui-même.  Mais  de  plus  le 
fàint  roi  lavoit  les  pieds  à  trois  pauvres  vieillard.s 
tous  les  fàmedis  ,  puis  il  leur  donnoit  de  l'argent  6c 
leur  fcrvôit  lui-même  à  manger.^  Si  fqn  peu  de  fàhté  ^«*'/«»î  -wtv 
ne  lui  pcrmettoit  pas  de  s'en  acquitter  ,  il  te  fai« 
fbit  faire  par  fon  confeffeur  en  préfencc  de  Taumo- 
nier.  Ses  aumônes  étoient  immenfes  :  tous  les  jours»  p-^sa- 
quelque  part  qu'il  lut, plus  de  fîx-vingt  pauvres  ^*"*''**^* 
étoiem  nourris  chez  lui,  de  pain,  de  vin  &  de  vian- 
de. On  en  augmentoit  le  .nombre  en  carême  ^  f  O} 
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Avent  &:  aux  trois  jours  de  dévotion.  Le  roi  les  fèr- 
voit  iouvent  de  (à  main,  &  à  quelques  vigiles  folem- 
nell#  il  en  fçrvoit  ainfî  deux  cens  avant  que  de  man- 
ger. Tous  les  jours  à  dîner  &  à  fouper  il  faifoit 
manger  près  de  lui  trois  pauvres  vieillards ,  &  leur 
envoyoit  des  mets  de  (à  table.  Il  donnoit  abondam- 
ment aux  pauvres  maifons  religicufès  d'hommes  & 
.  de  filles ,  &  aax  hôpitaux.  Tous  les  ans  au  commen- 
cement de  l'hy ver ,  il  envoyait  une  certaine  fomme 
aux  Cordeliers  &  aux  Jacobins  de  Paris ,  &  difoit  : 
O  <|ue  cettç  aumône  eft  bien  employée  à  tant  de 
frères ,  qui  viennent  de  tout  leur  coeur  à  ces  cou- 
vents pour  étudier  les  fàintes  lettres ,  &  répandre 
'  cnfuite  ce  qu'ils  ont  appris  par  tout  le  monde  pour 
la  gloire  de  Dieu  &  le  ialut  des  âmes  ! 
f)fukefnt  f.iji.  Il  fonda  grand  Aombrc  de  monaftéres,  comme 
Royaumoiit  de  Tordre  de  Cifteaux,  plufieurs  mai- 
fons de  Jacobins  &  de  Cordeliers  en  divers  lieux 
du  royaume.  Il  auenienta  les  revenus  de  l'Hôtel- 
Pieu  de  Paris ,  &  fonda  ceux  de  Pontoife ,  de  Com- 
piegne  de  de  Vernon:  Il  fonda  les  Quinze- vingts 
de  Paris ,  où  il  aflembla  plus  de  trois  cens  cinquan- 
te aveugles  ;  il  retira  aux  Filles-Dieu  plufîeurs  fem- 
f.^jj.  mes  perdues  ou  en  danger  de  fe  perdre.  Orfçachant  ^ 
que  quelques  perlonnes  de  fà  maiion  murmuroient  ' 
de  la  prorufioa  de  fès  aumônes ,  il  leur  difoit  ;  Puit 
qu'il  ^ut  quelquefois  faire  trop  de  dépenfe,  j  aime 
niieux  la  faire  pour  Dieu  que  pour  le  monde  &  la 
vanicc-,  &  récompenfer  les  dépenfes  exceflives  qu'on 
ne  peut  éviter  pour  les  ckofcs  temporelles.  Il  ne 
iaiflbit  pas  d'être  magnifique ,  foit  dans  Tétaç  or- 
dinaire de  fa  maifon,  ioit  dans  les  occasions  extr^or-; 
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dinaires  des  cours  royales  ^  des  parlemeiis  &  des  i„  .»2.4t 
autres  afTemblees  :  enforte   qu'il  étoit  fcrvi  avec 
plus   d'abondance  &  de  dignité  qu'aucun  de  fès 
pre'decefTeurs. 

La  ville  de  Milan  e'toit  depuis  quatre  ans  en  in-   suirealrafeirç 
terdit  pour  le  refus  de  recevoir  Octon  Vifconti  fon  ^^^^g^ 
archevêque.  Ce  trifte  état  faifbit  grande  peine  à  Napo    C'»<>-f-  *«^ .. 
de  la  Torre,  qui  avoit  la  principale  autonte  dans  ^  105. 
la  ville  :  <îc(ï  pourquoi  il  envoya  au  mois  de  Mai 
1x67,  des  ambafTadeurs  à  Rome  prier  le  J>ape  de 
lever  cette  cenfure.  Mais  le  pape  Clément  loin  de 
leur  donner  audience ,  leur  fît  même  défendre  d'en-    . 
trer  à  Rome.  Ils  allèrent  trouver  Charles  roi  de  Si- 
cile qui  les  reçut  favorablement;  &  ayant  appris 
le  fujet  de  leur  voyage ,  il  les  renvoya  à  Rome  ac- 
compagnés de  fès  ambaiïadeurs ,  qui  obtinrent  du» 
pape  audience  publique  pour  eux  &  pour  les  Mila<^ 
nois.  Ils  furent oiiis  en confîiloire ,  où étoitpréfenc 
l'archevêque  Otton»  &  le  chef  de  l'ambalïade  da 
roi  Charles,  pasla  le  premier,  priant  le  pape  &  les 
cardinaux  d'écouter  favorablement   les  Milanois  ,. 
qui  avoient  toujours  été  dévoués  au  pape  &  enne- 
mis de  l'empereur  :  &  avoient  donné  à  l'armée  dit 
roi  Charles  tous  les  fecours  néceflaircs,  quand  il  étoit 
entré  en  Italie  pour  le  (crvice  de  l'églilè. 

L'ambafladeur  de  Milan  parla  enfiiite ,  Se  dit  en  cor.p.  x^  . 
fubftance  :  Si  nous  n'étions  réfblus,.  (àint  père,  d'o- 
béir à  vos  commandemens  ,  &  fî  nous  n'avions  un 
extrême  refpcd:  pour  la  dignité  du  (aint  fîége  ;, 
nous  ferions  retournés  chez  nous  ,  quand  vous  nous- 
avez  renvoyés ,  &:  nous  aurions  cherché  à  faire  des 
alliances  avec  vos  ennemis ,  a£n  de  (butenir   kn 
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à  .     guerre.  Entrant  en  matière,  il  continue  ainfi  î  L'ar- 

chevêquc  Léon  ne  s'appliqua  pendant  fon  pontifi- 
cat, qu'à  femer  la  divifîon,  ^  armer  h  nobleflè 
contre  le  peuple.  Après  (à  mort  le  peuple  qui  s'é- 
toit  mis  fous  la  protocSbion  des  Turriens  ,fit  élire 
pour  archevêque  Raimond  4e  cette  famille ,  efpe- 
rant  que  lion  élcjStion  jréunirpit  les  citoy.ens  divj- 
fës  :  mais  H  s'éleva  ides  ^ifputes,  ôf  François  Settajra 
fuf  élu  archevêque  par  un  parti  foible.  Ajprs  le  pape 
Urbain, vx)trc  prédeceiTeur ,  ne  voulant  approuver 
ni  Tune  ni  l'autre  elej^lion,  élut  un  trpifieme  fiijçt 
,    d'entre  cctuxi^uiconlpiroient  depuis  long-rems  pour 
la  ruine  de  leur  patrie ,  ôc  qui  en  étoit  banni  pour 
ies  crimes.  L'ambafTadeur  Milanais  continua  mr  le 
même  ion ,  parlant  avec  grand  emportement  con- 
tre la  noblede ,  ôc  .en  particulier  contre  Otton ,  qu'il 
voulut  même  rendre  lu(p^  <i'heré{ie,  &  il  conclue,- 
en  demandant  au  pape  un  autre  archevêque. 
f.tf8.         Otton  Vifconti  parla  à  (oa.  tour,  mais  avec  plus  . 
de  modération.  Il  releva  les  avantages  de  la  noble^ 
le ,  &  l'ingratitude  du  peuple  dç  Milan ,  qui  s'étoit 
élevé  contre  elle ,  ôc  l'avoit  per£ccutée  jiifiju  à  h  ban- 
nir du  pays.  Il  accufa  en  particulier  4e  ççs  maux 
Martin  de  la  Tarré ,  qu'il  traita  de  tyran ,  <8c  dit 
qu'il  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  î'archevêqup 
Léon.  Il  releva  leur  défobéiflance  envers  le  pape, 
qui  l'avoit  fait  lui-même  leur  grçhevêque ,  &c  l'inr 
dignité  avec  laquelle  ils  l'avoient  rcpouflé  à  main 
j.  xf%.    armée.  Enfin  il  décrivit  fi  vivement  leurç  cruautés , 
que  les  affiftans  l'interrompirent ,  ne  pouvant  ei> 
entendre  le  récit  ^  &  il  rendit  les  Turriens  fi  odieux, 
que  le  pape  pommand^  à  leurs  ^mbalTadiPurç  de 
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fortir  {iir  le  champ  du  confiftoire  j  &  enfuite  ayant  r 
mis  l'affaire  en  délibe'ration ,  il  fut  réiolu  que  la  *  ^   7* 

ville  de  Milan  demeureroit  interdite,  jufqua  ce 
au'eHe  fè  fournît  au  pape ,  &  reçût  Otton  dans  fon 
nége.  Alors  les  ambaffadeurs  furent  rappelles  dans 
le  confiftoire  :  où  voyant  le  pape  &  les  cardinaux 
fort  irrités  contre  eux ,  pour  ne  pas  augmenter  leur 
indignation ,  ils  dirent  qu'ils  étoient  prêts  à  exécuter 
tout  ce  que  le  pape  leur  avoit  ordonné  i  ôc  ain/î  ils 
furent  congédiés.  Mais  Tarchevêque  Otton  vit  bien: 
que  les  ambaffadeurs  n'avoient  ainH  parlé  que  par 
la  crainte  de  la  colère  du  pape,  &des  plaintes  qu'ils 
s'attiroient  de  la  part  du  peuple  ;  &  que  les  Turrilns 
auroient  peine  à  fe  réloudre  de  tenir  cette  promefle  : 
c'eft  pourquoi  il  fît  commettre  un  cardinal,  pour  le 
rétablir  dans  ion  fîége.  Toutefois  la  mort  du  pape  f^ 
Clément  arrivée  l'année  fuivante,  rendit  cette  léga- 
tion inutile. 

Le  fchifme  augmentoit  chez  les  Grecs  j  de  forte  schirmï entre 
qu'en  m^me  maiion  le  père  étoit  féparé  du  fils  ,  la  '"^^^^^  ,^ ,  j, 
mcre  de  la  fille,  la  bru  de  la  belle -mère.  Un  grand 
nombre  de  moines  vagabonds  attachés  à  Hyacinthe, 
prenoient  le  parti  du  patriarche  exilé  :  d'autres  re- 
nommés pour  leur  vertu,  tant  du  monaflere  de  Ga- 
lefion  ,  que  d'autres ,  quittoient  leurs  convens  ,  & 
vivoicnt  en  leur  particulier  :  ne  voulant  en  aucune 
manière  communiquer  avec  le  patriarche  Jofèph. 
Ils  l'àccufoient  ^'avoir  fupplante  Germain ,  après 
avoir  paru  zélé  pour  Arfene  :  mais  le  plus^  grand 
reproche  étoit  d'avoir  encouru  l'excommunication 
prononcée  par  Arfene  ,  contre  quiconque  recevroit 
l'empereur  à  confeffe  :  d'où  ils  concluoient ,  qu'étant 
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r~       7~  intrus  &  excommunie ,  il  n  avoit  eu  aucun  droit  d  ab  - 
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'    loudre  1  empereur. 

Jofèph  defefpérant  de  les  ramener  par  la  douceur, 
reTolut  d'employer  contre  eux  l'autorité  du  prince  : 
qui  donna  la  commiffion  de  les  châtier  à  George 
Acropolite  grand  logothete  ,  habile  homme  ,  mais 
qui.n'avoit  pas  la  conlcience  fort  tendre.  Il  envoyoit 
par  les  maiions  prendre  ces  moines  fëditieux,  &c  les 
Faifoit  fufpcndre ,  fouetter,  déchirer  de  coups.  Il  fai- 
foit  traîner  honteufèment  par  la  place  publique  ceux 
qui  s'étoient  attiré  le  plus  de  relpeâr.pour  leur  ver- 
tu; &  après  les  avoir  maltraités  fous  de  faux  prétex- 
tes ,  il  les  envoyoit  en  exil.  Ce  procédé  excita  une 
grande  indignation  contre  Jofepn ,  &  le  comparant 
a  Germain  ion  prédécefTeur  ,  on  donnoit  à  celui-ci 
l'avantage  den  avoir  jamais  fait  de  peine  à  pcrionne, 
quoi  que  l'on  eût  dit  contre  lui.  L'empereur  lui-même 
revint  à  l'égard  de  Germain  :  il  le  nommoit  Ton  père, 
le  confîiltoit ,  &  rccevoit  volontiers  fbn  intercemon  : 
1. 19.  il  lui  donnoit  plufîeurs  audiences  en  un  piois  -,  &c 
quelquefois  en  une  fèmaine  :•  il  l'employoit  en  des 
aifFaires  importantes. 
Liv.y.  r.it.  Cependant  le  nombre  des  Arfenites  augmentoit, 
même  entre  ceux  qui  fans  l'avoir  jamais  vu ,  iè  laif- 
(oient  entraîner  dans  le  parti  Le  bruit  qui  s'étoit  ré- 
pandu de  Texcommunication  de  Jofeph  ,  «gitoic 
plufîeurs  confciences  ;  &  quoiqu'il  répandît  abon- 
damment ce  qu  il  recevoir  de  la  libéralité  de  l'em- 
pereur ,  il  ne  pouvoit  les  contenter.  Il  prit  donc  le 
parti  de  méprilcr  ce  qu'on  difoit  de  lui  à  Conftanti- 
nople  j  mais  apprenant  qu'il  y  avoit  en  Natolie  des 
hommes  d'une  éminente  piété  qui  étoientfcandaliles 
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de  (à  conduite,  il  voulut  les  prévenir,  en  fe  fai^nt 
voir  lui-même  à  eux.  Ayant  donc  communiqué  fon 
deflèin  à  l'empereur  ,  il  paflà  en  Natolie  avec  un 
équipage  magnifique  ,  &  vifita  ces  grands  perfon- 
nages, dont  le  j^us  rcconunandablc  par  {a  vertu  6c 
par  fa  dodrine  étoit  Nicephore  Blcmmide. 

Il  leur  dit ,  qu'il  étoit  lui-même  attaché  à  Arfène ,  • 
qu'il  le  reconnoifibit  pour  patriarche ,  &c  ne  comp- 
toir pour  rien  tout  ce  qu'on  avoir  fait  par  cabale 
irontrc  lui  ;  mais  qu'il  avoit  été  néceffaire  que  queU 
qu'un  remplît  (à  place, &  que  l'cghfe  fut  gouvernée. 
Or,  ajoutoit-il,  je  pouvois  mieux  qu'un  autre  exa- 
miner celui  qui  feroit  utile  à  cette  place,  par  l'at- 
tachement que  l'empereur  avoit  pour  nioi  :  en  forte 
que  je  pouvois  non-feulement  détourner  ce  qui  fe- 
roit arrivé  de  fâcheux  aux  partifansd'Ariène,mais 
encore  attirer  des  grâces  à  plufiéurs  autres,  en  pro- 
fitant de  la  bonne  volonté  de  l'empereur.  A  ce  dif- 
cours  Jofeph  joignoit  des  libéralités ,  qui  fàifoient 
jimiMTeffion  {m  qudqaes-uns  de  ces  bons  folitaires  j 
mais  non  pas  fur  Blemmide.  Car  c  étoit  un  vrai  phi- 
lofbphe, entièrement  daaché  des  cho^  d'ici  bas, 
dont  il  regardoir  fans  pafEon  totis  lés  évenentens, 
comme  fi  ion  ame  eut  été  dé^  feparéedu  corps,  li 
confîderoit  donc  les  cho&s  en  elles-mêmes  ,  fans 
iégard  aux  peifonnes^  Se  voyoit  qu'on  avait  fait  tort 
à  Ar^ne ,  Se  que  Jo^ph  écoit  un  ufurpateor  :  mais 
il  n'y  trouvoic  rien  d'étrange ,  vu  la  viciiOtudc  ordi> 
naire  des  choies  humaines.  AaÂt  ne  âajioit^l  point 
Jofeph  :  il  recevoit  fes  vifites  fans  ibitir  de  (à  cellule 
pour  aller  au-devant,  6c  fans  même  fè  lever  quand 
il  entroit.  Toutefois  il  ne  le  mqxifbiii  point  -,  au 
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r~       7~  contraire ,  il  le  pria  de  (oufcrire  (on  teftament ,  &  de 
le  faire  confirmer  par  l'empereur ,  comme  il  le  fit  : 
mais  après  la  mort  de  Blemmide,le  teftament  rie  fuc 
point  exe'cuté. 
Lv.  Dès  l'an  1165  le  pape  Urbain  IV  avoit  envoyé 

à  PaSguer^*  Simon  d'Auvergne  &  trois  autres  frères  Mineurs  à 
îui«f'»"*67^'». 72* l'empereur  Michel  Paleologue,  avec  lequel  ils 
rMjmt.e*d.n.i.  fJrefferent  quelques  articles  pour  l'union  des  égli- 
fes  -,  &  l'empereur  les  envoya  au  pape  Clément  avec 
line.profefnon  de  foi,  dont  il  ne  fut  pas  content, 
y  trouvant  des  erreurs  &  des  omiflîons.  C'eft  pour- 
quoi il  lui  envoya  la  profélïion  de  foi  de  l'églifè 
Latine  j  comprife  dans  une  lettre ,  où  il  dit  que  le 
pape  Urbain  a  eu  raifon  de  vouloir  mettre  la  foi 
pour  fondement  du  traité  d'union ,  &  qu'en  ces 
matières  il  faut  ^ir  à  découvert  &  s'expliquer  clai- 
rement. La  profemon  de  foi  commence  par  les  my- 
fteres  de  la  trinité  &  de  l'incarnation  ;  puis  on  mar- 
que l'unité  du.  baptême  &  le  purgatoire  ^  enfiiire  on 
ajoute  :  Les  âmes  entièrement  purifiées  du  péché, 
(ont  aufli^tôt  reçues  dans  le  ciel  :  mais  les  âmes  de 
ceux  qui  meurent  en  péché  mortel ,  ou  avec  le  fèul 
péché  originel,  defccndent  aufli-tôt  en  enfer,  toute- 
fois pour  être  punies  diverfcment.  Il  n'eft.  point  ici 
mention  de  limbes  des  enfans. 

La  profefïîon  de  foi  rapporte  enfùite  les  fept  fà^ 
cremens ,  marquant  expreifêment  à  l'égard  de  l'eu* 
chariftie  le  dogme  de  la  tranfùbftantiation ,  &  à 
l'égard  du  mariage  la  liberté  de  contrader  des  fé- 
condes &  des  troisièmes  noces ,  &  au-delà.  Elle  re- 
levé la  primauté  du  pape  avec  la  plénitude  de  puif 
fance  &  la  faculté  d'appeller  au  faint  fiége  de  tou- 
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tes  parts  dans  les  caufes  eccléfîaftiques  :  reconnoit  a„        , 

/'*,..,  1  /    i.r*  .  AN.  1167. 

lant  les  privilèges  des  autres  egliies ,  mais  comme 
émanés  dufàint  fiége.  Le  pape  ajoute  enfuite  :  Nous 
ne  prétendons  pas  foûmettre  cette  foi  à  un  nouvel 
examen  j  c'eft  pourquoi  nous  nous  contentons  de  l'ex- 
pofer  fimplement ,  fans  y  joindre  les  preuves  j  mais 
nous  avons  réfolu  de  vous  envoyer  deaitionces ,  avec 
lesquels  vous  pourrez  nous  envoyer  quelques-  uns 
des  plus  fçavans  d'entre  les  vôtres.  Il  promet  enfuite 
la  convocation  d'un  concile ,  fi  on  le  juge  ncceffaire 
pour  affermir  l'union.  La  lettre  eft  du  quatorzième 
de  Mars  1 2,^7 ,  &  le  même  jour  le  pape  écrivit  à  la 
même  fin  au  patriarche  Grec  de  Conftantinople.  Le 
gape  prit  entre  les  frères  Prêcheurs  les  nonces  qu'il  ««»'»•  "«ï- 
avoit  promis  pour  cette  négociation  :  comm€  on 
voit  par  la  lettre  à  Hubert  cinquième  général  de  l'or- 
dre ,  en  datte  du  neuvième  de  Juin. 

Cependant  l'empereur  Paleologue  écrivit  au  pape ,  ».  6i. 
comme  étant  touché  du  péril  de  la  terre  (àinte  & 
des  pertes  du  roi  d'Arménie  :  mais  il  témoignoit 
craindre ,  que  s'il  marchoit  contre  les  infidèles ,  les 
Latins  n'attaquaifent  fès  terres ,  qui  demeureroient 
fans  dèfenlc.  A  quoi  le  pape  lui  répondit ,  qu'il  lui 
étoit  facile  de  (c  délivrer  de  cette  crainte ,  en  fe  réu- 
nifiant à  l'églife  Romaine.  Et  ne  dites  point,  ajoûte- 
t-il ,  que  le  refus  de  l'obèiflance  qui  nous  eft  due, 
ne  vous  doit  point  être  imputé ,  ni  à  votre  peuple , 
mais  aux  prélats  &  au  clefgé  :  nous  fçavons  que 
vous  avez  fur  eux  plus  de  pouvoir  qu'il  ne  fèrodt  con- 
venable. La  lettre  eft  du  dix-fèptième  de  Mai  1x67. 

La  crainte  que  Paleologue  avoit  des  Latins  n'étoit  vucMniehi/i.cp.. 
pas  (ans  fondement.  Dans  ce  même  tems  l'empereur  '^'^*  *"  '*'' 
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"  Baudouin  vint  à  Viterbe ,  où  ctoit  le  pape ,  &  en  (a 

I  i  07.  pr^fence  fit  un  traité  avec  Charles  roi  de  Sicile ,  par 
lequel  ce  prince  promettoit  de  lui  donner  à  lès  dé- 
pens dans  fix  ans  ,  deux  mille  chevaliers  pour  le  re- 
couvrement de  l'empire  de  CP.  &  les  entretenir  pen- 
dant un  an.  En  conddération  de  quoi  Baudouin  lui 
cédoit  la  feinneurie  direâre  de  la  principauté  d'A- 
chaïe  ôc  delà  Morée,  appartenante  à  Guillaume  de 
Villehardouin  j  enibrte  qu  elle  ne  releveroit  à  l'a- 
venir que  du  royaume  de  Sicile.  U  céda  aufli  au  roi 
Charles  les  terres  que  Michel  defpoce  d'Epire  avoit 
données  à  fà  fille  Hélène,  en  faveur  du  mariage  avec 
Mainfroi,  &  le  tiers  de  ce  que  les  deux  mille  che- 
valiers pourroient  conquérir.  Il  fut  encore  convenu 
que  Philippe  fils  &  préiomptif  héritier  de  Boudouiif, 
épouferoit  Beatrix  allé  de  Charles  ^&  que  s'ils  mou- 
roient  fans  enfans ,  les  droits  (ur  l'empire  de  CP. 
pafTeroient  à  Charles  &  aux  rois  de  Sicile  (es  fuc- 
cefTeurs.  Ce  traité  fut  fait  dans  la  chambre  du  pape^ 
le  vingt-feptiéme  de  Mai  i  zéy.  Dès-lors  le  roi  Char* 
les  étoit  maître  de  Canine  en  Epire  ,  à  l'entrée  du 
golfe  de.Venifè,  de  l'ifle  de  Coriôu  &des  terres  de 
la  princefle  Hélène  :  ainiî  il  avoit  l'accès  libre  dani 
l'empire  de  Komanie. 

^    }-Xhr.        ^1  y  *voit  déjà  deux  ans  que  le  pape  Clément 

Concile  de  Vien-  ."'  ,         ',,  .  ,*  S'^ti^-.. 

ne.  avoit  envoyé  pour  légat  dans  les  pays  du  Nord ,  Gui 

*""■'*'• '^^'- cardinal  j>rêtre  du  titre  de  faim  Laurent,  aupar  a- 
vant  abbe  de  Ciflieau.  Sa  légation  s'étendoit  au  Da- 
nemarc ,  à  la  Suéde  &  à  une  grande  partie  de  l'Al- 
lemagne &  de  la  Pologne  j  fçavoir  aux  provinces  de 
Brème,  de  Magdcbourg ,  de  Salibourg  &  de  Gnefiie  ; 
T»  ,i.cBnc.f.sst.  comme  on  voit  par  fa  commiifion  dattée  du  huitié- 

«^  Sttroit.  * 
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me  de  Juin  i  z  6  5.  Ce  Icgat  tint  un  concile  à  Vienne  a 
en  Autriche  le  dixième  de  Mai  1167,  ^"  alfifte-       '         '* 
rent  (îx  évêcjues  ;  (f  avoir  Jean  de  Prague ,  Pierre  de 
Paflàu,  Conrad  de  Frifîngue,  Léon  de  Ratifbonne, 
Bf  unon  de  Brixen ,  &  Amauri  de  Lavant  en  Car- 
niole  j  avec  grand  nombre  d'abbés  ,  de  prévôts , 
d'archidiacres  &  de  d&yens.  On  y  publia  une  confti-  !:s*p.«.4j. 
tution  de  dix-neuf  articles  affés  ièmblables  à  celle 
du  fynode  tenu  a  Cologne  l'année  précédente.  En   '•  J* . 
celle-ci  on  ordonne  aux  clercs  qui  entretiennent 
publiquement  des  concubines,  de  les  quitter  dans 
im  mois ,  à  peine  d'être  privés  dès- lors  de  leurs  bé- 
néfices. On  défend  la  pluralité  de  bénéfices  (ans  dif-   '*  ** 
peniè.  On  ordonne  le  payement  des  dîmes,  comme  '•7- 
étant  de  droit  divin.  On  défend  aux  clercs  féculiers  t.  9. 
ou  réguliers  d'avoir  recours  à  la  protedHon.  &  aux 
armes  des  laïques,  pour  {è  défendre  de  la  corre6^ion 
de  leurs  fupérieurs ,  fous  peine  d'être  privés  dé  leurs 
bénéfices.  Les  abbés  &  les  moines  de  l'^dre  de  r.  13, 
S.  Benoît  s'étoient  relâchés  en  plufîeurs  lieux ,  juC 
ques  à  mener  une  vie  (candaleufe.  C'eft  pourquoi  le 
concile  ordonne  à  tous  les  évêques  de  la  province 
de  prendre  chacun  deux  abbés  de  l'ordre  de  Citleaux, 
éc  de  vifiter  dans  fix  mois  tous  *les  convens  de  moi- 
nes noirs  de  (on  diocéfè  ,  pour  les  réformer  :  excep- 
tés ceux  qui  font  immédiatement  fbumis  au  (àint 
(iége,  que  le  légat  fc  charge  de  vifiter  en  perfbnne, 
ou  par  d'autres  commifiaires.  Les  derniers  articles  «.  im«.  é*- 
regardent  les  Juifs.  Ils  porteront  un  bonnet  à  corne, 
pour  fe  diftinguer  des  Chrétiens.  Ils  payeront  au 
curé  les  dîmes,  &  toutes  les  autres  obventions  que 
rendroient  les  Chrétiens  qui  logerbient  dans  leurs 
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An   1x6     "^^*^^"5- ^"  prend  plufieurs  précautions  pour  empê- 

cher  qu'ils  ne  pervertirent  les  Chrétiens. 
To.ii.tom.f.ist.  Le  légat  pafla  enfùite  en  Pologne,  &  le  vingt- 
tx.  Mithov.  huitième  de  Juin  de  la  même  année  i  iéy  ,il  arriva 
à  Cracovie ,  où  le  roi  Boleilas  le  chafte  &  l'évêque 
Paul  allèrent  en  proceflîon  au-devant  de  lui.  De  là 
il  palla  à  Breflau ,  où  à  la  cha^deleur  fécond  de  Fé- 
vrier I  z  é  8  il  célébra  un  concile  national ,  auquel 
(è  trouvèrent  huit  évêques  :  Januflè  archevêque  de 
Pofnanie,  ou  plutôt  de  Gnefiie,  Paul  évêque  de  Cra- 
covie, Thomas  de  Breflau^  Volimir  de  Vladiilavie , 
Nicolas  de  Pofnanie, Thomas  ae  Ploco,  Guillaume 
de  Lufuc  &  Henri  de  Culm.  Le  légat  y  prêcha  la 
croifàde  pour  le  fecours  de  la  terre  {àinte,&onmit 
des  troncs  à  cette  fin  dans  les  principales  églifes. 
Lvii.  Le  ^ape  Clément  fut  averti ,  que  le  dodeur 

chariE  "  "  Thierri  de  Bavière  chanoine  de  1  eglife  de  Ham- 
a««.  1*^7.  ».  3j>.  tourg,  voulant  paroître  plus  fçavant  que  les  autres, 
avoir  e]|feigné  &  prêché  publiquement,  que  le  corps 
de  Jesus-Christ  netl  pas  véritablement  ni  pro- 
prement au  facrement  de  l'autel ,  mais  feulement 
par  fignification  ;  &  qu'on  ne  le  prend  pas  corpo- 
rellement,  mais  fpirituellement  :  enfin  que  le  ciel 
s'ouvre,  que  les  anges  defcendent ,  &  que  les  efpe- 
ces  font  enlevées  au  ciel  où  Ce  fait  la  tranfùbftan- 
tiation.  C'eft  ainfi  qu'il  expliquoit  ces  paroles  du  ca- 
*  non  de  la  meffe  :  Commandez  que  ceci  foit  tranf 

porté  par  les  mains  de  votre  faint  ange ,  &  le  refte. 
Thierri  fût  dénoncé  pour  ce  fujet  en  plein  fynode  à 
Kildeboldc  archevêque  de  Brème  ,  qui  l'ayant  fom- 
mé  de  répondre  à  l'accufation ,  le  dodeur  le  refufà  : 
xlifant  qu'il  itoit  prêt  d'aller  fe  juftifîer  en  cour  de 

Rome, 
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Rome  ,  s'il  étoit  befoin.  L  archevêque  en  demeura-  y^^^  ^167. 
là,  &  loin  de  procéder  contre  Thierri,  il  traita  en- 
foite  de  le  faire  chanoine  de  fon  églife.  L'hiftoire  ^h^. -;**•  *««• 
nous  apprend  qu'Hildebolde ,  comme  les  autres 
prélats  d'Allemagne,  étoit  moins  occupé  de  la  doc- 
trine que  de  la  guerre,  pour  la  conlèrvation  &  l'aug- 
mentation de  Ion  temporel.  • 

Sur  cet  avis  le  pape  lui  écrivit ,  lui  faifant  des 
reproches  de  fa  négligence  en  une  affaire  fî  grave. 
Il  lui  ordonne  d'obliger  ce  do(5fceur  par  les  cenfùres 
eccléfiaftiques  à  retracer  publiquement  fès  erreurs, 
ies  abjurer  &  enfeigner  les  vérités  contraires.  S'il 
le  refufe  ou  s'il  y  retombe  cnluite,  vous  le  ferez 
arrêter,  dit  le  pape,  &  nous l'envoyerez  fous  bonne 
garde ,  pour  être  traité  félon  les  mérites  ;  *6C'  vous 
nous  inftruirez  promptement  par  lettres  de  tout  ce 
<jue  vous  aurez  fait  fur  ce  (ujet. 

Maturin  chanoine  de  Narbonne  avoit  (uccedé  au 
pape  Urbain  dans  le  fîége  archicpifcopal  de  cette 
éghfe ,  &  le  pape  avoit  confèryé  pour  lui  une  affec- 
tion Singulière.  Voici  une  lettre  que  le  pape  lui  oaichr.t».!. 
adreffa  le  vingt-huitième  d'Odobre  1167.  Je  vous  '^  *'**'"•'*•"• 
écris  confidemment'fans  que  perfonne  le  fçache  ^ 
excepté  celui  qui  a  écrit  cette  lettré  :  qu'on  m'a  dit 
depuis  peu ,  quêtant  en  cette  cour ,  vous  avez  dit  à 
un  homme  confidérable ,  qui  parloit  avec  vous  du 
(àcrementde  l'autel,  que  le  corps  de  notre  Seigneur 
Jésus- Christ  n'y  eft  pas  euentiellement ,  mais 
feulement  comme  la  chofè  fîgnilîce  efl  fous  le  fî- 
gnc ,  &  vous  avez  ajouté  que  cette  opinion  étoit  cé- 
lèbre à  Paris.  Ce  difcours  s'eft  coulé  fècretemcnt , 
&  étant  enfin  venu  jufqucs  à  moi ,  il  ma  fort  fcan- 
TomcXFIII.  P 
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A  ,     dalife ,  &  j'ai  eu  peine  à  croire  que  vous  ayez  cîîr 

An.   J  167.  \         tn     r  C  CL       Tl  1»      1     ^      V  • 

une  lierelie  li  manirclte.  Il  1  exhorte  a  ne  pas  impu- 
ter cette  erreur  à  1  école  de  Paris ,  &:  à  ie  confor- 

■DuiouUi.  t».  3.  mère  à  la  créance  de  1  egli(è.  L'archevêque  de  Nar-^ 
'■  *'''  bon^e  répondit  par  un  écrit  où  il  détefte  cette  er- 

reur, nie  abfolument  de  lavoir  jamais  proférée,, 
foutienc  la  doctrine  contraire,  &  l'établit  par  Fau^ 
torité  de  l'écriture  &  des  do<5teurs  Catholiques. 

Pierre  de  Char-      GuilIaumc  dc  k  Broflc  archevcquc  de  Sens  s'é- 

nUrchevêque  de  ^^^^  j^^^j^  ^  ^^^Ç^   j^  Ç^^.  ^^^^^   .^^  ^  ^^  Ç^^    .j^_ 

tTui**."'  *'  firmités,  Pierre  de  Charni  archidiacre  de  îa  même 
églife  fut  élu  pour  lui  fucceder.  Il  etoit  de  petite 
naiffance ,  &  avoit  été  précepteur  des  frères  de  l'ar- 
chevêque Henri  Cornu  ^rédeceffeur  de  Guillaume.- 
Henri  ^  fit  chanoine  &c  officiai  de  Téglifè  de  Sens: 
le  pape  Urbain  IV  le  prit  pour  fon  camcrier,  & 
Clément  IV  le  co'nferva  dans  la  même  charge  étam 
content  de  fcs  fervices  ,  puis  le  (àcra  archevêque  èc 
le  recommanda  au  roi  S.  Louis ,  par  une  lettre  du 
onzième  Mars  1x67.  Pierre  fut  reçu  dans  (on  églife 
de  Sens  le  jour  de  la*  Pentecôte  cinquième  de  Juin 

iii.G4/.^  j  01.  Je  la  même  année.  Son  archidiaconé  ayant  ainfi- 
vaqué  en  régale ,  le  roi  le  conféra  à  Girard  de  Ram- 
pillon  archidiacre  de  Melun  :  à  condition  qu'il  quit- 
teroit  ce  dernier  bénéfice,  fiiivant  la  maxime  du 
faint  roi ,  de  n'en  point  fouffrir  la  pluralité.  Mds 
le  pape  Clément  confirmant  l'ufàge  établi  dès  le 
tems  d'Innocent  III,  avoit  fait  une  confHtution , 
portant  que  les  bénéfices  vacans  en  cour  de  Rome  ^ 
ne  pouvoient  être  conférés  que  par  le  pape }  &  il 
prétendit  que  l'archidiaconé  de  Sens  avoit  vaque 
de  la  forte  par  la  promotion  de  Pierre  de  Charni. 
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C  eft  pourquoi  il  défendit  à  Girard  de  Rampillon  :  ~~' 
<lc  prendre  polleffion  de  cette  dignité,  qu'il  ne  fut  '  *  ^  '^* 
venu  aiiparavant  le  préfentcr  à  lui.  Il  le  plaignit  au  vubtuUi.  /.  39a. 
roi  de  n'en  avoir  pas  u{c  avec  lui  en  cette  rencon- 
tre auflî  honnêtement  qu'il  devoit  j  &  en  ren- 
voyant l'archevêque  Pierre,  il  lui  donna  ordre  de 
conférer  à  un  autre  l'archidiaconé ,  après  toutefois 
avoir  oiii  les  raiibns  du  roi.  L'affaire  ne  fut  point 
terminée  du  vivant  de  Clément  ni  de  Louis  :  mais 
par  1  événement  le  roi  gagna  (à  caule,  &  Girard 
demeura  en  polTeflîon  de  l'archidiaconé  de  Sens. 
Quelque  défîntercfle  que  fût  d'ailleurs  le  pape  Clé- 
ment ,  on  voit  en  cette  affaire  ,  aufli-bien  Qu'en 
celle  de  Reims,  un  étrange  attachement  à  confcrver 
Julques  aux  moindres  droits,  qu'il  croyoit  attachés  à 
ion  fîége. 

L'année  fiiivante  iiéSAe  6. de  Juin  mourut  Re- 
naud de  Corbeil  évêque  de  Paris ,  après  avoir  tenu 
le  fiége  dix-huit  ans.  Il  fut  enterré  a  (àint  Vi(Stor, 
Se  eut  poiy  fucceffeur  Etienne  Tcmpier  natif  d'Or- 
léans &  Chancelier  de  l'églife  de  Paris  ,  qui  prit 
pofTeflîon  le  dimanche  avant  la  faint  Denis  fe|u:iéme 
OAobre  de  la  même  année ,  &  tint  le  fiége  de  Paris 
onze  ans.  ^^^ 

Après  la  défaite  de  Mainfroi ,  le  jeune  Conrad  Conndin  ex- 
petit fils  de  l'empereur  Frideric  plus  connu  fous  le 
nom  de  Conradin,  prétendit  à  l'empire,  &  prit  en 
attendant  le  titre  de  roi  d'e  Sicile ,  étant  excité  par 
les  princes  AUemans  fes  parens  ou  amis  de  fà  famille  ; 
Se  appelle  eij  Italie  par  la  faâion  des  Gibellins  :  c'é-  Mon.  pad.p.éit. 
toit  un  jeune  prince  de  quinze,  ans.  Le  pape  Cle   £,„.  ^ 

ment  avant  connoiiïànce  de  fon  entreprife ,  li^i  fît  ^*"'  "**•  "•  ^- 

Pij 
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7  7T  publiquement  défenfe  de  pafler  outre  j  &  cette  pa- 

*  blication  fut  faite  dans  la  grande  églife  de  Viterbe 
le  jour  de  la  dédicace  de  Êiint  Pierre  de  Rome,"dix- 
huitiéme  de  Novembre  it66.  avec  défenic  à  qui 
que  ce  fût  de  le  reconnoître  pour  roi  deSicile ,  ni  fa- 
vôriièr  (on  entreprife  en  aucune  manière  ;  le  tout 
fous  peine  d'excommunication  contre  les  perfon- 
nes ,  &  d'interdit  fur  les  villes.  Coradin  ne  laiffa  pas 
d'établir  fes  vicaires  en  Tofcane ,  &  (es  officiers  dans 
le  royaume  de  Sicile ,  &  d'y  accorder  des  privilèges 
&  des  grâces  :  comme  le  pape  en  eut  la  preuve  pax 
les  lettres  qui  lui  tombèrent  entre  les  mains.  C'efi 
pourquoi  le  jeudi  fàint  quatorzième  d'Avril  1 167.  il 
réitéra  les  mêmes  défenfes  &  les  mènes  menaces 
contre  lui  &c  fès  fauteurs  :  déclarant  qu'ils  avoient 
encouru  les  cenfures  portées  par  la  (èntcnce  précé- 
dente, avec  citation  à  Conradin  de  iè  préfènter  de- 
vant le  pape  dans  la  (àint  Pierre  en  perfonne  ou  par 
procureur,  pour  répondre  fur  les  excès  précédons, 
&  fe  fbumettre  au  bon  plaUîrde  l'èglifè.^Le  jour  de 
l'Afcenfion  vingt-fîxiéme  Mai  de  la  même  année ,  le 
pape  /f  éfendit  étroitement  à  Conradin  d'entrer  en 
Italie  ,  fî  ce  n'étoit  pour  (àtisfaire  à  la  citation  pré- 
cédente: mais  ce  prince  ne  laiffapas  de  venir  à  Vé- 
rone ,  où  il  étoit  appelle,  accompagné  du  duc  de 
Bavière  fon  oncle ,  ôc  du  comte  de  Tirol  fbn  bèau- 
pere  -,  ôc  il  y  demeura  un  mois. 

Alors  le  pape  continua  de  procéder  contre  lui , 
&  le  jour  de  la  décace  de  (kint  Pierre  il  déclara  qu'il 
avoir  encouru  l'excommunication ,  &  lui  ordonna 
de  fortir  dans  un  mois  de  Vérone,  &de  toute  l'Ita- 
lie ,  lui&  tous  fes  gens  :  avec  défenfe  de  fe  mêler 
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en  aucune  façon  des  affaires  de  Tempire  ou  duroyau-  Z  7 

me  de  Sicile  ;  autrement  le  pape  le  pnvoit  de  tout 
droit  au  royaume  de  Jerufàlem,  &  difpenfbît  tous  (es 
fujcts  du  ferment  de  fidélité.  Les  cenfiires  s  e'ten- 
doient  à  proportion  fur  le  duc  de  Bavière  &  les  au- 
tres feigneurs  de  la  fuite  de  Conradin ,  &  fiir  les  villes 
qui  les  recevroient.  Elles  ne  l'arrêtèrent  pas  plus  que 
les  précédentes.  De  Vérone,  il  vint  à  Pavie  avec  des  Mm.  psd. 
troupes  choifies,  en  ii6  8.  &  y  demeura  quelques 
mois.  Le  pape  continua  aufli  fes  procédures*,  &  en- 
fin le  jeudi  fài^t,  cinquième  d'Avril  de  la  même 
année ,  il  le  déclara  encore  excommunié  ,\iéchû  du  lu/a.».  14.- 
royaume  de  Jeru(àlem ,  inhabile  à  en  tenir  aucun 
autre,  &  privé  de  tous  les  fiefs  qu'il  pourroit  tenir 
de  l'églife  :  (es  vaffaux  abfbus  du  Icrment  de  fidélité, 
&  Sss  terres  mifès  en  interdit.  C'eft  ce  que  porte  la 
bulle  datée  du  même  jour ,  après  avoir  énoncé  toute 
la  précédente. 

Le  même  jour  le  pape  publia  une  bulle  contre  les  nmûj^'dm- 
Romains ,  où  il  leur  reproche  leur  ingratitude  envers  **  *  ***"*• 
l'églife  leur  mère ,  qui  les  a  combles  de  bienfaits  , 
&  ajoute  :  Apres  que  mous  avons  excommunié  Con-  «.  »•• 
radin,  rejetton  d'une  race  maudite,  &  ennemi  déclaré 
de  l'églife ,  avec  tous  fes  fauteurs  :  Galvan  la  Lance 
enfant  de  malediâion ,  eft  entré  dans  Rome ,  portant 
les  enfèignes  de  Conradin  déployées  :  les  Romains 
font  reçu  avec  pompe,  l'ont  conduit  jufques  au  pa- 
lais dcLatran,  &  l'ont  encore  admis  avec  plus  d'hon- 
neur à  leurs  Jeux  publics.  Enfuite  ils  ont  reçu  d'au- 
tres envoyés  de  Conradin  chargés  de  fes  lettres  ;  & 
ayant  affemblé  le  confeil  dans  le  Capitole  leur  ont 
donné  fblemnellement  audience.   En  confequence 
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le  pape  déclare  excommuniés  Hemri  de  Caftillc  fëna- 

An.  iz68.  tem-  jg  Rome  &  Gui  de  Montcfeitro  fon  vicaire, 
les  autres  officiers  &  tous  ceux  qui  volontairement 
ont  pris  part  à  la  réception  de  Galvan  S>c  des  autres 
envoye's  de  Conradin.  Cette  bulle  cfl:  datée  comme 
l'autre  du  jeudi  faint  à  Viterbe. 

Henri  de  Caftille  fils  de  (àint  Ferdinand,  &  frère 
M»ri»n*.  m.  du  roi  Alfonfe  l'aftrologue  ^  s  étant  brouillé  avec  lui , 

vl!^htfneVf.  387.  H  fortit  d'Efpagnc,  &  le  rétira  auprès  du  roi  de  Tu-». 

^«.-sk./.  J8i.  jjjj^  Q^-  (lemeura  quarante  ans.  Sa  religion  s'y  affoi- 
blit  notablement*  .il  y  prit  beaucoii^  de  mœurs  des 
Mufulmans ,  &  devint  un  grand  fcélerat.  Comme  il 
étoit  proche  parent  de  Charles  roi  de  Sicile ,  ayanc 
appris  Ton  établiflement  dans  ce  royaume  par  la  dé- 
faite de  Mainfroi ,  il  vint  le  trouver  en  ii6é.  ac- 
compagné de  plufieurs  braves  chevaliers  d*Efpagne> 
^  881.  Charles  le  reçut  avec  plaifir  -,  &  Henri  eut  l'induAric 
de  le  faire  élire  lènateur  de  Rome  à  (à  place  :  en- 
{ùite  il  fe  mit  à  la  tête  de  quelques  mécontens  ré- 
voltés contre  Charles,  &  prit  le  parti  de  Conradin. 
f.  «84.  £tant  donc  maître  de  Rome,  il  pilla  fes  trélbrs  que 
l'on  y  gardoit  dans  les  églilès.  Car  c'étoit  une  an- 
cienne coutume ,  que  non  feulement  les  Romains  , 
mais  encore  les  étrangers  mettoient  en  dépôt  dans 
les  monafteres  &  les  églilès  l'argent  &  les  choies 
précieulès  qu'ils  vouloient  conferver  ,  à  caufè  des 
voleurs  &  des  incurfions  des  ennemis  :  comriie  ne 
pdUvant  être  plus  en  fureté  qu'en  ces  lieux  fàcrés^ 
où  on  les  gardoit  fidellement.  Henri  n'y  eut  aucun 
égard  :  il  fit  brifer  les  portes,  profaner  les  lacrifties, 
ouvrir  les  coffres.  Ici  on  emportoit  l'argent  com- 
ptant, là  les  vafes  d'or  &  d'argent  ^  ailleurs  les  par 
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ïemens  :  enfin  tout  ce  qu'on  trouvoit  de  précieux.  ~ 

Ainfi  furent  pillc'es  les  e'glifes  de  Latran,  de  faint.     ^*  *2.68. 
Paul ,  deiàint  Sabas  ,de  iàint  Ba/île  au  mont  Avcntin, 
de  iàinte  Sabine ,  &  d'autres  :  tout  retentifToit  des 
cris  lamentables  des  ccclefiaftiques,  . 

Cependant  le  légat  Ottobon  célébra  un  grand      c.nciie  de 
concile  à  fàint  Paul  de  Londres  le  vingt-txoifiéme  ^"^^^  ^,jf„, 
d'Avril  II 68.  en  préfèhce  de  tous  les  prélats^' An-  f-  400.* 

fleterre ,  de  Galles  ,  d'Ecofïè  &  d'Irlande  :  où  il  pw-  tt«)  "'  ""* 
lia  un  décret  de  cinquante-quatre  articles,  pour 
réparer  les  déibrdres  de  la  guerre  civile  y  &  ramener 
Inexécution  des  canons ,  qui  n'étoient  prefque  plus 
oblcrvéy,  particulièrement  les  conftitutions  qu  Ot-  ^f-  ''*•  **"'• 
con  cardinal  diacre  du  titre  de  iàint  Nicolas,  légat 
en  Angleterre ,  avoit  faites  au  concile  de  Londres  ,. 
tenu  en  1257.  Car  le  légat  Ottobon  ne  fait  gueres  tmt.  n.  ^  ji;. 
•que  rappeller  les  àtctcti  de  ce  concile ,  avec  quel- 
ques additions,  pour  en  procurer  l'exécution;  & 
quelques  autres ,  dont  voici  celle;  qui  nVont  paru 
remarquables. 

On  ne  refiiferaà  perfonne  la  liberté  de  fecon-  c»f.  z, 
feffer,  comme  nous  apprenons  que  les  geôliers  le 
font  quelqiïefois  à  l'égard  "tks  prilbnniers  :  celui  qui 
l'aura  refùfèe ,  ièra  privé  de  fepulture  eccléfîaftique. 
Défenie  aux*  clercs  de  porter  tes  armes ,  même  ilôus  c  4. 
prétexte  de  jufticer beaucoup  moins,  comme  fai- 
toient  quelques-uns,  pfl>ur  fè  joindre  aux  vcJeurs,  & 
piller  même  les  e'glifes.  Leurs  habits  ne  feront  point  c.  y. 
Ë  courts ,  qu'ils  les  rendent  ridicules  ,  mais  iront 
au  moins  jufqu'à  mi-jambe.  Les  religieux  devenus  ,^  ^. 
évêques  garderont  leur  habit  régulier.  Les  concu- 
bines des  clcrcs,feront  jfrivées  de  l'entrée  de  l'églife 
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T~        7T  &  de  la  communion  pafcale.  On  confervcra  l'im- 
f,  ,3.  munite  des  lieux  lames •cgliles ,  cimetières ,  mona- 
fteres  ^  &  quiconque  en  cirera  par  force  celui  qui  s'y 
fera  réfugié ,  ou  enlèvera  ce  qu'on  y  a  mis  eh  dépôt, 
fera  excommunié  par  le  (èul  raie ,  &  fes  terres  mifes 
en  interdit  ,  aum-bien  que  les  lieux  où  il  fè  reti- 
rera. Il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  emportent  quel- 
que «hofe  des  mai(bns,  appartenant  aux  eccléfia- 
1. 14.  ftiques ,  contre  leur  volonté.  Défenfe  d'empêcher 

la  célébration  des  mariages  en  face  d'églifè. 

c,  16,      Défenfes  aux  prélats  de  s'attribuer  les  fruits  des 

églifes  vacantes ,  fbit  pour  un  an ,  ou  pour  un  autre 

Thom»if.  dife.  tcms,  s'ils  ne  font  fondés  en  privilège  ou  en  coû- 

'«J.VvTlxcti'ii!  tume.  On  voit  ici  le  commencement  du  déport  ôc 

"/  '*«.  ,  i.     àe  l'annatei  ôc  nous  avons  déjà  vu  au  concile  d'Ox- 

Conc.  Ox.  «.14.  ^  J  ^ 

tord  en  i  m  ,  que  quelques  cvêques  difreroient  la 
collation*  des  bénéfices,  pour  profiter  des  fruits. 
Ordre  à  tous  les  bénéficiers  de  faire  fbigncufemenc 
les  réparations  des  bâtimens  :  fînon  levéque  les  fera 
cont.  imâ  t.  x%.  faire  aux  dépens  du  titulaire.  On  confirme  la  défenfe 
'.  jo-  3*-  îJ-     jg  jgjjjj.  enièmble  plufieurs  bénéfices  à  charge  d'a- 
mes  \  mais  toujours  avec  l'exception  :  Sans  difpen- 
fe  du  (àint  iîége.  Or  cette  exception  énervoit  là  loi 
par  la  facilite  d'obtenir  les  djfpenlès.  On  défend 
aufïi  cette  pluralité,  fous  prétexte  de  tenir  une  églife 
e.  I,.  en  titre ,  &  l'autre  en  commande  :  ce  qui  eft ,  dit 
le  concile,  s'attacher  aux  paroles  de  la  loi,  &  non 
pas  au  fens  :  appliquant  à  la  cupidité,  ce  qui  a  été 
introduit  pour  la  néceflîté  ou  l'utilité  des  églifes  va- 
f  jtf.  cantes,  te  légat  ordonne  encore  que  dans  toute  l'é- 
tendue de  fa  légation ,  on  fera  tous  les  ans  le  lendeJ 
main  de  l'od^ve  de  la  Pentecôte ,  une  proceffion 

folemnelle. 
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folemnelle,  pour  demander  à  Dieu  la  confervation  aT^TÏTs 
de  la  paix  Se  le  recouvrement  de  la  terre  fàinte.  Le  <w 

refte  des  décrets  de  ce  concile  regarde  la  réforme 
des  moines  &  des  autres  réguliers  j  &  le  dernier  or- 
donne qu'ils  fe  confeffent  au  moins  une  fois  le 
mois. 

Après  ce   concile ,  le  cardinal  Ottobon  alla  à  m.  vrtfim.  t-  40- 
Northamfton ,  où  il  donna  la  croix  de  pèlerin  pour  ^^*'"*^'"' 
la  terre  làinte  aux  deux  fils  du  roi  Henri ,  Edouard 
&  Edmond,  au  comte  de  Gloceftre  &  à  plufieurs  au- 
tres nobles  Anglois.  Le  prince  Edouard  avoit  été 
engagé  à  fè  croifèr  par  le  roi  S.  Louis ,  qui  l'ayant 
.fait  pafTer  en  France,  le  pria  de  l'accompagner  à  fon 
voyage  d'outremer,  &  lui  prêta  pour  les  kais  trente 
mille  marcs  d'argent.  Après  que  le  cardinal  Ottobon 
lui  eut  donné  la  croix  ,  il  quitta  l'Angleterre,  em- 
portant de  grandes  richefTes ,  6c  pafïà  en  Elpagne ,   ***"•"•  '*• 
où  le  pape  lui  manda  le  vingt  -  deuxième  de  Juin 
d'exciter  le  roi  de  Caftille  à  lecourir  la  terre  fâinte. 
Le  roi  d'Arragon  étoit  aulli  croifè,  comme  nous 
avons  vu  i  &  le  roi  de  Portugal ,  auquel  le  pape  ac- 
corda les  décimes  de  Ion  royaume  pour  les  frais  de 
(on  voyage  ,  quoiqu'il  y  eût  de  grandes  plaintes    *'•»•»<• 
contre  lui  de  la  part  de  les  fiijets  j  comme  on  voit 
par  la  lettre  que  le  pape  lui  en  écrivit  le  dernier 
de  Juillet.  ^ 

Mais  le  roi  de  Caflille  avoit  une  affaire  à  termi-       i-xii. 

,i  l'ji  V  1  «rj  Afeire  de  l'cin- 

ner^  qui  le  touchoit  de  plus  près  que  la  croilade:  pire. 
c'étvOitfa  prétention  à  lert  pire.  Le  pape  Urbain  étant 
mort  avant  le  terme  qu'il  avoit  prelcrit  pour  la  dé-  **  "•  **• 
cifion  de  cette  affaire,  {çavoir  la  S.  André  iz^y.  le 
p^pe Clément  donna  encore  un  délai  jufques  au  ven- 
Tomc  XFIII.  Q 
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T  77  drcdi  d'après  l'épiphanie ,  huitième  Janvier  12,^6-. 

An.  rz68.   .  *  *  "  'j.  ,  . 

A  ce  terme  comparurent  devant  le  pape  les  procu- 

j^.ii<7.)i.i3.  reurs  de  Richard  d  Angleterre  ,  ayant  a  leur  tete^ 
Henri  fon  fils  aîné^  &  ils  produifirent  plufîeurs  pièces 
pour  fonder  le  droit  de  Richard.  De  la  part  du  roi 
Alfonfè  comparut  Rodolfe  de  Poggibonzi ,  mais  fans 
aucunes  pièces ,  prétendant  que  le  droit  de  (on  maître^ 
avoir  été  prouvé.  Toutefois  il  demanda  encore  per- 
miilion  de  faire  ouïr  des  témoins  en  Allemagne ,  en 
France  ,  en  Efpagne  &  en  Italie  :  Ce  que  le  pape  lui 
accorda ,  marquant  pour  lieux  de  ces  enquêtes  les 
villes  de  Francfort,  Paris,  Burgos,  Boulogne,  &la 
cour  de  Rome  :  pour  termes  de  l'enquêçe,  laTouf- 
iàints  prochaine,  &  pour  terme  peremptoire  du  juge- 
ment, l'Annonciatiott  vingt-cinquième  de  Mars  de 
Fannèe  (uivante  1 1€9.  &  il  reprefenta  au  roi  Alfonfè 
qu'il  ne  devoir  pas  prétendre  d'être  couronné  em- 
pereur à  Rome ,  avant  que  d'avoir  été  couronné  roi 
des  Romains  à  Aix-la-Chapelle  par  l'archevêque  de 
Cologne. 

x^«  ii«8.  ».4i.  Le  terme  prefcrit  étant  échu,  c'eft-à  dire ,  le  vingt- 
fixième  de  Mars ,  Guillaume  archidiacre  de  Roche- 
ftcr ,  procureur  de  Richard  d' Angleterre ,  Ce  préfcnta 
devant  le  pape&  les  cardinaux,  demandant  que  l'af- 
faire des  deux  èledions  à  l'empire  fut  jugée  diffini- 
tivement ,  fans  autre  délai.  Ttfais  Tes  procureurs  du 
rôi  Alfonfe  repréfenterent  ,  que  l'èvêque  de  Silve 
chargé  auparvant  âè  cette  affaire ,  avoir  ère  tué  en 
Tolcane  par  des  Gibelins ,  &  les  pièces  qu'il  portoit 
avec  lui  perdues  ,  &  qae  Rodolfe  de  Poggibonzi 
étoit  demeuré  malade  &  enfermé  dans  une  place 
alTiégée.  A  quoi  le  pape  ayant  égard ,  il  donna  au 
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«roi  Alfonfc  encore  un  délai  du  premier  Juin  prochain  77        71 
en  un  an.  C'eft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  Alfonfe 
^u  dix-huitiéme  Mai  1 1 68. 

Mais  les  éledeurs  fatigués  de  ces  délais ,  &  tou-  «•  4?. 
-chés  des  maux  que  la  longue  vacance  attiroit  dans 
l'empire  ,  fe  plaignirent  que  Richard,  Alfonfe  &  le 
pape  le  mocquoicnt  d'eux  j  6c  réfolurent  de  faire  une 
nouvelle  élection  d'un  troifîéme  fujet.  Ils  en  mar- 
<juerent  le  jour,  &  tous  les  électeurs  furent  cités  pour 
y  procéder.  Le  roi  de  Bohême ,  qui  dès-lors  étoit  du 
nombre ,  en  avertit  le  pape ,  &  lui  fit  demander  com- 
ment il  devoit  (è  conduire  en  cette  rencontre.  Le 
pape  lui  répondit  par  une  grande  lettre ,  où  il  rap- 

})ôrtoit  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  en  cette  affaire  fous 
es  deux  prédéceffeurs ,  Alexandre  &  Urbain  &  fous 
ion  pontificat ,  puis  il  ajoute  :  Que  peut- on  donc  im-  ».  4*. 
puter  à  l'églife  ?  Efl-ce  que  les  princes  d'Allemagne 
ont  été  partagés  dans  l'eleiSbion }  Lfl-ce  que  les  deux 
élus  ne  veulent  point  renoncer  au  droit  qu'ils  fè 
croyent  acquis  t  Eft-cc  la  retenue  de  l'églife ,  qui  n'a 
point  voulu  donner  d'atteinte  à  leurs  droits,  par  un 
jugement  injufle  ou  précipité  :  ou  qu'elle  n'a  pas 
obvié  à  des  cas  fortuits  que  la  prudence  ne  peut  dé- 
tourner ?  Si  les  tiédeurs  faifoient  ca  réflexions  ils 
auroient  honte  de  penfer  à  une  troifiéme  éleâ:ion , 
pendant  que  le  jugement  de  celles  qu'ils  ont  faites 
eux-mêmes  eft  encore  en  fuipens.  Il  conclut  en  leur 
défendant  de  procéder  à  cette  nouvelle  éle<5lion ,  6c 
la  déclarant  nulle  par  avance.  La  lettre  efl  du  (èptié- 
mc  de  Novembre  1 1 68. 

Conradin  cependant  avoit  fait  de  grands  pro-       ixiii. 
grés,  &  ayant  traverfé  la  Lombardic  6c  la  Tofca.  ^^«"^conradin. 

Qij 


Digitized  by 


Gcx)gle 


114      Histoire  Ecclésiastique. 

TTJ        77"  ne,  il  setoit  avancé  jufques  à  Rome ,  où  il  fut  reçu 
Mmu  psuv.'  P^^  ^^  fënateur  Henri  de  Caftille  &  par  le  peuple^ 

p'ii-  comme  s'il  eût  été  empereur,  avec  une  extrême 

pu'  Luc    _  '  joie.  Ëniuite  il  paflà  en  Fouille  f  où  le  roi  Charles 

w"'M4Ï?.gl!  ''^int  s  oppofer  à  lui,  &  les  armées  s'étant  rencontréss- 

'l4j«.  n.  j».  P^^  ^^  Tagliacozzo ,  il  y  eut  une  (anglante  bataille  ,^ 
où  Conradin  fut  défait  le  jeudi  vingt-troifiéme  jour 
d'Août  1x68.  Le  roi  Charles  en  donna  avis  au  pape 
le  même  jour  :  ne  (cachant  encore  ce  efu  écoient-  de- 
venus Conradin  &  le  fénatcur  Henri.  Ils  avoient  fui, 
tous  deux ,  mais  ils  furent  pris  &  plufieurs  autres  y  Ôc 

vjuhtfae^p.tf,.  le  roi  Charles  les  fît  conduire  à  Naples  en  prifon.  En. 
acSbion  de  grâces  de  cette  heureux  fuccès ,,  il:  fonda, 
(ùr  le  lieu  de  la  bataille  un  mcmaftete  dé  l'ordre  de 
Cifleaux ,  fous  le  nom  de  fainte  Marie  de  la  ViAoi- 
re ,  &  il  fubfîiloit  plus  de  quarante  ans  après,  mais- 
il  fut  ruiné  par  un  tremblement  de  terre. 

Pour  juger  les  prifbnniers  Charles  aflemhla  à  Na- 
ples les  plus  fçavans  jnrifconfultes ,  qui  les  condam- 
nèrent à  mort,  comme  criminels  de  leze-majefté  & 
ennemis  de  l'églifè.  Charles  donna  la  vie-à  Henri  de 
de  Caûille ,  tant  à  caufè  de  la  parenté,  que  parce  que 
l'abbé  du  mont-Caflm  qui  l'avoit  pris ,  ne  l'avoic 
rendu  qu'à  cette  condition ,  craignant  d'être  irrégu- 
lier. Conradin,  fon  coufîn  le  due  d'Autriche,  &  quel- 
ques autres  furent  exécutés  à  mort  :  mais  auparavant 
on  les  mena  dans  une  chapelle  où  on  leur  fit  enten- , 
dre  une  méfie  des  morts  pour  le  repos  de  leurs  âmes, 
^  on  leur  donna  le  tems  de  fc  confeiTer.  Enfuitc  on 
les  conduifît  au  marché  de  Najdes ,  où  ils  eurent  tous 
la  tête  tranchée  le  vingt-fîxiéme  d'06tobre.  La  mort 
de  Conradin  iùc  défàpprouvée  de  plufîeurs ,  &  ren- 
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dit  odieux  le  roi  Charles,  qui  en  fut  repris  fortement  T 
par  le  pape  &  les  cardinaux  ^  &  en  ce  .jeune  prince     m^iua-^ 
finit,  la  maifcm  de  Soiiabe. 

Le  pape  .Clément  IV  étoit  toujours  à  Viterbie,    „^^y'Y:, 
ou  li  mourut  la  veille  de  S.  André  vmgt-neuvieme  ment  iv. 
jour  de  Novembre  ix68  ,  après  avoir  tenu  le  faint    p*/"ij*'w1.*««. 
fiége  trois  ans^  neuf  mois  &  vingt-quatre  jours.  \ï^'  ^'* 
étoit  d'une  grande  prudence, excellent  jurifconfiilte, 
habile  prédicateur,  &  prêchoit  ibuvent  à  Viterbc 
étant  pape,  pour  fortifîer  le  peuple  dans  la  foi  catho- 
lique :  il  chantoit  même  fort  bien.  Pendant  long- 
tems  il  ne  mangea  pas  de  viande,  coucha  fur  un  lit 
très-dur,  &  ne  porta  point  de  linge  :  fa  vie  étoit  Sup uvrix^m. 
trcs-pure.  Il  fut  enterré  à  Viterbe  dans  Féglifè  des  "*^^' 
frères  Prêcheurs ,  où  Ton  voit  encore  fbn  tombeau, . 
orné  de  l'image  de  fàinte  Heduige  de  Pologne  qu'il 
avoit  canonilec.  Après  fa  mort  le  faint  fîége  vaqua 
deux  ans,  dix  mois  6c  yingt-fèpt  jours. 

De  fon  tems  les  c6nfr.eres  du  Gonfanon ,  afTociés  b«k  i»^7.  »  «j- 
à  Rome  en  l'hoiincur  de  la  fàinte  Vierge ,  s'engagè- 
rent à  (è  confcffer  &c  communier  trois  fois  l'année  ,^ 
&  le  pape  Clément  autorifà  cette  dévotion  par  une 
bulle ,  leur  accordant  cent  jours  d'indulgence  à  cha- 
que fois  qu'ils  recevroient  les  fàcremens  :  ce  qui  fait 
juger  qu'ils  étoient  peu  fréquentés  alors.  On  dit  que 
cette  confrairie  fut  la  première  &  le  modèle  de  toutes 
les  autres  -,  &  elle  prit  fon  nom  de  la  baniere  qu  elle 
porcoit  aux  procefîiôns» 
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-Pragmarique  de 
S.  Louis. 
T».  Leone f. 097. 


j  E  roi  S.  Louis  fc  préparant  a  fon  voy^age, 
1  voulut  pourvoir  a  la  tranquillité  de  1  é- 
glife  de  fon  royaume  pendant  (on  ab- 
Icnce  &  attirer  fur  lui  la  prote^ftion  de 
Dieu  :  c'eft  pourquoi  il  fit  une  ordon- 
nance fameufe ,  connue  fous  le  nom  de  Pragmati- 
que fandion ,  &  divifëe  en  fix  articles ,  qui  portent: 
I .  Les  églifes  ,  les  prélat*  ,  les  patrons  ic  les  colla- 
•teurs  ordinaires  des  bénéfices  jouiront  pleinement 
de  leur  droit ,  &  on  confervera  à  chacun  (à  jurifdic- 
tion.   1.  Les  églifes  cathédrales  &  autres  auront  la 
liberté  des  éleSions  ,  qui  feront  cnticrcrrient  effec- 
tuées.  3.  Nous  voulons  que  la  fimonie,  ce  crime  û 
pernicieux  à  l'églifè,  fbit  entièrement  bannie  de  no- 
tre royaume.   4.  Les  promotions ,  collations  ,  pro- 
vifîons  &:  difpofîtions  des  prélatures ,  dignités  &  au- 
tres bénéfices  ou  offices  eccléfîaftiques ,  quels  qu'ils 
(oient, fe  feront  fuivant  la  difpofîtion  du  droit  com- 
jnun  des  conciles ,  &  des  inflitutions  des  anciens  pè- 
res.  5.  Nous  renouvelions  &  approuvons  les  liber- 
tés ,  frartchifes ,  prérogatives  &  privilèges  accordes 
par  les  rois  nos  prédécelTeurs  &  par  nous,  aux  églifes, 
jnonafleres  &  autres  lieux  de  piété,  auffi-bien  qu'aux 
perfonnes  eccléfîafliques.   6.  Nous  ne  voulons  aucu- 
nement qu'on  levé  ou  qu'on  recueille  les  exadions 
pécuniaires  &  les  charges  très-pefàntes ,  que  la  cour 
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ic  Rome  a  impofees  ou  pourroic  impofer  à  l'églife  T~ 
de  notre  royaume ,  &  par  ^quelles  il  eft  milcra- 
blement  appauvri ,  fî  ce  n  eft  pour  une  caufe  raifbn- 
nable  ôc  crés-urgente ,  ou  pour  une  kiévicable  nécef- 
iité,  ôc  du  conlencement  libre  &r  exprès  de  nous  de 
de  leglife.  Cette  ordonnance  eft  dattée  de  Pari* 
Tan  I  i  6  8  au  mois  de  Mars ,.  c'eft-à-dire  >  i  r  6  9  avanr 
Pâques. 

Quelques  excmplaîriss  n'ont  point  le  fixi^me  ar- 
ticle contre  Tes  exa^^ions  de  la  cour  de  Rome  :  mais 
€m  croit  avec  rai^n  qu'il  en  a  été  retranché.  Car 
encore  que  la  cour  de  Rome  ne  (bit  pas  nommée 
dans  les  autres  articles  de  cette  ordonnance ,  on  ' 
voit  bien  qu  elle  tend  principalement  à  réprimer  les 
CAtrepri{ès  des  papes  fur  ks  droiirs  des  ordinaires 
pour  les  éie(SHons ,  les  collations  des  bénéfices  Ôc  la 
jurifdidtion  contentieufè:  quoique  le  fàint  roi  puidè 
auili  a:voir  eu  en  vue  les  entreprises  des  ièigneurs  ôc 
des  juges  l&i'ques.  Depuis  quelques  années  il  avoir  *•/.  nv.  txxxr. 
eu  des  difFérens  fâcheux  avec  le  pape  Clément ,  quoi 
que  d  ailleurs  ion  ami ,  au  fkjet  des  bénéfices  vacans 
en  régale  dans.  lés  églifes  de  Reims  Ôc  de  Sens  :  ôc 
il  étoit  de  (à  prudence  de  prévenir  de  pareilles  con- 
ccftations. 

Un  dodeur  de  Paris ,  nommé  Girard  d'Abbcville, 
prenant  le  parti  de  Guillaume  de  S.  Ajxiour ,  attaqua 
de  nouveau  les  frères  mandians  par  un  écrit  auquel 
S.  Bonavcnture  oppofà  pour  réponfc  4  ouvrage  inti- 
tulé :ApoJogie  dés  pauvres ,  publié  comme  Ion  cr<iit 
cette  année  1 169.  Il  n'y  noi^me  point  1  auteur  qu'il 
f  efùte ,  ibit  qu'il  ne  le  coni|ut  pas ,  (oit  pour  épargner 
£1  réputation.  Nous  avons  vu  que  quand  on  objec- 


«•44./«. 
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7  7~"  toit  aux  religieux  mandians  que  Jeftis-Chrift  avoit 

*  '  *  '*  une  bourfe  &  quelqu^argent  en  réfèrve ,  ils  répon- 
doient  qu'il  l'avoit  fait  par  condcfcendance  pour  les 
foiblcs.  Girard  d'Abbeville  traitoit  cette  proportion 
d'erreur  pernicidulè  ,  diiànc  que  cette  condcfcen- 
dance ne  s'accommodoic  point  avec  la  (buveraine 
perfection  de  Jefus-Chrift.  Saint  Bonaventure  répond 

FMioiVii^  par  les  paroles  de  S.  Auguftin  :  Jefus  Chrift  avoit 
ime  bourlè  ôcibuffroit  que  de  fàintes  femmes  le  (èr- 
viffent  j  S.  Paul  vint  ^nluite  ,  qui  fe  paflbit.de  tels 
fecours.  La  conduite  de  S.  Paul  étoit-elle  donc  plus 
parfaite  que  celle  de  Jefus-Chrift  î  Au  contraire  celle 
•  de  Jefus  -Chrift  étoit  plus  fublime ,  parce  qu'elle  e'toit 
plus  charitable.  Il  fçavoit  que  Paul  n'ufcroit  pas  de 
tels  fecours  ;  &  afin  qu'il  ne  condamnât  pas  ceux  qui 
les;chcrcheroient,  il  voulut  lui-même  donner  l'exem- 
ple aux  foibles  de  les  recevoir. 
i.  400.  Girard  difoit  encore  que  c'étoit  un  blafjphême  de 
dire  que  Jefiis-Chriftnedût  pas  être  imite  en  tout , 
principalement  par  ceux  qui  tendent  à  la  perfedion, 
S.  Bonaventure  répond  :  Ce  fera  donc  une  impcr-r 
fedlion  à  S,  Paul  de  he  s'être  pas  fait  accompagner 

Î)ar  des  femmes ,  qui  fourniîîènt  à  fà  fùbïîftance  :  c'en 
èra  une  à  S.  Jean-Baptifte  d'avoir  vécu  dans  le  de-^ 
^rt ,  &  n'avoir  jamais  bû  de  vin  :  ce  fera  une  imper- 
jfedion  d'être,  arbitre  entre  des  frères  qui  plaident 
.  pour  une  fucceffion  :  c'en  fera  une  de  ne  pas  laiffer  fà 
bourfè  entré  les  mains  d'un  oeconomc  infidèle.  C'eft 
^  qu'encore  que  Jefùs-Chrift  fbit  le  modèle,  de  toute 

perfe<5l:ion',  il  ne  s'enfuit  pas  que  chaque  Chrétien 
doive  imiter  toutes  fes  â<5lions  particiîlieres.  Il  ne  dé- 
pend pas  jde  nous  d'imiter  les  effets  de  fà  puifTance  & 

de 
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ide  la  fagefle  divine ,  en  faifànt  des  miracles  &  dé-  I  7" 

°i    r         j  Ti    »  \  An.  1169 

couvrant  le  lecret  des  coeurs.  Il  n  appartient  pas  a  ^ 

tous  d'imiter  (es  a<5tions  d'autorité,  comme  de  ch^C 
fèr  les  marchands  du  temple,  6^  clurger  les  ponti- 
fes de  reproches  véhemens  :  ou  d-ejecrcer  les  fonc- 
tions de  fon  fàcerdoce  en  remettant  les  péchés  ôc 
admidjftrant  les  fàcremens;  Quelques-uns  doivent 
imiter  ce  qu*il  a  fait  par  condefcendance  à  notre 
foibleilè  j  fe  cachant  dans  la  perfecution  ôc  prialic 
fon  père  d'éloigner  de  lui  les  fouffrances.  D'autres 
enfin  <loivent  mivre  les  fxemples  de  perfeftion  qu'il 
a  donnés  ,  par  la  pauvreté,  la  virginité,  paflànt  les 
nuits  en  priétes,'{è  livrant  à  la  mort  pour  ^s 
enoemk. 

Gitard  précendoâp  que  la  perfeétioh  ôc  l'imper- 
feétion  -étoient  oppofëes,  comme  la  vertu  &  le  vice, 
la  fànté  Ôc  la  maladie.  Saint  Bonaventure  le  nie,  ôc 
foutient  qiie  l'impcrfeétion  <tont- il  s'agit  ici  ttéÛt 
point  un  mal,  mais  feulement  un  moindre  i>ien^' 
comme  le  mariage  a  l'égard  de  la  continence  par-' 
faite.,  Ôc  que  la  perfeâion coniîfte  dans  la  pratic^^' 
non-fèulement  des  vertus  commandées,  mais  des^/*-*»** 
œuvres  de  furrérogation  j  Ôc  dans  la  patience ,  qui- 
va  ju{qu  à  aimer  les  fouffrances.  Or  cette  perfeàioit 
.  eft  plus  grande ,  lorlqu  on  s'engage  par  un  vœu  ej^- 
prés  à  y  afpirer  toute  fa  vie  :  donnant  ainfl  à  Dieu 
non-feulement  les  fruits ,  mais  l'arbre  même,  c'eft-       . 
à'dirc  le  fonds  de  la  volonté.  H  y  a  <les  dégrés  dans  p-  404* 
la  perfedion  :  la  virginité  eft  plus  (ùblime  que  la 
viduitéi  &  la  perfeAion  eft  différente  félon  les  états: 
autre  eft  celle  du  prélat ,  autrç  celle  du  particulier. 
Le  prélat  doit  procurer  non -feulement  fon  falut. 
Tome  XVIII.  R 
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TJ7  777  inais  celui  de  fbn  troupeau  :  ceft  pourquoi ,.  avanir 
que  <k  s'en  charger  ,  il  doit  être  parfait  comme  par^ 
ticulier  y  &  n'en  accepter  la  charge  que  malgré  lui  ^ 
à  cauiè  des  périls  qui  y  (ont  attaches.  Le  religieux 
au  contraire  n'ayant  pour  but  que  fon^  fàlut  particu* 
lier ,  les  pécheurs  &  les^  imparfaits  peuvent  défîrer 
&  embrafler  cet  état,  pour  s  y  purifier,  &  s'y  pcr^ 
fedionner  ;.  au.  lieu  que  le  particulier  le  plus  parfait 
ne  peut  rechercher  la  prélature  fans  inuécence  6c 
{kns  préfbmption.^ 

Saint  Bonavcnture  répond  enfùite  a  Girard  d*Àl> 
beville  touchant  la  fuite  de  la  perfécution  &  de  W 
mort,,  que  ce  do<âcur  louoit  extrêmement  ,> conmie 
une  adion  digne  des  hommes  les  plus  fâiacs  6c  le» 
jr.  39«.  plus  parfaits.  Or  l'occafidn  de  cette  difpute  fèmble 
avoir  été  la  conduite  de  S.  François  4c  de  fès  pre- 
miers difciplés  ,.  qui  par  un  excès  de  zèle,  alloienr 
cherche]^  l^mortche^le&infideleS',  comme  lésmar- 

surJiv.ixrrn^.  tyfs  de  M^roc  6c  de  Ceuta,  6c  lui-même  au  fiége  de 

».  xj.  44.^17^^  Ôamiete  en  12.19,  foriquoiS.  Bbnaventure  prouve 
bien  qu'il  eft  de  k  perfeftion  chrétienne  de  défîrer 
la  mort  pour  être  uni  à- Dieu  ^  6c  que  quand  Je  s  us- 
Çhrist  s'eft  caché  pour  l'éviter  ^  ce  n'ét  oit  pas  par 
crainte, mais  par  condefcendànce  pour  lesfoibles,. 
qu'il  vouloir  juftifier  &  confbler  par  fbn  exemple  : 
mais  lie  fàintdoéïeur  va  trop  loin,  ce  me  femDle\. 
sitf.  l'm.  Tit.  quand  il  foutient  contre  les  maximes  de  la   bonne 

».  3<.  40-         antiquité,  qu'il-  eft  de  H  pcrfeâion  de  s'expofèr  vo-  ' 
lontairementàlamort^&  les^i^emplès  qu'il  apporte 
de  quelques  apôtres  6c  de  quelaues  martyrs ,  mon- 
trent qu'il'  9  été  trompé  par  de  faux  a<Stes. 

Girard  combattoit  encore  l'abftinence  &  le  jeu- 
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iiei  prétendant  que  ces  pratiques  ne  convenoicnt  Aw   hô*. 
<qu  aux  imparfaits,  qui  ne  içay oient  pas  £c  modérer  p.  411. 
Jans  Tufàge  des  viandes.  Il  abufbit  même  du  pafTagc  f-  4»o». 
touchant  les  impofteurs  qui  viendront  dans  les  der> 
niers  tems ,  dâèndant  le  mariage  Se  i'u^ge  des  vian- 
des que  Dieu  a  créées.  Mais  S.  Bonaventure  mon- 
tre fort  bien  que  cette  prophétie  regarde  des  Mani* 
chéens  ;  6c  en  général  que  l'abftinence  ôc  le  jeune 
ibm  des  pratiques  de  perfeâion. 

Il  vient  enmice  à  la  pauvreté ,  Se  prétend  que  li 
|>lus  parfaite  conûfle  dans  le  renoncement  à  toute 
propriété  des  biens  temporels,  tant  en  particidier, 
qu'en  commun,  fè  contentant  du  fîmple  ufàge  ab- 
:(olument  néceââire  à  k  vie.  C'étoit  le  fyiléme  des  /•4i7- 
religieux  mandions.  Pour  réBd>lir,  il  dit  que  Ton 
^oit  l'exemple  de  ht  première  ^ecc  de  pauvreté 
dans  la  première  églifè  de  feruiklem,  où  tous  les  fi- 
dèles pofTedoienc  leurs  biens  en  conmiun  ^  Ôc  que 
Ton  voit  l'eiccmple  de  la  ièconde  dans  les  apôtres,  * 
iùppofànt,  làns  ie  prouver ,  qu'ils  ne  fubdAoient  pas 
•comme  les  autres  de  ces  biens  communs.  Pour  mon-  f-  4»-  >• 
trer  que  Jesus-Christ  lui-même  a  mandié ,  il  ^  4i«. 
cite  S.  Bernard ,  à  qui  il  fait  dire ,  que  le  Sauveur 
mandioit  de  porte  en  poAe  pendant  les  trois  jours 
qu'il  demeura  égaré  à  Jerufalem  à  l'âge  de  douze 
ans.  Or  ce  paflàgé  n'eil  pas  de  S.  Bernard ,  mais  d'£l-  r«.  û  •tn.  s.  ur. 
red  abbé  de  Rieval ,  qui  dit  ièulement  par  conjec-  î'Jl*'  '**'  ***' 
ture  :  que  dirai  je.  Seigneur?  Eft-cc  que  pour  vous 
charger  de  toutes  les  mifères  de  la  nature  humaine, 
vous  demandiez  l'aumône  de  porte  en  porte  > 

Girard  d'Abbeville  prétendoit  qu'il  eft  d'une  plus  t-  4»f.  417. 
gcande  perfei^ion  de  vivre  des  biens  eccléHadiques, 
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7~I  7~  fans  avoir  de  patrimoine ,  a ue  de  ne  rien  pofTedcr"^ 
du  tout .  Saint  Bonaventure  lui  accorde  que  l'on  peut 
pofTeder  ces  fonds  {ans  préjudice  de  la  perfection;, 
&  que  ceux  qui  en'  ont  l'adminiftration  doivent  les 
^  4x7  cohferver  :  mais  il  (butient  toujours,  qu'il  eft  plus 
43».  sûr  &  plus  parfait  de  ne  rien-  pofTeder.  Il  relevé  les 
avantages  de  l'entière  pauvreté,  particulièrement 
pour  la  prédication  de  l'évangile,  dont  la  do6l:rtne 
efl  plus  croyable  &  plus  agréable ,  quand  on  voie 
en  ceux  qui  l'enfeignent  un  mépris  ahfblu-de  tous- 
les  biens  temporels;, 
fet.  Girad  difbit  encore  aux  frères  Mineurs  :  Vous  pré- 
tendez n'avoir  .la  propriété  dé  rien,,  quoique  vous- 
en  ayiez  l'ufage  :  mais  tout  le  monde  voit  le  ridicule 
de  cette  prétention^xlans  les  chofes  qui  fe  confument 
par  l'ufage  ,  où  par  confèquent  on  ne  peut  le  fcpa- 
laer  de  la  propriété.  Et  à  qui  donc  appartient  l'argent 
que  vous  demandez  &  que  vous  amafTez  de  tous 
*  c6tés ,  fî  vous  n!avez  rien  en  commun  ?  Saint  Bonar 
venture  f^pond  r  C'eft  au  pape  &  à  l'églife  Romaine 
qu'appartient  en  propriété  tout  ce  qu'on  nousdon- 
'  ne  ;  nous^n'en  avons  que  lefîmple  uiage.  Nous  fom* 
mes  à  l'égard  du  pape  ce  que  font ,  fuivant  le  droit 
Romain  ,.lcs-  enfans  de  Ômille,  qui  ne  -peuvent  rien 
recevoir  dont  la  propriété  ne  pafTe  aufli-tôt  à  leur 
père.  C'eft  comme  ce  qu'on  donne  à  un  moine  par- 
ticulier rquelie  que  fbiri'incention  dé  celui  qui  don- 
ne ,  la  propriété  de  la  chofe  donnée  paiTe  à  la  commu- 
nauté ,  &  la  difpoïition  à  l'abbé^  D'ailleurs  fuivant 
les  régies  de  droit ,  perfbnne  ne  peut  rien  acquérir 
fans  en  avoir  l'intention  :  or  les  frères  Mineurs  n'ont 
aucune  intention  d'acquérir  :  leur,  volonté  eft  toute 
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contraire:  ainfi quoiqu'ils  touchent  corporcUement  77  7^ 
ce  qu  us  reçoivent ,  us  n  en  acquièrent  ni  la  propriété 
ai  la  pofTeflion.  Ce  qui  eft  confirmé  par  l'autorité 
<lu  pape  ,  fupericure  a  toutes  les  loi»  humaines.  Je 
laiite  aux  jurifconfultes  à  juger,  fî  celui  qui  prend 
à  deux  mains  ce  qu'on  lui  donne,  n'a  pas ,  quoi  qu'il 
puifTe  dire ,  intention  de  l'acquérir. 

Saint  Bonaventure  continue  :  Quant  à  l^argem  /.  4î« 
que  l'on  donne  aux'  fireres  Mineur*  pour  leur  fiib- 
nftance  ,  il  eft  indubitable  qu'il  n'appartient  point 
à  leur  communauté  :  puilque  la  régie  leur  défend  de 
recevoir  de  l'argent  par  eux  ni  par  une  perfonnc 
interpoféev  Celui  donc  qui  employé  cet  argent  à  leur' 
profit,  ne  le  fait;  pas  en  leur- nom",- maïs  au  nom,  & 
comme  procureur  de  celui  qui  le  donne,  auquel  il  ap- 
appartient  toujours,  jufqu'à  ce  qu'il  fbit  employé.  Ce 
qu'il  appuyé  encore  par  l'autorité  du  droit  civiL  Or, 
ajoute-t-il,  S.François  nous  a  particulièrement  défen- 
du la  poiTeflîon  de  l'argent,  parce  que  de  tous  les 
biens  c'cft  le  plus  capable  de  tenter ,  d'engager  ôc 
dediftraire,  même  les  parfaits.  Vers  la  fin  de  cet/-444j^^- 
ouvrage ,  il  dit  qul^y  a  plus  de  (bixante  ans  que  les  ».  i4- 
fi-eres  Mineurs  vivent  d'aumônes  en  grande  mul- 
titude :  ce  qui  marque  cette  année-  iz-e^y  ou- la  fui- 
vante  j  car  la  première  approbation  de  la  régie  eft 
de  l'an  1 1  lo.  Enfin  il  convient  qu'il  (croit  d'une  plus 
haute  perfedion  de  travailler  dès  mains ,  en  prê- 
chant comme  faim  Paul ,  pour  fè^  nourrir  &  faire  /;  44*.  r- 
encore  l'àum^è  :  niais;  dit:il,  la  foiblelTe  des  corps 
êc  la  pefànteur  des^efprits  des  hommes  d&notretems, 
ne  le  comporte  pas.  jj^^ 

Saint'Bonaventure  compofà  pilleurs  auttes  écrit*  ^oeuvres  de  ftint 

*■  *  Bonaventure. 
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.  pour  la  defenfè  de  fon  ordre  &  pour  l'explication  de 

fw4.%r?t.  la  fégle  de  S.  François  ^  &  en  général  il  a  laifle  ua 
4r//.Miii.>.«t.tf*.  trcs-grand  nombre  <1  ouvrages ,  des  traites  de  philo- 
ibphie  &  de  théologie,  des  commentaires  (ur  l'écri- 
ture, des  fermons, des  traités  de  pieté.  Ceft  en  ces 
derniers  qu'il  a  le  plusexcellci  &  entre  les  docteurs  de 
Con  tems ,  il  eft  regardé  comme  leplus  grand  maître 
de  la  viefpirituelie  j  le  pl«s  afFeéèir  &  le  plus  rempli 
id'onétion.  Or  entre  fcs  ouvrages  de  pieté,  les  mé- 
ditations  fur  la  vie  de  Je^-Chrift  méritent  une  at- 
rriSm.  tention  particulière.  Elles  font  adreflées  a  une  reli- 
gieufè  du  fécond  ordre  de  S.I^ran9ois  ,  ^c'eft-à-dire, 
des  fîlles  defàinteCkire,  qu'il  exhorte  par  l'exemple 
.de  l'un  &  de  l'autre ,  à  médioer  af&duement  la  vie 
de  Notre-Seigneur  :  puis  il  ajoute  :  N«  icroyez  pas 
que  nous  puimone  méditer  tout  ce  qu  il  ^  fait  ou  dit, 
ni  que  tout  foit  écrit  :  mais  afin  que  fès  actions  faf- 
fent  plus  d'impreffion  (m  vous ,  je  les  raconterai 
£omme  fi  elles  s'étoient  paflees  de  la  manière  qu'on 
le  peut  repréfènrer  par  l'imagination  :  car  nous  pou- 
vons ainfi  méditer  l'écriture  même  «  pourvu  que  nous 
n'y  ajoutions  rien  de  contraire  la  vérité,  à  la  foi 
£c  aux  bonnes  mœurs. 

Sur  ce  fondement ,  il  &it  comme  des  tableaux  de 
toute  la  vie  de  Jefùs-Chrifl  :  ajoutant  aux  narrations 
de  l'écriture ,  les  circonflances  qui  lui  paroif^nt  con- 
venables ,  &  qu'il  tire  quelquefois  d'écrits  apocry^ 
phes ,  qui  pafïoient  alors  pour  vrais ,  ou  de  révéla- 
tions peu  certaines.  Par  exemple ,  il  dépeint  ainfî  |a 
*.  7-  Nativité  de  Notre-Seigneur.  L'heure  étant  venue, 
fçavoir ,  le  dimanche  a  minuit,  la  Vierge  fc  leva, 
&ç  s'appuya  contre  une  colomne  qui  étoit  là  :  mais 
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S.  Jofeph  ëtoit  aâk^ affligé  peut-être  de  ec  quil  ne  a„  ,..^ 
pouvoit  pas  préparer  ce  qui  etoit  convenable.  Il  le 
leva  y  &  prenant  du  foin  dans  la  crèche  ,■  il  le  jetta 
aux  pieds  de  Notre-Dame,  &  fe  tourna  d'un  autre 
côté.  Alors  le  fîls  de  Dieu  ^rtant  du  ièin  de  fà  mere^ 
fans  lui  caufer  aucune  douleur»  (è  trouva  fur  le  foii^ 
qu  elle  avoir  à  £cs  pieds  r  elle  fe  baiffa ,  le  prit ,  l'em- 
bralTa  tendrement ,.  le  mit  fur  fes  genou?c,,&  le  lava^ 
de  fon  lait ,  qui  cquU  en  abond^mce  ,  puis  l'enve- 
Ibppa  du  voile  de  ^  tête,  &  le  mit  dans  la  crèche.  Le 
bœuf  &  lane  fe  mirent  à  genoux ,  pofànt  leurs  mu>> 
&â,ux  fur  la  crèche  ^  de  {bumant  pour  échauffer  Ten- 
fa/it ,  comme  s'ils  l'euflènt  connu.  La  mère  à  eenoux 
Fadora,^rendant  grâces  à  Dieu  ^  &Jo(èph  l'adora  de 
même.  S.  Bonaventure  dit  tenir  ce  détail  d'un  fàint 
religieux  de  (bn  ordre,,  à  qjai  la  Vierge  elle-même 
Kavoic  révélée 

Tout  le  relïc  die  Touvrage  eft  du  même  goût  :  ôc 
Fauteur  ajoute  à  ces  peintures ,  des  dialogues  &  des> 
difcours^  accommodes  aux  fujets.  Cette  méthode  a 
été  depuis  fuivie  pa«  les  autres  fpirituels ,  •  en  donnant 
des  fùjets  de  méditation,  &  il  c&  à  craindre  qu'elle- 
n'aic  donné  occaêon  à  des  eiprits  foibles-de  prendrez 
pour  des  révélations  ce  qu'ils  avoient  fortement  ima^ 
giné.  Peut-être  auffi  cet  exemple  a  autoriie  tes  fài(èur$ 
de  légendes  àânventer  plus  hardiment  des  faits^ou  du' 
moins  des  circonûances  qu'ils  ont  jugées  propres  h 
nourrir  la  pieté. 

Depuis  la  défaite  de  Conradin ,  le  roi  Charles  d*An-    ^J^àa$  a 
iou  ne  trouva  plus  d'ennemis  à  combattre  en  Italie  fàieoiogue  ponr 

'  t'rr  r»  /"J  reunion. 

ni  en  Sicile.  Tout  le  loumit  juiquaux  Sarralinsde  a.d*rod.umr. 
Kocera,  qui  après  avoir  foutenu  un  long  fîége  ,,fu-  J*.  îî'j.  "** 
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7  rent  enfin  contraints,  faute  de  vivtes,  de  (è  renck-e 

^'  ï^o^'^  difcre'tion  le  vingt-feptiéme  de  Juillet  U69.   Ik 
vinrent  la  cocde  au  cou  Ce  jetter  à-iès  pieds ,  fe  re- 
connoidant  iès  efclaves,  &  lui  demandant  feulement 
U  vie,  qu'il  leur  accorda,  ^  les  diiperfà  en  divers 
lieux,  ann  qu'ils  ne  pufTent  rien  entreprendre  à  l'a- 
venir :  mais  il  fit  mourir  les  Chrétiens  rebelles  qui 
furent  trouvés  avec  eux.  Quelques-uns  de  ces  Sar.. 
rafins  fe  convertirent,  &  reçurent  le  i)aptême. 
vuesni.  hifi.  cp,      Charlcs  donc  fe  voyant  fi  bien  établi ,  pouffoit  fès 
iiv.r.  ».  4».      defleins  plus  loin ,  &  penfoit  à  la  conquête  de  CP. 
ou  du  moins  àfaire  valoir  les  droits  qu'il  avoic  acquis 
j'Mhjm.  IPv.  T.  de  l'empereur  Baudouin  en  1 167.  L'empereurMiche4 
**  *  Paleologue  en  étoit  fort  allarmé,(ç  (entant  inférieur 

aux  forces  que  Charles  avoir  par  mer  $c  par  terre  « 
&  voyant  ia  facilité  de  pafler  de  Brindes  à  Durras. 
Michel  envoya  donc  (buvent  au  pape ,  mais  en  ca- 
chette ,  parce  que  les  paflages  étbient  gardés ,  fe 
fèrvant  quelquefois  de  frères  mandians.  ll^attoicle 
pape  dans  fès  lettres,  &  le  conjuroit  de  ne  pas  per- 
mettre à  Charles  de  ^ire  la  jguerre  aux  Grecs ,  qui 
étoient  Chrétiens  comme  les  Latins ,  6c  reconnoiC» 
£:>ient  comme  ^ux  le  pape  pour  père  fpirituel  ôc  pre«' 
mier  des  évêques.  Il  promettoit  de  Élire  ceffer  le  fchifl 
me,  &  de  rétablir  dans  l'églife  l'anci^ine  union,  en 
forte  qu'elle  ne  fît  qu'un  fèùl  croupeau  :  ajoutant  qu'il 
n'y  avoit  plus  d'obftacle  depuis  que  les  Grecs  étoient . 
rentrés  à  CP.  Michel  envoyoit  de  l'argent  aux  car^ 
dinaux ,  s'efforçant  de  les  gagner,  &  les  autres  qui 
pouvoient  lui  rendre  le  pape  lavorable. 
Ap.Ra}n.yi7o.n,  H  envoya  aufïî  des  apocriCaircs  &  des  lettres  an 
roi  S.  Louis ,  difàat ,  que  dans  le  defîr  qu'il  ^voit ,  l«i , 
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fbn  clergé  &  fon  peuple  de  revenir  à  i  obe'iflànce  de  "7  ' 

rëglife  Romaine ,  ils  avoient  fouvent  envoyé  aufaint  ^  ^   ^* 

ficge,  (ans  avoir  reçu  fatisfadion  fur  cette  affaire.  C'eft 
pourquoi  il  prioir  le  roi  de  vouloir  s'en  rendre  arbitre, 
promettant  d'obfèrver  inviolablcment  ce  qu'il  en  dé- 
cideroit ,  &  l'en  conjuroit  par  le  fàng  de  Jefus-Chrift 
&  le  dernier  jugement.  Le  roi  deïîroit  ardemment 
la  réunion  des  {chilmatiques,  mais  il  fçavoit  qu'il  ne 
lui  appartenoit  pas  de  prononcer  en  cette  matière 
purement  fpiritucUe  :  c'eft  pourquoi  il  répondit  à 
l'empereur,  qu'il  ne  pouvoit  (è  charger  de  cet  arbi- 
trage ,  mais  qu'il  {blliciteroit  volontiers  la  conclu- 
fion  de  l'affaire  auprès  du  fàint  fiége ,  auquel  il  ap- 
partenoit d'en  décider.  Pour  cet  effet  il  envoya  en 
cour  de  Rome  deux  frères  Mineurs,  Euftache  d'Arras 
&  Lambert  de  la  Couture ,  avec  des  lettres  pour  les 
cardinaux  qui  gouvernoicnt  l'églife  Romaine  pen- 
dant la  vacance  du  (îégc  j  &  les  envoyés  leur  expo- 
ferent  la  proportion  de  l'empereur  Grec  Se  la  ré- 
ponfe  du  roi. 

Saint  Louis  étoit  depuis  quelques  années  eq  com-    »«**'/«».  «••  « 
merce  avec  le  roi  de  "Tunis,  &  ils  avoient  reçu  plu-  '"'*'' 
fîeurs  fois  des  envoyés  lun  de  l'autre.  Car  plusieurs 
perfônnes  dignes  de  foi  faifoient  entendre  au  faint 
roi,  que  ce  prince  Mufulman  avoir  grande  inclina- 
tion  pour  la  reM^on  chrétienne ,  &c  qu'il  l'embraf^      • 
feroit  volontiers,  s'il  en  trouvoit  une  occafîon  hono- 
ble ,  &  qui  le  mît  en  fureté  à  l'égard  de  fes  fujets. 
Louis  le  défiroit  ardemment  ,&difbit  quelquefois: 
O  fi  je  pouvois  me  voir  parain  d'un  tel  filleul  !  Se 
dans  cette  efperance  il  voulut  aller  au  bas  Langue-       * 
doc ,  comme  pour  vifiter  fes  terres  :  afin  que  fi  Dieu 

Tome  XriII.  S 
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7  T~  infpiroit  au  roi  de  Tunis  de  recevoir  le  baptême,  if 

fe  trouvât  plus  proche  pour  ^vorifer  cette  bonne" 
oeuvre.  Le  jour  de  S.  Denis  neuvième  d'Odobre 
I  z6 9.  le  roi  fit  baptilèr  (blemnellement  dans  1  eglife 
même  du  Saint  un  Juif  fameux ,  dont  il  fut  le  parain. 
Le  roi  de  Tunis  lui  avoir  encore  envoyé  des  ambat 
fadeurs  :  il  voulut  quilsalïiflafTcnt  à  cette  cérémonie^ 
&  ils  leur  dit  dans  l'ardeur  de  fon  zcle  :  Dites  de  ma 
part  au  roi  votre  maître,  que  je  voudrois,  tant  je 
défîrele  fàlut  de  fbn  ame  ,j)afFerre  refle  de  mes  jours 
en  prifbn  chez  les  Sarrafins,  fans  jamais  voir  la  lu- 
mière du  Soleil ,  pourvu  que  lui  6c  fon  peuple  fè  fiflènt 
Chrétiens  de  bonne  foi.    * 

Les  cardinaux  qui  gouvernoient  pendant  la  vacan- 
ce dufàint  fîcge  ayant  oiii  les  deux  frères  Mineurs 
que  S.  Louis  leur  avoir  envoyés ,  touchant  T affiiirc 
des  Grecs ,  lui  firent  réponfe  par  une  lettre  datée  de 
Vitcrbe  le  quinzième  de  Mai  i  zyo ,  où  il  lui  difcnt,, 
,*»}».  »7*.  ».  ».  quils  ont  renvoyé  l'exécution  de  cette  afifaire  au 
cardinal  évêque  d'Albane  légat  en  France  j^&aver- 
tifTen»  le  roi  de  fc  défier  des  artifices  des  Grecs, 
qui  ont  fait  fouvent  de  pareilles  proportions ,  fèule- 
»•  3-  4i  rnent  pour  gagner  du  tems.  Le  même  jour  les  car- 
dinaux écrivirent  au  légat,  lui  donnant  pouvoir  de 
reprendre  avec  Paleologue  la  négociation  commen- 
•      cée  par  les  deux  derniers  papes  uBiin  Ôc  Clément  y 
fans  s'écarter  des  conditions  qu'ils  avoicnt  pref<:rites 
aux  Grecs.  Ce  légat  étoit  Raoul  de  Chevrieres ,  au- 
paravant évêque  d'Evreux^à  qui  le  pape  Glemenr 
^        avoir  donné  la  croix  de  fa  main ,  &  l'avoir  déclare 
^:».  iih.  ».  7' légat  pftur  la  croifade  :  mais  de  peur  qu'on  ne  pré- 
tendît que  la  more  du  pape  eue  aimullé  fàcom-; 


Digitized  by 


Google 


Livre  CJ^UATRE-VINGT-SIXIÉME.       139 

miffion ,  les  cardinaux  la  lui  confirmèrent ,  &  en  7~ 
^ffet  il  accompagna  S.  Louis  dans  le  voyage.  '        ' 

Avant  oue  de  partir,  1^  iàint  roi  affifta  aux  fune-  Yi,  n  j 

railles  d'ilabelle  de  France  fa  fœur  unique ,  digne  F.ancé.  ^  *  "•* 
-d'un  telle  frerc.  Elle  réfolut  dès  fa  jeuneffe  de  fe  con-  ^.  ,^0/*'  ^^** 
iacrer  à  Dieu,  &  refufa  le  mariage  avec  Conrad 
fils  de  l'empereur  Frideric  1 1 ,  qui  lui  fut  propofë  &; 
vconieille  par  le  roi  ion  frère,  &  même  par  le  pape. 
Innocent  I V.  Elle  donnoit  la  plus  grande  partie  dé  »"•  cm*'*»»."^* 
ion  tems  à  la  prière,  &  à  la  ledure  de  récriture  "^*^'''' 
fainte*,  qu  Ae  lifbit  en  latin  j  car  elle  l'entendoit  fi 
bien ,  que  Ibuvent  elle  corrigeoit  les  lettres  que  fes 
chapelains  avoient  écrites  en  fon  nom ,  fuivant 
J'uÉige  du  tems.  Elle  jeûnoit  fbuvcnt,  &  en  général  ^  171. 
prenoit  fi  peu  de  nourriture,  que.  l'on  admiroit 
qu'elle  en  piit  vivre.  Elle  fe  confeflbit  tous  les  jours , 
prenoit  fouvent  de  rudes  dilciplincs,  &  gardoit  un 
grand  filence.  Elle  nourriflbit  quantité  de  pauvres  ,.f- 17 *• 
&  les  fèrvoit  de  (es  mains  :  fcs  aumônes  étoient: 
immenfes.  • 

Ayant  réiolu  de  faire  une  fondation,  elle  dou-/-  >7}.     ^^^ 
toit  {î  elle  ébndcroit  un  hôpital  ou  une  maiibn  de  ^  i»î. 
l'ordre  de  fainte  Claire.  Elle  confulta  fecretement 
Henri  de  Vari  chancelier  de  i'cglife  de  Paris ,  qui 
etoit  alors  fon  confefleur,  &  il  lui  concilia  la 
maifon  religicufé.*  Elle  fonda  donc  l'abbaye  de  Long-  »«*«*<'.  ^«''î- 
champ  près  de  Paris  au  couchant,  où  les  reljgieules 
entrèrent  en  clôture  la  veille  de  fàint  Jean,  vingt- 
troifiéme  de  Juin  1 1 6 1 ,  &:  la  régie  qu'on  leur  don- 
na fut  examinée  par  plufieurs  docteurs  de  l'ordre, 
entre  autres  par  S.  Bonaventure.  La  princefle  donna 
à  cette  maifoiile  nom  de  l'Humilité  de  Notre  Dame  \ 
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T  elle  s'y  renferma  elle-même  ,  mais  /ans  faire  pra- 

^  '  feffion ,  ni  prendre  l'habit ,  &  y  mourut  (aintcmenc 
le  viilgt-deuxiéme  de  Féwier  1169  ,  c'eft-à-dire  , 
•  1170  avant  Pâques,  à  l'âge  de  quarante-cinq  ans. 

Lêthefiuv.vt.  Elle  voulut  être  enterrée  au  dedans  du  monafterej 
&  le  roi  Louis  (on  frerc ,  qui  étoit  préfènt ,  fe  tint 
lui-même  à  la  porte,  pour  empêcher  qu'il  n'y  entrât 
que  les  perfonnes  nceefTaires.  Il  fît  un  petit  difcours^ 
^ein  d'on^ion  ,  pour  confoler  la  communauté  de 
cette  perte.  La  vie  d'Ifàbelle  fut  écrite  par  Agnès  de 
Q»u.  chr.u.  4.  Harcourt  troidéme  abbeffe  de  ce  monafrcrc  -,  flc  elle 
'■^'^*  récrivit  à  la  prière  du  roi  Charles  de  Sicile  frère  de 

la  fàinte, auprès  de  laquelle  elle  avoit  vécu.  Elle  ra- 
conte quarante  miracles  opérés  par  fon'interceffion. 
Depuis  le  pape  Léon  X,  en  15x1,  permit  de  l'hono- 
rer à  Longchamp  comme  bienhéureufe. 
,  VI.  Au  même  mois  de  Février  12,70  le  roi  Loui*  fît 

Loi!i»r ***        (oii  teflament  compofé  principalement  de  legs  pieux. 
Il  donne  Tes  livres  aux  trerès  Prêcheurs  &  aux  fireres 
'     Mineurs  de  Pailb  ,  à  l'abbaye  de  Royaumont,  & 
?.«*».  tiftrv.  aux  frères  Prêcheurs  de  Compiegne.  Il  donne  cer- 
*DMcbtfn  ».    t.  ï^iïics  fbmmes  d'argent  à  un  très-grand  «ombre  de 
DHhHi4i.{.i9u  monaf^eres  &  d'hôpitaux  ^  &  entre  les  convents  de 
Paris  il  nomme  les  Carmes  ,  les  Guillemins  qui 
étoient  à  Monrrouge ,  &  les  Hermites  de  S.  Auguftin. 
Il  donne  auflî  aux  pauvres  écolier^  de  S.  Thomas  du 
Louvre ,  de  S.  Honoré  &  des  Bons-enfans.  IL  donne 
de  quoi  acheter  des  calices  &  des  ornemensaux  pau- 
vres églifès  de  fès  domaines.  Il  ordonne  la  continua- 
tion des  pendons  aux  baptife^  qu'il  avoit  fait  venir 
d'outre-mer ,  c'efl-à-dire ,  aux  infidèles  dont  il  avoir 
procuré  la  conyerfîoAr  II  nomme  pour  «xécuteurs  de 
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ce  teftament  Etienne  évêque  de  Paris  ,  Philippe  élu  a 
éyêque  d'Evreux  ,les  abbés  de  S.  Denis  &  de  Roy  au- 
mône, ôc  deux  de  fès  clercs.  La  datte  eA  du  mois  de 
Février  1169,  c'eft  à-dire  1170  avant  Pâques.  Au 
mois  de  Mars  fuivant  le  roi  donna  pouvoir  à  1  evê-  f.^^'X^'^  *'  ' 
que  de  Paris  de  conférer  tous  les  bénéfices  de  (à  no- 
mination qui  vacqueroient  pendant  fôn  abfence  en 
régale,  ou  autrement  :  parle  confeil  du  chancelier 
de  l'églifc  de  Paris ,  du  prieur  des  Jacobins  &thi  gar- 
dien des  Cordelicrs.  Enfin  le  roi  nomma  pour  re- 
gens du  royaume  Matthieu  abbé  de  S.  Denis,  &  • 
Sinion  de  Clermont  feigneur  de  Néelle. 

Le  vendredy  quatorzième  jour  de  Mars  le  roi  fe  iMé  êbpn; 
rendit  à  S.  Denys ,  où  il  reçut  la  gibecière  &  le  bour-  '•  '*»• 
<lon  de  pèlerin  de^la  main  du  légat  Raoul  évêque 
d'Albane.  Il  y  prit  auill  l'oriflame  de  defTus  l'autel  ^  Diuh*jh.f.  )t4. 
puis  il  entra  au  chapitre  du  monaftere  ,  s'affit  fur  le 
dernier  des  ûx  dejgrés  du  fiége  abbatial,  &  fe  re- 
commanda lui  &  les  enfans  aux  prières  de  la  com- 
munauté. Le  lendemain  famedi  il  alla  nuds  pieds  de 
fbn  palais  à  Notre-Dame, prendre  congé  deleglife 
de  Paris.  U  étoit  accompagné  de  fbn  fils  Pierre  comte 
d'Alençon  auilî  nuds  pieds  :  de  fon  fils  aîné  Philippe , 
de  Robert  comte  d'Artois  fbn  neveu,  &  de  pluueurs 
autres.  Le  roi  s'étant  mis  en  chemin,  paffa  a  Clugni 
la  fête  de  Pâques,  qui  cette  année  i  xyo  étoit  le  trei- 
zième d'Avril  :  puis  par  Lyon,  Vienne  &  Beaucaire, 
il  vint  au  port  d'Aigues-mortes  où  étoit  le  rendez- 
vous  des  croi(es.  Il  célébra  à  S.  Gilles  la  Pentecôte , 
ui  fut  le  premier  de  Juin  ,  &  attendit  jufques  à  la 
n  du  mois  les  vaifTeaux  des  Génois  ^  qui  dévoient 
J^  tranfporter. 
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"TZ       ~      Avant  que  de  partir  il  écrivit  à  l'abbé  de  S.  Denis 

ffic.'tp.x.f.f^i'  &aufeigneur  de  Néelle,  pour  leur  recommander 
d'empêcher  les  blafphêmes ,  les  autres  péchés  fcan- 
daleux ,  &  les  lieux  de  proftitution.  La  lettre  eft  du 

vuchefn.p.  3IJ.  vingt- cinquième  de  Juin.  Le  mardi  premier  jour  de 

ifitii-t-ii»'  Juillet  après  avoir  oiii  la  mefle  il  s'embarqua  dès  le 
point  du  jour  à  Aigues-mortes.  Le  lendemain  oa 
mit  à  la  voile ,  &  la  navigation  fut  d'abord  heureufc  : 
mais  là'nuit  du  dimanche  au  lundi  la  tempête  fut 
grande.  C'eft  pourquoi  le  jour  étant  venu  on  chanta 
*  quatre  meflfes  {ans  confécration ,  l'une  de  la  Vierge  :  * 
l'autre  des  Anges  ,  la  troifiéme  du  Saint-Efprit ,  la 

p«»«/J«.^}8<.  quatrième  des  morts.  Le  mardi  huitième  de  Juillet 
Sis  vinrent  à  la  vue  de  Caillari  en  Sardaigne  ,  où  ils 
{è  fournirent  d'eau  douce  qui  \eu^  manquoit ,  &  de 
vivres  -,  mais  à  grand -peine  &  très-chèrement ,  parce 
que  la  ville  appartenoit  aux  Pilans  ennemis  des  Gé- 
nois. Les  François  excitoient  le  roi  à  les  punir  en 
ruinant  la  place  :  mais  il  dit  qu'il  n'était  pas  venu 
faire  la  guerre  aux  Chrétiens. 
^  VIL  Au  port  de  Caillari  fe  raffembla  la  flore  des  croî. 

Tunis.  les,  dont  les  prmcipaux  après  le  roi  S. Louis,  etoient 

^*     *  le  roi  de  Navarre  fbn  gendre ,  le  comte  de  Poitou 

fon  frère ,  le  comte,  de  Flandres  &  Jean  fils  aîné  du 
comte  de  Bretagne.  Le  fàmedi  douzième  de  Juillet 
le  légat  &  les  barons  s'aflemblerent  devant  le  roi, 
pour  tenir  conlèil  &  fçavoir  par  où  on  attaqueroit 
les  infidèles.  Plufîeurs  étoient  d'avis  d'aller  droit  à  la 
terre  fainte  ou  en  Egypte  ;  mais  le  roi  déclara  que 
fon  intention  étoit  d'aller  d'abord  à  Tunis  :  de  quoi 
f.  4tfi.  4«».  les  aflîftans  furent  forpris.  Les  raifons  du  roi  étoient 
premiérenicnt  l'cfpérance  de  la  converfion  du  roi 
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àc  Tunis,  fondée  fur  les  avances  qu'il  avoit  faites,  . 
comme  nous  avons  vu  j.  &  le  défîr  de  voir  le  Chri-  ^*  '  ^'^^'' 
iliajvfme  rétabli  dans  cette  côte  d'Afrique  ,  où  it 
avoic  autrefois  été  fi  floriiTane.  Saint  Louis  penfoic 
donc  que  (i  cette  grande  armée  qu'il  commandoir 
venoit  tout  d'un  coup  aborder  à  Tunis  y  ce  ièroir 
l'occafioh  la  plus  favorable  que  le  roi  pût  Trouver 
cour  recevoir  le  baptême ,  (bus  prétexte  de  {kuvcr 
la  vie  &  de  ceux  qui  voudroicnt  fè  faire  Chrétiens 
avec  lui  y  en  confcrvant  fbn  royaume.  D'ailleurs  on 
faifbit  entendre  à  Louis  que  fî  le  roi  de  Tunis  ne 
vouloît  pas  le  faire  Chrétien,  la  ville  étoit  trcs-facile 
à  prendre,  &  par  confëquent  tout  le  pays.  On  ajou- 
toit  :  Elle  eft  pleine  d'or ,  d'argent  &  de  richeflcs  in- 
finies i  parce  que  depuis  long-tems  elle  n'a  point 
été  prife  j  &  par  conlcquent  l'armée  chrétienne  en 
tirera  de  grands  avantages  pour  k  recouvrement 
delà  terre  lainte.  C'eft  de-là  que  le  (ùltanvre  quan- 
tité d'hommes ,  de  chevaux  &  d'armes  pour  incom- 
moder la  même  terre  :  il  £iuc  tarir  la  (burce.  ^is 
ce  qui  détermina  peut-être  le  plus  à  cette  entrcprife , 
c'eft  l'intérêt  du  roi  Charles  roi  de  Sicile ,  que  l'on 
attendoit  de  jour  çn  jour  :  car  le  roi  de  Tunis  lui  akuruf.tid. 
devoit  un  tribut  qu'il  négligeoit  de  lui  payer. 

L'entrcprilc  étant  rélbluc  ,.rarmée  chrétienne  par-  ©««*«/»». /.?«»' 
tit  du  port  de  Caillari  le  mardi  quinzième  de  Juillet,  ^^    ■^^"'^^*' 
&  arriva  le  jeudi  fuivant  au  port  de  Tunis  près  les 
ruines  de  î'ancfennc  Carthage.  La  defcente  fe  fit  (ans 
réfiftance  ,  &  l'armée  du  roi  étant  campée  il  y  eut 
plufieurs  efcarmouches  avec  les  Sarrafins  :  pendaflt  z)»**»A/.^8?.c. 
lefquelles  vinrent  au  roi  deux  chevaliers  Catalans  ,^^ 
qui  lui  dirent  que  le  roi  de  Tunis  avoit  fait  arrêter 
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T  ^~~'  tous  les  ChrécicAs  qu'il  avoit  à  fa  (olde ,  difant  qu'il 

'  '  leur  feroit  à  tous  couper  la  tête  (1  l'armée  chrétienne 
venoit  jufques  à  Tunis.  Tant  ce  prince  étoit  di|pofé 
à  fè  faire  Chrétien.  Cependant  les  maladies  qui 
avoient  commencé  avant  le  débarquement  dans 
l'armée  Françoifè ,  augmentoient  de  jour  en  jour-, 
f .  î> I.  c  etoit  principalement  des  fièvres  aiguës  &  des  dyfen- 
teries  caufees  par  la  mauvaifè nourriture, le  manque 
d'eau  douce ,  l'intempérie  de  l'air  ,  la  chaleur  du 
climat ,  *&  de  la  (àifon.  Jean  Triftan  comte  de  Ne- 
vers  ,  un  des  fils  du  roi ,  mourut  le  troifiéme  jour 
d'Août ,  &  le  roi  voulut  qu'il  fût  enterré  à  Royau- 
mont ,  ne  voulant  pas  qu'on  le  mît  à  S.  Denis ,  où 

sfiàLr-  U9'  on  n'enterroit  que  les  rois  •■,  le  légat  Raoul  de  Che- 
vrieres  mourut  le  jeudi  ièptiéme  du  même  mois.  Il 
avoit  fubdélégué  un  frère  Prêcheur ,  mais  plufieufs 
jurifconfultes  de  4'armée  doutoiejit  qu'il  l'eût  pu 
faire.  Philippe  fils  aîné  du  roi  avoit  la  névre  quarte  : 
le  roi  lui-même  fut  attaqué  du  flux  de  ventre ,  puis 
xle  k  fièvre  continue. 

T*thym.ia.r.  Il  ^toit  déjà  trés-mal ,  quand  il  reçut  des  ambaf- 
fàdeurs  de  Michel  Paleologue.  C'étoit  deux  eccléfia- 
ftiques  confiderahles  par  leur  dignité  &  par  leur  mé- 
rite perfonnel ,  Jean  Veccus  caftophylax  de  l'églife 
de  CP.  ôc  Conftantin  Meliteniote  archidiacre  du 
clergé  impérial.  S'étant  embarqués  à  la  Valone ,  ils 
abordèrent  à  Capo  pafiaro  en  Sicile ,  où  ils  apprirent 
que  le  roi  de  France  étoit  devant  Tunis.  Ils  y  payè- 
rent. Le  roi  tout  malade  qu'il  étoit,  leur  donna  au- 
dience ;  &  ils  préfenterent  les  lettres  de  l'empereur, 
par  lefquelle?  il  le  prioit  d'adoucir  le  roi  de  Sicile 
ion  frère ,  &  le  détourner  de  faire  la  guerre  aux  Grecs. 

Louis 
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Louis  leur  témoigna  fon  inclination  pour  la  paix ,  7~  ' 

&  promit ,  s'il  vivoit,  d'y  concourir  de  tout  fon  pou-       *       '   ' 
voir,  le  priant  cependant  d'attendre  en  repos  :  mais 
il  mourut  le  lendemain,  &  les  ambafladeurs  s'en  re- 
tournèrent (ans  rien  faire. 

Le  roi  S.  Louis  fc  voyant  à  l'extrémité,  donna  à  ina^J^^Jn  j^ 
Philippe  (on  fils  aîné  une  inftruâ:ion  écrite  de  fa  SLomsâfonas. 
main,  en  ct$  termes  :  Mon  cher  fils,  la  première  oïii^.^'îî'«. 
^hofè  qiie  je  te  commande ,  c'eft  d'aimer  Dieu  de  ^***'-^'''^''"- 
tout  ton  cœur  :  (ans  quoi  perfonne  ne  {ê  peut  fauver. 
Garde-toi  de  rien  Êiire  qui  lui  déplaife  j  c*eft-à-dire , 
de  pécher  mortellement  :  tu  devrois  plutôt  fouffrir 
coûtes  fortes  de  tourmens.  Si  Dieu  t'envoye  quelque 
adverfité ,  (oufFre-la  avec  patience  &  adions  de  grâ- 
ces 'y  &  penfc  que  tu  l'as  bien  méritée ,  &  qu  elle 
tournera  à  ton  avantage.  S'il  t'envoye  de  la  profpé- 
rité,  remercie-l'en  hautement  :  en  forte  que  tu  n'en 
ibis  pas  pire  par  orgueil ,  ou  d'autre  manière.  Car 
on  ne  doit  pas  tourner  les  dons  de  Dieu  contre  lui. 
Confeffe-toi  fouvent ,  Oc  choifis  des  confefleurs  ver- 
tueux &  fàvans,  qui  fçachent  t'inftruire  de  ce  que  tu 
dois  iàire  ou  éviter  ^  &  donne  lieu  à  tes  coitfefleurs 
■&C  à  tes  amis  de  t^  reprendre  &  t'avertit  librement. 
Entends  dévotement  le  fèrvice  de  l'Eglife,  (ans  cau- 
icr  &  regarder  ^a  &  là  -,  mais  priant  Dieu  de  boache 
&  de  coeur ,  particulièrement  a  la  mefle  après  la  con- 
fëcration. 

A  y  es  le  cœur  doux  &  compatiffanijôc  confblelcs 
pauvres  félon  ton  pouvoir.  Si  tu  as  quelque  peine , 
dis-la  aufli-tôt  à  ton  confefleur ,  ou  à  quelque  homme 
de  bien ,  &  tu  la  porteras  plus  facilement.  Prends 
garde  de  n'avoir  en  ta  compagnie  que  des  gens  de 
Tome  XFIIL  T 


Digitized  by 


Google 


14^  Histoire  EcCtésiASTiQUB. 
j^.^^  ^  ^^.^  religieux  ou  fêculiers ,  6c  leur  parle  (bu- 
N.  1 170.  ^^^^  Ecoute  volontiers  les  fermons  en  public  &  en 
particulier  :  recherche  les  prières  &  les  indulgences. 
Aime  tout  bien ,  &  hais  tout  mal  en  qui  que  ce  foit. 
Perfonne  ne  foit  aflez  hardi  pour  dire  devant  toi 
parole  qui  excite  au  péché,  ou  pour  médire  d'autrui  ^ 
&  ne  fouffrc  point  que  l'on  blalphêmc  en  ta  préfènce 
contre  Dieu  ou  (es  Saints ,  fans  en  faire  auflitôt 
juflice.Rendsfbuvent  grâces  à  Dieu  de  tous  les  biens 
qu'il  t'a  faits ,  en  forte  que  tu  fois  digne  d'en  recevoir 
encore  plus.  Sois  roide  pour  la  juflice,  &  loyal  en- 
vers tes  iù jets,  fans  tourner  à^ droit  ni  à  gauche.  Sou- 
tiens le  parti  du  plus  pauvre  v  &  fî  quelqu'un  a  un 
intérêt  contraire  au  tien^  feis  pour  lui  contre  toi  , 
jufques  à  ce  que  tu  fçaches  la  vérité  :  car  tes  confèil- 
krs  en  feront  plus  hardis  à  rendre  juftice.  Si  tu  re- 
tiens quelque  cnofè  d'autrui ,  par  toi  ou  par  tes  offi- 
ciers, ôc  que  le  fait  foit  certain,  rends-le  fans  délai; 
s'il  efî  douteux ,  fais-le  éclaircir  promptement  &  foi- 
gneufcment. 
j  Tu  dois  mettre  toute  ton  application  à  faire  vivre 

en  paix  6c  en  juflice  tes  fujets ,  principalement  les 
religieux  &  les  eccléfîafliques.  On  raconte  du  roi  Phi- 
lippe mon  ayeul ,  qu'un  de  fcs  confèillers  lui  dit  un 
jouf  que  réglifè  faifbit  plufîeurs  entreprifes  fur  fes 
droits  ,  &  diminuoit  fà  jurifcli<îlion.  Ld  roi  répon- 
dit, qu'il  le  croioit  bien  :  mais  quand  il  regardoit 
les  grâces  que  Dieu  lui  avoir  faites ,  il  aimoit  mieux 
négliger  fon  droit  ,  qu'avoir  difpute  avec  l'églifè. 
Aime  donc ,  mon  fils  les  eccléfiafliques ,  &  garde  la 
paix  avec  eux  tant  que  tu  pourras.  Aime  les  refigieux , 
6c  leur  fais  du  bien  félon  ton  pouvoir,  principalement 
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à  ceux  par  qui  Dieu  cft  plus  honoré ,  &  la  foi  prê-  ^j^^  j  ^ 
chée  &  exalcée.Tu  dois  à  ton  père  &  à  ta  mère  amour, 
refpe^  &  obéiffance.  Donne  les  bénéfices  à  des  per- 
fbnnes  capables  &  dignes ,  par  conièil  des  gens  de 
bien,  &  à  ceux  qui  nont  point  de  bénéfices.  Garde- 
toi  d'entreprendre  la  guerre  iàns  grande  délibéra- 
tion ,  principalement  contre  des  Chrétiens  -y  6c  s'il  la 
faut  faire ,  préfèrve  de  tout  dommage  les  eccléfiafli- 
ques  6c  les  innocens.  Appaifè  les  guerres  &  les  con- 
reflations  le  plutôt  que  tu  pourras ,  comme  S.  Martin 
fàifbit.  Sois  ibigneux  d'avoir  de  bons  prévôts  6c  de 
bons  baillifs,  &  t'enquiers fbuvent  comme  ils  fe  con- 
duifènt ,  eux  6c  les  gens  de  ta  maiibn.  Travaille  à  em- 
pêcher les  péchés,  fur  tout  les  |^hés  honteux,  6c 
les  vilains  fermens ,  6c  à  détruire  Ss  héréfies  de  tout 
ton  pouvoir.  Prens  garde  que  la  dépen(è  de  ta  maifon 
fôit  raifbnnable  âc  mefùrée.  Je  te  prie,  mon  cher  fils^ 
Cl  je  meurs  avant  toi,  que  tu  faiTes  fècourir  mon  ame 
de  mefTcs  6c  de  prières  par  tout  le  royaume  de  France, 
Ôc  que  mm  accordes  une  part  fpeciale  dans  tous  les 
biens  que  tu  feras.  Enfin  je  te  donne  toutes  les  bé- 
nédiâions  qu'un  père  peut  donner  à  un  fils.  Dieu 
te  garde  de  tout  mal  ,6c  te  donne  la  grâce  de  faire 
toujours  fa  volonté  :  afin  que  nous  puiÛions  après 
cette  vie  le  louer  enfemble  fans  fin.  ^men. 

Le  roi  donna  une  pareille  inflrudion  à  fà  fille  oBfirv.  pinv. 
ifabclle  reine  de  Navarre.  Il  y  répète  les  mêmes  '***'*' 
préceptes,  in/iflant  fur  l'amour  de  Dieu,  jusqu'à  dire  : 
Quand  vous  feriez  certaine  de  n'être  jamais  récom« 
penfëe  du  bien ,  ni  punie  du  mal  que  vous  feriez  , 
vous  devriez  vous  garder.de  rien  faire  qui  déplût  à 
notrc-Seigneur }  6c  vous  étudier  à  faire  les  chofes  qui 
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7~  lui  plairoient,  purement  pour  l'amour  de  lui.  Il  lui 

An.  1170.       ^  j    /  L' -^  r  •    j 

recommande  d  obéir  a  ion  mari  :  de  n  avoir  point 

trop  d'habits  à  la  fois,  ni  de  joyaux  félon  ion  état, 

faire  au  lieu  des  aumônes ,  au  moins  du  fùperflu  : 

de  n'employer  pas  trop  de  tems  ni  de  foin  àfe  parer: 

ne  point  donner  dans  l'excès  des  omemens,  &  plutôt 

en  diminuer  tous  les  jours. 

„  ^^'.         La  maladie  continuant  d'augmenter,  Louis  reçut 

Mort  de  ûint     ,        ^  i        i  '         . 

Louis  les  lacremens  avec  grande  dévotion ,  ayanc  encore 

Due  efn.  f-ifi'  ^^^  enticte  liberté  d'efprit:jufques-là  que  quand  on 
jMw.'j.ixt,  jyj  jjonna  l'extrême-onâdon ,  il  difoit'les  verfetsdes 
pfèaumes  &  les  noms  desfaints  aux  litanies.  Appro. 
chant  de  {à  fin ,  il  n'étoit  plus  occupé  que  des  diofès 
de  Dieu  &  de  la  propagation  de  k  foi.  Enibrte  que  ne 
pouvant  plus  parlw  que  très-bas  &  avec  peine ,  il' 
difbit  à  ceux  qui  approchoient  leur  oreille  de  là  bou- 
che :  Pour  Dieu  cherchons  comment  on  ponrroir 
prêcher  la  foi  à  Tunis.  O  qui  pourroit^on  y  envcwcr  r 
&  il  nommoit  un  Jacobin  qui  y  avoît  été  autrefois, 
DtKhtfa.f.474.  de  étoit  connu  du  roi  de  Tunis.  La  nuit  de  devant  fà 
mort ,  il  difbit  :  Nous  irons  à  Jerufàlem.  Quoique 
les  forces  lui  manquafTent  peu  à  peu  il  ne  cefloit 
point  de  nommer ,  autant  qu'il  pou  voit ,  les  faints 
auxquels  il  avoit  le  plus  de  dévotion ,  principalement 
S.  Denys  &  fàinte  Geneviève  ^  &  quand  il  fc  fènrit 
près  de  fa  fin,  il  fc  fît  mettre  fur  un  lit  couvert  de 
Sf}(ii.f.is9.  cendre,  où,  les  bras  croifés  fur  la  poitrine,  &  les 
yeux  au  ciel ,  il  rendit  l'efprit  furies  trois  heures  après 
midi ,  le  lundi  vingt-cinquième  jour  d'Août  12.70. 
ayant  vécu  cinquante-cinq  ans,  &  régné  près  de  qua- 
rante-quatre. 
A  peine  avoit-il  expiré  quand  le  roi  Charles  de 
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Sicile  arriva  au  camp,  &  raffura  par  fa  jpréfènce  &  ^^   nya, 
fa  fermeté  l'armée  défolée.  Le  corps  du  kint  roi  fut       '  x. 
démembré  pour  le  faire  bouillir,  feparer  les  chairs  f^'**"  **""*** 
&  confèrver  les  os,  fïiivant  l'ufàge  du  tems.  Le  roi    '•  4?4-5i<.- 
Charles  demanda  le  coeur ,  les  entrailles  6c  les  chairs, 
qu'il  fit  depuis  enterrer  dans  l'abbaye  de  Montréal 
près  de  Palerme.  Les  os  furent  mis  dans  une  caifïe 
pour  être  rapportés  en  France^  Tous  les  fcigneurs 
firent  ferment  au  nouveau  roi  de  France  Philippe, 
à  qui  on  donna  depuis  le  furnom  de  Hardi  :  il  avoit 
vingt-cinq  ans,  Ôc  en  régna  quinze. 

Il  y  eut  encore  quelques  combats  où  les  François^  Duthtfn^t..  5*'' 
eurent  l'avantage,  &  ils  auroient  pu  prendre  Tunis; 
mais  ils  jugèrent  plus  à  propos  de  niire  une  trêve 
de  dix  ans ,  qui  fut  conclue  le  trentième  d'0(fl:obre 
à  ces  conditions.  Le  roi  de  France  &;  (es  barons  fe- 
ront entièrement  rembourfës  des  frais  de  leur  voya- 
ge; le  port  de'  Tunis  fera  franc  pour  le  commerce , 
au  lieu  que  les  marchands  payoient  le  dixième  dç 
leur  charge.  Le  roi  de  Tunis  payera  au  roi  de  Sicile 
le  tribut  annuel  que  payoient  fes  prédéccffeurs.  Il  f-  î"» 
mettra  en  liberté  tous  les  Chrétiens  qu'il  rient  en 
prifon  ou  en  efclavage ,  &  leur  laiflera  l'exercice  libre 
de  leur  religion.  C'eft  qu'il  y  avoit  à  Tunis  une  gran- 
de multitude  de  Chrétiens,  mais  efclaves  des  Sarra- 
fins,  un  couvent  des  frères  Prêcheurs,  &  des  églifès 
où  les  fidèles  s'aflèmbloient  tous  les  jours.  Or  le  roi 
les  avoit  toiis  fait  mettre  en  prifon,  quand  il  apprit 
que  l'armée  Francoifè  étoic  entrée  fur  fès  terres.  Il  sfica.u.t.p,^6t. 
tut  convenu  de  plus  qu  il  permettroit  a  1  avenir  aux 
Chrétiens  de  demeurer  dans  les  principales  villes  de 
ion  royaume,  &  d'y  pofïcder  toutes  fortes  de  biens. 
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An  même  des  immeubles  ,fàns  payer  que  le  tribut  ordî- 

•nairc  des  Chrétiens  libres  :  qu  ils  pourroient  y  bâtir 
des  églifès ,  dans  lesquelles  on  prêcheroit  publique- 
ment la  foi  chrétienne ,  &  qu  il  feroit  permis  à  qui 
voudroit  de  recevoir  le  baptême. 

Ce  traité  venoit  d'être  conclu  quand  pn  vit  arri- 
ver Edouard  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre ,  avec  Ed- 
mond fbn  frère  âc  quantité  de  nobleAe  croifëe  pour 

tnjihuf,  ui(.  la  terre  (àinte.  Lorfqu'il  apprit  le  traité  il  fut  fort 
mécontent,  &  die  aux  François  :  Avon.s-nous  pris  la 
croix  6c  nous  fommes-nous  aifemblez  ici  pour  traiter 
avec  les  infidèles  >  Dieu  nous  en  garde  y  le  chemin 
nous  efl  ouvert  &  facile  pour  marcher  à  Jeru^em. 
Les  François  répondirent  :  Nous  ne  pouvons  contre- 
venir à  notre  traité ,  retournons  en  Sicile  ^  &c  quand 
l'hyver  fera  pafle,  nous  pourrons  aller  à  Acre.  Cette 
rélolution  déplut  à  Edoiiard  :  il  ne  voulut  prendre 
part  ni  au  traité,  ni  à  l'argent  des  infidèles,  qu'il  jre- 
gardoit  comme  maudit  :  mais  après  avoir  donné  ua 
grand  repas  aux  princes  François ,  il  fe  tint  renfermé 
chez  lui.  il  fut  toutefois  obligé  de  les  fuivre  en  Sicile 
&d'ypaflcr  l'hyver. 

^iS*''?*''^'*'       La  flotte  des  François  arriva  à  Trapani  le  vcn- 

dredy  vingt-neuvième  de  Novembre,  &  y  fut  battue 

d'une  furieufè  tempête  ,  où  périrent  plufieurs  vaif- 
fèaux  &  environ  quatre  mille  perfbnnes.  Cequeles 
Anglois  regardèrent  comme  une  punition  divine  de 
n'avoir  pas  continué  leur  voyage  vers  la  terre  iàinte. 
Or  le  nouveau  roi  Philippe  avoit  pris  la  réfblution 
de  rcpaffer  en  France ,  parce  que  fon  armée  étoit  trop 
affoiblie  par  les  maladies ,  pour  former  une  nouvelle 
entrcprife,&  qu'ils  n'avoient  plus  de  légat  pour  conr 
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duirc  la  croi(àde  :  mais  ce  qui  le  détermina  le  plus  ,  i 
cétoit  les  lettres  des  deux  regens  Matthieu  abbé  de  '  '^^o* 
S.  Denys  &  Simon  de  Néelle ,  qui  le  prefToient  de 
revenir.  Le  mardi  vingt-cinquième  de  Novembre, 
jour  de  fàinte  Catherine,  les  rois  &  les  feigneurs  qui 
croient  à  Trapani  s'afTemblerent,  &  promirent  avec 
ferment  de  fe  trouver  au  même  port ,  du  jour  de 
la  Magdeleine  en  trois  ans ,  c'eft-à-dire  ,  le  vingt- 
deuxième  de  Juillet  1x74,  préparés  à  pafler  à  la  terre 
^inte ,  excepté  ceux  qui  auroienc  une  excufè  ap- 
prouvée  par  le  roi  de  France.  Ce  prince  fut  obligé 
de  demeurer  encore  quinze  jours  a  Trapani, à  came 
de  la  maladie  de  Thibaud  roi  de  Navarre  Ton  beau- 
frère ,  qui  y  mourut  le  lundi  quatrième  de  Décem- 
bre. Le  roi  de  France  continua  fon  voyage  par  terre, 
paffa  le  Fare  de  MefUne,  &  traverfà  l'Italie. 

A  Paris  révéque£tieimeTempier  condamna  plu-  ,    ^ci. 

f  *■  1  h  rr  1         1  •!    r       erreurs coiwam- 

lieurs  erreurs  que  quelques  proiefleurs  de  philolo-  néesiPan*. 
phie  &  de  théologie  enfeignoient  dans  leurs  écoles  \  f^^^-l^iu'vl'. 
fçavoir  :  Que  l'entendement  eft  un  &  le  même  en  '*'**«•'♦  f'»'*3- 
tous  les  hommes.  Que  la  volonté  de  l'homme  agit 
par  néceflîté.  Que  tout  ce  qui  fè  fait  ici  bas  efl  fou- 
rnis néceflairement  aux  corps  céleftes.  Le  monde  eft 
éternel ,  &  il  n'y  a  jamais  eu  de  premier  homme. 
L'ame  étant  la  forme  de  l'homme,  fè  corrompt  avec 
le  corps.  L'ame  féparée  après  la  mort  ne  fouffre  point 
l'aâion  du  feu  corporel.  Le  libre  arbitre  eft  une  puif 
fance  paflive  &  non  aârive ,  &  eft  mue  néceffaire- 
ment  par  l'objet  défîrable.  Dieu  ne  connoît  point  les 
chofes  fîngulieres,&  ne  connoît  rien  que  lui-même. 
Les  adions  humaines  ne  font  point  conduites  par 
la  providence  divine.  Dieu  ne  peut  donner  l'immor- 
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An  1  ^^^^^  ^  l'incorruptibilité  à  ce  qui  eft  corruptible  ou 
*  mortel.  Levcque  ayant  aflemble  plufîeurs  dodteurs, 
condamna  par  leur  confèil  toutes  ces  erreurs ,  le  mer- 
credi avant  k  S.  Nicolas ,  c*eft-à-dire  ,  le  troifiéme 
de  Décembre  iijo.  On  y  voit  la  raifon  de  plusieurs 
queftions  agitées  par  S.  Thomas  ,  ôc  par  les  autres 
dodbeurs  du  tems ,  qui  aujourd'hui  ne  paroitroienc 
pas  dignes  d'être  propofees. 
XII.  Le  roi  de  France  Philippe  continuant  (on  voyage 

Kecouida  roi  1>t     l*  •        ""^    n  n   •!   £?      r  • 

Fhiiippe.  p^  1  Italie  ,  ymt  a  Kome  :  ou  li  ht  les  prières  aux 

Du(he/n.p.  5x4.  tombeaux  des  apôtres  :  puis  il  vint  à  Viterbc  où  ré- 
^doit  la  cour  de  Rome ,  c*eft-à-dire ,  les  cardinaux 
pendant  la  vacance  du  ^int  Hége.  £t  comme  ils  ne 
pouvoient  s'accorder  pour  1  ele(5bion  ,  le  podeftat  de 
la  ville,  afin  de  les  y  contraindre,  les  tenoit  enfermés 
4pw/.z./.  57t.  dans  un  palais.  Le  roi  leur  rendit  vidte  avec  grand 
refped,  &  les  (alua  tous  par  le  baifer  de  paix.  Il 
étoit  accompagné  du  roi  de  Sicile  Ton  oncle ,  ôc  de 
pludeurs  feigneurs  ^  &  tous  prièrent  inftamment  les 
cardinaux  de  donner  promptement  un  pafteur  à  Vé-; 
glifè  :  comme  le  roi  Philippe  le  manda  aux  deux 
regens  de  fbn  royaume  ,  par  une  lettre  du  quator^ 
^ieme  de  Mars  1171.  Il  continua  (on  voyage  par  la 
Tofcane ,  la  Lombardie  &  la  Savoyc ,  &  arriva  heu- 
rculèment  à  Paris. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Viterbe ,  Henri  neveu  du  roi 
d'Angleterre ,  &  fils  de  Richard  élu  roi  des  Romains, 
y  étoit  auffi.  En  même  tems  s'y  trouvoit  Gui  de 
Montfort,  fils  de  Simon  comte  de  Leiceftre,qui  avoit 
été  tué  pendant  la  guerre  civile  ,  &  à  ce  qu'on  di- 
fbit ,  par  leconfèil  de  Henri.  Gui  de  Montfort  vou- 
lant donc  en  tirer  vengeance, le  furprit  dans  l'éghfe 
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àe  S.  Laurent ,  comme  il  cntendoit  la  mefle ,  &  le   . 

<ua  à  coups  de  couteau  fans  refpeâ:  ni  pour  l'immu-       '  *  ^7  ' • 

liité  de  £iint  lieu ,  ni  pour  le  tems  de  carême ,  ni 

rur  la  croix  de  pèlerin  quil  portoit.  Le  meurtrier 
fàuva  chez  lé  comte  de  Tofcane  Ton  beau-pere^ 
mais  cette  affaire  eut  des  fuites. 

Le  roi  Pliilippe  étant  arrivé  à  Paris ,  fit  porter  FnJiiJiJ;  ^ 
à  Notre-Dame  les  cercueils  qu'il  avoir  apportés  s.  Louk 
avec  lui ,  contenant  les  os  du  roi  ion  pcre ,  du  comte 
•deNevers  fbn  frère  &de  lareinelfàbeilefà femme, 
jnorte  à  Cofènce  en  Calabre.  On  paffa  toute  la  nuit 
)l  chaftter  l'oifice  pour  eux  à  plufieurs  chœurs  (îiccef- 
^vemeat ,  avec  un  grand  luminaire.  Le  lendemain  ^  ^s* 
vendredi  d'avant  la  Pentecôte ,  vingt-deuxième  Mai 
1 2.71,  on  porta  les  cercueils  à  S.  Denis.  Les  procef- 
/îons  de  tous  les  religieux  de  Paris  marchoient  de- 
vant, puis  le  roi  avec  grand  nombre  de  fèigneurs  â; 
de  prélats ,  &  une  grande  foule  de  peuple.  Ils  mar^ 
échoient  tous  à  pieds  ,  &  le  roi  portoit  fur  iès  épaules 
les  os  de  fon  père.  Les  moines  de  S,  Denis  vinrent 
au  devant  jufqu'à  mille  pas,  revêtus  de  chapes  de 
iôye ,  6c  chacun  un  ciet^c  à  la  main ,  en  chantant. 
Mais  quand  on  vint  à  l'cgliic ,  on  trouva  les  portes 
fermées,  à  «aufe  de  l'archevêque  de  Sens  &  de  l'évê- 
que  de  Paris ,  qui  étoicnt  prélcns,  revêtus  pontificale, 
ment  :  car  les  moines  craignoient  que  fi  les  prélats  en- 
tcojejit  de  la  forte ,  ils  n'en  tirafîent  des  confequenccs 
au  préjudice  de  leur  entière  exemption.  Il  fallut  donc  ^  5t«- 
i^u'ils  âllaffent  hors  les  bornes  de  la  jurifdidion  de 
l'abbave  quitter  leurs  ornemens  pontificaux  :  le  roi 
cependant  attendant  dehors  avec  tous  les  barons  &  g^ 

les  prélats.  Ileft  bon  de  fe  fouvenir  que  Matthieu 

Tome  xrm.  V 
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'  abb^  cle  S.  Denis  venoit  d'être  régent  du  royaume.. 

*  '*7*»  £ngû  oa  ouvrit 4es  portes,  le  convoi  entra  danS^ 

IcgUfcy  on  célébra  l'office  des  morts,  puislamefle 

{blenmelle.  L'on  mie  les  os  duiroi  Si  Louis  près  de 

lA}uis  fon'pere  6c  de  Philippe  avgufte  ion  ayeuLOn 

les  mit  d'abord  dans  un  tombeau  de  pierre  y  pais  oa 

ies  couvrit  depuis  d'une  tombe  richement  ornée  d'or 

^  47  î«  èc  d'argent ,  d'un  ouvrage  exquis.  Il  fe  fit  idconti- 

itent  phiileurs  miracles  au  tombeau  du  iàint  poi ,  qur 

furent  écrits  fidèlement  par  ordre  de  l'abbé  de  fàinc 

Denis. 

XFv.  Peu  de  joues  après ,  on  apporta  à,  S.  Denis  kcorp& 

somnit  w  d'Alfoniè  comte  de  Poitiers ,  frère  d^S.  Louis ,  mort 

'"/î*it<.         à  Corncto  ca  Toicanc ,  au  retour  du  vopgc  de  Tu- 
chradep^d.  jjjg^  La  comteife  Jeanne  fa  femme  mourut  quelques 

^f.uv.  uxix.  ^ours  après  lui,  &  comme  elle  etoir héritière  du  comté 
jinn.dtTtukufi  dc  Toulouiè ,'  &  qti'ils  n'avoienr  point  kiâë  d%n^ 

'*  *'  ''  fàns',  ce  comté  revint  à  la-  couronne  de  France ,  fûi- 

vantle  traité  fait  à  Paris  en  1119.  Le  fénéchal  de 
CarcafTonne  en  prit  pofïèffion  au  nom  du  roi  Phi- 
lippe ;  &  étant  venu  ^  Toulon^ ,  lui  lit  prêter  fer- 
ment par  les  .capicouk  le  (èiziéme  de  Septembre, la 
même  amiée  i  ^.jr.en  préfènce  de  plufieurs  témoins, 
dont  le  premier  fut  Bertrand  évêque  «le  Touloufc. 
L'évêque  Raimond ,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs , 
mourut  l'année  précédente,  trenre-neuviémc  defon 
pontificat ,  le  vingi-neuviéme  d'Odobrc  ^  ^  le  cha- 
pitre élut  tout  d'une  voix  pour  lui  fuccedcr ,  Bertrand 
fils  du  Seigneur  de  Tlfle- Jourdain ,  prévôt  de  l'églifè 

e»i.  cbr.f.  4%%.  de  Touloufe.  L'éle(5tion  fut  confirmée  à  Narbonne, 

gl  &  Bertrand  ordonné  prêtre  le  vingtième  de  l5écem- 

bre ,  &  facré  évêque  le  lendemain  jour  de  S.  Thomas. 
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Couard  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre ,  ayant  pafle  y^j^^  i  z  7 1 . 
l'hiver  en  Sicile-,  s'embarqua  au  printemps  pour  pafler       \y^ 
en  Paleftine ,  &  aborda  au  port  d'Acre  le  neuvième  i^^^  '"^*- 
jour  de  Mai  1171.  avec  mille  hommes  choifîs.  Il  j  s»rua,f.xt4. 
demeura  un  mois  pour  rafraîchir fes  gens,  &  s'infor-  *"'*  *'*  **^'' 
mer  de  l'ëcat  du  pays ,  où  BohdocdarTultan  d'Egypte 
avoit  fait  de  grands  progrès  de  puis  trois  ans.  Le 
feptiéme  Mars  1 7  6  8.  il  prit  JafFa  par  trahifbn  pen«  s*».  ?»»î« 
dant  la  trêve ,  fit  mourir  plufieurs  pauvres ,  ôc  donna 
efcorte  aux  autres  ,  après  les  avoir  dépouillés.  Le 
quinzième  d'Avril  il  prit  le  château  de  Beàufort  : 
puis  il  marcha  contre  Tripoli  j  dont  il  détruifit  les 
jardins-,  puis  contre  Antioche,  quilprit  fans  combat  • 
le  vîngt-neuviémé  de  Mai.  Il  y  fit  mourir  dix  ièpt' 
mille  perfonnes ,  6c  emmena  plus  de  cent  mille  eifcla- 
ves  :  en  forte  quç  cette  grande  ville  demeura  de'fertê ,  v.  m.  temf  t.ù 
fans  avoir  pu  fe  rétablir  depuis.  Elle  avoit  fubfîfté  **"*'•  '^• 
environ  1 5  80.  ans.  Cette  armée  i  Î71.  ledix-huitiéiùe 
de  Février  Bondocdar  affiégea  le  château  de  Ctîc , 
qui  étoit  aux  Hofpitalicrs ,  &  ils  furent  contraints  de 
le  rendre  lé  huitième  d'Avril.  Enfuitc  il  fit  une  trêve 
avec  le  pomte  de  Tripoli,  prît- Mohtfort  ,qui  étoit 
aux  Allemans ,  &  le  ruina  :  puis  il  vint  devant  Acre. 
Après  qu'Edouard  fc  fut  repofè  uii  mois ,  il  marcha 
avec  environ  fcpt  mille  Chrétiens ,  qui  prirent  Na- 
zareth, &  tuèrent  ceux  qu'ils  y  trouvcrenr.  Il  fit  ainfi 
plufieurs  courfès  pendant  près  d'un  an  &  demi  qu'il 
demeura  à  Acre;  mais  (ans  grand  effet.  Le  roi  de  Je. 
rufàlem  y  étoit  en  même  tems  :  c'étoit  Hugues  III. 
fils  de  Henri  de  Poitiers  prince  d'Antiochc,  &  d'Ifà- 
belle  de  Lufîgnan  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Hugues  II.    ^if-^o^jr^^. 
fon  coufîn ,  mort  à  quatorze  ans  au  mois  de  Novcm- 

Vij 


Digitized  by 


Google 


■ i;é        HisTOiHE   Ecclésiastique. 

Tir  bre  I  z67.  Hugues  III.  étoit  déjà  roi  de  Chypre,  Sè 

'      le  ht  couronner  roi  de  jerulalem  a  Tyr ,  le  vmgit- 

quatriéme  de  Septembre  1^69.  Il  ea  porta  le  titre 

à  quatorze  ans  &  demL 

xyi.  En  même  tems  étoit  Acre  Thealde  ou  Thibaud 

pape!*^**"*       archidiacre  de  Liège ,  qui  y  étoit  allé  par  dévotion» 

S.«j»w!^Jkîl  pour  vifîter  lesfàints  lieux,  &  y  reçut  la  nouvelle 
qu  il  avoit  été  élu  pape.  Car  les  quinze  cardinaux 
aflemblés  à  Viterbe,  le  déterminèrent  enfin  à  faire 
un  compromis  entre  les  mains  de  flx  d'entre  eux ,, 
auxquels  ils  donnèrent  le  pouvoir  d'élire  un  papei> 
&  ces  fix  éliurent  tout  d'une  voix  l'archidiacre  Theal- 
de,  le  premier  jour  de  Septembre  ixyi.  Il  étoit  natiF 
de  Plaifàncc,  de  la  famille  Vilconti,  &  avoit  été  prc-' 
mierement  chanoine  de  Lyon,  puis  archidiacre  de^ 

*•««.  ».  14.  Liège  fous  Févéque  Henri  de  Gueldres.  Il  étoit  peu 
lettré,  mais  d'une  grande  expérience  dans  les  af£u- 
rcs  fëculieres ,  plus  appliqué  à  faire  l'aumône  qu'à, 
amaflcr  de  l'argent..  Le  fàint  fiége  avoit  vaqué  deux- 
ans  &  neuf  mp^s,  jufquçs  à  cette  éledion.  ÂufE-tôt 
les  cardinaux  en  envoyèrent  le  décret  à  Thealde  ^ 
avec  une  lettre  où  ih  marquent  entre  les  motifs  de 
leur  choix,  la  connoiâfance  qu'il  a  par  lui-même  des 

SAHutp.  t,»,  befoins  de  la  terre  fàinte ,  &  le  conjurent  de  venir 
inceflàmment.  La  nouvelle  de  fon  éle<^ion  donna, 
bien  de  la  joie  aux  Chrétiens  de  la  terre  iàinte„e{pé- 
jrant  qu'il  leur  envoyeroit  un  grand  fècours.  Et  lui- 
même  dans  le  ferment  qu'il  nt  à  Acre  étant  prêt  à 

Tf.  ti9i  partir  , employa  les  paroles  du  pfèaume ,  pour  témoi- 

gner qu'il  n'oubheroit  jamais  Jerufàlem, 

ispibr.  oMU         11  confcntit  à  fon  éle^ion  le  vingt-feptiéme  jour 

**"*  »»ra-».i'  .^o6tobre ,  depuis  lequel  on  compte  l&tems  de  fiboî 
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pontificat  ;  &  il  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  S  étant  * 
embarqué  il  arriva  au  porc  de  Brindes  le  premier  *  •  ^  ' 
Janvier  1  tyv.  Etant  encore  for  les  terres  du  roi  de 
Sicile ,  il  reçut  une  àmbaiTade  des  plus  grands  de 
Rome  qui  le  prioient  inftamment  d*y  venir  j  mais 
il  confîdera  qu'à  Rome  il  pourroit  trouver  d'autres 
affaires ,  qui  le  detourneroient  de  celle  de  la  terre 
iàinte  yZ  laquelle  il  vouloit  donner  fes  premiers  foins. 
Il  alla  donc  droit  à  Viterbe ,  où  refidoient  les  cardi- 
©aux  &  la  cour  de  Romcj  &  il  y  arriva  le  dixjéme 
de  Février.  Là  fans  fè  donner  le  tcms  de  fè  repofèr 
après  un  fi  grand  voyage ,  ôc  armant  la  porte  à  tou- 
ses  les  autres  affaires  ^il  travailla  uniquement  pen- 
dant^huit  jours  au  fècourfr  de  la  terre  fainte  qu'il  avoit 
laifTée  réduite  à  l'extrémité.  Il  engagea  Pife ,  Gènes  ,»•-♦< 
Marfeille  6c  Venifè ,  à  fournir  chacune  trois  galères 
armées ,  douze  en  tout  -y.  ôç  pour  fobveair  aux  frais 
de  la  guerre ,  il  donna  ordre  au  recouvrement  des 
1  egs  pieux  deftinés  à  cet  effet ,  qui  étoient  confidé- 
rables.  Le  cardinâtl  Raoul  éveque  d'Albane  mort  de- 
vant Tunis  ,  avoit  kffé  mille  onces  d*or,  Rictard 
élu  roi  des  Romains  en  avoit  laiile  huit  mille.  Or  il  tt'uiut.xf^yf, 
faut  remarquer  que  l'once  d'or  valoit  cinquante  fols 
tournois ,  qui  faifbicnt  vingt-cinq  livres  de  notre 
monnoye.  Richard  ctoit  mort  Tannée  précédente  le 
iècond  jour  d'AvriL* 

Le  pape  Grégoire  envoya  en  France  l'archevêque   **.  p^r.  p.  tf?, 
de  Corinthe  avec  une  lettre  au  roi  Philippe,  ou  il      ''''^' 
dit  :  Quand  nous  étions  à  la  terre  fàinte,  nous  avons 
conféré  avec  les  chefe  de  l'armée  chrétienne ,  avec 
les  Templiers  &  les  Hofpiuliers  &  les  grands  du 
pays  couchant  les  moyens  d'en  empêcher  la  ruine 
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A  jj   .      .   totale.  Nous  en  avons  encore  traite  depuis  avec  nos 
*  frères  les  cardinaux ,  &  nous  avons  trouvé  qu'il  faut 
y  envoyer  à  préfent  une  certaine  quantité  de  trou- 
pes &  de  galères  :  en  attendant  un  plus  grand  fecours, 
que  nous  efpérons  lui  procurer  par  un  concile  géné- 
ral. La  lettre  eft  du  quatrième  Mars  izjx,6c  comme 
le  pape  n* étoit  pas  encore  (àcré,  (on  nom  n  étoit  pas 
à  la  bulle,  c'eft- à-dire,  au  Iceauqui  y  pcndoit.  Les 
Templiers  avoient  ordre  d'engager  au  roi  Philippe 
les  terres  qu'ils  pofledoient  en  France  ,  pour  fureté 
des  deniers  qu'il  avanceroit  jufques  à  la  {bmme  de 
vingt-cinq  mille  marcs  d'argent ,  que  le  roi  prêta  en 
effet  i  &  il  étoit  prêt  d  aller  en  perfonne  au  fècours 
«.  7.  ».     de  la  terre  (àinte ,  (î  le  pape  ne  l'eût  prié  de  différer, 
jufques  à  ce  que  les  préparatifs  de  l'expédition  fuf- 
fent  achevés. 
n  f.  Grégoire  fut  facré  à  Rome  le  vingt-fcptiéme  jour 

B«j«.«. »i.  de  Mars,  qui  cette  année  1172. ,  etoit  le  troiliemc 
T».ix.t*Hc.f.f,x9,  dimanche  de  carême  i&  deux  jours  après  il  fit  expé- 
dier.une  lettre  circulaire  à  tous  les  évêques  ,  pour 
leur  donner  part  de  fbn  ordination  (ùivant  la  cou- 
tume. Cette  lettre  fut  iiiivic  de  près  d'une  autre  auflî 
adreifée  aux  évêques  pour  la  convocation  d'un  con- 
cile général.  Le  pape  en  marque  principalement  trois 
.  caules  :  le  fchifme  des  Grecs  -,  le  mauvais  état  de  la 
terre  fainte ,  dont  il  étoit  témoin  oculaire  -,  les  vices 
&  les  erreurs  qui  fc  multiplioient  dans  Téglife.  Vou- 
lant donc ,  dit-il  ,  remédier  à  tant  de  maux  par  un 
conlèil  commun ,  nous  vous  mandons  de  vous  trou- 
ver le  premier  de  Mai  de  Tan  1^74  ,  au  lieu  que 
nous  vous  indiquerons  dans  le  tems  convenable. 
Nous  voulons  qu'en  -chaque  province  demeure  un 
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ou  deux  évêques  ,  pour  exercer  les  fondions  ^pif-  .7 

copales  j  &  que  ceux  qui  demeureront  envoycnt  des  ^^*  ^^7^' 
dépucés  au  concile  auul  bien  que  les  chapitres,  tant 
des  cathédrales  que  des  collégiales.  Cependant  vous 
examinerez  &  mettrez  par  écrit  ce  qui  a  befoin  de 
corre<Stion  pour  l'apporter  au  concile*  La  bulle  efl 
du  dernier  jour  de  Mars  117t. 

Pour  prendre  foin  du  fpirituel  dans  la  terre  fàinte,   TkiEX"*  • 
le  pape  Grégoire  donns  le  titre  de  patriarche  de  Je-  chede  jcrufaiem. 
ruialem  à  frère  Thomas  de  Lentin  ou  Leontine  en   ^  ' '**'f'^''' 
Sicile,  de  Tordre  des  &eres  Prêcheurs,  qui  avoit  été 
évéque  de  Bethléhem  ,&  le  pape  Clément  IV.  lavoit 
transféré  à  Cofonce  en  Italie  l'an  11^7.  On  lavoic 
poftidé  pour  remplir  le  Hége  de  Mefline  après  la 
mort  de  Huthelemi  Pignatelli  :  mais  le  pape  ne 
voulut  pas  confirmer  l'éleâion  ic  le  fit  patriarche 
de  Jerufalem  le  vingt-unième  d'Avril  1271.  Il  y  P4Wf.t.»4./.;i. 
joignit  l'adminiftration  del'évêché  d'Acre,  déjà  unie 
par  Urbain  IV.  au  pàtriarchàt  de  Jerufalem ,  dont  les 
revenus  étoient  pofifedés  par  les  infidèles.  Grégoire 
X.  choifir Thomas  pour  ce  Hége,  ccuxune  un  homme 
d'un  mérite  fîngulier ,  &  qui  avoit  grande  connoif- 
iànce  des  affaires  de  la  terre  fàinte  par  le  féjour  qu'il  y 
avoit  fait  étant  évéque  de  Bethléem  &  légat  du  fàint 
fiége.  Il  le  fit  encore  fon  légat  en  Arménie ,  en  Chy-  lUi»,».  17. 
pre ,  dans  la  principauté  d' Antioche ,  Les  ifles  voifines 
&  toute  la  côte  d'Orient  -,  &  lui  recommanda  fur- 
tout  de  travailler  à  la  converfion  des  mœurs  des  Chré-  . 
tiens  Latins  de  ces  provinces.  Voici  coihme  il  lui  en 
parle  dans  une  de  fes  lettres:  Vous  fçavez  par  vous- 
màne  les  crimes  énormes,  qui  s  y  commettent,  Ôc 
que  les  malheureux  efclayes  de  la  volupté  s'abandon- 
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"7  •  nant  mitl  mouvcmens  de  la  chair ,  ont  attiré  la 

•  12.7  t.  çQjçje.jie  Dieu  fm-  Antioche  &  tant  d'autres  lieux 
que  les  ennemis  ont  détruits.  Il  eft  étonnant  que 
.  nos  frères  fbient  G.  peu  touchés  de  ces  exem- 
ples ,  qu'ils  continuent  dans  les  mêmes  défbr- 
dres  ,  (ans  s'en  repentir  iufqu'à  ce  qu'ils  périiTenc 
eux-mêmes. 

ViM.t.t97,  Avant  que  le  patriarche  Thomas  partît  po«r  la 
terre  fainte ,  le  pape  le  chargea  de  l'argent  qu'il  avoit 
reçu  du  roi  de  France ,  pour  lui  procurer  du  {ècours  ; 
&  lui  donna  ordre  ^e  voir  en  paflant  le  roi  de  Si- 
cile ,  pour  concerter  aviec  lui  la  manière  de  l'cm- 
{^oyer.  Le  patriarche  arrivant  à  la  terre  iàinte ,  y 
amena  cinq  cens  hommes,  tant  cavaliers  qu'infante- 

juT'»'"^*  "^>  ^  ^*  io\àc  de  l'églife,  &  il  arjriva  fdfc  à  propos 
pour  conlbler  &  encourager  les  habitans  réduits 
preique  au  .de(è(poir  par  le  dép^ct  de  Richard  d'An*- 
gleterre. 

n.Knigbt.f.i.4n.     Ce  prince  penià  périr  à  Acre  de  la  main  d'un  affaC 

M.  PMTisf.  is9.  ^  ^  ^  s'étoit  rendu  familier  avec  lui ,  en  lui  appor- 
tant ibuvent  êics  lettres  de  la  part  d'un  émir ,  qui 
feignit  de  vouloir  iè  faire  Chrétien.  Enfin  le  jeudi 
dans  l'ôâave  de  la  Pentecôte  ,{èiziéme  de  Juin  1x7t. 
l'afladîn  frappa  Richard  d'un  couteau  empoifbnné  : 
le  meurtrier  nit  tué  fiir  le  champ  \  mais  Richard  eut 
bien  de  la  peine  à  guérir  ;  &  voyant  qu'il  attendoit 
en  vain  le  lècours  que  les  Tartares  lui  avoient  pro- 
.  mis  ,  auifî-bien  que  celui  des  Chrétiens ,  il  fît  une 
trêve  de  dix  ans  avec  Bondocdar  ^  6c  partit  d'Acre 

s»nut.f,  »ij.  le  vingt -deuxième  Septembre,  pour  revenir  en  An- 
gleterre ,  laifTant  à  Acre  les  ttoupes  qui  étoient  à 
la  folde. 

L'empereur 
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L'empereur  Michel  Paleologue  craignoit  toujours  f" 

<l'être  attaqué  par  Charles  roi  de  Sicile  :  &  en  même     ^'  '  *  7  ^  • 

,.%^r     *     /  •     N  r     ^       •      I  M  XVIII. 

tems  qu  il  le  preparoit  a  ioutenir  la  guerre  ,  il  ne  Négociation  do 
çefToit  point  d'envoyer  par  mer  de  fréquentes  em-  \^^llf^  "** 
baflades  en  cour  de  Rome  ,  &  d'autant  plus  que  ^^^^j"»- '•▼•'•><>• 
les  papes  changeoient  plus  fouvent.  Le  but  de  ces  ^ 

ambaàades  étoit  l'union  des  églifès  :  &  l'empereur 
s'elForçoit  d'y  faire  concourir  le  patriarche  Jofeph 
&  les  évéque$;mais  ils  ne  l'écoutoient  que  parcom- 
plaifànce  ôc  par  manière  d'acquit.  Car  ils  n'olbient 
lui  réfifter,  ni  le  contredire  ouvertement  j  &  toute- 
fois ils  croyoient  que  leur  églife  demeureroit  dans 
l'indépendance  &  l'autorité  dont  elle  étoit  en  pot 
feffion  :  (ans  être  eh  danger  de  fiibir  la  jurifiliftion 
des  Latins ,  qu'ils  regardoient  comme  des  marchands 
&  à&s  arti^ns.  Il  ne  leur  venoit  pas  dans  l'efprit  que 
ce  deflein  de  l'empereur  pût  s'exécuter  en  un  mo- 
ment :  ils  croyoient  qu'il  en  arriveroit  comme  de 
tant  d'autres  tentatives  des  empereurs  précédens, 
<jui  avoient  manqué  par  des  obftacles  furvenus  j  ou 
que  £i  la  négociation  àvoit  quelque  fuccès ,  le  Ichil^ 
me  ne  ceflèroit  pas  pour  cela.  Ils  ne  laiflbient  pas 
de  traiter  amiablement  les  frères  Mendians  &  les 
autres  Italiens, comme  les  tenant  pour  les  Chrétiens, 
fans  difputer  avec  eux. 

Quand  le  pape  Grégoire  fut  élu,  l'empereur  Mi-  «•"• 
chitX  apprit  par  la  renommée  que  c'étoit  un  hom- 
me vertueux  &  zélé  pour  l'union  des  églifes  j  &  Gré- 
goire en  revenant  de  Syrie ,  lui  envoya  des  frères 
Mendians  le  complimenter ,  lui  donner  part  de  fbn 
éledion,  &  lui  témoigner  fon  ardent  délîr  pour  l'u- 
nion; &  que  fi  l'empereur  la  fouhaitoit  de  fbn  côté. 

Tome  X^ÎIL  X 
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— -~~""  il  n'en  auroit  jamais  une  plus  belle  occafion  qtie: 
An.  1171.  fous  fon  pontificat.    Or   les  Grecs  étoient   per- 
fùadés  que  Michel  ne  cherchoi&k  paix  que  par  la 
crainte  du  roi  de  Sicile,  6c que  Grégoire  la de&oic 
To.xi.i«r».f.94i.  de  bonncfoi.  En  effet  il  y  penlàdès  le  commence- 
W^  »»7A««»î«  jjjgjjj  ç[g  ^  promocion ,  comme  il  le  témoigne  lui- 
même  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  depuis  à  Michel  ^ 
ôc il  réfolut  de hii  emroyer des  nonces  Se  des-letcres^ 
pour  l'inTÎter  au  concile ,  dès  le  tems  qu'il  en  fit  la 
convocation  :  mais  par  le  conièil  des  cardinaux ,  il 
attendît  qu'il  eût  t>eçu  la  répon(è  de  Michel  aux  der- 
nières lettres  du  pape  Clément  LV,.afin-^d*-envoyer' 
iès  nonces  mieux  inftruits. 
rsehjm.p.iiu       En   effet,  l'empereur  Michel   envoya  "un  frère 
Mineur  nommé  Jean  Paraftron,  Grec  d'origine ,, 
qui  fçavoir  très  bien  la  langue,  &  «voit  un  zèle 
ardent  pour  l'union ,  dont  il  conlèrok  ^vem  avec 
le  patriarche   &  les  évoques,  &  témoignait  une 
grande  eflime  des  cérémonies  Ôc  des  ula^  des^ 
Grecs.  Ce  frère  apporta  au  pape  des  lettres  de  l'em- 
pereur, où  il  di(bit  avoir  eiperé  que  le  pape  en  re- 
venant de  Syrie  paflcroit  à  CF.  qu'il  edt  été  reçu'î 
avec  l'honneur  &  le  refped  qui  lui  eft  dû,  6c  qoe 
Ùl  préfcnce  auroit  été<l'un  grand  poids  pour  avan- 
»,'i*'*5^'."^'*  ^^^  l'union.  Le  pape  fort  réjoui  de  cette^lettrc,  en- 
voya à  l'empereur  quatre  autres  frères  Miacurs,., 
Jeri&me  d' Alcoli ,  depuis  pape  Nicolas  ÏV,  Raimond 
Berenger,  Boncgrace4e  S.  Jean,  depuis  général  de 
l'ordre ,  Bonavemure  de  Mugel.  Il  les<:hargea^i'unc 
lettre ,  où  il  dit ,  que  fùivant  le  projet  d'union  forant- 
SMf.tiv.ixtJx.  par  les  deux  papes  Urbain  &  Clément,  il  faut  com- 
menoer  par  convenir  touchant  la  foi  félon  la  fo*-. 
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iriule  qu'ils  en  avoicnt  envoyée.  Ce  qui  étant  fait,  7 

M      -1.  j    r  ..  1  1     An.  1171. 

31  pne  1  empereur  de  le  trouver  au  concile  avec  les  ' 

^autres  princes  Catholiques,  ou  d'y  envoyer  des  apo- 

^rîfiaires  de  grande  autorité  ,  &  enfin  de  renvoyer 

promptement  les  quatre  nonces ,  afin  qu'ils  puiflfcnt 

être  de  retour  avant  la  tenue  du  concile,  aflez  à- 

temps  pour  en  pç^arerlamatiere.  La  lettre  cft  du 

.vingt-quatrième  d'Odtobre  itj%. 

Le  pape  écrivit  aufli  à  Jofeph  patriarche  de  CP*  <>«•  ?•>+«• 
l'exhortant  «à  concourir  à  l'union,  &  à  venir  en 
perfonne  au  concile.  Il  donna  une  inftru6tion  aux    y^ding.  ny», 
nonces  contenant  la  forme  de  la  profeflion  de  foi  '''7-^'* 
.&  de  la  reconnoifTance  de  la  primauté  du  pape ,  que 
dévoient  donner  l'empereur  &  les  prélats  de  l'égliie 
Grecque  :  il  les  autorifa  pour  donner  iàuf-conduit 
aux  apocrifiaires  de  l'empereur,  à  l'effet  de  venir  au 
concile }  enfin  il  leur  donna  des  lettres  de  recom^ 
mandation  pour  tous  les  prélats  6c  les  princes  che^ 
lefqueU  ils  pafleroient  :  particulièrement  pour  Char- 
les roi  de  Sicile  ,  qu'il  pria  aufli  d!accorder  fureté 
aux  ambafladeurs  de  l'empereur  Grec. 

En  Angleterre  les  bourgeois  de  Norvic  ayant  pris        xix. 

3uerelle  av£c  les  moines ,  brûlèrent  l'églife  cathé-  nL^'Ediuafd  " "i 
rale,&  emportèrent  les  livres  ,  l'argenterie, &  tout  Ji2'.ï*"M<o, 
ce  que  le  feu  avoit  épargné  -,  julques  au  ciboire  d'or,  i>.».s?i«/ /-•«»*• 
fufpendu  devant  le  grand  autel.  Le  roi  Henri  indigné  - 
Àc  cette  infolence,  envoya  devant  à  Norvic,  Tho- 
mas Trivet  chevalier  Ton  jufticier,  père  de  Nicolas, 
^ont  nous  avons  une.chronique.  Le  roi  vint  enfùite 
fur  le  lieu  ,  fît  prendre  les  plus  coupables,  &  con- 
damna la  communauté  des  bourgeois  à  rebâtir  l'é- 
glife. Il  vouloit  retourner  à  Londres  j  mais  étant 
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A  j,  arrivé  à  l'abbaye  du  roi  (àint  Edmond,  il  tomba  grié^ 

*  vement  malade ,  &  n'en  releva  point.  Les  (èigncur»- 
êc  les  évêques  du  pays  vinrent  pour  affilier  à  fa  more 
Il  (è  confeUa  avec  de  grands  témoignages  de  péni- 
tence ,  reçut  le  viatique  &  l'extrême -on6tion,  ôc 

j£.  jr</»».i.4or4  jtnourut  le  jour  de  S.  Edmond  de  Cantorberi^^feizié- 
me  de  Novembre  ixyx.  Il  étoit  dans  ia^ixance'* 
cinquième  année ,  &  en  avoit  régné  cinquante-fîx; 
Son  corps  fut  rapporté  à  Londres, &  entcrsé  folem- 
xiellement  à  Oueftminfler.  Les  écrivains  du  tems 
louent  la  piété  de  ce  prince ,  &  difènt  qu'il'  entent- 
doit  tous  les  jours  trois  meàes  hautes  &  plufieurs 
mcfles  bafles  y  &  que  S.  Louis  lui  ayant  dit  à  ce  fùjet 
qu'il  valoit  mieux  entendre  plus  fouvent  des  fer- 
mons, il  répondit  ^  J'aime  mieux  voir  fouvent  mon 
ami ,  que  d'entendre  parler  de  lui ,  quelque  bien 
qu'on  en  dile.  On  loue  l'innocence  de  fa  vie  &  là 
patience  t  enEn  on  lui  attribue  des  miracles  après  fa 
mort.  Mais  vous  avez  vu  combien  il  s'en:  fidloit  qu'il 
n'eût  les  vertus  effencielles  à  un  roi  y  la  juftice  &  la 
fermeté.  Vous  avez  vu  les  perfecutions  qu'il  fit  à  de 
(àints évêques,  &  ks  violences  dont  il  u(à  pour  en 
faire  élire  de  mauvais:  la  foiblefïè  de  fon  gouverne- 
ment ,  qui  lui  attira  la  haine  de  fes  fujets  Ôc  une  ré- 
volte ouverte. 

Le  lendemain  des  funérailles  les  prélats  &c  les  fei- 
gneurs  s'aflfemblercnt  au  nouveau  temple  à  Londres, 
&  jurèrent  fidélité  au  roi  Edoiiard ,  qui  n  etoit  pas 
encore  revenu  de  fon  voyage  i^'Outremcr.  A  la  tête 
des  prélats  étoit  Rx)bert  nouvel  archevêque  de  Can- 
torbcri.  Car  Boniface  de  Savoye  étoit  mort  le  pre- 
mier jour  d'Août  n  70,  après  avoir  occupé  ce  grand. 
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fiége  vingt-neuf  ans.  Les  moines  élurent  d'abord  ^j^  12,7». 
pour  archevê<}uc  Guillaume  Chillinden leur  prieur-,  e^dvi», f.iij.' 
mais  le  pape  Gregdirie  cafTa  réIe<SHon,  &  pourvut  de  t^Mt-rsr'p.  il; 
cette  cgli4  Robert  de  Kilouarbî ,  de  l'ordre  des  fre-       *'  '*  '^**' 
res  Prêcheurs ,  qui  avant  que  d'encrer  dans  cet  ordre^ 
âvoit  enfeigné  ks  arts  à  Paris-,  &  compofà  des  écrits 
de  grammaire  &  de  logique.  Après  fon  entrée  en  re-» 
ligiort ,  il  étudia  l'écriture  Éûnte,  6c  les  percs ,  parti- 
culièrement Sv  Auguftin ,  dans  les  originaux ,  c'eft- 
à-dire  ^  comme  j e  crois ,  qu'il  ne  iè  content^  pas  d'en 
avoir  les  extraits  dans  le  maître  des  fentences  de  dans 
Gratien.  Il  avoit  été  onze  ans  provincial  de  l'ordre, 
quand  le  pape  lui  donna  l'archevêché  de  Cantor- 
beri,  avec  permiffion  de  fe^  faire  lacrer  par  tel  évê- 
que  qu'il  lui  plairoit.  Il  choifit  Guillaume  évêque  de 
Bath,qui  étoir  en  réputation  de  fainteté,  &  qui  le 
kcra  en  préfènce  de  onze  dcièsfufFragans  à  Gantor- 
beri  le  premier  dimanche  de  carême  ,  treizième  de 
Mars  i.xjt. 

Vès  la  mort  du  roi  Henri  ^  Thomas  de  Chante-  ,^J^  *  „„_ 
T  ri  1-  -1  «     r  •         Ti  S;Thoina$<PHe»= 

loup ,  ton  chancelier  y  quitta  la  cour  &  te  retira.  II  ford. 
étoit  né  çn  Angleterre  d'utie. famille  noble,  &  dès  oSS.*^'  ^'^'' 
fon  enfance  il  avdit  donné  des  marques  de  grande 
piété.IÏ  étudia  premièrement?  à  Oxford ,  puis  à  Paris, 
où  il  apprit  k  logique  ôc  le  reftede  la  philofophie, 
&  reçut  le  degré  de  maître  es  arts.  Etant  revenu  à 
Oxford ,  il  fut  dodeur  en  droit  canon  &  chancelier 
de  cette  univerfité,&  ce  fut  afors  que  (à  réputation 
étant  vernie  jufques  au  roi  ,  il  l'engagea  à  être  {on 
chancelier.  Il  conlèrva  dans  cette  place  la  pureté  des^ 
moeurs  qu'il  avoit  toujours  gardée,  &  rendit  la  juftice 
avec  une  une  grande  intégrité,,  fans  être  ébranlé  du; 
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.  crédit  des  riches,  ni  méprifer  la  foibicfle  des  pauvres. 

'  ^  ^^^'  A  la  mort  du  roi ,  il  retourna  à  Oxford ,  étudia  h 
théologie  ,  Ôc  fut  encore  pafle  docteur  en  cette  fa- 
culté. Cependant  il  avançoit  toujours  en  vertu ,  vi- 
vant très  fbbrement ,  ennemi  de  la  médifance ,  ôc 
gardant  une  pureté  parfaite  de  corps  &  d  cfprît.  L*é- 
6#*w«.f.jjd.  gliiè  d'Herfbrd  ayant  vac<|ué  en  1175 ,  il  en  fut  élâ 
évêque,  &  facré  le  huitième  de  Septembre  de  la  mê- 
me armée.  Ses  vertus  augmentèrent  encoire  dans  1  e- 
|>i{copac  :  mais  étant  allé  à  Rome  pour  maintenir 
^quelques  droits  de  fon  églife ,  &  ayant  obtenu  d\$. 
pape  Martin  IV.  ce  qu'il  défiroit  j  il  mourut  à  fôà 
«-.î-f.H.45.     retour ,  près  de  Montefiâfcone  en  1281.  ïl  fot  de« 

*"'  *'"'  puis  canohifë  par  Jean  XXIL  le  vingtième  d'Avril 
1 3 10 ,  &  réglife  honore  fa  mémoire  le  fécond  jour 
d*0<5tobre. 

XXI.  Le  roi  Edouard  à  fon  retour  de  la  terré  (âintc 

Retour  dti  roi  .  j    r*    «i  v   «i  Z!  i 

Edouard.'         amva  au  royaume  de  Sicile  j  ou  il  mt  reçu  avec  non- 
ï'iSJ/jo.""*  neur  par  le  roi  Charles  ,  &  il  y  fit  quelque  fëjour 
pour  iè  raâ'aîchir.  Là  il  apprit  la  mort  du  roi  fon 
père;  &  continuant  fon  voyage,  il  vint  à  Orviete 
où  k  pape  Grégoire  réfidoit  avec  fà  cour.  Tous  les 
cardinaux  vinrent  àu-devailt  des  deux  rois  ;  car  Char- 
les ^onduifit  Edouard  julques-là  -,  &  celui-cî  ,  qui 
avoir  contradhé  imitié  avec  le  pape  à  la  terre  fainte , 
lui  reprélènta  le  trifte  état  où  il  l'avoit  laiflécEnfuite 
il  lui  demanda  juftice  de  la  mort  de  Henri  d'Alle- 
magne ion  coufin  germain  ,  tué  à  Viterbe  pendant 
saf.n.tj.       îe  carême  de  Tan  1 1 y  i .  par  Gui  de  Montfbrt.  Le  pape 
jtxin.u73.«.ii,  l'avoir  déjà  excommunié  &  fait  quelques  procédures 
contré  fon  beau-pere  le  comte  Aldebrandin  Roflb 
complice  du  meurtre  :  mais  alors  à  la  pourfuite  du  rcd 
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contre  Gui  de  Montfort,  qui  porte  :  Nous  le  défions  ^'  ^7  5> 
éc  le  banniiTons ,  permettant  à  toutes  perfonnes  de 
le  prendre  -y  mais  non  de  le  faire  mourir  ou  le  mu- 
tiler.  Nous  ordonnons  à  tous  gouverneurs  dfc  pro- 
vinces ou  de  places  deTarrêter  &de  l'amisn^r  ànotre 
cour  V  &  nous  niettom  en  interdit' tous  lieux  où  iT 
arrivera,  à^miodns  qu  on  ne  l'y  arrête.  Nous  defen* 
^ns  à  toute  personne  ou^  communauté  de  le  rece- 
yak  ,>radmettre  à  aucune' charge^lui  prêter  lècourS' 
ni  avcMr  aucun  commerce  avec  lui.  £nHn  nous  ab^ 
iblvons  &  dilpcnibns  tous  Tes  va/làux  dcfujets  quil 
peut  avoir  de  leur  fênnent  de  fidélité  La  datcé  efi; 
au  premier deAvril  1*73* 

Peu  de  jours  après  y  le  pape  fit  expédier  une  lettre  »*<«.«.  u 
eirculaire  à^tous  lesarcocvéques  pour  fixer  le  lieu 
du  conciië  &éaazL  ily  marque  qu'il  iècoit  plus  côn* 
venable  à*  m  dignité  &  plus  commode  à  lui  ôc  aux  > 
cardinaux  de  le  tenir  àRom^  :  mats  quil  sagic  prin- 
cipaleoienc  du  iecours  de  la  tenre  iàinté ,  &  qu'il  fera 
plus  facile  aux  princes  &  aux  prélats  qui  peuvent  le 
plus  y  contribuer,,  de  saffembler  delà  lies  Monts  : 
ce  qui  i'a  décarminé  k  choi^tr  la  ville  de  hyon.  La 
datte  efl  du  treizième  d'Avril.  Le  pape  invita  aufll 
au  concile  les  rois  les  Se  princes  Chrétiens ,  entre 
aucfcs  Alfonfè  roi  de  CaftiDe  &  Philippe  roi  de  Fran- 
ce. Il  y  invita  le  ooi  d'Arménie  &  jufques  aux  Tar- 
tares.  il  prialerodd'Acmeniedc  lui  envoyer  les  ades 
entiers  du  concile  deNicée,  qu'il  préoendi:>it  avoir  en 
(à  langue. 

Alfonfc  roi  de  Portugal  avoit  été  établi  virtgt-fêpt    ^^JJJ';  ^ ^^ 
ans  aupara:v:am;par  l'autaitté  du  pape  innocent  IV.  roide Portugal 
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7  pour  gouv,erner  ce  royaume  à  la  place  de  Sanchc- 

*  ' ^73*  (3apel  Ton  frère  .contre  lequel  on  faifoic  de  grandes 
M.  IX.  44.  plaintes  :  mais  il  y  en  eut  aulii  de  grandes  contre 
E»m.  n,  tf.  ^ifonfe  j  comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape 
Grégoire  ,  où  il  lui  dit  :  Vous  devez  fçavoir  <jue  la 
liberté  eft  le  rempart^  de  la  foi ,  qui  cft  le  lien  de 
la  (bcieté  civile.  C'eft  pourquoi  quand  Pennemi  du 
genre  humain  veut  rejiverfer  les  £tats ,  il  commence 
par  perfuader  aux  princes, qui!  leur  eft  avantageux 
de  détruire  la  liberté  «ccléuaftique.  Or  nous  avons 
appris ,  que  contre  le  ferment  que  vous  avez  fait  de 
la  conferver,  vous  faites  fouffrir  aux  prélats  &  à  tout 
le  cfergé  des  vexations  inlupportables.  Vous  avez 
envahi  Ôc  vous  retenez  les  revenus  des  églifes  de 
Brague ,  de  Conimbrc ,  de  Vifeu  &  de  Lamego  j  .& 
vous  donnez  à  divers  particuliers  clercs  ou  laïques 
des  maiibns  &  des  terres  appartenantes  aux  églifès. 
Un  de  vos  juges  s'attribuant  une  juri/Hidion  in^ 
due ,  o(è  bien  connoître  des  caufês  qui  regardent  le 
tribunal  eccléfîaftique  ;  &  fî  les  clercs  en  appellent 
au  fàint  fiége,  il  les  répute  contumax  6c met  les  com< 
plaignans  en  polTefllon.  Vous-miSme  contraignez  les 
clercs  de  répondre  en  toutes  caufès  dans  votre  cour 
&  dans  celles  des  autres  juges.  Vous  impofcz  de 
nouveaux  péages  ôc  des  exa(Stions  indues  fur  nos 
fùjets,  tant  clercs  que  laïques  Ôc  (ïir  leurs  ferfs,  con-r 
tre  les  canons  ôc  au  mépris  àcs  cenfures  prononcées 
par  le  faint  fiége.  Si  des  Jui&  ou  des  Sarralins  de  con* 
dition  libre,  viennent  au  baptême,  vous  faites  auffi- 
tôt  confifquer  leur  tien  &  les  réduifez  en  fervitudc. 
Si  des  Sarrafîns  eiclaves  de  Juifs  reçoiyent  le  bap- 
tême^ vous  les  faites  rentrer  dans  la  Servitude  des 

Juifs. 
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Juifs.  Si  des  Juifs  ou  des  Sarrafins  acquièrent  les  héri-  'T' 
tages  des  Chrelriens,  vous  ne  permettez  pas  que  les       *      '  ^* 
.paroifïès  où  ces  biens  ïbnt  fitués  s'en  faflent  payer 
les  dîmes.  La  lettre  cft  dattée  d'Orviete  le  vingt-^ 
Jiuitiéme  de  Mai  1x73  ;  mais  elle  n'eut  pas  grand 
.elFet ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

Peu  de  tems  après  le  pape  partit  d'Orviete,  &  Le  pape  i fi». 
s'étant  mis  en  chemin  pour  ie  rendre  à  Lyon  ,  il  "^^iri.  msU}. 
vint  à  Florence ,  où  il  arriva  le  dix-huiticme  de  Juin.  cjjtj^„j|jjy„ 
Outre  les  cardinaux  &  les  ofEciers  de  (à  coiir,  il  *.6j.  * 

-étoit  accompagne   de  Charles  roi  de  Sicile  &  de  /;  jj!^ 
Baudouin  empereur  titulaire  de  CP.,  qui  mourut 
iur  la  fin  de  cette  année.  Le  pape  trouva  la  {îtua- 
tion  de  Florence  fi  agréable  pour  le  bon  air  &  pour 
les  belles  eaux  j  iqu'il  reTolut  d'y  pafTer  l'été,  &  logea 
pendant  fbn  fejour  dans  le  palais  d'un  riche  mar- 
chand de  la  maifbn  des  Mozzi.  Mais  il  fut  affligé 
,dc  voir  une  fi  belle  ville  déchirée  par  les  deux  par- 
tis des  Guelphes  &  des  Gibellins.  Les   Guelphes 
avoient  pris  le  defTus  &  avoient  fait  bannir   plu- 
iîeurs  citoyens  comme  Gibellins.  Le  pape  entreprit 
de  les  6ire  rappeller  &  de  réunir  les  efprits ,  &  les 
.fit  convenir  d'une  paix,  qui  fat  conclue  le  fécond 
jour  de  Juillet ,  fous  peine  de  vingt  mille  marcs  de 
fterlins  payables  moitié  au  pape ,  moitié  au  roi  Char- 
les. Mais  les   fyndics  des  Gibellins  étant  venus  àji«i«.«.ti. 
Florence  pour  la  conclufion^  de  cette  paix,  on  leur 
dit  que  le  maréchal  dii  roi  Charles  à  la  pourfuite 
des  Guelphes ,  les  feroit  tuer  s'ils  ne  fè  retiroient. 
Ce  qui  les  épouvanta  tellement  qu'ils  s'en  allèrent , 
&  k  paix  fut  rompue.  Le  pape  en  fîit  extrêmement 
irrité,  il  partir  de  Florence  au  haut  de  quatre  jours 
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:  après  lavoir  mife  en  interdit,  &  ellcy  demeuKi  pcn? 

** '^^'' dam- tout  foo  pontificat. 
«4»».ii7*.».4oî      Dçs  Taniuée  précédente,  le  pape  s'appliquoit  for- 
tement à  procurer  la  paix  entre  les  villes  d'Italie ,, 
jSc  pour  cet  efict  il avoit  Êiit  fon  légat  larehevê- 
que  d'Aix,  dont  la  commiflTon  portoit  :  Voti& fe- 
rez; venir  en  un  liea  convenable  des  députés  de  cha- 
que parti ,  ôc  leur  ferez  entendre ,  que  pour  la  tenue' 
du  concile  que  noiis^avons  ordonné, il  faut  prépa- 
ier  la  sûreté  des  chemins,  ou  par  une  paix  iolide  ,. 
ou  du  moins  par  une  trêve.  Vous  leur  fcre»  confî- 
derer  les  périls  fpirituels  &  temporels,  de  lèspertes^ 
que  leurs  divi{k)n$  leur  ont  attirées,  &  que  s'ils  re* 
tombent  dans  la  guerre  civile  elle  leur  fera  plus  per- 
nicieufe  que  devant.  Q|ie  par  confëquent  ils  doivent 
prévenir  le  mal  promptement ,  en  ramenant  par  la' 
douceur  un  petit  nombre  de  fëditieux  qui  troublent 
lé  repos,  ou  les  châtiant  vigoureufement:  Enfin  il^ 
lui  ordonne  d'employer  les  peines  (pirituelles  con- 
tre ceux  qui  s'oppoferoient  a  la  paix  j  mais  les  ex- 
hortations &  les  cenfures  eccfeuaftiques  n'étoient- 
pas  de   grand  effet  fur  des  peuples  animés  depuis  ' 
long-tems  les  uns  contre  les  autres.  Gct  archevê- 
que d'Aix  étoit  Vicedomo  Vicedomi,  neveu  du 
p4pe,  &  natif  de  Plaifance,  qui  avoit  été  jurifeon- 
niltc  célèbre  &  avocar,  ayant  femme  &  enfans.- 
Après  la  mort  de  fa  femme ,  il  entra  dans  le  clergé  y. 
Se  fut  prévôt  de  (j rafle ,  puis  archevêque  d'Aix  en- 
vajifti,  1 173-    1157.  Il  embraffa  la  régie  des  frères  Mineurs ,  mais 
"  '*■  on  ne  fçalt  en  quel  tems. 

XXIV.  La  ville  de  Sienne  avoit  été  mife  en  interdit  par 

Le  B.  Ambroiie  .  ^t  TTriv'n  /  • 

de  Sienne.        16  pupc  Clemcnt  iV.  des  1  année  iiéé,  pour  avoir 
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jfuivilc  parti  de  l'empereur;  &  les  Siennois  ayant  e'té  "T 
abfous,  Grégoire  X.  avoir  dcelaré  qu'ils  y  étoienc      „'  ^^^^* 
retombés.  Il«  employèrent  en  vam  planeurs  prmces  t».8.p.i8/.j«.j». 
pour  obtenir  la  levée  de  rinterdit  :  enfin  ils  eurent 
recours  à  faffiftance  divine  par  les  prières  &c  les  au- 
;mônes ,  &  réfolUrent  d'envoyer  au  pape  quelque  (èr- 
viteuc  de  Dieu.  Us  jetterent  les  yeux  fur  Amproife , 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  né  chez  eux  de  la 
noble  famille  des  Sanfedoni  :  qui  avoir  en(èignc  la 
théologie  à  Paris  &  à  Cologne  ,  &  prêchoit  avec 
grand  {ùcccs ,  &  qui  leur  avôit  déjà  obtenu  l'ablo- 
mtiondu  pape  Clément  IV.  Les  Siennois  le  firent/,  ij.»  17.     . 
=doac  revenir  d'un  pays  éloigné  où  il  étoit,  &  le  prie-  ^'  ****  *"  *** 
rent  d'être  encore  leur  intercefleur  auprès  du  pape    , 
■CregoircL  Ayant  accepté  la  commiffion  par  obéil- 
£incé,  il  les  avertit  qu'il  fiiUoit  commencer  par  re- 
noncepaux  hainjes  &  aux  inimitiés  qui  lés  divifoient 
cutr'ouWi  &  pour  cet  effet  il  prêcha  dans  la  place  qur 
^toic  devanc-l'é^ilè  dé  fbn  ordre  :  car  elle  ne  poùvoit 
contenir  tout  le  peuple,  qui  s'empreflbit  de  l'écou- 
ter. Ses  fermons  fiirent  fi  efScaces,  qu'il  réconcilia 
entr'elles  toutes  les  familles  de  la  ville.  V^ 

»  i  Etant  arrivé  à  Vitcièe  où  étoit  klers  là  coui' 
<le  Kome ,  il  demanda  audience ,  que  lé  pape  lui  ac- 
corda auili- tôt ,  étant  informé  par  la  renommée  de 
ià  vertu  &  de  fà  doâ:rine  :  puis  layanc  oiii  parler,  il 
accorda  à  la  ville  de  Siehne4à  levée  dé  l'interdit, 
en  donna  la  commiflion  à  un  chapelain  du  cardinal 
Benoît  Caïetan ,  par  un  bref  datte  de  Flbrenc  le  trei- 
zième de  Juillet  i  ty 5 .  Ambroifè  fiit  enfuite  reçu 
à  Sienne  avec  toutes  lés  démonftrations  de  joie  pu^ 
blique.  Il-  fut  encore  eniployé  avec  fuccès  à  pacifier 
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7  '     &  réconcilier  plufieurs  villes  d'Italie.  Il  avoit-dès  ati^- 

i      '  paravant  travaille'  de  même  à  mettre  la  paix  entre  les^- 

princes  &  les  peuples  d'Allemagne,  &  à  les  réunir 
pour  marcher  au  iecours  du  roi  de  Hongrie  atcaqiié: 

/..i8>.tii.»».«.  par  les  Tartares.  Aiftbroifè  fuyoit  les  (ùpericwitéfr  dc- 
lon  ordre  ,&;  refiilà  plufieurs  éirêchés  qui  lui  furenc* 
offerts  par  les  papes  j  même  l'évêché  de  Sienne  fà  pa- 
trie ,  ou  il  avoir  été  élu  cancuiiquement.  Il  mourut  le- 
vingtième  de  Mars  ils>,  &  par  (on  intercefltonfè. 
firent  plufieurs  miracles ,  dont  on  fie  dès- lors  des  in- 
formations juridiques  :  toutefois  ilna  pas  été  cano^ 
Mâft.  lum.  to.  niie  dans  les  formes ,  mais  ièulementln^ric  auraàr- 

***"■  tyrologe  Romain  avec  le  titre  de  bienheureux. 

XXV.  L*  Allemagne  étoit  encore  plus  agitée  que  Tlta- 

^oifeéiae».  iie^aepujs  là  déppfition  &  la. mort  de  Frjderiç  IIa 
M.p4,rkf.tî9.  ^^is  elle  commença  à  refpirer  cette  année  pair  l'élec-^ 
tion  d'un  empereiar;  Richard  d' An^eterre  élà  roi 
^s  Romains ,  étoir  mort  le  iecond  jour  d'Avril  izjii- 
ôc  le  feiziérâe  de  Septembre  l'^uinée  fuivante ,  le  pap© 
avoir  déclaré  à  Alronfè  roi  de  Caftillè ,  qu'il  ne  ju* 
geoit  pas  recevables  fes  prétentions  fiir  l'empire» 

yiitijrit>a.df.  Tous  les  électeurs  s'aflemblerent  donc  â- Francfort, 
excepté  le  roi  de  Bohême  ,  &  fè  plaignirent  entre 
eux  des  maux  qu'attiroit  la  longue  vacance  de  l'cm* 
pire,  qui  avoir  duré  vingt-huit  ans  depuis  ladépofi» 
tion  de  Frideric.  L'archevêque  de  Mayence  propo^ 
Rodolfc  comte  de  Habfbourg ,  louant  fbn  courte 
&  fà  fageiFe  ,  &  foutenant  que  ces^  qualité  étoien« 
préférables  aux  richefl^s  &  à  la  puiflance  des  autres 
que.  l'on,  propofbit.  Il  attira  premièrement  à  fbn-  fen- 
timent  les  archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves ', 
puis  le  duc  de  Bà^re,  le  duc  de^Saxe  &ç,lc  marquis 
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de  Brandebourg.  Ainfi  Rodolfc  fut  elû  tout  d'une  7     ' 
voix ,  le  dernier  jour  de  Septembre  1 17  5 .  Erant  venu      •  ^'^  7  %^< 
trouver  lès  éleéiears  ^  il  fc  fit  auffi-tôt  prêter  fer- 
ment :  &  comme  ils  en  fàifbient  difficulté  ,  parce 
qu'ils  n'a  voient  pas  le  Iccptre  impérial  ,  Rodolf© 
prenant  une  croix  au  lieu  de  (ceptre  ,  la  fit  baifcr  à 
tous  les  fèigneurs ,  &  reçut  ainfi  leur  ferment.  Il  fus 
couronné  à  Aix-la-Chapelle  un  mois  après  fbn  élec^ 
tion* 
Brumon  comte  de  Sthcumberg  évêque  d'Olmuts  j       xxvi. 

•  /i*/^i  ••  c  Avis  de  ré  vécut 

fouvernoit  cette  egliie  depuis  vingt-iix  ans  avec  d'oimu». 
eaucoup  de  prudence, &  s'étoit  acquis  une  grande  ^[^j^!*'  °''"' 
réputation.  Comme  le  pape  Grégoire  dans  la  bulle  s•^«».I««lT. 
de  convocation  du  concile ,  avoit  ordonné  aux  évê-  m^_  ii73.n.v. 
ques  de  lui  envoyer  des  mémoires  touchant  les  abus 
qu'ils  rrouvoient"  à- réformer  chacun  dans  leur  pro- 
vince ;  BMmon  envoya  le  ficn  y  qui  fait  connoître  le 
trifte  état  de  l'égKfè  d'Allemagne.  Il  y  parle  ainfl: 
Tous  les- hommes  tant  eccléfiaftiques  que  féculiers-, 
craignant  d'avoir  des  fupérieurs,élifent  les  rois  ou 
les  prélats  tels  qu'ils  leur  foient  plutôt  fournis: ou 
bien  ils  partagent  leurs  Suffrages ,  fbit  pour  tirer  de 
l'argent  des  deux  côtés  ,  fbit  pour  fè  faire  des  pra- 
teifleurs-;  en  cas  que  l'élu  veuille  procéder  contré 
eux  fuivant^  la  rigueur  de  la^  |uftice.  Ils  femblcnt 
avoir  horreur  de  la  puiffance  impériale  :  ils  veulent 
bien  un  empereur  bon  &  fage,  mais  non  pas  puif^ 
fant  i  &  ils  ne  voyent  pas  que  la  puiffance  d'un  fèul, 
quand  même  il  en^abuferok  un  peu  ,.efl  plus  toléra- 
ble  que  l'infolence  de  tous  les  particuliers ,  puifque 
au  moins  elle  finit  pa^famort. 
Lesroyauiries  voif  ms  de  nos  quartiers  font  la  Hon- 
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grie ,  la  Ruflie  ,  k  Lithuanle  &  la  Prufle.  En  Hon- 

^M.  1*7 3»  grie  ^  on  maiotiettc  les  Cumains,  ennemis  mortels 
non-feulement  ée&  étranger^,  nuis  des  Hongrois 
mêmes.:  qui  dans  Leucs  guerres  n  épargnent  ni  les 
enfans  ni  les  vieillards ,  ^  emmènent  elclaves  la  jeu- 
-nèfle  de  l'un  ôc  de  l'autre  fèxe,  pour  les  élever  dans 
fleurs  moeurs  Se  a^ugmenter  leur  puiflàiîce.  Dans  le 
même  royaume  ,  on  protège  les  hérétiques  &  les 
ichifmatiques  qui  s'y  réfugient  des  autres  pays.  La 
xeine  de  Hongrie  eft  Cumaine ,  Ôc  fès  plus  proches 
parens  ^nt  payens.  Deux  filles  du  roi  de  Hongrie 
,:ont  &:é  fiancées,  à  des  Rufles ,  qui  .£:>nt  fchifinatiques 
fie  fournis  aux  Tarc^ce«.  Les  Lkhuanien«  Se  lès.  Pru£^ 
iîens  ,  comme  étant  payens^  ont  djéja  tuïnà  pkifieurs 
,évêchés  en  Pologne.  Voilà  no&  plus  proches  yoiCns. 
^M.  tuTM.       Cette  reine  d«  Hongrie  étoit  kveuve  d^ficiejwie  y. 
^.t!/.*«J7.       fils  deBelaïV.quimQurutle  troifiéme deMai  1.170, 
laiflant  entre  autres  enfans  Marguerite,  qui  ayant 
ité  confàcrée  à  Dieu  des  îenfence ,  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique,  &  s'y  fignala  tellement  par 
iès  vertus ,  qu'il  y  eut  des  procédures  faites  pour  là 
canonifàtion.  Elle  mourut  le  dix-hujtiéme  de  Jan- 
vier 1 171  ,  âgée  de  vinfft-huit  ans.  Son  frère  le  rôi 
nuron.t.79.  Ltienne  mourut  1  année  iuivante,n  ayant  règne  que 
deux  ans,  &  laiflant  pour  fuccefleur  ï;,adiflas  III, 
forl  jeune. 
««».  n.  14.         L'évêque  d'Olmuts  continue  ainfi  <  Les  princes 
d'Allemagne  font  tellement  divifés,  qu'ils  (emblent 
s'attendre  à  vpit  leurs  terres  dét4ruites  les  uns  par  les. 
aqtres  :  enforte  qu'ils  font  entièrement  incapables  de 
défendre  la  Chrétienté  chez  nous ,  ou  de  fecourir  la 
îcrrefainte.  Le  roi  de^  Bohême  eft  le  feul  en  ces 
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<{Uârtiers,.qui  puifle  foutcair  la  religion.  Ceft  de  ctt  71 
e6té  que  (btit  êiitrés  les  Tattares ,  éc  on  les  y  âttfehd      '  '  *  ^^  ' 
encore,  fi  vôhs  n'àvtst  k  bonté  d'y  pourvoir  -,  &  ne 
pas  négliger  irii  péril  fi  prochain  en  fbngeant  au  tc- 
«ouvrèttient  de  la  terre  fainte. 

Pour  ce  ^uiWgàrde  k  clergé,  tk  multitude  dé 
ceux  ^tii  veulent  jouir  du  privilège  clérical  eft  ex*, 
ceifîve,  vu  le  petit  nombre  &la  pauvreté  des  béné- 
fices^ ce  qui  nous  jette  dans  un  grand  embarras  nous 
autres  évêques.  Gar  comme  nous  Ae  pouvons  les 
pout^oir  de  bénéfices,  ils  font  réduits  à  mandier  à 
la  honte  du  clergé  :  ou  ne  voulant  pas  travailler  à  la 
1%  terre,  &  ne  iÇachant  polht  de  métier,  ils  s'aban- 
donnent aux  vols  &  aux  facrileges,,&  étant  pris  ils 
foht  quelquefois  livrés(pux  évêques.  Ils  s-évadent  de 
leurs  piiConi ,  perlcverent  dans  le  crime ,  font  repris 
Se  fiippliciés ,  ce  qui  attire  des  excommnicatiohs  (ur 
los  laïques, ■&  du  fcandale  eiïtre  eux  &  les  prélats. 
Trouvez  donc  bon- que  l'évêque  puîflè  Itiifcùf  les  dé- 
grader dàns^  fon  fynode ,  puiique  les  évêques  font  fi 
éloignés  en  nos  quartiers,  qu'ils  ne  peuvent  aifëmcnt 
s'aflembler  pour  la  dégradation  des  clercs  incorrigi-- 
bles,&  pourvoyez  d'aiUeu^s  à  l'abiblutiond^s  laïques 
qui  les  prennent,  à  caufe  de  leur  multitude  &  de  la^ 
difficulté  d'aller  à  Rome. 

Au  refte  les  églifes  féculiéces,.  collégiales  oupa- 
roiflîâles  ,  perdent  tous  les  jdurs  de  leurs  biens  & 
de  leurs  droits.  Le  peuple  ne  les  fréquente  plus,  il'- 
méprife-  la  prédication  dès  curés ,  &  ne  fe  confcfle 
plus  à  eux ,  prineipalemcht  dans  les  villes  où  les  frères 
Prêcheurs  &  les  Mineurs  ont  des  niaifons.  Gar  ces 
frètes  diferit  iàn*  ceflfe  des  mefTes  depuis  le  point  du 
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'■  jour  jufqua  tierce  :  &  outre  la  mefle  conventuene 

Air.  Xijl'  qu'ils  dilent  {blcmnellement,  ils  continuent  encore 
d'en  dire  pluûeurs  bades.  Or  comme  on  aime  aujour- 
d'hui la  brièveté ,  le  peuple  cherche  plutôt  ces  mi^flès 
.ioue  celles  des  autres  églifes.  I.es  frères  retiennent  le 
peuple  à  ces  meffes  par  un  fermon  ,  ce  qui  l'em- 
pêche de  vidter  les  autres  églifès  comme  il  dcvroit. 
Ils  donnent  auffi  à  leurs  fètcs  &  pendant  les  qCkacves 
des  indulgences  de  deux ,  trois ,  quatre  années  ou 
plus.  Voila  ce  qui  regarde  le  clergé. 
H».  1 9.  Qiiaîip  aux  laïques.,  vous  (çavez ,  comme  ayant  été 
archidiacre  de  Uege ,  qu'en  quelques  lieux  on  rient 
plufieurs  foisranucc  un«fynode,  ou  ilsibntannullés, 
fie  où  des  témoins  choiCs  dépofent  de  ce  que  les  laï- 
ques ont  fait  publiquemeq||Cette  année-là  contre 
Dieu  ôf  la  religion,  ou  ce  que  porte  le  bruit  public, 
^  les  accules  doivent  fè  jpurger  ou  être  frappes  de 
la  peine  canonique.  Cet  uiage  n'eft  pas  reçu  dans  les 
gutres  diocèlès ,  d'où  il  arrive  que  les  crimes  des  laï- 
ques ,  quoique  manifeftes ,  demeurent  impunis  :  & 
û  le  curé  veut  les  acculer  dans  là  paroiflè ,  ibuvent 
ç'eft  au  péril  de  fa* vie.  Faites  donc,  s'il  vous  plaît, 
^^  que  l'on  tienne  par  toup  ce  fynodc  pour  l'honneur 
4e  la  religioo. 

Il  y  a  chez  nous  des  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autrç 
fexe,  qui  prennent  l'habit, &  le  nom  de  religieux, 
{àn$  que  leur  inftitut  (oit  approuvé  par  le  faÎAt  flége, 
ce  qui  nous  les  fait  comprendre  fous  le  nom  de 
fe<5tes.  l'U  ne  cherchent  qu'à  fç  fbuflraire  par  une  mau- 
vaife  liberté  à  l'obéiffance  de  leurs  maîtres ,  de  leurs 
maîtrcffes ,  çu  4e  leurs  pafteurs,  les  femmes  à  s'af- 
franchir de  le\irs  maris  ^  ou  A^êtae  4e  jeunes  veuves 
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tehoncent  au  mariage  contre  l'avis  de  l'apôtre.  Ces  a,, 
faufles  dévotes  excitent  des  fëditions  contre  les  prê-  *  . 
très,  évitant  de  le  conreuer  ou  de  recevoir  d'eux 
les  facremens,  &  faisant  entendrô^u'ilsibnt  fouillés 
.  entre  leurs  mains.  Nous  ferions  d'avis  quelles  fe  ma- 
riaffent ,  ou  qu'elles  fulfent  renfermées  dans  les  mai- 
sons de  religion  approuvées.  Tel  eft  le  mémoire  de 
l'évêque  d'Olmucs. 

Le  pape  Grégoire  connoifïbit  mieux  que  perfônne      xxvii. 
k  vie  icandaleufe  de  Henri  évêque  de  Liège  :  c'eft  à  révéqueîc  l?- 
pourquoi  il  lui  écrivit  avant  le  concile  une  lettre ,  ^^'u^ftm.  p.  199. 
où  après  une  exhortation  générale  il  dit:  Nous  avons  r».xi.»w./.,i,.: 
appris  avec  douleur  que  yous  vous  êtes  adonné  à  la 
iîmonie  &  à  l'incontinence,  en  forte  que  vous  avez 
euplnHeurs  enfans  devant  &  après  votre  prohiotioa 
à  l'épifcopat.  Vous  avez  pris  une  abbcfle  de  Tordra 
*de  (aint  Benoît  pour  votre  concubine  publique,  & 
dans  un  feftin  vous  vous  êtes  vanté  devant  tous  les 
a{fi{):ans  d'avoir  eu  en  vingt-deux  mois:  quatorze  en-- 
^ns  :  à  quelques-uns  delquels  vous  avez  donné  ou 
procuré  des  bénéfices  même  à  charge  d'ame,  quoi- 
qu'ils n'euffent  pas  l'âge  :  ^  vous  avez  donné  à  d'au- 
tres de  vos^  enfans  des  biens  de  votre  évêché  en,  les 
mariant  avancageufemenc  Dans  une  de  vos  maifoiis 
nommée  le  Parc ,  vous  tenez  depuis  long-tcms  une 
religieufe  avec  d'autres  femmes  y  &  quand  vous  venez 
à  cette  maifbn  vous  y  venez  feul ,  iadlfant  dehors 
ceux  que  vous  menez  avec  vous.  Un  monâJiérci  de 
votre  diocèfe  ,  ayant  perdu  fon  abbefTe ,  vous'avez 
caiTé  l'éleftion  canonique  qu'on  y  avoit  faite ,  &  vous 
y  avez  mis  pour  abbene  la  fille  d'un  comte,  au  fils • 
duquel  vous  aviez  marié  luic  de  vos  fillçëj&ll'on  dit;    ••  ..- 
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A      _         que  cette  abbefïè  cft  accouchée  d'un  enfant  qu'elle 
a  eu  de  vous. 

Après  quelques  autres  faits  auflî  fcandaleux ,  le 
pape  ajoute  :  Ayant  obtenu  du  faint  ficge  le  vingtiè- 
me des  revenus  de  votre  diocèfè ,  pour  en  acquitter 
les  dettes  :  vous  recevez  de  plus  les  fruits  d'une  de- 
mie prébende  en  chaque  églife  »  fous  le  faux  pré- 
texte de  quelques  terres  aliénées ,  &  vous  amaflèz 
cet  argent  pour  enrichir  vos  enfans  :  comme  vous 
avez  avoue  vous-même  étant  malade.  Vous  ne  per- 
mettez pas  d'exécuter  les  lettres  apofloliques  pour  la 
proviCon  des  bénéfices  de  votre  collation,  &  vous 
faites  emprifonner  les  impétrans  ,  an  grand  mépris 
du  fàint  liége.  Vous  chai^z  d'exaâions  indues  le 
clergé  6c  les  religieux  au  préjudice  de  l'unmunité 
eccléfiaflique  ;  6c  vous  la  violez  encore  en  faifant  ti* 
rcr  par  force  des  églifcs  ceux  qui  s'y  réfugient  pour* 
(àuver  leur  vie.  Vous  laiffez  ufiirper  les  droits  des 
églifes  par  la  nobleâè  }&  vous  êtes  fî  négligent  dan& 
l'exercice  de  votre  jufUce  temporelle  ,  que  vous 
exemptez  de  la  punition  les  voleurs, les  homicides 
6c  les  autres  maukidbeurs ,  poiur\rû  qu'ils  donnent  de 
l'argent.  Enfin  vous  ne  dites  point  l'office  ecclé(îa. 
ftiqué ,  &  ne  l'entendez  point  étant  fans  lettres ,  &z 
vous  portez  (buvent  des  habits  feculiers  d'écarlare 
avec  des  ceintures  d'argent ,  en  forte  que  vous  pa- 
roiffez  plutôt  un  chevalier  qu'un  prélat.  Le  pape  l'ex- 
horte à  fe  convertir  incefTamment ,  fans  fè  nsr  à  fà 
jeunefle  qui  fembloit  lui  promettre  une  longue  vie. 
»tfem,f,t7fi  Cctévêque  de  Liège  étoit  Henri  frère  d'Otton 
comte  de  Gueidres  6c  coufîn  germain  de  Guillaume 

Ai^&v.^xxxn.  comte  de  Hollande  ;  car  ils  étoicnt  enÊms  des  deux 
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Iceurs  du  duc  de  Brabant.  Or  le  pape  Innocent  IV.  JZ 
voulant  faire  e'iire  empereur  Guillaume  de  Hollan-  ^ 

de,  fit  auffi  élire  pour  l'appuyer  Henri  de  Gueldres 
à  révéché  de  Liège,  qui  (e  trouvoit  vacquantpar  le  . 
décès  de  Robert  de  Torote  arrive  en  1 146.  Henri 
fut  donc  élu  l-aniiée  fulvante  à  la  pourfîiite  de  Pierre 
Capochc  Icgat  en  Allemagne  ,  3c  îéleâion  confir- 
mée par  Conrad  archevêque  de  Cologne.  C'eftainfi 
que  ce  jeune  lèigneur  entra  en  poÛèlfion  de  Tévê^ 
çhé  de  Liège ,  &  le  gouverna  par  dilpenfe  fans  être  f.  i»i. 
mêriie  prêtre ,  fous  les  papes  Innocent  iV.  Se  Alesan^ 
dre  IV.  Enfin  il  fut  ordonne  prêtre  &  évêquc  en 
1158,  onze  ans  après  fbn  éleâion  :  mais  Cx  princi- 
pale occupation  fut  toujours  k  guerre  &  les  af&ires 
temporelles. 
'    L'ordre  due  le  pzpc  Grégoire  avoit  donné  zut     xxvni. 

t    ^  11»  1^         •  1  1        Concordat  du  roi 

cveques,  de  lui  envoyer  des  mémoires  touchant  les  de  Norvège  avec 
abus  qui  dévoient  être  reformés  au  concile ,  fut  Sî^e^'  *** 
Toccauon  d'un  accord  enttc  Màgnus  roi  de  Nor-  ^  ^jp-*^"«- 
vege  &  Jean  archevêque  de  Nidrofie,  autrement  ^n.iipi.n.19. 
Drontheim,  touchant   les    droits   de    fon   églifë. 
Cette  métropole  avoit  été  établie  énr  1 148 ,  par  le 
cardinal  Nicolas  évêque  d*Albane  légat  du  pape 
Eugène  III,  &  jraiques4à  la  Norvège  avoit  été 
foumi(è  à  la  métropole  de  iLondein  en  Dannemarc. 
L'archevêque  Jean  étane  revenu  à  la  cour  de  Rome, 
où  il  avoit  été  fàcré,  commença  à  s'informer  des 
droite  de  fon  églife>  &  trouva  que  fa  juril<li(Slion 
étoit  refTerrée  pr  les  emsiicprifes  des  baillifs  &  des 
autres  ôfSciers  laïques,  iqui  jugoient  fùivant  les  loix 
écritesr  du  pays  &  les  coutumes ,  non  félon  le  droit 
canonique  &les  privilèges  de  l'^life.  Il  trouva  en- 
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7  core  que  Ton  avoit  dérogea  un  privilège ,  par  Ic-^ 

An.  1x73.        ,  ^       /      j  .       .     °  ..        ^  /     Jr  \A^ 

'  ^   quel  on  pretendoit  qu  un  roi  nomme  auiii  Magnus^. 

s'e'toit  de'voue'  lui  &:  fbn  royaume  à  S^  Olaf  roi  & 

.  martyr,  &  avoit  ordonné  en  figne  de   fiijettion, 

qu'après  fà  mort  fà  couronne  feroit  offerte  à  ce  iàint 

dans  Tcgliiè  cathédrale  de  Drontheim  :  &  ainfî  celles 

$«^  fiv*u.».iî.  de  fes  (uccefleurs.  G'çftS.Olaf  roi  de  Norvège  mort 
en  1  oz  S ,  comme  nous  avons  vu  en  fbn  tems.  L'ar- 
chevêque prétendoit  auili  que  fuivant  une  ancienne 
conftitutioh,  le  royaume-  de  Norvège  étoit  éledifj 
de  que  lui  &  les  autres  évêques  dévoient  avoir  la 
principale  autorité  entre  les  éleéïeurs. 

Or  l'archevêque  ayant  réçala  lettre  du  pape  pour 
la  convocation,  du  concile,  iè  propoià  de  préfenter 
au  pape  les  articles  dont  il  croyoit  avoir  fujet  de 
fc  plaindre,  comme  étant  du  nombre  des  abus  au{* 
quels  le  concile  devoir  pourvoir  ^  mais  il  confidera 
qu'il  en  pourroit  naître  une  divifîon  entre  l'égli/è 
&  l'état  très-pernicieufè  pour  le  temporel  &  pour 
le  fpiritueL  C'cfl:  pourquoi  il  jugea  plus  à  propos 
d'expliquer  au-  roi  fesifujecs  de  plainte ,.&  le.  prier 
d'y  remédier  lui-même.  Le  roi  de  ion  côté,  croyoiE 
avoir  de  bonnes  raifbns  à  oppofer.  aux  prétentions  de 
l'archevêque,  principalement  quant  a. là  qualité  de 
fbn  royanme  qu'il  foutenoit  être  libre  &  fuccellîf , 
&  l'avoir  reçu  tel  de  fon  perc  de  de  fes  ancêtres, 
&  le  vouloit  tranfmettre  de  même  à  fès  enfans.  Tou- 
tefois il  voulut  ■  bien  ^  de  l'avis  des  évêques  &  des 
barons,  faire  un  concordat  avec  l'archevêque  à  ces 
conditions.  L'archevêque  au  nom  de  fon  égliie  re- 

"  non  ça  au  prétendu  droit  de  l'éledion  des  ïois  & 

d'offrande  de  leur  couronne,  tant  qu'il  refleroit  un 
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héritier  légitime  :  mais  en  cas  qu'il  ne  s'en  trouva  a  « 
plus,  l'archevêque  &  les  évêques  auroient  les  pre-  * 
miers  fufFrages  pour  rcte(5fcion  du  roi.  Le  roi  re- 
nonça à  toute  cbnn9iirancc  &  jurifHidHoh  des  cau^ 
fès  ecclefiaftiques ,  fçavoir  :  toutes  les  caufès  des 
clercs  entre  eux,  ou  contre  les  laïques  en  défend 
dant  j  les  caufes  de  mariage,  d'e'tat  des  perfbnncs, 
dé  patronage,  de  dîmes,  de  vœux,  de  teftamens^ 
principaleiiEicnt  quant  aux  legs  pieux  :1a;  défenfè 
des  pèlerins  qui  vont  à  Sî  Olar  oiT  aux  autres  iàintSy 
&  leurs  cauies,  ôc  k,  défenfè  des  eccléfiaftiques^ 
Les  crimes  de  fiicrilege,  parjure,  ufùré,  fîmonie, 
heréfie,  fornication,  adultère,  iriceftc,  &  toutes  les 
autres  caufes  qui  de  droit  commun  appartiennent 
au  tribunal  ecclefiaftique.  Le  roi  promit  encore  de 
laiffer  la  liberté  entière  dans  l'élection  des  évêques 
&  des'  abbés.  Ce  concordat  fut  fait  à  Bergue  le  pre- 
mier jour  d'Aoûé  1175 ,  &  confirmé  par  le  pape 
environ  un  an  après. 

Vers  le  même  tems  furent  aufli  termines  les  dif-    A^S^duroi 
férends  qui  duroient  depuis  fi  lons-tems  entre  le  «le  Dannemarc  a- 

.  .   ,     T  f  f.  fP       t     r  *"  '"  eveques. 

lé  roi  de  Dannemarc  &  pluueurs  prélats  de  Ion  royau*  »tfl.  omt.  Dan. 

me.  L'archevêque  dé  Londen,  Jacques  Erland  fit  un     "•"*î''-^î* 

fécond  Voyage  en  cour  dé  Rottiè  en  1 1 6  8  ;  &  foif 

fur  fon  rapport ,  foit  fiir  les  lettres  du  cardinal  Gui 

légat  en  Dannemarc ,  le  pape  Clément  IV,  écrivit  au 

roi  Eric  VI,  une  lettre ,  où  il  dit  :  Rappelles  en  votre 

mémoire  le  fecours  que  l'égHfe  vous  a«donné  &  à' 

k  reine  votre  mère.  Souvenez'- vous  que  le  pape  ayanr 

appris  la  tempêté  qui  s'cfl  élevée  contre  voiis ,  vous 

envoya  Gérard  notre  chapelain ,  qui  loutint  vos  droits 

de  tout  fbn  pouvoir.  Enfuite  vous  &  votre  mère,  ayane 
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<.  été  pris  par  vos  ennemis ,  le  pape  Urbain  fit  tous^ 

efforts  ,  par  le  moyen  du  menue  Gérard ,  pour  pro^ 
curer  votre  délivrance.  Nous-vous  avons  donne  des 
preuves  encore  plus  fortes  de  notre  afFeâion  pater. 

%.  Bv.wwr,  nelle,  en  vous  envoyant  pour  légat  Gui  cardinal  prê- 
tre du  titre'ode  (àint  Laurent ,  ann  de  rétablir  folide- 
ment  le  bon  état  de  votre  royaume.  Toutefois  de- 
puis qu'il  y  cft  arrivé ,  nous  apprenons  que  la  liberté 
eccléhaftiquc  y  eft  méprifëe ,  que  vous  le  fbuffrez  & 
la  violez  vous-même  ;  Que  vous  continuez  de  per- 
fecuter  quelques  prélats  &  d'autres  eccléfiaftiques, 
fans  vouloir  leur  faire  juftice ,  ni  même  permettre 
.  qu'on  défigne  un  lieu  dans  votre  royaume  pour  traiter 
la  paix  avec  eux, 

Penfez-vous  à  quel  péril  vous  vous  expofcz,  fî  vou$ 
attendez  que  nous  exercions  contre  vous  la  rigueur 
de  la  juflice ,  vous  excommuniant ,  mettant  votre 
royaume  en  interdit ,  &  déchargeant  vos  iujecs  du 
ferment  de  fidélité?  Vous  ferez  bien  mieux  d'obéir 
humblement  au  légat,  ôc  vous  réconcilier  aux  prélats, 
iàns  écouter  cei|x  qui  vous  confèillent  de  vous  en- 
gager dans  des, procès ,  par  des  appellations  frivoles 
aulquelles  nous  ne  déférerons  plus.  Ces  menaces  ap- 
puiees  des  remontrances  du  légat ,  eurent  leur  effet , 
comme  nou&  voyons  par  une  lettre  du  roi  Eric  dat- 
tée  du  fécond  jour  d'Avril  i  x  6  9.  &  adreffée  au  pape , 
le  nom  en  blanc ,  parce  que  le  fàint  fiége  étoic  va-. 

w».  n(f.n.9,  cant.  Par  cçfte  lettre  le  roi  déclare  qu'en  conléquen- 
ce  des  pouvoirs  qu'il  a  donnés  à  Nicolas  fon  chan- 
celier ,  &  à  Pierre  archidiacre  d'Arhus ,  il  foumet  à 
l'arbitrage  du  pape ,  ou  de  telle  perfonne  qu'il  vou- 
dra commettre ,  les  différends  qu'il  a  avec  l'archevê- 
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que  de  Londenjes  autres  cvêqucs  &  les  ecclcfiaftiques  7  " 

qui  y  lont  nommes.  '  ^ 

La  longue  vacance  du  fàinc  Cége  éloigna  la  àé-  "•»•• 
cifion  de  cette  affaire,  qui  fiit  terminée  fous  le  pon> 
tiécat  de  Grégoire  X.  Car  en  ivyx  l'archevêque  de 
Londen étant  à  Orviette  à  la  cour,  déclara^  par  fès 
lettres  patentes,  qu'il  remettoit  toutes  fès prétentions 
pour  les  matières  fpirituelles ,  à  des  arbitres  eccléfîa^ 
niques,  &  que  i"ûs  ne  saccordoient  pas,  on  en  fe* 
roit  le  rapport  au  pape.  Quant  aux  matières  pro^ 
nés ,  le  roiâc  lui  choiuroient  des  amis  communs  pour 
les  décider.  Qu'il  retotu-neroit  à  fbn  églife ,  ii  le  roi 
lui  donnoit  un  ûuf^condnit  fbufcrit  de  vingt  fei' 
gneurs  Danois  :  &  qu'il  en  uièroit  bien  avec  ceux  qui 
pendant  Ton  abiènce  s'étoient  emparés  des  bénéfices 
de  Ùl  collation.  Le  roi  Eric  conientit  à  ces  condi- 
tions d'accommodement ,  par  atSbe  donné  àNicoping 
le  jour  de  S.  Matthias  vingt-quacriéme  de  Février 
1X7  j.  L'archevêque  Jacques Erland  mourut  l'année 
Clivante  i  r  74 ,  &  au  mois  de  Mai  de  la  même  année 
Pierre  évêque  de  Rofchild  déclara  par  une  lettre 

J)aKnte ,  que  tous  les  différends  qu'il  avoir  eus  avec 
e  roi  Elric  &  fa  mère ,  tant  en  cour  de  Rome  qu'en 
Dannemarc ,  avoient  été  terminés  à  l'amiable. 

Cependant  l'empereur  Michel  Palcologue  prefToici  ,  „»cx. 

A.    '         «./**•         11»       •  \         /    l«r         «  Inflance  dePa- 

toujours  I  acFaire  de  1  union  des  egliies  -^  &  un  jour  ieoiogae  pour  b 
que  le  patriarche  Jofcph,  les  évêqucs  &  quclques-^'^Sï^ft^,^. 
uns  du  clergé  étoient  aifemblés  autour  de  lui,  il  leur 
en  parla  avec  beaucoup  de  poids ,  mêlant  à  (on  or- 
dinaire de  la  terreur.  Il  leur  montroit  que  Ton  pou- 
voit  traiter  avec  les  Latins  fans  aucune  dangers,  & 
leur  apporcoit  l'exemple  de  ce  qui  s'étoit  paflé ,  fui^ 
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An.  117  5^  ^"^^  ^"  inftm^tions  que  lui  en  avoicnt  données  l'ar- 
chidiacre Meliteniote,  George  de  Chypre  &  le  rhé- 
teur Holobole.  Il  leur  repreientoit  donc  que  l'em- 
pereur Jean  Vatace ,  les  évêques  &  le  patriarche 
*f.4i.  «0.  Manuel ,  avoienc  envoyé  desivêques,  pour  promet- 
tre de  célébrer  la  liturgie  avec  les  Latins  &  faire 
mention  du  pape ,  pourvu  qu'il  Vabftînt  d'envoyer 
du  (ècours. aux  Latins  qui  étoient  à  XDP.  L'empereur 
fit  remarquer  à  l'aflemblée  des  prélats  la  différence 
de  l'état  dés  alFaires  en  ce  tems-là  &  au  tems  pré^ 
fenti  .&  leur  grefenta  les  lettres  des  évêques  d'alors, 
ou  fans  acculer  aucunement  les  Latins  d'hérefîe, 
ils  les  prioient  feulement  d'ôter  du  fymbole  l'ad^ 
4ition  Filioque  y  Is,  lailTant  dans  leurs  autres  écrits^ 
Il  leurreprefèntok  eacore  que  les  Grecs  ne  faifoient 
point  de  difficulté  de  communiquer  avec  les  Latins 
dans  les  plus  grands  iàcremens,  ni  de  les  recevoir, 
s'ils  vouloienic  embraflèr  leur  rite,  en  changeant 
feulement  de  lingue.  Qu'y  a- t-il  contre  les  canons, 
^joutoit-il ,  de  nommer  le  pape  dans  les .  pneres , 
puifque  c'eft  l'ufàge  d'y -en  nommer  tant  d'autres 
qui  ne  (ont  point  papes,  quand  ils  fc  trouvent  pfé- 
{ens?  Le  mal  eft  encore  moindre  de  le  nommer 
frère  6^  premier,  puifquc  le  mauvais  riche  nommoic 
'jju.  m.  14-  bien  Abraham  (on  père ,  quoiqu'il  en  fut  fi  éloigné 
en  toutes  manières.  Et  n  nous  accordons  encore 
les  appellations,  y  aura-t- il  prefle  à  pafler  la  mer  pour 
'  aller  plaider  fi  loin  > 
.  L^empereur  ayant  ainfi  parlé ,  le  patriarche  s  at-r 
tendoit  que  le  cartophylax  Jean  Vcccus,  le  réfute-  / 
roit  aufli-tôt.  Mais  voyant  que  l^  crainte  le  rete- 
npit,  il  lui  conjinanda  fous  peine  d'excommunication. 

de 
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«3c  déclarer  quel  étoit  fon  jugement  touchant  les  ^ÛTT? 
Xatins.  Veccus  prefle  des  deux  côtés ,  avoua  franche- 
ment qu'il  aimoit  mieux  s'expofer  à  la  peine  tem- 
porelle; qu'à  la  {pirituelle  i  &  s  expliquant  au  fonds, 
il  dit  :  Que  quelques-uns  ont  le  nomd'hérétifjues  fans 
l'être ,  d'autres  le  font  (ans  en  avoir  le  nom  -,  &  les 
Xatins  fom:  de  ce  genre.  Ce  difoours  raflurî^fort  le 
patriarche ,  ôc  irrira  l'empereur  ,  qui  ne  pouvant  le 
IbufFrir ,  rompit  audî-tot  l'afTemblee. 

Que;lques  jours  après  il  fît  acculer  Veccus  devant  «•  >â* 
le  concile  d'avoir  prévariqué  dans  une  ambaffade. 
Veccus  foutint  que  laccufàtion  ctoit  (ùrannée ,  &  que 
fa  véritable  partie  éroit  l'empereur^  contre  lequel  il 
ne  pouvoir  fè  défendre.  Les  évêques  s'cxcuforent  de 
prendre  connoiflànce  de  l'ajffaire ,  diiant  qu'un  clerc 
du  patriarche  ne  pouvoît  être  jugé  (ans  (à  permif- 
fion  :  mais  le  patriavche  û'avoit  garde  de  le  permet- 
tre} car  ayant  trouvé  un  tel  défenfeur  de  fon  opi- 
nion, il  vouloir  la  foutenir.  Ainfi  cette  tentative  de 
rempeceur  fut  inutile.  Cependant  Veccus  l'alla  trou- 
ver,  ôc  le  fupplia  de  n'avoir  point  de  reflentiment 
contre  lui,  puifqu'il  n'étoit  point  coupable.  Il  offrit 
même  de  quitter  fà  dignité  de  cartopnylax  &fès  re- 
venus ^  plutôt  que  de  Taire  un  fohifoie  dans  l'églifè, 
ou  perdre  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  :  enfîn 
il  fè  foumettoit  à  l'exil.  L'empereur  voulant, couvrir 
la  honte  qu'il  avoit  de  (à  colère  par  une  apparence 
d'humanité ,  le  renvoya  chez  lui  fans  rien  dire,  Vec- 
cus ne  s'attendant  qu a  être  exilé,  fè  réfogia  dans  la 
grande  églife  :  mais  l'empereur  voyant  qu'il  ne  pou- 
voie  venir  à  bout  de  fon  deffein ,  lui  envoya  un  or- 
dre de  le  venir  trouver,  le  traitant  avec  toute  forte 

TomeXrm.  A  a 
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An  LZ7?.  d'IioïTf'^cur ;  ôc  quand  il  fe  fut  mis  en  chemin ,  il  lé- 
fit  mettre  en  prifon. 
«•  »4.      Enfuite  l'empereur  fc' fèrvant  des  {çavans  quiB 
avoit  auprès  de  lui,  dont  les  principaux  étoient  Far- 
chidîacre  Meliteniote  &  George  de Chypre^compoià- 
un  écrit  où  il  prouvoit  par  des  hiftoires  &  par  des^ 
^t      autorit?s,  que  la  doiStrine  des  Latins  étoit  làns  re- 
Ij      proche  i  &  l'envoya  au  patriarche  ,  avec  ordre  d'y^ 
'     repondre  incefTammcnt ,  mais  feuleiiient  par  les  hi- 
ftoires &  les  paflàges  de  récriture  ,  déclarant  qu'il 
ne  recevroit  pas  ce  que  le  patriarche- avaneerbk  de 
lui-même.  L'empereur  parlbit  avec  cette  confiance^ 
ne  croyant  pas  que  perfbnne  entreprît  de  lui  répon- 
dre après  qu'il  s'étoir  afluré  de  Veccus.  Mais  le  pa- 
triarche avec  (on  concile  ayant  délibéré  fur  cet  écrit^. 
afTembla  ceux  qui  étoicntdans  fès  Tentimens ,  entre 
réfquéls  étoient  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
fait  le  Ichifme  contre  lui  :  mais  ils  fc  réuniflbicnt" 
pour  ce;  qu'ils  croy oient  être  la  caufè  comtmune;  de 
féglifè.  Eudoxe  foeur  de  l'empereur  fè  trouva  aulïî 
à  cette  aflemblée,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  moines 
éc  de  fçavans  oppofës  aux  Latins. . 

On  lut  l'écrir  de  Fempereur,  &  le  moine  Job- 

Jafife  fe  chargea  d'y  répondre  avec  le  fècours*  de 

que^Iques  autres ,    entre  lefquels  éroitlTiiflorien 

George  Pachymere.  La  réporifè  étant  .compofëe  fut 

lâé  dans  l'affemblée  j  on  y  corrigea  les  expreifions 

qui  fèmbloient  trop' dures  pour  l'empereur,  &onk 

lui  envoya.   L'empereur  l'ayant  lue  exademént ,  fc' 

trouva  fruflré  de  fan  efperance  j  Ôc  feignant  de  la  mé- 

prifèr  ,  il  différa  de  la  faire  lire  publiquement^  puis 

voyant  fon  entreprife  manquéede  ce  côté  là,  il  réfb-' 

lut  de  gagner  Veccus»  " 
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'    Po.ur  cet  effet  il  lui  fît  donner  dans  fa  prifbn  tous  7  " 

-les  paflages  de  l'écriture  &  des  pères,  <^ùi-paroif»   '  xxxi 
ibient  favorables  aux  Latins  j.&  comme  V  cccus  étoit    converfioo  d» 
iiômme droit  ,jwmant  en  tout  la  vérité,  il  commença    *^^' 
à  îdouter  s'il  ne  s'ctoit  point  txpuwé  jufqu'alors ,  car 
:4l  avoit  plus  étUdié  les  auteursproéncsque  les  fkintes 
lécritures.  ll  demanda  à  voir  les'livres  entiers  dont  on 
avoit  tiré  ces  pa(Iages,afin  de  les  lire  exa(^ement,&de 
ièiperiuadier  fôlidanent  de  la  créance  des  Latins,s'il5 
la  trouvoit  véritable ,  ou  pour  dire  les  raifbns  qoi 
J'empêchoîent  de.  s'y,  rendre.  L'cihpereur  le  tira  de 

Î)rifon  ,.  Se  lui  fît  donner  les  livres  pour  les  étudier  a  '•  I^^l«o. 
oifir  ;  i^c-quiLfit  avec  tant  (ùccès,  qu'il  trouva 
laré^niQ&Iacille^&;  qu'on  ne  pouvoit)  reprocher  aux 
Latins ,  quei l'addition  au:fynn>dle.  11  iut  roucbécn- 
tre  autres  du  pai&gc  jie  S,  Cyrille,  qui  dit,  que  lé 
fàint  £fprit  t&  (ùbftanticllemem  de  tous  les  deux  ^ 
c  eft-:à-dire ,. du  Pcce^parle  Fils  -,  &  de  celui  de  S.  Ma- 
xime ,  qui  dajQs  une  lettre:  à  Kufîn  1  Par  où  ils  mon- 
trent qu'ils  ïw  diicnt  pas  que  le  Pils  foit  la  caufc  du 
iàint  Efprit ,  mais  qu'il  procède  par  lui,  &  prouve 
par  là  l'union  &c  l'infëparabilité  de  lafùbfhince.  Enfin 
S.  Athanaffcdit,  qu'oaxrffconuoîtje  S.  Efprit  au  rang 
des  perionncs  divines ,  ett.<:c  -qu'il  procède  de  Dieu 
par  le  FiU,  &.n!eft  pas  Ébnoavç^e,. comme  difent 
les  hérétiques.  Veccus  ayant  ainu  mis  fa  confcien^ 
ce  en  repo5 ,  fe  déclara  pour  la  paix ,  &  l'empereur 
en  conçut  dcs-lors  uiic  grande  elpcrance.  ll  prcfToit 
^onc  Ics.évêquési  d!y  confcntir,  annde  ne  pas  reieniè 
plus  long-tems  les  nonces  du  pape. 

Mais  avant  que  Veccus  fè  fût  déclaré ,  le  moine  ''  '** 
lob  craignant  que  le  patriarche  Jofeph  ne  cédât  enfin 
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A„  aux  inftances  de  iempereur,  lui  confeilia  de  &rd 

'      une  decljfation  par  ecHt ,  de  1  envoyer  a  tous  le»' 
fidèles ,  ôc  la  confirmer  par  ferment ,  pour  montrer 
qu'il  ne  vouloic  point  k  réunion  avec  les  Latins.  Le . 
patriacche  fuivit  ce  conseil  :  mais  avant  que  d'en- 
voyer la  déclaration ,  il  voulut  fonder  tes  cvêques^ 
pour  fçavoir  s'il  tiendroit  ferme  jufquesàlàfin.  Les 
ayant  afTemblés.,  il  leur  fit  lire  ha  déclaration  ^  ôc  zoas^ 
excepté  les  plus  prévoyans,  y  corifèntirem  &  y  (but 
crivirent.  L'empereur  fut  fort  affligé  que  le  patriar- 
che feSa  engagé  de  laiôrte^  car  autant  il  fbuhaitoit 
que  l'union  fent  y  autantibuhaitoit.il  que  ce  fût  par 
ce  prélat  :  mais  la  converfion  de  Veccus  le  confbla. 
smt.  ir.  I  sv       II  renvoya  donc  au  pape  deux  de  fès:  nonces ,  Rai- 
»^{7^'/.m!^.  mond  Berenger  &  Bonaventurede  Mugel,  tous  deux 
frères  Miheurs^nvoyiésrannée  précédente  à Conftaa» 
tinople,  &  retint  les  deux  autres,  pour  les  renvoyer 
avec  les  ambafEideurs.  H  chargea  ces  deux-ci  d'une 
lettre  ,  où  iltémodgne  la  joie  que  lura  donnée  la 
lettre  du  pape^c'eû  celle  du  vingt-quatre  d'Oâiobre  • 
1  tyzy&Lfon  empreffement  pour  l'union  des églifes i 
fè  remettant  aux  nonces  pour  infhuire  le  pape  des 
bonnes  difpofîtions  où  ils  ont  laifle  les  Grecs,  llire- 
prefente  combien-oettc  union  fera  utile  à  la  guerre 
contre  les  infidèles ,  &  prie  le  pape  de  procurer  la 
fureté  du  voyage  aux  ambailàdeurs  quil  promet 
jJJ^;^*J^^5'c.  d'envoyer  inccflamment  pour  le  concile,  hc  pape 
dans  (à  réponfè  témoi^e  quelque  défiance,  en  di- 
fànt  :  Plufieurs.  pcrlbnnes  conficférables  afiùrent  que 
les  Grecs  tirent  en  longueur  le  traire  d'union  pardes 
discours  artificieux  &  peu  finceres  rc'efl  pourquoi  ils 
nous  ont  fouvent  voulu  détourner  de  vous  cnv<^ct 
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«ks  nonces.  Ce  que  nous  vous  écrivons ,  pour  vous  7  "  " 
exciter  d^autanc  plus  à  procéder  en  cette  affaire  effi-  *  ^^7î* 
cacement  &  /încerement  :  afin  de  fermer  la  bou- 
che à  ceux  qui  parlent  ainfi ,  &  qui  remarquent  le 
long  fejour  de  nos  nonces  y  de  difent  que  Ion  a  Cou- 
vent afkÔiéàe  tels  délais  ^ciperant  quelque  occafion 
imprévue  de  rom^e  la  négociation^  La  lettre  eft 
dattée  de  Lyon  le  vingt -troifiéine  dé  Novembre 
1 173.  Ën-méme-timis  le  pape  éorivirà  Philippe  eiti- 
pereur  titulaire  de  CP:  &  à'  Chartes  roi  de  Sicile, 
pour  les  prier  de  donner  entière  fureté  aux  ambaffa- 
deurs  de  Paleologue. 

Il  n'y  avoir  pas  long-tems  que  fe  pape  Grégoire     xxxn. 
etoit  à  Lyon.  Etant  parti  de  Florence ,  il  vint  en  Lom-  lySP*"*  **  * 
bardie,  &  le  mardi  troiiiéme  d'OcStobre,  il  arriva  à  ^^  *f-^^^^ 
PJaifànceaccdmpagnéd'OttonVifconti  archevêque  '^'^^  ^^„;, 
de  Milan ,  qui-  etanr  toujours  banni  par  la  fa^on  ».  u.  44» 
des  Turriens ,  cfpéroit  rentrer  dans  fà  patrie  avec  le 
pape  ,  dont  il  étoit  parent.  Mais  apprenant  les  me» 
naces  des  Turriens  &  du  peuple  de  Milan ,  qui  pre- 
noit  déjà  tes  armes ,  il  craignit  pour  Çà,  peHbnne,  6c 
iê  retira  à  Pavie.  Le  vendredi  fixiéme  d'Odobre ,  le 
pape  arriva  à  Lodi ,  ôc  le  dimanche  huitième  à  Mi- 
lan ,  où  les  Turriens  le  reçurent  avec   tout  l'hon- 
neur pofHble  :  mais  comme  il  étoit  mal  (àcisfait  de 
,  cette  fàâion  oppofèe  à  fà  famàllr,  H  entra  dans  la 
ville  fans  Ce  montrer ,.  affîs  dans  un  châtriot  couvert , 
&  donnant  feulement  la  bénédiction  par  une  por- 
tière.-Il  étoit  accompagné  dé  quelques  cardinaux,    VéHng.ttfii. 
entre  autres  de  S.  Bonaventure,  qu'il  avoir  élevé  à  "  "" 
cette  dignité  aux  quatte-temsde  la  Pentecôte  cette 
même  année.^ 


À\  ».  1». 
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7^7  Entre  ces  cardinaux  ctoic  aufïi  Viecdomo  Vice-' 

'  '*  domi  neveu  du  pape  ,  du  même  ordre  des  frères  ,Mi- 

S'/>.  n.  t,.        neurs ,  &  auparavant  archevêque  d  Aix  :  d  ou  le  pape 

"  '•'••''^***' |ç  Êiifant  cardinal ,  le  transférai  l'évêché  de  Pale- 

ftine ,  )$c  lui  donna  Grimier  pour  fucceffeur  dans  le 

fiége  d'Aix ,  par  Jbulle  du  quatrième  de  Septembre 

G$rit.f.  3fii.  Le  pape  Grégoire  ne  (ejourna  que  trois  jours  à 

Milan,  n'y  donna  point  d'indulgence  ,&  ne  fe  laifla 
prefque  voir  àperlonne.Il  en  partit  achevai  la  nuit 
du  mercredi ,  fans  autre  compagnie  que  de  fès  gens. 
On  difoit  qu'il  en  avoit  ainu  ule  pour  le  méconten- 
tement qu'il  avoit  reçu  au  fujet  de  l'archevêque  Ot- 

■tLMin.itji'Ê.Ao.  ton.  En  arrivant  à  Lyon ,  il  tomba  malade  de  la  fa- 
tigué du  chemin  :  en  forte  qu'il  ne  put  affilier  à  la 
mefle  fblemnelle  le  jour  de  la  dédicace  de  S.  Pierre 
de  Rome ,  qui  eft  le  dix-huitiéme  de  Novembre. 
sup.  iim,viixïu     L'archevêque  de  Lyon  étoit  alors  Pierre  de  Taran- 
*  "ciiLcbr.u.  I.  taifè,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs.  Phihppe  de 

'^  '*"**  Savoye,  que  le  pape  Innocent  IV.  avoit  deftiné  à  ce 

grand  fiége  des  Tan  1145  *  ^^  pofïèda  les  revenus 
vingt-crois  ans ,  mais  feulement  en  qualité  d'élu  2 
car  il  ne  reçut  jamais  les  ordres  iàcrés  ^  &  fà  vie 
étoit  plus  militaire  .<|uecclé{îaftique.  Enfin  (on  frère 
pierre  comte  de  Savoy€ ,  étant  mort  après  l'avoir  in- 
ftitué  fon  héritier  ,  il  quitta  en  iz68  l'archevêché 
de  Lyon ,  l'évêché  de  Valence ,  &  fès  autres  béné^ 
ficcs ,  &  époufa  Alix  fille  d'Otton  comte  de  Bour- 

HMin.  int.nM,  gogne.  Ce  fur  donc  à  fà  place  que  le  pape  Gré- 
goire X.  pourvut.de  l'archevêché  de  Lyon,  frère 
Pierre  de  Tarantaifè ,  mais  feulement  en  1 171.  Il 
étoit  dodbeur  fameux  dans  fon  ordre  ^  avoit  enfeigné 
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à  Paris  après  S»  Thomas,  &  étoit  alors  provincial,  a „ 
Avanc  fon  (acre  il  fit  hommage  au  roi  Philippe  pour  ^  ijt.t,y/  ô 
les  biens  fîcués  au-deça  de  la  Saône ,  par  stàe  du  fé- 
cond jour  de  Décembre  ii^x.- 

Comme  Edouard  roi  d'Angleterre  aVwt  demandé      xxxnr. 
jufticc  au  pape  Grégoire,  du  meurtre  commis  en  la  cm  dTMontfon. 
perfonne  de  Henri  d'Allemagne  {on  coufîn ,  par  Gui  ^''^'  '** 
de  Montfort  :-Ie  pape  lui  rendit  compté  de  ce  qui 
s  ctoit  pafle  entettc  ai&ire  par  une  lettre ,  où  il  dit  : 
Quandinous  fumes  venus  à  Florcnte,  Gui  de  Mont-  iw».it7}.».4i- 
fbrt  nous  envoya  fa  femme  &  plufîeurs  autres  per* 
fonnes ,  demander  inftamment  la  permiffion  de.  ve- 
nir en  notre  préfence,.>afrurant  qu'il  étoit  prêt  d'o- 
béir à  nos  ordres  :  mais  nous  voulûmes  prendre  du 
tfems ,  pour  éprouver  la  (îrtcérité  de  (on  repentir.  Au 
fortir  de  Florence,. environ  à  deux  milles,  il (è  pré- 
f&nta  à  nous  accompagné  de  quelques  autres  ,  tous 
nuds  piieds,  enchemile,  la  corde  au  coû,pr})ftcrnés 
par  terre  &  fondàiit^n  larmes.  Comme  plusieurs  de 
notre  fuite  s'arrêtèrent  à  ce  fpcétacle  ,  Gui  de  Mont- 
fbrt  s'écria  qu'il  le  (bumettoit  (ans  réferveànos  corn-- 
mandemens»  &  demaridoit  inftamment  d'être  em- 
prifonné  en  tel  lieu  qu'il  nous  plairolt ,  pourvu  qu'iî* 
obtînt  Ion  ablblution.  Toutefois  noùs-nie- voulûmes 
pas  alors  l'écouter  •  nous  ne  lui  fîmes  aucune  ré--    . 
ponfè  :  au  contraire  nous  fîmes  réprimande  à  ceux 
qui  l'accompagnoient,  comme  prenant  mal  leur 
tcms.  Mais  enluitè  de  l'avis  de  nos  frères^,  nous  lui 
avons  mandé  par  de«x  cardinaux  diacres  ,•  Richard 
de  S.  Ange ,  &  Jean  de  S.  Nicolas, réfidens  à  Rome, 
de  lui  amgner  en  quelque  forterèffe  de  l'églilè  Ro- 
maine un  lieu  pour  là  prifon  j  Ô;-lé  fiiirè  garder  pen- 


Di'gitized  by 


Google 


%>t      Histoire  EcctisiASTiQ^B.  , 
T     "       '  dant  notre  abfènce  par  les  ordres  de  Charles  roi  de 
N.  1 173.  gjgiiç  ^ette  lettre  au  roi  d'Angleterre  eft  du  vingt- 
neuvième  de  No  vembrc  ï  1 7  j . 
xxxiy.  L'année  fùivante ,  comme  le  tems  du  concile  ap- 

dÂqufn-  prochoit,  le  pape  y  appella  S.  Thomas  d'Aquin,  en 

P.ttf.7gi  *^*  confideration  de  (à  dodrinc.  Il  ctoit  à  Naples ,  où  il 
ayoit  été  envoyé  en  1.17  t.  après  le  chapitre  général 
de  Tordre  tenu  à  la  Pentecôte  à  Horencc.  Luniver-; 
fîté  de  Paris  écrivit  à,ce  chapiitce^ilemandant  inftam- 
s^.ihf.txxxr.  ment  q^'on  lui  revoyâtle  Êiint  doéteur  :  mais  Charles 
f.t66.  roi  de  Sicile  1  emporta,  &  obtint  que  Thomas  vînc 

i.t'r.  f.  99.  cflfcignQf  djms  la  ville  capitale  de  la  patrie ,  dont  il 
avoit  refufé  Tarchevcché.  Ce  prince  lui  aifigna  une 
penHon  dune  once  d or  par  mois.  Ce  fut  laque  Iç 
làintdoâreur  continua  la  troisième  partie  de  (a  Som^. 
me  julqu'au  traité  de  la  pénitence ,  qu'il  laiflà  im-. 
Mfb.f.xer.  parfait.  Ce  fut  auffi  à  Naples  en  11,73  que  S.Tho- 
mas vit  en  longe  frerc  Romain  neveu  du  pape  Ni' 
colas  III.  à  qui  il  avoit  cédé  là  chaire  de  théologie 
de  Paris,  &  qui  étoit  mort  depuis  peu.  Thomas  lui 
demanda  fî  la  vifion  de  Dieu  par  dience  étoit  telle 
qu'on  la  décrit  dans  les  livres.  Romain  répondit  : 
On  le  voit  d'une  manière  plus  noble ,  &  vous  le 
fçaureî  bien-tor.  * 

t.  ut.  Thomas  partit  donc  de  Naples  pour  fe  rendre  à 

ïtorfct,?/;^^.  l'Yon  ,  (uivant  l'ordre  du  pape  ,  &  prit  avec  lui  le 
traité  qu'il  avoit  fait  contre  les  Grecs  par  ordre  d'Ur- 
bain VLpour  les  convaincre  d'erreur  &  de  (chiime. 
Mais  il  tpmba  grièvement  malade  dans  laCampanie  ; 
£c  comme  il  ne  fè  trouva  point  dans  le  voifinage  de 
cpuvent  de  ^eres  Prêcheurs ,  il  Varrêta  à  Foflè- 
npuve ,  abbaye  célèbre  de  l'ordre  de  CIteaux,  &  (à 

maladie 
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maladie  y  augmenta.  Après  être  entré  dans  l'e'glifè*  TT7  ' 

êc  y  avoir  fàlué  l'autel,  il  pafla  dans  le  cloître,  &• 
devant  plu/îeurs  moines  qui  croient  préfehs  avec 
quelques  frères  Prêcheurs,  il  dit  à  fon  compagnon, 
comme  par  efprit  de  prophétie  :  Mon  fils  Rainald , 
c'eft  ici  mon  repos  éternel ,  c'eft  Fhabitation  que 
j'ai  choifîe  :  s  appliquant  les  paroles  du  pfèaume.  On  pfcmu  14J 
le  mit  dans  la  chambre  de  l'abbé ,  &  pendant  (à 
ttialadie  les  moines  lui  témoignèrent  toute  la  clfa- 
rite  &  le  refpe<5tpoirible ,  s'eftimant  heureux  de  lui 
rendre  quelque lÉrvice.  Quelques-uHiS  d'entre  eux  le 
prièrent  de  leur  laiffer  un  monument  de{àdo(5fcrine, 
&  quoiqu'il  fut  foible ,  ïl  leur  fit  une  courte  expli- 
cation du  cantique  des  cantiques. 

Se  (entant  près  de  (à  fin,  il  demanda  le  viati- 
que ,  qui  lui  fut  apporté  par  l'abbé  &  les  inoines , 
avec  le  refped:  convenable.  Le  malade  vint  au-de- 
vant, &  fè  profterna  par  terre  :  &  comme  l'abbé  lui 
demanda  fa  profeffion  de  foi,  (èlon  la  coutume  ,  il 
récita  le  fymbole  avec  grande  dévotion ,  expliqua 
particulièrement  là  créance  fur  le  faint  facrement,&: 
déclara  qu'il  (bumettoit  (à  do<5trine  &  fès  écrits  à 
l'examen  &  au  jugement  de  l'églife  Romaine.  Le 
lendemain  il  demanda  i'extrêmc-onâ:ioil ,  &  peu 
après  l'avoir  reçue ,  il  rendit  l'efprit  le  matin,  du  îep- 
tiéme  jour  de  Mars'  1 2,74 ,  ayant  vécu  environ  qua- 
rante-neuf ans.  A  fes  fiinerailles  fe  trouva  Françpis  Etbard.f.*iti 
évêque  de  Terracine,  dans  le  diocèfè  duquel  eft  Fofïè- 
neuve.  Il  étoit  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  :  dont 
plufieurs  l'accompagnèrent  à  cett^ cérémonie,  auffî- 
bien  que  plufieurs  nobles  du  pays ,  entre  lelquels  le 
iéfunt  avoit  beaucoup  de  parens.  Il  fut  enterre  dans 
TomcXFIII,  '  jBb 
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A„   ,,,,   le  fanduaire,  &  il  fefit  pluCcurs  miracles  à  foûtoirt- 
AN»  1,2,73. 1  / 

r.t^biefcrift.       '^^^^'  ./-,*, 

aavefu.fçhoi.      Sa  vie  paroit  courte  en  comparaiton  de  m  multi- 
^°^'.  tude  de  fes  écrits.  Les  cinq  premiers  volumes  iônt 

des  commentaires  fiir  la  plupart  des  oeuvres  d'Ari- 
ftote  :  enfuite  font  les  commentaires  fur  le  maître 
des  fentences  ^  puis  un  volume  de  queftions  théolo- 
giques. La  Somme  contre  les  Gentils ,  k  Somme 
tbéologique  :  plufieurs  commentaires  fur  l'écriture 
^inte  :  enfin  les  opuiculcs ,  au  nombre  de  foixante- 
ireize,  entre  le^els  il  s'en  trouve  ptufîeurs  de  dou- 
teux. En  général  les  meilleurs  critiques  croyent  que 
l'on  a  attribué  à  S.  Thomas  plufieurs  écrits ,  qui  n'é- 
toientque  les  recueils  de  fesleçans  publiques  ^nom- 
£wy£vii/!s"  ^^^  Keportata,  fuivant  l'ufage  dutems  j  &  que  la  con- 
formité du  nom  a  fait  confondre  avec  lui  Thomas. 
l'Anglois  ou  Jorzi  religieux  du  même  ordre  ^qui  vi- 
Voit  au  même  iîéclc ,  &  au  commencement  du  (ui^ 
vaut.  Mais  à  ne  conjipter  que  les  ouvrages  qui  font 
certainement  de  lui  ^il  eft  furprenant  qu'il  ait  pu  les. 
compofèr  dans  l'efpace  d'environ  vingt  ans,  depuis, 
fon  dodofat  jufques  à  (à  mort,  étant  venu  deux  fois. 
•     à  Paris  6c  retourné  en  Italie. 
»rf/.^  «fy.       Ainfî  parle  Guillaume  de  Tocco  dans  la  vie  dut 
fàint,  &  il  ajoute  :  On  fçait  par  le  rapport  fidèle  de 
fon  compagnon  &  de  ceux  qui  écrivoient  fous  lui  „ 
qu'il  diiâoic  dans  £1  chambre  à  trois  écrivains,  & 
quelquefois  à  quatre  fiir  différentes  matières ,  ea 
f.  «69-  éje..  même-tems.  Il  dormoit  peu  ,  &  paffoit  une  grande 
partie  de  la  nuit'en  prière,,  à  taquelle  il  attribuoitr 
iâ  fciencc  plus  qu'à  l'étude  U  prioit  toujours  avant; 
^ue  d'étudier  &  de  compofèr,  redoubloit  iès  prière* 
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<iaiis  les  grandes  difficultés,  Ôc  y  ajoûcoit  le  jeûne.  . 
Une  fois  après  qu'il  eut  ainfi  prié  &  jeûné,  pour  en-       *  *  ^^^* 
cendre  un  paflage  difficile  d'Ifaïe ,  la  nuit  frerç  Re- 
naud fon  compagnon  Tentendit  parler  à  quelqu'un, 
fans  fçavoir  à  qui ,  ni  ce  qu'ils  difbient.  Enfuite  le 
fàint  do(Sfceur  lui  dit  :  Levez-vous ,  prenez  de  la  lu- 
mière ôc  le  cahier  où  vous  aviez  écrit  fur  Ifàte  -,  Ôc 
après  lui  avoir  di6té  long-tems  ,  il  le  renvoya  dor-     • 
mir.  Renaud  Ce  jetta  à  fès  pieds ,  ôc  le  preflà  tant  de 
lui  dire  à  qui  il  avoir  parlé ,  qu'il  lui  dit  que  Dieu  lui 
avoit  envoyé  les  apôtres  faint  Pierre  &  fàint  PaûJ 
cour  l'inftruire,  Ôc  lui  défendit  de  le  dire  pendant 
ia  vie. 

Il  étudioit  avec  tant  d'application ,  qu'il  ne  (ça-  '•^^*' 
voit  plus  où  il  étoit.  En  forte  que  mangeant  une 
fois  avec  le  roi  S.  Louis , il  frappa  fur  la  table,  &dit: 
Voilà  qui  efl  concluant  contre  l'héréfie  de  Manés. 
Le  prieur  qui  étoit  du  repas,  le  toucha,  &  lui  dit  : 
Maître,  prenez  garde  que  vous  êtes  à  la  table  du  roi 
de  Jrance  ;  &  le  tirant  fortement  par  la  chape,  il  le 
fit  revenir  à  lui.  Alors  il  demanda  pardon  au  roi , 
qui  fut  étonné  &  édifié  de  le  voir  fi  peu  occupé  de 
l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait.  Mais  pour  ne  pas  per- 
dre la  penfce  du  fàint  do<5teur ,  il  appella  fon  fecre- 
tairc  ,  &  la  fit  écrire  en  là  préfence.  Saint  Thomas 
craignant  que  la  fubtilité  des  méditations  abflraites 
ne  lui  defïcchât  le  coeur ,  &  ne  refroidît  fà  dévotion , 
faifoit  tous  les  jours  quelque  le(5lure  des  conférences 
de  Caffien  :  en  quoi  il  imitoit  S.  Dominique ,  à  qui 
jcette  ie<fhire  fiit  très-utile  pour  s'dever  à  la  perfec- 
tion. Saint  Thomas  avec  toute  fà  doûrine,  prêchoit  ^*  *'*^ 
^plement  ^  fans  rien  donner  à  la  curiofité ,  mai$ 


Digitized  by 


Google 


H^é      Histoire    Ecclésiastique. 

An  12, 7  a  ^^"^  ^  1  édification  &  Futilité  du  peuple,  qui  écoufoît 
fes  fermons  avec  refpeâ: ,  comme  s'ils  fuflent  venus 
de  Qdeu.  Il  difoit  fouvent  qu'il  né  comprenoit-  pas 
comment  des  religieux  pouvoient  parler  d'autre  cho- 
fe  que  de  Dieu ,  &  de  ce  qui  fert  a  Tédifiication  des 
XXXV.      âmes. 

Commencemens  ^  ^  ,  -itT 

de  S.  Pierre  Ce-      Lc  Dfuit  S  etoit  repandu ,  qu  au  concile  de  Lyoïi 

leftin.  f.  .  .,t  ^1  1.     • 

soii.to.i^.p.^oj.  on  lupprimeroit  les  nouveaux  ordres  religieux  j  ce 
t  ^xL^L  <l^i  obligea  Pierre  de  Mourron  fondateur  desCe'le- 
ftins ,  d'aller  :trouver  le  pape  Grégoire  avant  la  tenue 
du  concile.  Pierre  étoic  né  Tan  1 1 1 5  au  diocéfè 
d'Ifernia  en  Pouille  :  fon  père  fe  nommoit  Angelier  ; 
mais  on  ne  lui  donne  point  de  furnom  :  u  mère 
Marie ,  gens  obfcurs  félon  le  monde ,  mais  vertueux. 
Ils  eurent  douze  fils ,  dont  ils  fouhaitoient  quequet 
qu'un  fe  donnât  au  (èrvice  de  Dieu  :  ce  qui  réumt  à 
Pierre,  qui  étoit  l'onzième.  Il  témoigna  dès  l'enfance 
tant  d'inclination  à  la  vertu ,  que  fà  mère  demeurée 
veuve  le  fit  étudier  :  &  comme  il  avoir  toujours  fenti 
un  grand  attrait  pour  la  folitude  ,  il  commença  dès 
l'âge  de  vingt  ans  à  exécuter  fon  deffein,  &  (e  retira 
premièrement  à  une  égli(è  de  S.  Nicolas  près  du  châ- 
teau de  Sangre  ,  puis  àunhermitagede  la  monta- 
gne voifine  ,&;  enhn  à  une  grotte  d'une  autre  montai 
,  gne  voi{îne,où  il  trouva.une  grande  roche  fous  laquel- 
le il  €reu(à  un  peu,  en  Cône  qu'il  s'y  logea  ^  mais  fià 
l'étroit ,  qu'à  peine  s'y  pouvoit-il  tenir  debout ,  oh 
s'étendre  pour  fe  coucher  :  &  toutefois  il  y  demeura 
trois  ans.     '  • 

Comme  tout  le  monde  lui  confeilioit  de  .fè  faire 
ordonner  prêtre  ,  il  alla  à  Rome ,  &  y  reçut  la  prê- 
trife  ,  puis  il-  vint  au  mont  de  Mourron  près  de 
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Sulmonc,  ville  epifcopale  de  lAbruzze  ultérieure^  T 
&  y  ayant  trouve  une  grotte  a  Ion  gre ,  il  s  y  arrêta  '  ^ 

&  y  demeura  cinq  ans.  Là  il  fut  tente'  de  s'abftenir 
de  dire  la  mefle  par  humilité ,  mais  Dieu  lui  fit  con- 
noître  qu'il  devoit  continuer  de  la  dire.  Comme  il  , 
ne  trouva  pas  ce  -lieu  afTez  folitaire ,  parce  qu'on 
avoir  défriché  les  bois  d'alentour  ,  il  pafTa  au  mont  " 
de  Magelle  près  la  même  ville  de  Sulmone  ,0111  il 
trouva  une  grande  grotte  qui  lui  plût  beaucoup^ 
mais  mon  pas  à  deux  compagnons  qu'il  avoir ,  ni  à  le* 
amis,  c'cft  pourquoi  il  y  demeura  (èul.  Toutefois  fès 
compagnons  qui  l'aimoient  vinrent  y  demeurer  quel- 
ques jt)urs  après ,  &  il  lui  vint  enfùite  plufieurs  autres, 
difciples.  Il  refufoit  »  autant  qu'il  pouvoit,  de  les  re- 
cevoir, dilànt  qu'il  étpit  un  homme  fimple ,  &  que 
ion  inclination  éroit  de  demeurer  toujours  (èul  j  maisr 
quelquefois  vaincu  par  la.  charité ,  il  coufentoit  à. 
leur  défit.  Enfiiite  on  bâtit  en  ce  lieu  de  Magelle  ua 
bel  oratoire  à  l'honneur  du  Saint- Efprit  ,&  plufîeujcs 
y  venoient  avec  grande  dévotion ,  même  des  pays 
éloignés.  C'eft  ainfi  que  Pierre  raconte  lui-même  les 
commencemens  de  fa  vie  :  mais  avec  plufieurs  ajutres. 
circonftances  , qui  font  voir  qu'ilerpi^en  effet  très- 
fimple  ,  &  qu'il  prenoit  aifëment  fes  penfèes  pour 
des  infpirations ,  les  fonges  pour  des  révélations ,  &. 
tout  ce  qui  lui  paroilToit  extraordinaire  pour  des 
iniraclcsl 

Ses  dilciples  enfiiite  embrafïcrent  la  régie  de  (àint  p-  f«f • 
Benoît ,  comme  fait  voir  la  confirmation  de  leur  in-  ^     **  *'  '^ 
ftitut  accordée  par  le  pape  Urbain  IV,.  en  tz6$  le 
premier  de  Juin,.  &  adreHee  à  Nicolas  évêque  de 
Chiéci  j  en  fàycur  des  frères  du  défert  du  Saixit-Elpric 
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T  de  Magellc  fîtué  dans  fon  diocèfe.  Mais  Pierre  leur 

AN.  1x74-  jjj(jjfuteur  ajoûtoic  aux  obfèrvances  de  la  régie  plu- 
'^'  *^**  fieurs  auftérités.  il  étoit  reclus  dans  une  cellule  par- 
ticulière il  bien  fermée,  que  celui  qui  lui  répondoit. 
la  mefTe ,  le  fervoit  par  la  fenêtre.  Pendant  certain 
tems  il  gardoit  abfolument  le  fîlence  :  il  couchoit 
ou  fur  la  terre  nue  ,  ou  fur  des  planches  ,  avec  une 
pierre  pu  un  billot  de  bois  pour  chevet  ;  il  portoit 
une  ceinture  chargée  de  chaînes  de  fer ,  &  une  che- 
mife  de  mailles  fur  la  chair.  Il  jeûnoit  tous  les  jours 
hors  le  dimanche ,  &  les  mardis  &  les  vendredis  au 
pain  &  à  l'eau,  il  paffoit  fouvent  les  nuits  à  réciter 
des pièaumes  (ans dormir ^  6c  pour  éviter  loifivetéil 
faifoit  de  (es  mains  des  ciiices  qu'il  donnoit. 
i'  SOS-  Ayant  donc  appris  qu'au  concile  de  Lyon  on  de- 
voir (upprimer  les  nouveaux  ordres  religieux, il  prit 
avec  lui  deux  deies  frères  Jean  d'Arri  prêtre,  ôc  Pla- 
cide de  Morrée  laïque,  Ac  fe  mit  en  chemin  au  mois 
de  Novembre  1 17  5  nonobftant  la  rigueur  de  la  iài- 
ibn.  Etant  arrivé  à  Lyon  ,  il  logea  dans  une  maifbn 
où  (ont  à  ptéiènt  lès  religieux.de  fon  ordre ,  ôc  qui 
étoit  ;ilors  aux  Templiers*  Le  pape  Grégoire  le  reçut 
avec  honneur  ,  tout  mal  vêtu  qu'il  étoit  &  mépriià- 
ble  par  (on  extérieur-,  &  lui  accorda  la  confirmation 
de  (on  inftitut  par  une  bulle  du  vingt-deuxième  de 
^  5*<-  Mars  i  if  4'adreflee  au  prieur  &  aux  frères  du  hiona- 
ftere  du  Saint-Efprit  de  Magelle ,  où  le  pape  les  prend 
^us  fà  protection ,  éc  ordonne  que  l'ordre  monafli- 
que ,  c'eft-à-dire ,  l'obicrvance  qui  y  eft  établie  félon 
la  régie  de  S.  Benoît ,  y  fera  gardée  inviolablement 
à  perpétuité.  Il  leur  confirme  la  podèflion  de  tous 
leurs  biens,  dont  il  fait  Iç  dénombrement.  Se  Um 
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donne  pluCeurs  privilèges.  Pierre  de  Mourron  revint  a  « 
à  Magelle  au  mois  de  Juin  de  la  même  année.  *  j^^^ 

Le  concile  de  Lyon  fut  trcs-nombreux  î  il  s'jr     xxxvi. 
trouva  cinq  cens  évêques ,  foixante-dix  -abbe's  ^  &  J^mL^f  fefc. 
mille  prélats.  On  s'y  prépara  dès  le  fécond  lour  de  w»/<w.iw.*f. 

--.»  *  A  y  .•  ot  '         .  X«w.  .174.  ».  I. 

Mai  11 74.  par  un  jeune  de  trois  jours,  &  la  première  r».xi.«w.f.yjî. 

feffion  fe  tint  le  (èptiérae  du  même  mois  ^  qui  ctoit 

lelundi  des  Rogations,  dans  Téglife  métropolitaine  ^ 

de  S.  Jean.  Le  pape  Grégoire  defceiidit  de  fà  chambre 

vers  l'heure  de  la  me/Te ,  conduit ,  félon  la  coutume, 

par  deux  cardinaux ,,  &  s'agît  fur  un  fauteuil  qui  lui 

étoit  préparé  dans  le  choeur.  Il  dit  tierce  &  (èxte,  parce 

qu'il  étoit  jour  de  jeûne  :  puis  un  £budiacre  apporta:  .  , 

les  fandales,  &  le  chauifa  pendant  que  (es  chapelains 

difôient  autour  de  lui  les  pfèaumes  ordinaires  de^ 

la  préparation  à  la  me^e.  Après  qu'il  eut  lavé  ies 

mains ,  le  diacre  &  le  foudiacre  le  revêtirent  ponti- 

ficalement  d'ornemens  blancs ,  à,caufe  du  tems  paf^ 

cal  ,Avec  le  pallium,  comme  s'il  eût  dû  célébrer  la 

meffe.  Alors  précédé  de  la  croix,  il  monta  au  jubé,. 

qui  étoit  préparé ,  &  s'affit  dans  fon  fauteuil  ,  ay.ant 

un  cardinal  pour  adiilant  „  un  pour  diacre ,  &  quatre 

autres  cardinaux  diacres  avec  quelques  chapelains  en 

furpKs.  Jacques  roi  d'Arragon  étoit  aifis  auprès  du 

pape  dans  le  même  Jubé. 

Dans  la  nef  de  l'églifè ,  au  milieu  (ur  des  Ciégcs^ 
élevés,  étoient  deux^patriarches  Latins,  Pentaleon  de 
CF.  &  Opizion  d'Antioche.  Les  cardinaux  évêques  „ 
entre  lefquels  étoit  S.  Bonaventure  &  Pierre  de  Ta- 
rantaife  évêqued*Oftie„promû  depuis  peu  au  cardi- 
nalat,&  de  Tautrecôté  les  cardinaux  prêtres,  puis; 
ks  primats ^Ics  archevêques,, les  évêques ,Jes  abbés,^ 
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*  les  prieurs  &  les  autres  prélats  en  grande  multitude^ 

*  ^\'^^'  qui  navoient  point  de  différend  fur  leur  rang ,  parce 
^  ^*''  que  le  pape  avoir  réglé  que  la  féance  ne  porteroit 
point  de  préjudice  à  leurs  églifes.  Plus  bas  étoit  Guil- 
laume maître  de  l'Hôpital ,  Robert  maître  du  Tem- 
ple ,  avec  quelques  frères  de  leurs  ordres  :  les  ambat 
fadeurs  des  rois  de  France,  d'Allemagne  ,  d'Angle- 
terre .&  de  Sicile ,  &  de  piufieurs  autres  princes ,  &  les 
députés  des  chapitres  &  des  églifes.  Le  pape  aflîs ,  fit 
le  figne  de  la  croix  fur  les  prélats  qu'il  avoir  en  face. 
On  chanta  les  prières  marquées  dans  le  pontifical 
pour  la  célébration  d'un  concile ,  puis  le  pape  prêcha  . 
x«».txii.  15.  fur  le  texte,  J'ai  défiré  ardemment  de  manger  cette 
pâque  avec  vous  \  êc  après  s'être  un  peu  repofé  ,  il . 
expliqua  au  concile  les  raifons  pour  leCquelles  il  l'a* 
voit  aflfemblé  :  fçavoir^  le  fecoursde  la  terre  faintc, 
la  réunion  des  Grecs ,  &  la  réformation  des  mœurs. 
Enfin  il  indiqua  U  féconde  fcfïion  au  lundi  fuivanc: 

Î)uis  il  quitta  lès  ornemens .  Ôc  dit  none  :  &  ainâ  finit 
a  jM-emiere  fefïîon. 

Onc.  f.  9S7.  pans  l'intervalle  de  la  féconde ,  le  pape  &  les  car- 
dinaux appellerent  féparément  les  archevêques  acha- 
cun  avec  un  évêque  &  un  abbé  de  fà  province  j  &  le 
^ape  les  ayant  pris  en  particulier  dans  {à  chartibre, 
leur  demanda  èc  obtint  une  décime  des  revenus  ec- 
cLéfiaftiques  pour  fix  ans,  commençant  à  la  S.  Jean  de 
la  même  année  1174. 

^  xxxvii.         La  féconde  fefïîon  du  concile  fc  tint  le  vendredi 

Seconde  feifion.  j.i../  »/'X  IT  1  a  '' 

is.idai.  dix-huitieme  Mai.  On  y  oblerva  les  mêmes  cérémo- 
nies qu'à  la  première.  Le  pape  n'y  fit  point  de  ièr- 
mon ,  mais  feulement  un  entretien  fur  le  même  fiijcc 
qu'à- la  premiçre  j  puis  on  publia  des  conûitutions 

touchant 
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touchant  la  roi  ;  &  on  congédia  tous  les  députes  des  T 
chapitres  .les  abbés  &  les  prieurs  non  mitres ,  cxce-       *  '  *'^'** 
ptc  ceux  qui  avoient  ete  appelles  nommément  au 
concile  :  on  congédia  auffi  tous  les  autres  moindres 
prélats  mitres  i&  on  indiqua  la  troifiéme  (èflion  au 
lundi  d'après  l'odbave  delaJ?entecôte,quictoit  le  vin- 
gt-huitième de  Mai.  Et  ainfi  finit  la  féconde  fèflion. 
Dans  Tintervalie  le  pape  reçut  des  lettres  de  Jérôme 
d'Afcoli  &  de  Bonnegrace,  deux  des  quatre  frères 
Mineurs  qu'il  avoit  envoyés  à  CP.  en  1 171.  Le  pape  „*'fif**"*"** 
réjoui  de  ces  lettres ,  fît  appeller  tous  les  prélats  dans  . 
réglifè'de  S.  Jean,  où  S. Bonaventure  fit  un  fermon 
fur  la  réunion  des  églifès ,  après  lequel  on  fit  la  lec- 
ture des  lettres. 

La  troifîéme  ieffion  fiit  tenue  le  fèptieme  Juin:  le    xxxviil 
roi  d  Arragon  n  y  aliuta  pas ,  &c  le  retira  du  concile  Confiitutioiu. 
mal  fàtisfajt  du  pape ,  qui  avoit  refuie  de  le  couron-       '  ^*"* 
ner ,  s'il  ne  payoit  le  tribut  que  le  roi  Pierre  ion  perc 
avoit  promis  lorfqu'il  fut  couronné  à  Rome  Tan  U04. 
par  Innocent  UL  En  cette  troifiémc  fefïion  l'évêquc  wxi.f««.?w«. 
d'Oftie  Pierre  de  Tarantaife  prêcha:  puis  on  publia  n.^i'.iT.^"'"' 
douze  conflitutions  touchant  les  éle(âion$  des  évé< 
q  ues  &  les  ordinations  des  clercs.  La  première  porte .   ^'  *^^'  '^*  »•• 
que  ceux  qui  s oppolent  aux  elcaions  ôc  en  appel- 
lent ,  exprimeront  dans  l'ade  d'appel  ou  autre  infîru- 
ment  pubHç,  tous  leUrs  moyens  d'oppoCtioft ,  fans 
Qu'ils  ioient  reçus  enfîiite  à  en  propofer  d'autres.  La  rj^;**  '"'**■*'* 
(cjcondfi  défend  aux  élus  de  fe  faire  donner  l'admi- 
ijiflration  du  fpirituel  de  l'églile  à  titre  de  procura- 
tion ou  d'oeconomat,  &  de  s'y  immifcer  en  aucune   '■  '*v*"7i>.  py. 
manière,  jufques  à  ce  que  réle(5lion foit  confirmée.  '§iu4mfitutUf. 

TomXFIIJ.  Ce 


Digitized  by 


Google 


idt        HlS^TOtRE    ECCLESIASTK^UB. 

-.  Pour  obvier  aux  longues  vacances  des  cglifes ,  les 

1174.  ^|g^gy,.5  préfentcront  au  plutôt  l'adc  cPélecStion  h 
Ttrfetutfins.  jwja^  ^^^  ^^.^  ^^^^  ^r^  confgntir  dans  un  mois,. 
&   d'en  demander    la  confirmation   dans    trois. 
Celui  qui  aura  donné  (on  fuffrage  à  quelqu'un  dont: 
KuUi  lit  A.  i*^ic(5tion  fera-  en(uivie  y  n«  fera  plus  recevable  à  la 
combattre ,  finon  pour  quelque  dé£iut  qu'il  ait  pu- 
vrai-femblablemtnt  ignorer, 
ï  3F**«         Dans  le  partage  de  Fcledion,  fi  les  deux  tiers  font 
d'un  côté,î*aurr€  tiers  n'eft  pas  recevable  à  rien  ob* 
jeâ:er  contre  Téleftion ,  ou  contre  Mu.  Qiioiqu  Ale- 
siqu*nit.§iMm-  xancTre  IV.  ait  déclaré  que  les  appels  des  éledions  doi- 
vent  être  portes  au  S.iicgc  comme  cauie  majeuresitou— 
tefois  fî  l'appellation  interjcttce hors  jugement,  eft 
manifeftement  frivole ,  elle  ne  (èra  point  portée  au 
fàint  fiége.  Or  en  cette  matière  d'élecfbion  u  eft  cou- 
jours  permis  de  fc  dcfifter  de  l'appel ,,  pouf  vu  que 
ce  foit  fans  fraude.  Les  avocats  &  les  procureurs  fe- 
rrtftrmiHtn.    ront  ferment  de  ne  (butenir  que  des  caufès  juftes, 
S)t  le  renouvelleront  cous  les  ans.  Le  (àlàire  des  avo- 
vocats,  en  quelque  caufè  que  ce  fbit, n'excédera  pas- 
Ew  qm  tur.  vingt  livrcs  tournois ,  &  celui  des  procureurs  douze 
livres.  Les  évêques  qui  auront  ordonné  des  clercs 
d'un  autre  diocefe ,  feront  fofpendus  pour  un  an  de  ' 
on^itutïtntm.  la  colktion  des  ordres.  La  monition  canonique  doit 
exprim'er  le  nom  de  celui  qui  eft  admonefté.  L'ab- 
Trtf€nti  gêner,  folution  à  cautclc  n'a  point  lieu  dans  les  interdits 
sxigitmuit.  locaux.  Une  des  conftitutions  qui  fut  alors  publiée,, 
n'eft  pas  venue  jufques  à  noijs.  Après  qu'elles  eurent 
été  lues,  le  pape  parla  au  concile ,  &  permit  aux  pré- 
lats de  fortir  de  Lyon ,  &  de  s'en  éloigner  jufques 


Digitized  by 


Google 


Î-I^KE  'QuATReViNGT-SIXIÉME.       20^ 


^'fix  lieues.  Il  ne  fixa  point  le  jour  de  la  feffion  ïui-  À         ^ 
-vante,  à  caufè  de  l'incertitude  de  rarrivée  des  Grecs'        '    ^^^ 
Ainfi  finit  la  troifieme  fèffion. 
Voyons  maintenant  ce  qui  s  etoit  pafle  à  CP.  de-      xxxix. 

I,  »  *•    1      1  •  '1  Retraite  lie  Jo- 

-puis  que  l  empereur  Michel  avoit  renvoyé  les  nonces  feph  patriarche  de 
iu  pape,  H  cnoifit  des  ambafladeurs  pour  le  concile  £^;^ ,,. 
rde  Lyon,  qui  furent  Germain  ancien  patriarche  de  ^*'*J""''^'*'*'^* 
-CP.  Theopbane  métropolitain  de  Nicée  :  entre  les 
ienateurs  George  Acropolite  gran^  logothete  ,  qui 
.a  écrit  l'hiftoire  des  empereurs  préccdens  ,  Panaret 
«laître  de  la  garderobe  &  le  grand  interprête  ,  fur- 
nommé  de  Berée.  Ils  s'embarquèrent  fiir  deux  ga  • 
lere«  j  les  deux  prélats  dans  l'une ,  dans  l'autre  les 
ambafladeurs  de  l'empereur,  hors  le  grand  logothete. 
Ils  portoient-pluCieurs  offrandes  pour  l'iéglife  de  iàint 
Pierre,  des  parcmens ,  des  imagps  à  fonds  d'or,  des 
compofitions  de  parfums  précieux  :de  plus,  un  tapis 
ilcftiné  pour  le  grand  autel  de  fàinte  Sophie ,  de 
couleur  de  rofe ,  tîlTu  d'or  &  femé  de  perles. 

Quand  ils  furent  partis ,  l'empereur  ne  pouvant 
iè  réfoudre  à  rompre  avec  le  patriarche  Jofeph ,  qui 
lui  avoit  donné  l'àbfblution ,  fit  avec  lui  une  con- 
vention ,  qu'il  quitteroit  le  palais  patriarcal ,  &  (è 
retireroit  au  monafteré  de  la  Periblepte ,  confervant  . 
<ès  privilèges  &  fa  nomination  dans  les  prières.  Que 
Ci  la  négociation  ne  réufliffoit  pas,  par  quelque 
raifon  que  ce  fut,  il  rentreroit  dans  fon  palais,  & 
n  auroit  aucun  reflentiment  contre  les  évêques  de 
ce  qui  s'étoit  pafle  i  mais  que  fi  la  négociation  réuC- 
Cifloit ,  il  céderoit  abfôlument ,  &  on  feroit  un  au- 
tre patriarche ,  puifqu'il  ne  croyoit  pas  pouvoir  re- 
venir contre  ion  ferment  de  ne  jamais  confentir  à 

Ce  ij 
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Air  Tunion.  Suivant  cette  convention,  Jofèph  fe  retira' 

*  au  monaftere  de  la  Pcriblepte  l'onzième  de  Janvier,. 

indidion  féconde,  l'an  des  Grecs  éy.St,  c'eft-ày 

dire,  1x74.. 

^  "^h  Cependant  l'empereur  crargnoit  fort  que  les  e'vé- 

EmpreUement  (  «/*'  r•^l»•  i> 

Je  Paieoiogue    ques  ne  vouluflent  pas  conientir  ai  union,  dao- 
pour^^icwuon.  ^^^^  ^^^^  ^^  Veccus  kur  avoir  parlé  plufîeurs  fois-, 

.  &  leur  avoir  rapporté  les  paflages  des  pères,. {ans  les 
avoir  persuadés.  L'empereur  les  accufoit  donc  de  ne 
lui  être  pas  (bumis ,,  &  de  lui  donner  des  malédic- 
tions ,  à  caufè  de  la'  violence  qu'il  avoir  faite  à  ceux 
qui  avoient  plié,  &  aufquels  ùs  en  faifoient  des  re- 

•1  proches.  Toutefois  il  voulut  encore  efïàyer  de  les 

'''j  S^^^^  P^^  ^^  douceur,  &  les  ayant  a(ren[\blés  &  fait 

;•'  aflcoir  autour  de  lui,  il  leur  dit  :  Je  ne  travaille  à 

'(  la  paix  que  dans  le  deflein  d'éviter  de  cruelles  guer- 

res ôc  d'épargner  l!ê  fàng  des  Romains,. iàns  toute^ 
fois  rien  innover  dans  Téglifc.  Or  la  négociation 
avec  l'églife  Rx)maine  fe  rapporte  à  trois  articles^ 
la  primauté ,  les  appellations  &c  la  nomination  du 
pape  dans  la  prière,,  dont  chacun  bien  examiné  & 
réduit  à  rien.  Car  quand  le  pape  viendra-t-il  ici. 
prendre  la  premier  place  ?  Qui  s'avifara  de  pafler  la 
.  mer,  &  faire  un  fî  grand  voyage  pour  la  pourfùité 
de  fes  droits  >  Enfin  quel  inconvénient  y  a-t-il  de 

^  faire  mention  du  pape  dans  la  grande  églîfè,< quand 

le  patriarche  célèbre  la  liturgie  >  Combien  de  fois 
nos  pères  ont-ils  ufe  de  fèmblables  condefcendan^ 
ces  ?  Cependant  j'apprends  que  vous ,  je  dis  même 
les  évêques,  vous  éloigner  de  ceux  qui  entrent,  dans 
celle-ci  :  vous  voulez  nous  divifer,  &  vous  nous 
donnez  des  malédii^ons,  comme  (î  nous  n'en  voi;: 
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fions  pas  demeurer  là,  mais  vous  forcer  à  changer  *T 
nos  ulages,.&  a  parler  en  tout  comme  les  Latins.  '^ 

Ceft  ce  qu'il  faut  maintenant  eckircir/  Que  cha- 
cun donc  dife  ce  qu'il  en-  penfe^fans  s'arrêter  à  (on 
ièns  particulier ,. mais  ayailfc  en  vue  le  bien  de  l'églife. 
Les  évêques  nièrent  abiblument  d'avoir  donné 
des  malédiàions  à  l'empereur,  s  offrant  à  en  rece- 
voir le  châtiment  s'ils  en  étoient  convaincus  -y  mais 
ils  ne  disconvinrent  pas  qu'ils  ne  fuflènt  partages  de 
fcntimens,  parce  que  chacun  eil  libre  de  mivr« 
l'avis  qui  lui  fèmble  le  plus  raifonnable ,  &  même 
d'en  cnanger.  Ils  ajoutèrent,  qu'il  ne  leur  étoit  pas 
permis  par  les  canons  de  dire  leur  avis  en  commun 
làns  le  patriarche  ,.  auquel  ils  étoient  fournis  ;  mais 
qu'ils  le  diroient  chacun  en  particulier  ,.s'ils  e'toient  . 
interrogés^L'empereur  les  interrogea  donc,-&  quel- 
qu'un rcfîifà  tous  les  trois  articles,  diiànt  qu'il faU 
loit  confèrvcr  a  la  poftcrité  la  tradition  qu'ils  avoieni 
reçue.  Que  û.  l'état  étoit  menacé  de  quelque  péril  ^ 
ce  n'étoit  pas  à» eux  de  s'en  mettre  en  peine, {înoii 
pour  prier  :  mais  que.  c'étoit  à  l'empereur  de  ne  rien 
omettve  pour  procurer  la  fureté  publique  par  d'aux 
très  moyens.  Quelques-uns-  accordoient  la  primauté 
6t  l'appellation  ,  parce  qu'on  pouvoét  le  ^ire  de-pa- 
role fans-  venir  à  l'exécution  :  mais  de  nommer  le 
pape  à  la  prière  y  ils  difoient  que  c'étoit  communia 
quer  avec  ceux  qui  avoient  altéré  le  fymbole  de  1» 
foi.  Xiphilin  grand  aiconome  ufant  de  la  confiance 
que  lui  donnoitfon  grand  âge  &  fa  ^miliarité  avcb 
l'emjpereur  ,lui  prit  les  genoux  &^e  conjura  de  pren- 
dre garde ,  qu'en  voulant  détourner  une  guerre  étran- 
gère  ^iln'en  excitât  au-dedans  une  plus  dangereufb. 
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.    L'empereur  demeura  quelques  jours  en  repos^  de 

'^'  .apprit  que  les  eccdéfiaûiques  étoient  en  grande  agi^ 
cation,  parce  que  ceux  qui  étoient  demeurés  fermes 
idans  le  ichifme,  &  ceux  qui  :a voient  x;edé  à  fes  in- 
ilances,  {&  regardoient  mtftuellement  comme  excomr 
munies.  Alors  il  compofa  un  écrit  au  iîijet  de  la  ibu- 
miffion  qui  lui  étoit  due,  6c  leur  fit^uicrire  à  tous^ 
pour  pouvoir  dire  qu'il  avoir  leurs  fiuifcri prions, 
quoique  i\xx  un  autre  fujeat  que  celui  dont  il  étoit 
queftion.  Enfuite  il  envoya  traire  la  recherche  dans 
deurs  maifbns ,  fous  prétexte  qu'elles  luiappartenoient 
joutes  jcomme  ayant  conquis  CP.  &  qu'il  les  avoit 
ilonnécs  gratuitement  à  x:eux  qui  lui  etoient  afFec- 
nionnés  :  mais  qu'il  révoquoit  cette  grâce  à  l'égard 
.  <les  rebelles  ,  &  ;leur  faifoit  pay^r  le  loyer  pour  la 
iouiffance  paiTée.  Sous  ce  prétexte  on  raiOffoit^  on 
enlevoit  les  meubles.  On  préparoît  fur  mer  des  bâti- 
mens  pour  envoyer  en  exil  lescoupables }  &  en  efïèt 
on  en  transporta  «n  diverfes  ifles  j&  en  des  villes 
-éloignées  :  quelques-uns  fè  fbumirent  à  la  voloiué 
de  l'empereur  avant  que  de  fortir  du  port ,  &  re- 
^nrent.  • 

Le  clergé  Grec  ^voyant  donc  le  péril  qui  le  mena.- 
^oit,  fupplia  l'empereur  de  iùfpendre  les  cflfèts  de  (à 
colère  :juR][ues  au  retour  des  ambafladeurs  qu'il  avoir 
envoyés  au  pape  :  mais  ils  n'obtinrent  rien ,  quel- 
ques inftances  qu'ils  fiflent.  Au  contraire  on  leur  dé- 
clara expreflement. ,  qu'ils  feroienr  réputés  criminels 
de  leze-majefté ,  s'ils  ne  donnoient  leurs  ibufcrip- 
tions.  Et  comm^ quelques-uns  s'en  défendoient, 
craignant  que  l'empereur  n'ajoutât  aux  articles  de 
l'union,  il  publia  une  déclaration  icellée  en  or,  où  il 
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jjromettoic  fous  des  maledidrions,  &:  des  lej3iicdsfttï^)!7       ^"""^ 
ribics  j  qu'il  n'obligeroit  perfonne  a< ajouter  aui%iït«     ^*  *  ^  74- 
bole  un  iota,  Ôc^ne.  demanderok  autce.  clko£b  que  les  . 
crois  articles  de-  la  ^rimaucé ,  rappe]iai2iaaâ(!  la  qqh.  i 
minacioa  aux  prières  ^  Ôcencore  de'  pacoleL  feuièmeaie  - 
ôc  par  condeicendance.  Jt  ajoutait  de  grandes  mena-  '. 
ces  à  quiconqaie  it'obeiroic  pas.  Les.  ecclénaftiquss^ 
raÛùres^  par  cette  diéclaration  £bu{cri\tirent  ,  nors 
quelques-uns  qui  furent  exilés  &  rappelles  quelqu&l 
tems^  après  s'étant  fournis  :  en  (brtb  qu^il  n'y  eut  p^ 
fônne  dans  le  clergé  qiai  n'obcît.  .    ..  ..i  1  .• 

Cependant  les  ambaiËideurs  s'ecant  embarqués  auJ      x  i  r. 
eommencement  damoi&de  Mars  1 174 ,  fe  trouve-  4"conciîc.*^"'^' 
rent  vers  la  fin  au  cap  dé  Malée ,, aù.ils  firent naii-    '•  * ' • 
frage  le  foir  du  jeudi  Êiint  qui  étoitlê.vingt-jieuvifr.; 
me  du  même  mois ,  Pâque  étant  le  pranâer  d'AvrilD 
La  tempête  fepara Jes  deux  gàleres:^.>&  la  nuk/lesi-. 
empéch<^t  <{e  fô  Voir,  Celkqui  piarrok  le  pacriarcbei 
Germain  prk  le>lajrgè ,  l'autre  craignant» la  nrtr.TCh-T 
guoit  terre  àtieuré^  &  fiic  brifée  centre,  la  coccr  :  .èrii 
lorte  qu'il  ne  s'en  làu va  qu'un  fcul  homine  ,  jâs-lesî 
riches  olFrandes* à»  lempereut  âuén^  peines.  sLà) 
gaferé  dii  periaarthe  j  après  avoir  penie^erir-iffèicroi^^i 
va  le  lendemain^  à^Moaon  ,'>&  y  dénaieurà  qœiqui^ 
jours  atten<lan^t  dbâ  ïidavelks:  de  l'autre  ^dont  a^nc 
appris  la  perte ,  les  prélats  fie  le  logothete  continue^    r».  %t.  tonc. 
renc  leur  voyage  &  arrivèrent  à  Lyoii  le  jour-  dcila.'''  '*''  *' 
S.  Jean  vingt  quatrième  de  Juin.- 

Tous  les  Prélats 'du'côhcileàll€reiit;au-dcvanta\tec 
leurs  domeftiqucs  :  les  cameriers  avec  toute  la  mai- 
fon  du  pape  :  le  vice  chancelier  ^  tous  les  notaires, 
&  toutes  les  fâmilles-des  cardinaux.  Ils  cx^nduiflrenc 
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T^  ~~  Icsambafladeurs  Gtecs  avec  honneur  juiqucs  au  p$r 
^'  ^  ^^^*  lais  du  pape  :  qui  les  reçut  dans  la  (allé  de  bouc  ac- 
compagné de  cous  les  cardinaux  .&  de  plufîeurs  pré- 
lacs,  &  leur  donna  le  baiièr  de  paix.  Us  lui  prélen- 
tèrent  les  lettres  de  l^mpereur  Iccllées  en  or ,  &  les 
lettres  des  prélacs  :  &  dirent  qu  ils  venoient  rendre 
toute  obéiilance  à  la  fàinte  églifè  Romaine,  &re- 
connoitre  la  ^i  qu'elle  tient  :  énfuite  ils  allèrent  à 
leurs  logis; 

-Le  vingt  -  neuvième  jour  du  même  mois  fête  de 

'         S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  le  pape  célébra  la  meiTe  à 

S.  Jean  de  Lyon,  en  pré/cnce  de  tous  les  prélats  du 

.concile.  On  lut  l'épitre  en  Latin  &  en  Grec  :  1  evan-- 

gile  fiiii  chanté  en  Latin  par  le  cardinal  Otton  de 

Ficfque,  iSc  enfiiite  un  diacre  Grec  revêtu  à  la  grec- 

qbe  le  chanta  en  Grec.  Puis  S.  Bonaventure  prêcha  ; 

on  chanca  le  fymbole  en  Lacinquifiit  entonné  par 

les  cardinaux.,  £c  continué  par  les  chanoines  de  (adnt 

Jean.  Enfuice  le  même  lymbole  fiijc  chanté  en  Grec 

{blemnellemenc  par  le  pacriarche  Germain  avec  tous 

les  ar<;hevêques  Grecs  de  Calabre,  &  deuxpénicen- 

ciers  du  pape.  Tua  Jacobin,  l'autre  Cordelier,  qui 

fçavoicncJe  Grec.  Ils  chanterenc  trois  fois  l'article  : 

Qui  procède  du  Eere  &dufFils;  Enfùitc  le  patriarche 

>  de  les  >  autres  Grecs  chantèrent  .en  Gi^c  des  verfets 

de  louanges  en  l'honneur  du  pape,  qui  continua  & 

acheva  lamelle  à  laquelle  ils  aâiAer^nt  debout  prés 

de  l'autel. 

c?ffioide  ré-      ^^  troifiéme  jour  de  Juillet  le  pape  fit  àppeller 

véquede  Lié^e.  Hcnri  de  Gueldres  évêque  de  Liège,  qu'il  avoir  fait 

^sfi'^*/*'*'    venir  AU  concile.  Les  habitans  de  Liège  ,  de  Hui , 

de  Oinant  &c  de  S.  Tron  envoyèrent  aum  ajii  concile 

des 
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(<lcs  députés  pour  fe  plaindre  de  Ces  défordres  &  de  * 
iès  débauches  {îcaadaleu£bs. .  Le.pape  ^vaiy:  que  de, 
procéder  juridiquement  /:<Atre  liiis  iui  demanda  sll    ,     , 
vouloit  céder  de  lui- mênve  ou, attendre  la  feiwençe., 
L'cvêque  croyant  obtenir  grâce,  remit :au  pape  foa 
anneau  paâoral  :  mai^k  le  pape  le  garda  âç  obligea 
Kéveque  a  renoncer  à ià  dignité.  On  difbir  que  le  pape  . 
fe  fouvcnoic  encore  que  lorfqu'il  étoit  archidiacre  de 
Liège ,  l'évêque  en  plein  cnapiÇrcii  lui  avoir  donné 
un  coup. de  pied  4an^  la  poitrine.  Il  vécue  douze  ans  f.  1*4. 
après  fi  déposition.  Cependant  le. pape  transfera  à 
Levêché  de  Liège  Jean  d'Enguein  évêque  de  Tournai,^ 
&  lui  donna  l'abbayje  de  Stayelo.  ,  (  ,jr- 

.  Le  quatrième  de  Juillet;  le  pape  reçut  tous  le^  am-  ^ ^  ^  ^  "• 

I     /r    1  i>  *  1  1        "^    '  1       'i  »i  Tartaresaucon- 

Daiiadeurs  ahbasjx  grand  can  .des  Tartares.  Il  en-  £>ie. 
voya  au-devant  d'eux  les  familles  dds -cardinaux  &  "«'•^•*j«- 
des  prélats,  éc  ils^  fè  preïèhterenc  à  lui  dans  fa  cham. 
bre ,  où  étoient  t.oiis  les  cardinaux, &  plufieurs  pré- 
lats aflemblés,  pour  traiter  devant  lui  les  affaires  du 
concile.  Ces  Tartarcs  étoient  avi  nombre  de  (èize, 
te  rendirent  au  pape  des  lettres  du  can ,  publiant  la 
pui0ance  de  leur  na|ion  avec  des  difcours  magnifi- 
ques. Ils  ne  venoient  point  pour  la  £bi^  mais  pour 
mire  alliance  avec  les  Chrétiens  contre  les  Muful-       *  '   . 
mans.  Le  même  jour  le  pape  envoya  dénoiicerpa^   MMth.mfim.{. 
lès  huiflîers  à  tous  les  prélats  que  la  quatrième  fèfïioa  '*'^,* 
lèroit  le  vendredi  (uivant. 

Elle  fe  tint  en  effet  ce  jour-là, qui  étoit  le  (îxiéme    rJ^^.}^-  rr 
de  Juillet  &  1  ottave  de  la  S,  Pierre  :  les  ampalla- .fion.  Réunion  des 
deurs  Grecs  y  furent  placés  au  côté  droit  du  pape  • 
après  les  cardinaux.  On  y  obièrva  les  mêmes  céré- 
monies qu  a  la  première  leflion.  Le  cardinal  d'Oûie, 

Tome  XFllL  D  d 
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T~  frère  Pierre  deTaramailè ,  fèrvoit  au  pape  de  prêtrer 

'^    ' '**  affiftant,  &  fît  le  (ëçraon.  Puis  le  pape  parla  au  con- 
"f.'gff.cile,  repreièntam  les-  firdSs  caufès  pour  lerquelîés  i^ 
avqit  été  convoqué-,  &  ajouta  que  contre  l'opinion^ 
péftjue  4c  toutk  monde,  fes  Grecs  venoient  li- 
orement  à  y&beiÇTance  de  l'égliie  Romaine  ^fansi 
demander  rien  de  eemporel.  U  continua  :  Nous  avon» 
écrit  à  Tempereur  Grec  ,.  que  s'il  ne  vouloit  pas  ve- 
nir de  lui-même  àr  fb^iuance  de  Fégli/e  Romaine 
&  à  ^  foi,  il  envoyât  des  ambaii^deurs  pour  traiter 
de  ce  qu'il  vouloit  demander,  &  par  la  miféricorde^ 
de  Dieu ,  ce  pripce,  toutes  aflfàircs  cefrant,..à  recon^ 
nu  librement  la  foi  de  féglife  Romaine  ,,&  (à  pri^ 
mauté.  Si  a  envoyé  (es  ambafladéurs  pour  le;  décla- 
rer en  notre  préfence  ,  comme  il  eft  expreiTémenc 
porté  dans  £ès  lettres. 

Alors  le  pape  fit  lire  la  lettrq  de  1  empereur  fAî- 
chel,  celle  des  prekcs  ôc  celle  d'Andronic  fils  aine 
de  Icmpereur,  depuis  peu  aflbcié  à  l'empire,  tou- 
tes trois  fcellées  en  or,  £e  traduites  en  Latin.  La- 
lettre  de  l'empereur  donnoit  à  Grégoire  dès  l'en- 
trée les  titres  de  premier  &  defeuverain  pontife  ^ 
de  pape  oecuménique  &  de  père  commun  dt  tous 
suf.  Uv.^iSxv.  les  Gnrétiens.  Elle  cohtenoit  la  profeflion  de  foi 
R.fef  ritf7.n.  w,  cnvoyéc  à  Michcl  par  le  pape  Clément  IV  en  vré^y 
f.  >««.yfr.  {^pt  ansauparàvant,.tranfcrite  mot  à  mot.  Puis  l'em- 
pereur ajoutoit  :  Nous  reconnoiflbns  cette  foi  pour 
vraie ,.   fainte ,  catholique  &  orthodoxe ,  nous  las 
recevons  &  la  conlfefïbns  de  cœur  &   de  bouche ,, 
comme  l'enfeignc  Téglife  Romaine,  &  nous  pro* 
mettons  de  la  garder  inviolablement ,.  fans  jamais 
nous   en    départir..  Nous  reconnoiflbns  la  pria- 
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rtïpaxité  de  ro^life  Romaine,  comme  elle  eft  expri-  T~ 
uice  dans  xc  texte  :  leulcmefït  nous  vous  prions  '  ^ 

-que  notre  églife  dife  le  fyiftbôb  comme  elle  le  di- 
ioit  avant  le  (cbiâne  âz  jii(ques  à  pre^t,  &  que 
nous  demeurions  dans  nos  ofàges  que  nous  prad- 
<]uions  avant  le  {chifiaae,  &  qui  ne  font  contcaires 
nia  k  ptdcédente  protÊ^ffion  de  foi,  ni  à  l'écriture 
(àinte ,  ni  aux  conciles  généraux ,  ni  à  la  tradition 
des  pères  approuvée  par  l'églife  Romaine.  Nous  don- 
nons pouvoir  à  nos  apocrifiaires  d'affirmer  tout  ce 
que  deflus  de  notre  part  en  préfencc  de  votre  fàinteté. 

La  lettre  des  prélats  ne  qualifie  le  pape  Grégoire 
=que  grand  &  excellent  pontife  du  /îége  apoftoliquc, 
<&  ne  défigne  ceux  qui  l'écrivent  que  par  leurs  iié- 
ges,  iàns  nommer  les  perfonnes,  en  cette  forte  :  Le  f.  f6t. 
métropolitain  d'jEphefe  exarque  de  toute  l'Afie ,  avec  ^  '**' 
mon  concile  :  le  métropolitain  d'Hcraclée  en  Thra- 
-ce  avec  mon  concile  :  les  métropolitains  de  Calcé- 
doine, de  Tyane,  d'Icône,  &  ainiî  des  autres,  juf^ 
<jues  au  nombre  de  vingt-fix.  Ce  qu'ils  nomment 
leur  concile,  font  les  éycques  fournis  à  leur  jurif- 
di<5bion.  Enfùitefont  neuf  archevêques,  faifànt  avec 
les  métropolitains  trenre-cinq  prélats ,  qui  avec  les 
évéques  de  leur  dépendance  font  à  peu  prés  tout 
ce  qui  reconnoiffoit  le  patriarche  de  Confhuitino- 
ple.  Ënfuite  font  nommés  les  dignités  de  la  grande 
églifè  patriarcale  :  le  grand  œconome ,  le  logothe- 
te,  le  référendaire,  le  primicier  des  notaires,  &  les 
autres,  parlant  ad  nom  de  tout  le  clergé. 

Dans  le  corps  de  la  lettre ,  les  prélats  marquent 
l'empreffement  de  l'empereur,  pour  la  réunion  des 
églifes,  malgré  la  réfïftancc  de  quelques-uns  d'entre 
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A  "eux,  puis  ils  ajoutent  :  Nous  avons  prié  notre  ps^ 

'  triarcne  de  Sf  accorder  y  mais-  il  eft  extrênaemeiM: 

f.J7o.- attache'  à  fà  primauté,.  &  toutes  nos  inftance&  n'ont 
suf. n>t^..pû  lui  faire  changer  de  fentiment.  Nous  luiavons 
donc  ordonné  &  l'empereur  avec  nous yde  demeu- 
rer en  retraite  dans  un  des^monafteres  de  GP.  juC 
'gues  à-ceque  les  ambafladeurs  viennent  vers  votre 
ifainteté-,  &  entendent  votre  réponfc  j.&  fî  vous  le 
jugez  à  propos  vous  envoyerez  des  nonces  avec  les 
nôtres.  Si  nous  pouvons  ramener  le  patriarche  à  ren- 
dre au  (àint  fîége  l'honneur  qui  lui  a  été  rendu  par 
le  paile,  nous  le  reconnoîtrons  pour  patriarche  com- 
me devant  j  s'il  demeure  inflexible,  nous  le  dépoiè- 
lons  &  en. établirons  un  autre  qui  reconnoiÛè  votre 
primauté;. 
Hfif'  9i<f.     Après  que  ces  lettres  curent  été  lues ,  le  grand  lo- 
gotnete  George  Acropolite  fit  au  nom  de  l'empe- 
reur le  ferment  par  lequel  il  abjurodt  le  fchifine., 
acceproic  la  profcïfîon  de  foi  de  l'églifc  Romaine ,, 
&  reconnoifloit  fà  primauté  y  promettant  <le  ne  s'en 
jamais  départir.  Alors  le  pape  entonna  le  Te  Deum, 
pendant  lequel  il  demeura  debout  &  fans  ' mitre  ^  ■ 
répandant  beaucoup  de  larmes.  Apres  les  prières 
ordinaires , il  s'affit.dans  fon  fauteuil,  ôc  parla  au 
concile  en  peu  de  mots  fiirla  joie  de  cette  réunion: 

{îuis  le  patriarche  Germain  &  Theophane  métropo» 
itain  deNicéc  dcfcendirent  dans  la  nef  del'églife  & 
saffirent  fur  des  (îéges  élevés.  Le  pape- commença  le 
fymbale  en  Latin,  &  après  qu^'il  fut  achevé ,  le  pa^ 
triarche  le. commença  en  Gitc-^  Se  on  y  chanta  deux 
fois  :  Qui  procède  du  père  &  du  Fils.  Le  pape  parla 
encore  &  dit ,  que  le.  roi  des  Tartares  lui  avoit  cn^ 
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Vôyé  des  ambafladeurs  avec  des  lettres  adreflees  à  7  ^ 

lui  &  au  concile  ,.  qu'il  fit  lire  y  6c  cependant  lés       '    .„ 
Tartares  etoient  yii-a-VK  de  mi  aux  pieds  despa- 
triarches.  Enfin  le  pape  indiqua  la  prochaine  fèfïïon 
au  lundi  neuvie'mé  du  même  mois.  Ainfî  finit  la  kC- 
fîon  quatrième  du  concile  de  Lyon.' 

Le  lendemain  fàmedi  (cpti^ne  de  Juillet  le  pape      <  l  v. 
montra  aux  cardinaux  là  oonftitution  qu'il  avoit  faite  cMdSS"*"*  * 
fur  réle<^ion  du  pape  ;  qui  portoit'en  fùbftance  :  Le    '•  ***** 
pape  étant  mort  dans  la  ville  où  il  réfidoit  avec  (à 
cour,  les  cardinaux  préfens  attendront  les  ab(èns 
pendant- dix  jours  feulement ,  après  léfquels  ils  s'al^ 
lèmblelront  dans  l6  palais  où  logeoit  le  pape  ,  &  fè 
cbntenterorlt  chacun  d'un  ffeutfcfviteur  clerc  ou  laï- 
que à  leur  cheix.  ils  logeront  tous  daifs  Une  même 
chambre ,  fans  auourie  iepàration  de  muraille  ou  de 
rideau ,  ni  autre  ifTue  que  polir  le  lieu  fècreti  d'ail- 
leurs cette  chambre  cofnmUne  fera!  tellement  fermée 
de  toutes  parts ,  x^u  on  rie.piiiflè  y  entrer  ni  en  fbrtir. 
Perlbhnie  ne  pourra  approcher  des  cardinaux  ni  leur 
parler  en  fècret  ;  fi  ce  n'eft  du  confentem'ent  de  tous 
les  cardinaux  préfens,  &  pour  l'affaire  de  l'élection. 
On  ne  pourra  leur  envoyer  ni  raefTage  ni  éci:it':  le  ^-  ''*'" 
tout  fous  peine  d'excommunication  par  le  fèulfaie. 
Le  conclave ,  c^r  c'eft  le  nomde-cette  chambre 
commune  dans  le  texte  Latin  de  la  conftitution ,  le 
conclave,  dis- je  j  aura  toutefois  une  fenêtre  par  où- 
l'on  puifïe  commodément  lervir  aux  cardinaux  la 
liourriturè  nécefTaire,  mais  fans  qu'on  puifTe  entrer 
par  cette  fenêtre.  Que  f»  ;  cequ^  Dieune  plaifc,  trois 
jours  après  leur  entrée  dans  le  conclave  ils  n'ont' 
f^as-eneore  éli^de  pape  :  les  cinq  jours  fuivans  ils  fè-* 
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j.  contenteront  d'un  ûu\  plat  tant  à  dîner  qu*à  fôu|)ei:. 

t' juitht.      ^^  ^P*^^  ^*  ^^"^  j^"*^  ^''^  °^  ^^**'*  <^ïiïi€f*  pïus 
que  du  pain  ,  du  vin  U  de  1  eau ,  jufques  à  ce  que 

1  elediom  ioit  faite.  Pendant  le  conclave  ils  ne  rece- 
vront rien  de  la  chambre  apoftolique ,  ni  àcs  autres 
revenus  de  l'égUiè  Romaine,  Ils  ne  fe  mêleront  d'au- 
xune  autre  afiFaire  que  de  l'éledion  -.  finon  en  cas  de 
péril  ou  d'autres  néccflités  évidentesu 

Si  quelqu'un  des  cardinaux  n'entre  point  dans  le 
^conclave ,  ou  en  fort  £ins  caufè  manifefle  de  mala- 
<lie,  il  n'y  (èra  plus  admis,  de  on  procédera  iàns  Im 
à  TéledHon.  S'il  veut  rentrer  après  être  gueri>ou  (î  d'au- 
tres abiens  furviennent  après  les  dix  jours,  iachofe 
■étant  en  ion  entier ,  c'eft-a-d ire ,  avant  réleâ:ion,ils 
ieront  admis  en  l'état  où  l'affaire  fe  trouvera.  S'il 

#.  ^f •  arrive  que  le  pape  meure  hors  la  ville  de  fà  réfîdence, 
les  cardinaux  s'afTembleront  dans  la  ville  épifcopale 
^u  territoire  où  il  fera  décédé  ,&  y  tiendront  le  con- 
clave dans  la  maifbn  de  l'évéque  ou  autre  qui  leur 
ièraaffignée.  Le  fèigneur  ou  lesmagiftrats  delà  ville 
où  fè  tiendra  le  conclave  feront  oblerver  tout  ce  que 
deffus ,  fans  y  ajouter  aucune  plus  grande  rigueur 
contre  les  cardinaux ,  le  tout  fous  peine  d'excommu- 
nication ,  d'interdit ,  &  de  tout  ce  que  l'églifè  peut 

/•  ^7<-  impofer  de  plus  fèverc.  Les  cardinaux  ne  feront  entre 
eux  aucune  convention  ni  ferment ,  ni  ne  prendront 
aucun  engagement,  fous  peine  de  nullité;  mais  ils 
procéderont  à  l'élciStion  de  bonne  foi,  fans  pré- 
jugé &  fans  paffion ,  n'ayant  en  vue  que  l'utilité  de 
i'églifc.  On  fera  par  toute  la  Chrétienté  des  prières 
puoliques  pour  l'éleAion  du  pape. 

/.  960.       Grégoire  ayant  communiqué  aux  cardinaux  cette 
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confticution ,  ee  fut  le  fùjet  d'une  concefktioa  encre  ~^ " 

lui  &  eux  y  qui  d'abocdfiic  fi?cretc,.m»»<l€Tint€n-^^*  ^^7^ 
fuite  publique^  Car  le  pape  appella  tes  prél5at«  (ans- 
les  cardinaux.  Se  les  cardinaux s*aâemblokm cèus 
lès  jours  en  confilloire  &ns  le  pape^  Ik  parlèrent  ouffi'   v-  z«^- 1*74* 
à  quelques  prélats-  &c^  les^prioieni?  fi-  le  pape  leur  de-  "*^* 
mandoit  leur  eoareiicoment  fur  cette  conftitution ,. 
auils  ne  le  donnaient  qu'aprèà^ avoir  oiii  leurs rai^ 
ions.  Plufieurs  cardinaux  appellerene  auffi  chez  eux:^ 
les  prélats  par  nations  ,j6ur  demandant  confèil  (uf 
cette  affoire ,,  Se  fecours  en  cas-  de  befbin.  Le  pape' 
de  (on;  côté  ayant  appelle  les  prélats-,  leur  expliqua 
&>n  intention  ,après  leur  avoir  enjoint  le  (ecret ,  fous- 
peine  d'exconununication,  Ainfi  il  les  fit  cortfcntir^ 
a  la  confHtudon,  &  les  obligea  à  y  mettre  leurs  fceaux,. 
Se  en  donner  leurs  lettres  en  chaque  province.  Cette 
négociation  fît  différer  la^fèflion  publique,. jufques 
au  lundi  fciiiémedejuilleti 

Cependant  &  BonaVentupe c^dirtal évêqtie  d'Ali    m^^^s^bo- 
bane  mourut  le  matin<  du  dimanche  quinzième  du  ""'e""»"- 
même  mois-,  &  rut  regrette  de  tout  le  concile  pour^  960.  c 
fe  do<arine,fon  éloquence,  fes  vertus  &fes  manières  „.7,f''*'*""^^- 
fî  aimables  ,  qu'il  gagnoit  lès  coeurs  de  tous  ceu3d- 
qui  le  voyoient.  Il  fut  enterré  le  même  jour  à  Lyon* 
dans  la  maifondè  (on  ordre  y. c'eft-a* dire  des  frères* 
Mineurs ,  Se  le  pape  afitfla  à  fès  fiineraillès  avec  tous» 
les  prélats  du  concile,  &  toute  la  cour  de  Rome.  Le 
cardinal  Pierre  de  Tarantâife  évèque  d'OïHe  de  l'or- 
dre des  frères  Prêcheurs  célébra  la  meflè  ,&  prit' 
pour  texte  de  Ton  fèrmon  ces  paroles  de  David  :  Je  ^  R«.  '•  »«• 
mis  affligé  de  t'avoir  perdu ,  mon  frère  Jonathas.  Sur 
quoi  il  parla  de  foi  te  qu'il  tira  le&  larmes  dé  tous' 
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1,1.^        Histoire  Ecclésiastiqvï. 
'  les  ^ffiftans.  Saint  Bonaventure  ne  fut  canonifé  qup 

AN.  i,2'74«  ^çyjç  j.gj^5  ^jj5  ^p^^g  ^  ^  réglife  honore  fa  jnçmoire 

le  quatorzième  de  Juillcc. 
xLvii.  La  cinquième  feflion  du  concile ,fe  :tint  le  lundi 

^qui  me  e-  i^j^i^jjjg  ^^  même  mois.  Av.ant  que  le  pape  entrât 
itf  jHiikt.     ^^^  réglife ,  le  cardinal  d'Oftie  en.préfen]ce  de  tous 
les  prélats ,  baptifa  un  .des  .ambaUàdeurs  Tartares 
avec   deux  de  fes  compagnons  ,  &  le  pape  leur 
£t  faire  des  habits  decarlate  à  la  manière  des  Latips. 
Quand  le  pape  fut  entré  .&  après  le«  cérémonies  or- 
dinaires on  lut  quatorze  conftitutions ,  dont  la  pre- 
vbiperkui.e.  j.  mierc  étoit  celle.du  conclavc. ^.a  fecondc  porte  quen- 
dt  :ka.  mfext».   ^^  j^^  moyctis  d'oppo/ition  contre  une  eleârion ,  on 
doit  commencer  par  l'examen  des  reproches  perfon- 
sifirti.  e.ii.fi.  ncls  contre  l'élu j&  (il'oppofant  s'y  trouve  mal  rondé,il 
Si  cMnotùc.c..x.d$  ne  fera  point  écouté  Hir  tout  le  rcfte.  Si  les  chanoines 
sf  jHd.  ni,      yeulçnt  ceifcr  l'oflîce  divin,  ils  doivent  auparavant  ea 
exprimer  la  caufe  dans  un  acSfce  public  lîgniâé  à  la 
partie,  fous  peine  de  reftitution  des  revenus  qu'ils 
auront  perçus  pendant  la  ceffation.  Que  fi  la  caufe 
de  la  cdlàtion  eft  jugée  canonique  ,  celui  qui  y  a 
donné  occafion  fera  tenu  des  dommages  &  intérêts 
s«f .  /jv.  xtstT.  dçs  chanoines  ^  de  l'églife.  On  défend  comme  un 
Abfciut.t.un.di  ^bus  déte:ftable ,  d'aggraver  la  ceffation  de  l'office  en 
tsqHi.vim.    cQmj.jjant  à  terre  la  croix  &  les  images  des  iàints, 
avec  des  orties  &  des  épines  j  &  toutefois  nous  trou- 
vons cet  ufage  dés  la  fin  du  fixiéme  fiécle. 

Le  concile  déclare  nulle  l'abfblution  de  quelqije 
ceniure  que  ce  fbit,  extorquée  par  force  ou  par  crain- 
te i  &  déclare  excommunié  celui  qui  l'aura  exigée. 
stiantcunau.M.  Même  peine  contre  ceux  qui  auront  maltraité  les 
éle(Sleurs,  parpe  q^ils  n'ont  pas  voulu  élire  ceux  qu'ils 

défîrojent 
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^éfîroient.  Défenfe  d'ufer  de  repréfàille^,  &d'en  ac-  : " 

corder,  pardculicrement  contre  les  eccléfiaftiques.     i/  LfJ^' 
Excommunication  de  plein  droit  contre  ceux  qui    mfipignotAt. 
auront  permis  de  tuer  ,  prendre  ou  molefter  en  fa  '•*"^''''v^- 
perlbnne  ou  en  fes  biens,  un  juge  eccléfiaftique ,  ^fin^^^tfL"^ 
pour  avoir  prononce  quelque  cenfure  contre  les  rois,     • 
les  princes ,  leurs  officiers  ou  ^quelque  perfonne  que 
ce  îbit.  Défenfe  fous  même  peine  dcxcommunica-    Gemrsiieot^, 
tion  de  plein  droit  à  toute  perfonne  de  quelque  di-  '^' 

rite  que  ce  (bit  ,d'uiùrper  de  nouveau  liir  les  églifès 
droit  de  régale,  ou  d'avouererie ,  pour  s'emparer 
fous  ce  prétexte  des  biens  de  Téglilc  vacante.  Quant 
à  ceux  qui,  font  en  pofTeffion  des  droits  par  la  fon- 
dation des  églifcs ,  ou  par  une  ancienne  coutume , 
ils  font  exhortes  à  n'en  point  abuier  -,  foit  en  éten- 
dant leur  jouiffance  au-delà  des  fruits,*  foit  en  dété- 
riorant le  fonds  qu'ils  (ont  tenus  de  conlèrver.  C'eft 
k  première  conÂitunon  qye  je  {cache ,  qui  ait  au^ 
torifè  du  moins  lacitemant  le  droit  de  régaie. 

Les  bigames  font  déchus  de  tout  privilège  clerî^    cjitmat.  ««; 
cal,  &il  leur  eft  défendu  de  porter  l'habit  &  la  ton-    *!>*«».  vV< 
iîire.  On  recommande  d'obfèrver  dans  les  églifes  le  """""** 
refpe<5b  convenable,  &  on  défend  d'y  tenir  les^  afïèm-    *  vf^t^t.  xM 
blees  des  communautés  fèculicres ,  &  tout  ce  quî  ^"g^*»,^.,.»»/*. 
peut  troubler  le  lervice  divin.  Ordre  aux  commu-   t.n>cc»n,uu.x. 
Hautes  de  chafTer  de  leurs  terres  dans  trois  mois  les  ''**■'*•*"• 
ufuriers  manifeftes, étrangers  ou  autres,^  défenfe 
de  leur  louer  des  maifbns.  Défenfè  de  leur  donner  l'ab- 
fblution,  ou  la  fepulture  eccléfîaflique,  jufques  à  ce 
que  les  reflitutions  qu'ils  doivent  faire  foient  exécu- 
tées ,  ou  qu'ils  ayent  donné  les  furetés  néceffaires. 
Défenfè  aux  prélats  de  ibuïnettre  aux  laïques  leurs 

TomXVUL  ,  £41      • 
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"TZ  égliiès;  les  iftimeubles  ou  les  droits  qui  en  dépendent^ 

fans  le  confèntement  du  chapitre ,  &  la  permiffioa 
du  faint  Ciégc,  fous  peine  de  nullité  du  contrat,  de 
iiifpenfè  contre  les  prélats  &  d'excommunication 
c.statum.i.dt  contre  les  laïques.  Les  bénéfices  vacans  en  cour  de 
.  Rome  y  peuvent  être  conteres  par  I  ordmaire  après 
un  mois  de  vacance.  Voilà  les  conftitutions  qui  fu- 
rent publiées  dans  la  cinquième  feffion  du  concile 
de  Lyon. 

Après  qu  elles  furent  lues  le  pape  repréfenta  la 
perte  ineftimable  que  1  eglilè  venoit  de  faire  par  le 
décès  du  cardinal  Bonaventure  j  &  ordonna  à  tous  les 
prélats  &  à  tous  les  prêtres  par  toute  la  Chrétienté, 
de  dire  chacun  une  meflc  pour  le  repos  de  (on  ame, 
&  une  pour  tous  ceux  qui  étoient  morts  en  venant 
au  concile,  y  demeurant  ou  en  retournant.  Etcom-, 
me  il  étoit  tard  à  caufe  du  tems  qu'avoir  occupé  le 
baptême  des  Tartares  &  la  ledure  des  conftitutions ,. 
ttw.f.961.  il  mdiqua  une  autre  femon  pour  le  lendemain,  & 

ainfi  finit  la  cinquième. 
xLviii.  La  fixiéme  &  dernière  fut  donc  tenue  le  dîx- 

■iere  feîiion.    "  (cptiéme  de  Juillet  1174,  &  on  y  lût  deux  conftitu- 
*.  y.%>^.  i!  tions.  L'une  pour  réprimer  la  multitude  des  ordres 
%up!.uv''lxiyu  'cligj^ux,  qui  porte  en  fubilance  :  Le  concile  géné- 
*■  53-  rai,  c'eft  Celui  de  1 2 1 5 ,  avoit  fagement  défendu  Xz. 

diverfîté  exceflive  de  religions  :  mais  depuis  ,  les  de-  ' 
mandes  importunes  en  ont  extorqué  la  multiplica- 
tion, &  d'ailleurs  la  témérité  de  quelques  particu- 
liers a  introduit  pluficurs  ordres  principalement  de 
mandians  qui  n'ont  point  encore  été  approuvés.  C'eft 
pourquoi  nous  défendons ,  &  en  tant  qu'il  eft  befoin  „ 
révoquons  tous  les  ordres  de  mandians  inventés 
•     # 
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après  ledit  concile  ,  qui  n  ont  point  été  confirmés  An   ii74.» 
par  le  faiijt  fiége.  Et  quant  à  ceux  qu'il  a  confirmés,     ijjmu$t. 
nous  leur  défendons  de  recevoir  perfonne  à  la  pro- 
feflion ,  ni  d'acquérir  aucune  nouvelle  maifbn ,  ou 
aliéner  celles  qu'ils  ont  :  attendu  que  nous  les  réfèr- 
vons  à  la  difpofition  du  faint  fiége,  pour  être  em* 
ployées  au  fecours  de  la  terre  fàinte  ou  à  d'autres  œu- 
vres pies.  Nous  défendons  aulïi  aux  religieux  de  ces 
ordres  de  prêcher,  d'oiiir  les  confefiions  &  de  don-   . 
ner  la  fepulture  aux  étrangers.  Mais  nous  ne  préten- 
dons pas  que  cette  coi)flitution  s'étende  aux  ordres 
des  frères  Prêcheurs.  &  des  frères  Mineurs ,  à  caufè 
de  l'utilité  évidente  qu'en  reçoit  Téglifè  univerfèlle. 
Quant  aux  Carmes  &  aux  Hermites  de  S.  Auguttihj 
dont  l'inftitution  a  précédée  le  concile  de  Latran , 
nous^wr  permettons  de  demeurer  en  leur  état  juf- 
ques^Be  qu'il  en  foie  autrement  ordonné.  Entre  les  rho.v^ifmgtAO 
ordres  de  Mandians  qui  furent  fiipprimés  en  vertu  ;.<$$.* 
de  cette  conftitution ,  on  compte  les  Sachets ,  autre- 
ment les  frères  de  la  Pénitence  de  Jefus-Chrift. 

L'autre  conilitupon  publiée  dans  la  même  fèdîon  cumfétrtsttwi 
ne  (è  trouve  plus.  Mais  après  qu'elle  eut  été  lue,  le  ''  ' 

Eape  parla  au  concile  &  dit  ,^  que  des  trois  cadès  de 
i  convocation  il  y  en  avoir  deux  -heureusement  ter- 
minées ,  fçavoir  l'affaire  de  la  terre  fainté  &  k  réu- 
nion des  Grecs  j  quant  à  la  troifiéme  qui  étoir  la 
réformation  des  moeurs ,  il  dit  que  les  prélats  étoient 
caufe  de  la  chute  du  monde  entier  ;  &  qu'il  s'éton- 
noit  que  quelques-uns  qui  étoient  de  mauvaifè  vie 
ne  (c  corrigeoient  point, tandis  que  d'autres ,  les  uns 
bons ,  les  autres  mauvais ,  étoient  venus  lui  deman- 
der inftamment  la  pecmilfion  de  quitter.  C'eft  pour- 
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An.  1 174..  S^°^  ^^  ^^^  avertit  de  fe  corriger,  parce  que  s'ils  îe 
17  juiihb.     iairoient ,  il  ne  ferait  pas  néceflaire  de  faire  des  con- 
ftitutions  pour  leur  réformation  :  autrement  il  leur 
déclara  qu'il  la  feroit  fëvercment.  Il  ajouta  qu'il  ap- 
porteroit  promptement  les  remèdes  convenables, 
pour  le  gouvernement  des  paroiffes  :  enforte  que  Ton 
y  mît  des  perfonnes  capables  &  qui  réfidafîènt.  Il 
promit  aufli  de  pourvoir  à  plufieurs  autres  abus ,  ce 
qu'on  n'avoir  pu  exécuter  dans  le  concile  ,  à  caufe 
de  la  multitude  des  affaires.  Enfuite  l'on  dit  les  priè- 
res ordinaires,  &  le  pape  donna  la  bénédidion-.ainfi 
finit  le  (ècond  concile  de  Lyon. 
p»/M.;.  974-        Trois  mois  après ,-  le  pape  fit  un  recueil  des  con- 
ftitutions  qu'on  y  avoit  publiées ,  ordonnant  à  tout 
le  monde  de  s'en  fervirdans  les  jugemens  &  dans  les 
écoles.  Ce  recueil  eft  dàtté  du  premier  de  NoBcmbre 
de  la  même  année  1174  ,  &  compofë  de  tflite-uit 
articles ,  qui  furent  depuis  inférés  dans  h  (èxte  des 
décrécales.  Le  premier  eft  fur  la  foi  &  contient  la  dé- 
cifion  touchant  la  proceflîon  du  Saint-Efprit  contre 
les  erreurs  des  Greès.- J'ai  rapporté  les  autres  articles 
dans  les  feffions  où  ils  furent  publiés, 
xtix.  Nonobflant  le  décret  contre  les  nouveaux  ordres 

Ordre  des  Ses-  rcligicux,  Ic  concilc  dc  Lyon  confirma  celui  de  fer- 


rites. 


chafteUm  ntt.  vitcuts  dc  h  Vicrgc ,  connus  fous  le  nom  de  Servîtes, 
Rrr^mus  caisi.  mltituc  a  Horencc  trente-cmq  ans.  auparavant.  Le 
*  *'^'*  premier  auteur  de  cet  ordre  rut  Bonfilio  Monaldi 

marchand ,  qui  avec  fîx  autres  de'  fà  profeffion ,  ayant 
quitté  le  négoce  fè  retira  au  faux  bourg  de  Gamars 
le  huitième  de  Septembre  i  xt  5 ,  &  l'année  fùivante 
le  dernier  jour  de  Mai  veille  dc  l'Afcenfion',  ces  fèpt„ 
&  un  prêtre  qui  s'étoit  joint  à  eux  ,  ayant  reçu  ïL 
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bénécliâiion  d'Arding  évêque  de  Florence  ,fe  retire-  "Tl 
rent  au  mont-Senaire  à  deux  lieues  de  la  ville.  En  ' 
113  9  ils  reçureifc  de  levêque  la  régie  de  S.  Auguftin 
avec  tin  habit  noir  ,  au  lieu  du  gris  qu'ils  avoient 
porté  jufques  alors.  En  115 1  Bonfilio  fimple  prieur 
du  mont-Senaire  commença  d'être  nommé  général  l 
&  l'année  fiiivante  le  pape  Innocent  IV.  leur  donna 
pour  prote-dteur  Guillaume  cardinal  diacre  du  titre 
de  S.  Èuftache.  Bonfilio  mourut  en  odeur  de  (ainteté 
le  premier  de  Janvier  1161. 

Le  cinquième  général  de  cet  ordre  fut  Philippe  rd.  »j.  ji>g^ 
Benizi  aufli  Florentin,  qui  après  avoir  étudié  en  mé- 
decine à  Paris,  étant  revenu  chez  lui, fut  reçu  dans 
l'ordre  par  Bonfilio  en  qualité  de  laïque  &  palïà  quel- 
que tems  dans  la  folitude  du  mont-Senaire.  Ses  fu- 
pçrieurs  l'ayant  obligé  de  fc  faire  ordonner  prcrre , 
il  fut  élu  général  auHi  malgré  lui  au  chapitre  tenu 
à  Florence  en  1 267,  &  en  exerça  la  charge  pendant 
dix-huit  ans.  Il  étendit  l'ordre  non  feulement  en  ka^ 
lie ,  mais  en  Allemagne ,  &  il  en  eft  regardé ,  finon 
comme  le  fondateur ,  du  moins  comme  le  principal 
promoteur.  Ce  fut  lui  qui  vint  au  concile  de  Lyon 
cette  aimée  1174,  ^  7  obtint  l'approbation  de  fbn 
ordre  &  la  confirmation  de  ce  que  (es  prédécefleurs 
&  lui  avoient  fait  pour  l'établir.  Il  mourut  le  mer- 
credi vingt-deuxième  d'Août  11S5  ,  &  a  étécano- 
nifé  de  notre  tems  par  le  pape  Clement~X  en  1 67  r. 
:    Les  premiers  foins  du  pape  après"  la  conclufion  du    ^..^' 

.,^  r  1  -r  J  >•!  •  A  Décime  pour  &! 

concile  turent  pour  la  cronade  qu  11  avoit  extrême-  «oifade. 
ment  à  cœur,  &  ayant  fçu  que  le- roi  Philippe  le   -^'^ **'"•'•' J^' 
Hardi  avoir  repris  la  croix  qu'il  avoir  quittée  au  re- 
tour du  voyage  de  Tunis  ^  il  envoya  légat  en  France. 
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T~  ^  Simon  de  Brie  cardinal  du  titre  de  (àinte  Cécile ,  de 
^^*  lui  écrivit  dès  le  premier  jour  d'Août  de  profiter  de 
la  bonne  volonté  du  roi  &  de  la  décime  accordée 
par  le  concile  |>our  fi^  ans ,  $c  de  faire  efficacement 
prêcher  la  croiiade.  Par  une  autre  lettre  du  douziè- 
me d'O^^obre  il  lui  donne  les  inftruétions  fuivantes. 
Ayez  foin  que  les  croifés  commencent  par  purifier 
leurs  coniciences ,  en  failant  une  confeuion  fincere 
&  recevant  le  (àcrement  de  pénitence  :  qu  ils  fe  prc- 
cautionnent  contre  les  rechûtes,  qu'ils  s'abftiennent 
de  charger  leurs  fujets  d*exa<Stions  illicites ,  qu'ils 
modereiit  leur  dépenfe  pour  la  table  &  pour  les  ha- 
biïs ,  &  qu'ils  cohfidérent  que  le  fonds  deftinc  aux 
frais  de  la  croifade;  vient  des  aumônes  laiflees  aux 
églifes  pour  les  péchés  des  morts  ,  6c  que  c'cft  au- 
tant de  retranché  à  la  nourriture  des  pauvres  &  aux 
bcfoins  des  miniftres  de  l'autel. 

Le  pape  écrivit  auiït  fur  ce  fùjet  une  lettre  circu- 
laire aux  archevêques  &  à  leurs  fufFragans ,  dont  on> 
trouve  deux  cxemplaires^l'unadreffé  a  l'archevêque 
d'Yorc ,  l'autre  à  l'archevêque  de  Reims.  Il  leur  dit 
que  dans  le  concile  affemblé  principalement  pour 
ce  fujet,  on  a  ordonné  le  fecours  de  la  terre  ^inte, 
qu'il  fixera  inceflfamment  le  terme  du  pafFagc  géné- 
ral ,  &  il  leur  donne  commiiEon  de  prêcher  k  croi- 
fade chacun  dans  leurs  diocè(ès ,.  aux  conditions  or* 
dinaires  de  l'indulgence  plcniere  $c  des  autres  pri- 
vilèges des  croifës.  La  lettre  cft  du  dix-fepeiéme  de 
Septembre. 
»v4}.  Un  mois  après  &  le  vingt-troifiéme  d'OxStobre ,  il 
fît  une  conftitution  pour  modérer  la  décime  ordon- 
aée  pir  le  concile.  Il  en  exempte  abfolument  les 
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leproferies  &  les  hôpitaux, aufli-bien que  les  religieu-  AnTïT-tT, 
fès^dont  les  revenus  font  Ci  modiques ,  qu  elles  font 
obligées  de  mandier  publiquement  pour  y  luppléer  ; 

'  &  les  clercs  fëculiers  dont  le  revenu  eccléfiadique 
n  excède  pas  fept  livres  tournois.  Mais  tous  ces  pré- 
paratifs de  la  croifade  furent  (ans  effet ,  &  il  ne  fc  fît 
plus  aucune  entrej)rifè  générale  pour  le  (ècours  de 
la  terre  fàinte. 

Le  pape  qui  ne  le  prévoyoit  pas ,  s'appliquoit  en  ^e  a Vrecw- 
même  tems  à  lever  un  des  plus  grands  ooflacles  à  la  noURodotfe  wi 
croilade  j  içavoir  ,  la  diipute  pour  1  empire  d  Occi- 
dent. Car  Alfonfc  roi  de  CalHllc  y  précendoit  tou- 
jours ,  foutenant  que  depuis  la  mort  de  Richard  H'An^ 
gleterre ,  il  n'avoir  plus  de  compétiteur ,  &  que  Ro- 
dolfe  deHabfbourg  n'avoir  pu  êtreélûà  fon  préjudice. 
Le  pape  foutenoit  Rodolfe  efpérant  qu'il  fe  mettroit 
à  la  tête  de  la  croilàde  ;  &  il  écrivit  à  Alfonfe  plu-  JUi«.  ».  4;.  ^qi 
fleurs  lettres  honnêtes,  mais  preffantcs ,  où  il  s'cftbr- 
çoit  de  lui  perfuader  que  fa  confcicnce  &  (on  hon- 
neur l'obligeoient  de  préférer  à  fon  intérêt  particulier 
le  bien  général  de  la  chréticneté ,  &  de  la  terre  (àinte, 
&  qu'au  fonds  il  n'avoit  aucun  droit  à  l'empire,  * 

n'ayant  point  été  couronné  à  Aix-la-Chapelle  com- 
me Rodolfe.  Alfonfe  ne  fe  rendit  pas  encore ,  mais    »•  54. 
il  fît  dire  au  pape  qu'il  l'iroit  trouver ,  &  en  général 
qu'il  fe  conformcroit  toujours  à  fès  intentions , -fui- 
vant  l'exemple  de  fcs  ancêtres. 

,        Cependant  le  pape  écrivit  à  Rodolfe ,  que  de  l'avis    «-  n» 
des  cardinaux ,  il  lé  nommoit  roitdcs  Romains.  Et 
nous  vous  exhortons ,  ajoûte-t-il ,  à  vous  préparer 
pour  recevoir  de  nos  mains  la  couronne  impériale  , 
lorfque  nous  vous  appellerons  y  ce  que  nous  cfperons 
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faire  bien-tôt.  La  lettre  eft  du  vingt-fèptiéme  de  Se- 
ptembr^i  &  par  une  autre  il  le  pria  de  s'avance»  le 
plutôt  qu'il  pourroit  aux  quartiers  de  (es  terres  les 
plus  proches,  &  le  lui  faire  fçavoir. 


^   ^.";  c  ./■      Peu  de  tems  après  le  concile  de  Lyon ,  Frideric  ar- 

Concile  de  Sali-     ,         .  ,  ,  C  ,  ,  i      r  •       r  / 

tourg.  the  veque  de  Sallbourg  &  légat  du  iaint  liege,  tint  un 

concile  provincial ,  ou  alfifterent  cinq  de  (es  fufFra- 
T».xi^one.t,999:  gans j  fçavoir,Leon  de  Ratifbonne, Pierre  dePaflau, 
Brunon  de  Brixcn ,  Wernhard  de  Secou  &  Jean  de 
Aii.f  %^t.      Chiemze'e.  En  ce  concile  il  fut  ordonné  que  les 
ft,]6.  "'•'**"•  conftitutions  du  concile  de  Lyon  (croient  publiées 
dans  la  province  de  Sallbourg  ^  &  enfemble  celles 
du  concile  de  la  même  province  ,  tenu  à  Vienne  j 
en  1467,  par  le  légat  Gui  cardinal  de  S.  Laurent .  Car 
les  réglemens  de  ce  concile  tenu  fept  ans  aupara- 
vant ,  n'étoient  déjà  plus  obfervés.   Le  concile  de 
Salfbourg  fît  plus  de  vingt-quatre  articles  de  régle- 
mens ,  dont  voici  les  plus  notables. 
f, ,.        L'interruption  des  chapitres  provinciaux  ayant 
caufê  un  grand  relâchement  dans  les  obfervances 
monaftiques,  nous  ordonnons  aux  abbés  de  l'ordre 
•  de  S.  Benoît  de  tenir  leur  chapitre  dans  Pâques  pro- 

chain :  autrement  nous  procéderons  à  la  réforme  de 
cet  ordre  dans  notre  premier  concile  provincial. 
e.  ».    Nous  ordonnons  toutefois  dès-à-prefent  aux  abbés 
de  rappeller  les  moines  fugitifs  errans  par  le  monde, 
&  d'avoir  en  chaque  monafterc  une  prilbn  pour  les 
moines  incorrigibles  ou  coupables  de  crimes  énor- 
t.  3.     mes.  Il  n'eft  point  permis  aux  abbés  de  rcfufèr  aux 
moines  la  liberté  de  pafTer  à  une  plus  étroite  obfèr- 
>•  4-    vance ,  ni  d'envoyer  des  moines  d'un  monaftere  à  un 
autre ,  finon  ppur  çaufe  grave  &  apporuvéç  par 

févêquç. 
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IVvêcjiie.  Défenfe  aux  abbcs  de  s'attribuer  les  orne-  a 
înens,  ou  les  fondions  cpifcopales,  s'ils  rie  nous  font    *,  *,. 
apparoir  de  leurs  privilèges.  Les  chanoines  réguliers ''*  *** 
'obferveront  ces  reglemens  à  proportion,  principa- 
lement quant  à  la  -tenue  des  chapitres  provinciaux. 
Aucun  religieux  ne  pourra  choi/îr  un  confefTeur  hors    *.  *  w 
de  fon  ordre,  iàns  permiilion  particulière  de  fonfù- 
perieur.  Si  un  religieux  employé  le  fècours  de  quel- 
que perfonne  (ccudiére  pour  éviter  la  correftion, 
il  fera  emprifonné  tant  que  le  fuperieur  jugera  à  pro- 
pos ,  &  exelus.à  l'avenir  de  toute  charge  dans  le  mo- 
naftere.  Défenfè  à  tous  prélats ,  cure  ,  ou  autre  de    *.  ii, 
couper  les  cheveux  ,  ou  donner  l'habit  de  religion 
à  aucune  perfonne  de  l'un  &  de  l'autre  (èxe,  û  elle 
ne  fait  profeffion  d'une  régie  approuvée ,  &  ne  fè 
deftine  à  un  certain  lieu.  Qfeux  qui  en  uièront  autre-, 
ment ,  &  porteront  un  habit  de  religion  pour  mener 
une  vie  vagabonde ,  feront  réprimés  par  cenfùres  cc- 
cléfiafliques.  On  voyoit  une  autre  efpece  de  vaga-    *.  u, 
bonds ,  qui  fè  difànt  écoliers  &  clercs ,  étoient  à  char- 
ge aux  églifes  ôc  aux  monaftercs,  &  fe  faifbient  don- 
ner les  aumônes  des  vrais  pauvres  ;  déclamant  con- 
tre ceux  qui  les  refùfbient,&  fcandalifànt  tout  le 
monde.  Le  concile  leur  donne  deux  mois  pour  pren- 
dre un  état  de  vie  réglée,  &  après  ce  temsil  défend 
de  leur  rien  donner. 

Défenfè  de  faire  dans  les  églifès  le  jeu  nommé  lé-  ».  ir. 
pifcopat  des  enfans  :  fi  ce  n'eft  qu'il  fe  fuffe  par  des 
jeunes  gens  de  fcize  ans  &  au  deffous.  Celui  qui  aura 
délivré  un  clerc  ou  un  moine  enfermé  par  ordre  de 
fbn  fîipérieur ,  en  brifànt  la  prifon ,  fera  excommunié 
parle fcul  fait;  Ôc  s'il  fe  peut,  emprifonné  à  la  olace 

TomeXrm.  Ff 
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An   ïtiA.  ^^  celui  qu'il  a.  délivré.  Si  un  évêque  eft  arrête  &  cTé- 
*.xi»  tenu  prifonnieCy  oa ceflera  l'office  divin  dans  toute- 
la  province  de  Salfbourg,  quand  cette  violence  (èra 
devenue  publique.  On  dénonce  aux  avoués  des  égli- 
fès  dé  s'abftenir  de  leur  iropofer.  dès  charges  indues- 
outré  les  redevances  ordinaires  :  autrement  il  fera- 
«  'n    procexlé  contre  eux  par  les  voyes  de  droit.  Les  clejrcs  ■ 
qui  reçoivent  df  s  cures  ou  d'autres  bénéfices  dé  la 
main  des  laïques,  avant  que  d'en  être  pourvus  par 
l'évêque,  perdent  leur  droit ,,  &  (ont  excommuniés. 
e.ii'-  La  pluralité  des  bénéfices  efl:  défendue  ^  mais  il  iùifit 
€.r*     de  montrer  une  difpenle.  On  révoque  tous  les  pou- 
voirs donnés  par  les  évêques  précédens  à  divers  re- 
ligieux, pour  oiiir  Icsconfèffions  &  donner  dés  in- 
*.  t,    dmgences  :  fauf  à  accorder  de  nouveaux  pouvoirs  i 
la  difcrétion  des  évêques.  On  défend  en  particulier 
de  recevoir  les  quêteurs  porteurs  d'indulgences  fmSt^ 
attache  de  l'évêque. 
•  ^"''  R  •       Alfonfe  roi  de  Caftille  ayant  réfolu  de  paflcr  cn^ 
niond  de  Pcgna'  France  pour  conférer  avec  le  pape,. vint  à  Barcelone 
^Zlrian»M.jiiu  ^vcc  Jacques  roi  d'Arragon,y  paflà  les  fêtes  de  Noël 
%«».*^)J.'[xxx.  ^^  ixy^i&can  commencement  de  l'année  fui  vante 
»•«*•  affilia  aux  funérailles  de  S.  Raimond  de  Pègnafort. 

»..i.Motf.  '  Ce  faint  homme  ayant  été  élii  général  des  frères 
Prêcheurs  après  là  mort  du  bienheureux  Jourdain ,. 
s'en  fie  décharger  au  bout  de  deux  ans,  dans  le  vingtiè- 
me chapitre  général  tenu  à  Boulogne  l'an  1140.  En- 
fuite  il  revint  à  Barcelone, où  il  vécut  encore  trente- 
quatre  ans ,  occupé  de  l'étude  &  des  exercices  de 
/.410.  piété.  Il  mit  en  ordre  les  conflitutions  des  frères  Prê- 
cheurs ,  &  compofà  une  Somme  de  cas  de  confcience 
à  l'ufàge  des  confeJTeurs ,  qui  eft  le  premier  ouvrage 
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.qucjefçache  de  cette  natoce.  On  lui  attribue  aiïffi 
linftitution  de  Tinquifition  d*Arragon,  la  première  ^\^  ^^^* 
/"de  toute -l'Erpagne.  Il  étoit  conftilte  de  toutes  patts,    *~ 
.'&  aveit  un  grand  talent  pour  .gagner  les  coeurs  de 
^eux  qui  converfoient  avec  lui.  Il  mourut  âge  de 
•prés  de  cent  ans  le  jour  de  l'épiplianie  (îxiéme  de 
Janvier  ^17  j.  Les  deux  rois  Alronfc  de  Caftille  & 
Jacques  d'Arragon  affilièrent  à  Tes  funérailles  avec 
{pluueurs  ftéhts:  &  comme  on  rapportoitde  luiplu- 
iieurs  miracles  faits  de  (on  vivant,  &  après  fa mort^ 
le  roi  d'Arragon  commença  dès-lors  >àpourfùivre  fà 
canonifàtion ,  qui  toutefois  ne  fut  terminée  que  plus  i];^^;tt,jjj^ 
*âc  trois  cens  ans  après  par  le  ;pape  dément  VI H  ,  »*^. 
^  fil  fête  fut  fixée  au  feptiéme  de  Janvier. 

Le  roi  de  Caflille  entra  en  France  huit  j ours  après  AUbifeTenonca 
Pâques ,  c'cft^à-dire  le  vingt-unième  d'Avril ,  &  fè  â  fempùe. 
rendit  à  Beaucàire ,  ou  fut  fa  conférence  avec  le  pa- 
|)e ,  qui  dura  <}uelques  nK>is ,  mais  fans  effet.  Le  pape 
^ui  s'étoit  déclaré  pour  Kodolfe,  demeura  ferme  à 
Soutenir  fon  éleârion  -,  &'le  roi  Alfonic  maintenant 
toujours  la'  validité  de  la  fienne  ,  dès  qu'il  fut  de 
retour  en  Efpagne  reprit  les  ornemens  impériaux 
qu'il  avoit  quitta  ,  &  même  le  fceau  avec  lequel  il 
«crivit  aux  princes  d'Allemagne  &  d'Italie  pour  les 
engager  dans  fbn  parti.  Ce  que  le  pape  ayant  appris, 
il  écrivit  à  l'archevêque  de  Seville  d'admonefter  le 
roi  en  préfènce  de  témoins ,  qu'il  eût  à  fe  défifter  de 
ià  prétention ,  fous  peine  des  cenlùres  eccléfiafli- 
ques  ',  l'archevêque  s'étant  acquitté  de  fa  commif^ 
won ,  Alfonfè  fè  rendit  enfin  &  renonça  à  l'empire. 
Alors  le  pape  lui  accorda  ime  décime  pour  les  frais 
de  la  guerre  contre  les  Mores  qui  l'attaquoient  vio- 
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^j^  ^         Icmment ,  &  c'eft  ce  qui  le  renilit  plus  traitablc  ait 
iùjet  de  la  dignité  impériale. 
".  tf'       Sanche  fils^  aamrel  du  roi  d'Arragon  &:  arcRevê- 
dc  Tolède,  iè  (îgnala  en  eetrc  guerre ^ il  aflèmMa* 
des  troupes  de  croifës  ,{è  mit  à  leur  tête  &  marcha^ 
contre  les  infidèles  r  ce  que  le  pape  ayant  appris  lort 
qu'il  étoit  encore  à  Beaucaire ,  il  lui  écrivit  louant 
hautement  fon  zèle.  La  Ifcrtrc  eft  du  cinquième  de 
Septembre.  Mais  l'archevêque  fut  tué  dans  un  com- 
bat, 6c  ks  infidèles^  lui  coupèrent  la^tête  fie  la  mai» 
gauche,  où  il-  portoit  {on  anneau  paftoraL 
L  V.  En  même  tems  le  pape  publia  une  bulle  terrible 

«oi  de  PoraiS.*  contre  Alfonfe  IIL  roi  de  Portugal ,  où  il -dit  en  fiib- 
iui».*«i.     ftance  :- Depuis  long-tems  ifc  eft  venu  dfe  gmndcs 
plaintes  à  nos  prédéceiTeurs  2s  à  nous  de  l'oppredion 
des  églifes^  dans  lé  royaume  de  Portugal ,  qui  toute- 
fois eft  particulièrement  fournis  à  l'^Ii^  Romaine 
dont  il- eft  tributaire.  Le  pape  Honorius  III.'  en  écri- 
vit au  roi  Alfonfe  H.  pour  l'obliger  à  réparer  les  torts 
qu'il  avoic  faits  à-  l'archevêque  de  Brague ,  par  lequel 
il  avoit  été  juftement  excommunié,  &  le  menaça 
même  de  la  jperce  de  fbn  royaume.  Sanche  fils  6c  fùc- 
cefleur  d'Alronfe  (uivit  (es  traces,  &  le  pape  Gré- 
goire IX.  lui  fit  de  pareils  reproches- avec  de  gran- 
<  des  menaces.  Innocent  IV.  voyant  que  ce  prince 
suf.  Ov.jxtxit.  le  conduifoit  de  pis  en:  pis  ^  ordonna  aux  (eigneurs 
6c  au- peuple  du  pays  de  reconnoître  pour  régent  du 
royaume  Alfonie  frère  de  Sanche ,. alors  comte  de 
Boulogne  &  à  préfent  roi  dé  Portugal  ,  dans  l'ef- 
péranee  qu'il  rétabliroit  l'ordre  &  la  régie  dans  foti 
royaume. 
Alfonlè  étant  adpiis  à- la  régence ,  juri  d  obicrvcr 
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Certains  articles  ^  qui  lui  furent  préfentés  à  Paris  de  7~      "^ , 
la  part  des  prélats  de  Portugal ,  quand  il  feroit  paf-  ^'  «  2^75< 
Venu  à  k  couroniie  à  quelque  titre  que  ce  fut,  corn-; 
me  il  paroit  par  les  lettres  qui  en  mrent  alors  expé- 
diées. Toutefois  au  mépris  de  fon  ferment ,,  non 
^ulement  il  na  pas  obfervé  ces  artides^^  mais  il  a 
commis  des  excès  énormes  contre  le  clergé  &  le 
peuple  du  rc^aumè.  Martin  archevêque  de  Brague 
&  plufîeurs  autres  évêques  nous  en  ont  porté  Icujw- 
plaintes ,-  fur  lefquelles  nous  avons  donné  au  roi 
Alfbnfc  plufîeurs  aVdridfîèmens'  qu'il  a'  toujours  élu- 
dés par"  de  belles  paroles;- G«fl  pourquoi  nous  or- 
donnons que  et  prince  s'obligera  foIemncUemenc 
par  ferment  h  l'oofèrvation-  de  ce  qui  efl  contenu'- 
dans  les  lettres  dies  papes  Honorius  &  Grégoire,  &: 
dans  les  articles  de  Paris.  Il  promectra^qiie  fès  fùc- 
cefTeurs  feront  k  mèmepromefTc  dans  l'an  de  leur 
avènement  à  la  couronne  j  &  ii  en  dofaiïera  ies  Içtn  ' 
très  à  l'archevêque  de  Brague  &  à  chacun  de^  évo- 
ques de  fon:  royaume.  Il  fera  faire  le  même  f^riiient 
à  Ces  deux  fîls-  Denis  &  Alfonfc  ,  àrfcs-  officiers  &r  à 
ceux  auxquels  il' donnera  des  charges^  à  l'avenir.  Il 
donnera  fureté  à^l'archevêque  &-aux  évêquesqui  ©nç: 
eu  part  à  la  pourliiitc  de  cette  affaire. 

Si  dans  les  trois  mois  que  cette  ordoinhiance  fera' 
venue  à  la  connoiffance  du  roi,  il  n'accomplit  ce 
que  dcffuSj.tôus  les  lieux  où  il  fe  trouvera  feront  en^ 
interdit  j  &  urt' mois  après  il  entourça;  l'excommu- 
nication que  nous  prononçons  dès-à-prefèrit  contre 
lui  :  un  mois  aprèsy  Tintait  s'étendra  à  tout  fbn 
royaume  de  Portugal  &d'Àlgàrve  :  après  trois  autres» 
fiAois^tous  fe&fujecs  feroAtabrous  dujèrmenf  de  fide-- 
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*  iicé&  âiCpeafés  de  hii  obéir.  Tant  qu'il  demdurof» 

^*  ^^'^'-danrfonopihiâtpçtc  il}pcrdra  Vt^érdice  6c  fon  droic 
de^p^cronage  iûr  ks  égHIès.  'lia  bulle  ^eft  daceée  de 
•Beaucaii^e  le xjoinziéme  de  Septembre  1 1.75.  Mais 
la  mort  du  pstpe  drrivée  cin(j  mois  après  eh  arrêta 
TéxécutioiVi  lôc  il  n'y  avoit  pas  lieu  d'en  attendre  un 

Î'^rand  effet:  Us  (èrmonsfbnt  de  foibles  remèdes  pour 
es  parjures-,  £|c  les  censures  edcléfîaftiijues ,  pour  ceux 
^ui  les-ffiéprifenc 

Jacques  roi  d^Arragon  quoique  vieux  &  près  de  fk 
£n,  cominuôit  d'entretenir  publiquemeat  une  dame, 
Lv  I.  -qu'il  aVbit  ôtce  à  fbn  mari.  Le  pape  Grégoire  lui  en 
.oU^A^**  «;"^it  de  Beaucaife  des  le  vingt^cinquiéme  deJuiller, 
Al.  BAin.  B.H.  ,|jjj  difant  entre  autres  chofes  :  Ne  confîderez-vous 
:pas  que  vous  devriez  du  moins  à  votre  âge  avoir  quitté 
<ettepaffiôn' avant  qu'elle  vous  quitte?  que  la  fidé- 
lité dditf  éttetéciproquc  enversle  leigneur  Ôc  le  vafTal, 
•ôc  que  c'eft  la  yioler  indignement  que  d'enlever  (à 
-femme?  Eft-ce  ainfî  que  vous  vous  préparez  au  voya- 
^ge  de  la  terre  ûinte  ^u  vous  vous  êtes  engagé  publi- 
mement?  fie  nielçavez-vôus  pas  que  pour  rendre  un 
érvice  agréable  i  Dieu ,  il  faut  commencer  par  fe 
purifier  des  crimes?  A  quel  péril  vous  expo(èz-vous, 
donnant  un  (î  pernicieux  exemple  dans  .un  état  fi 
Héminènf  ?  Il  conclut  en  l'exhortant  à  ne  iè  paslaiffer 
fiirprendre  par  la  mort,  6c  à  quitter  inceflàmment 
la  complice  de /on  adultère,  &  la  rendre  à  {on  mari. 
Autrement ,  ajoute-t-il,  jenepourrois  me  difpenicr 
-de  (atisfaire  à  ftion  devoir. 

Le  roi  d'Arràgon'  reçut  mal  cette  réprimande,  6c 
fit  au  pape  une  répôn(è ,  où  fans  nier  le  fait,  il  s'ef- 
forçoic  4'en  aflbibUr  les  çirconflances.  Il  n'avoit  pas 
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honte  d'alléguer  pour  cxcufe  la  beàuc^deia  £cmme:  j^  ,  j^- -- 

il  difoit  qu'il  île  lavoit  point  enlev^e^  de  forcie  & 

qu  elle  s'étoif  attachée  àlui  volontairement  :<pieceihii 

quelle  avoit  quitté  n  étoit  point  fon  mari  |/^iiame,en- 

fin  qu  elle  ne  pouvoit  retourner  avecUd  ^n&mettr eià  : 

vie  en  péril.  1^  pape  répliqua:  en. réfutant  ces  mau-   f-  si» 

Vaifes  excufes  ;.&  conclut  en  priant  le  roi  dequictèr  ' 

abfolument  cette  femme ,  Se  dans  les  huit  jours  après* 

là  réception  de  ià  lettre ,  kt  fairç  conduire  en  lieu 

sur ,  julques  à  ce  qu  elle  puiffe  être  rcmiieà  ion  naari  : 

le  tout  fous  peine  d'excommunicatioA  contre  la  per- 

fbnne  du  roi  &  d'interdit  fur  lés. lieux,  dans  leiquels* 

kii  ou Êi concubine  retrouveront X^ lettre  eft  datt«e- 

de  Vienne ,  le  vingt-deuxième  de  Septembre,  Çc  Ic- 

pape  commit  pour  Texécution  Uarcnevéque  de  Tar- 

ragone  &  révêque  de  Tortofè. 

Cependant  CP.  avoit  changé  de  patriarche.  Âprèsl      ï-VI  i.  . 
le  concile  de Lyonleyambafladeucs  Grecs  revinrent chAeWlé^' 
erès-contens  des  honneurs  qu'ils  y  avoient  reçus  y  ôCp'Mhym.  i.y.c.iu 
des  marques  d'amitié  que  le  pape  leur  avoit  don- '''*'^'*'''*'*'* 
nées ,. particulièrement  aux  prélats  ,^qui  reçurônt  de 
lui  dès  mitres  &  des  anneaux ,.  fui vant  Tuiàge  de  l'é- 
glife  Latine,  lis  arrivèrent  à  CP.  fiir  la  fin  de  Tau- 
tomne  de  Tannée  1 174 ,  amenant  avec  eux  les  non- 
ces du  pape.  Il  fut  alors  queftion  de  dépofcr  le^  pa-  '-w*-  '•  »i- 
triarche  Jofèph ,  comme  on  étoit  convenu  j-c-e  qui  ^f^^  ^'  ""• 
n'étoit  pas  (ànî  difficulté  ,  parce  qu'il  nerfenonçoit 
pas  de  lui-même.  On  entendit  donc  des  témoins  fur 
la  promefle  qu'il  avoir  faite  à  l'empereur ,  de  fè  reti- 
rer ,  Cl  l'union  réuffiiToit  -,  Sç  cette  pr^meffe  jointe  au 
ferment  de  ne  jamais  confèrttir  à  funibn  j  fut  jugée 
par  les  évêques  équivala»:e  à~uné  renonciation  $< 
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Aj.   j  c'^ft  pourquoi  ils  déclarèrent  le  fiége  vacant.  Ce  fiit 

*  le  neuvième  de  Janvier  1 2,7  5  que  l'on  ccflà  de  nom- 
mer Jofeph  à  la  prière  publique  j  &  le  ièiziéme  du 
même  mois  )  jour  auquel  les-Grecs  honorent  les  chaî- 
nes de  S.  Pierre,  on  commença  à  y  nommer  le  pape 
Grégoire  dans  la  chapelle  du  palais  ,  après  avoir 
chanté  ievaagile  en  Grec  6c  en  Latin.  Le  patriar- 
che Jofof^i  paiTa  du  monaftere  de  la  Peripiepte  à 
h  laure  d'Anaplus,  à  .quatre  milles  de  CP. 
P4*».  *.i».  \|ais  fa  retraite  camà  un  nouveau  fchifine  dans 

légale  Grecque ,  dcja  divitee  par  la  retraite  d  Ar- 
^ne.  Les  deux  partis  iè  regardoient  l'un  l'autre  com- 
ine  excommunies ,  jufques  à.  ne  vouloir  ni  boire  ou 
i^arjFger,  cnfemble ,  ni  mêine  iè  parler.  Us  aigrifibient 
le  ma]  par  de  faux  rapports  &  des  jugemens  témé- 
raires, ^  çx^itoient  la  curiofit^  du  peuple  fur  des 
'«*•  '•  •4/     Qiatipres  jui-deiTus  d.e  fa  portée.  On  propofa  plufîeurs 
vau.H»u  »}<,.    iujets  pour  remplir  le  uege  de  CP.  tant  d  entre  les 
/fi.cp.i.x9i..    jjjqJj^çj^  que  des  autres  :  6c  d'abord  U  plupart  des 

fùfFrages  furent  pour  Théodole  de  Ville-Hardouin, 
fils  de  Geofroi  prince  d'Achaïe  ,  &c  petit  neveu  du 
maréchal  deChampagne>  On  le  nommoix  le  Prince, 
àcaulè  de  fon  origine.  Il  avoir  quitté  le  rite  Latin, 
pour  embralTer  celui  des  Grecs  9  &  étant  fbrti  de  fbn 
pays^  il  s'enferma  dans  un  monaftere  de  la  montai 

fne  noire  en  Narolie  ,où  ayant  pris  le  nom  de  Théo- 
.  ofc ,  il  s'inftruifît  &  s'exerça  à  uneobfervance  très- 
exaiSle.  Quelques  années  après  s'étant  fait  connoîtrc 
de  l'empereur  ,  il  fut  fait  archimandrite  du  Panto- 
pratpr  a  ÇP,  ipuis:  envoyé  en  ambaffade  vers  les 
Tartaresj  &;  à.  fon  Retour  il  s'enferma  dans  une 
pilule  du  njonaft.ere  des  Hodeges,  C'eft  de  cette 

retraite 
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retraite  quon  le  vcl^pit  tirer ^pour  le  mettre  furie"! 
%edeCP.  AK..r7J. 

Mais  quelques  évêques  crurent  que  Jean  Veccus  ,  i-vm- 

'.       *.  /*  j/.  *i,         _^  Jean  Veccus  pa-. 

y  convenoit  mieux  :  étant  deja  cartc^hylax  &  Icero-  aiatche  de  cp. 
phylax  de  cette  églife ,  &  homme  de  grande  réputa- 
tion. Quand  on  eut  fait  le  rapport  à  l'empereur  des 
difFérens  fuffrages ,  il  jugea  Veccus  lé  plus  digne ,  le 
croyant  propre  à  faire  cefTer  le  (chifine,  tant  par  (à 
dodrine  ,  que  par  fa  longue  expe'rience  des  affaires 
cccléfiaftiques.  Il  fut  donc  élu  patriarche  de  CP. 
dans  l'aflemblée  des  évêques  àfàinte  Sophie, le  di- 
manche vingt-iîxiémeile  Mai,  jour  auquel  les  Grecs  itmti,^,  jxti 
iaifoient  la  fête  des  pères  du  concile  de  Nicée ,  qu'ils 
font  à  préfent  le  feiziéme  ck  Juillet.  Veccus  fut  or- 
donné le  dimanche  (ùivant ,  qui  étoit  celui  de  la  Pen- 
tecôte ,  fécond  jour  de  Juin  1175. 

L'empereur  crut  fè pouvoir  décharger  fur  lui  du 
foin  des  affaires  eccléuaftiques ,  &  lui  promit  fon 
fecfours  en  tout  ce  qui  fèroit  néceffaire ,  efpérant  qu  il 

•  en  uferoit  de  même  à  fon  égard.  Il  lui  donna  auflî  la 
liberté  de  lui  recommanc^  ceux  qu'il  jugeroit  à 
propos ,  perfuadé  qu'il  n'en  abufèroit  pas  ;  mais  il  y 
fut  trompé ,  &  Veccus  trop  ardent  en  ks  (bllicita- 

^  tions  ,  vouloit  abfblument  emporter  tout  ce  qu'il 
-demandoit.  Un  jour  il  intercedoit  pour  un  homme, 
<ju  il  fçavoit  êti#injuftcment  condamné  i  mais  contre 
lequel  Tempereur  étoit  prévenu.  Après  une  vive  6c 
longue  conteftation  ,  le  patriarche  dit  :  Quoi  donc 
n'aurez-vouspas  plus  d'égard  pour  les  évêques  que 
pour  vos  cuiuniers  ou  vos  palrreniers ,  qui  (ont  né- 
xeflàirement  foûmis  à  toutes  vos  volontés  ?  Ayant 
ainfî  parlé ,  il  jetta  aux  pieds  de  l'empereur  le  bâtoo 
TomcXFIJI.  Gg 
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T        \         qu'il  poreoic  pour  marque  ^«^Bdignitc  ficfortit  an 
•  *2,75.  piyj  Y  jj.g  L'empereur  prenant  ce  procédé  p0ur  «H  af^ 
îkmi ,  le  fit  rappeller  \  mais  le  patriarche  n  «coûta 
rien ,  &  alla  s'eiîferfwer  dans  le  prochain  monaftere» 
Une  ^xscK.  fois  le  jofar  de  S.  Ceorgc ,  l'empereur  à  Ut 
fia  -de  k  mefle  (è  prefenta  à  la  communion ,  &  «ten- 
dant -diéja  les  mains  pour  la  recevoir ,  le  patriarche 
quitenoit  à  (à  main^roitc  la  particule  dtapain  (kcré, 
kii  demanda  une  grâce  pour  tm  affligé.  L'empereur 
dic-qac  ce  n'étok  pas  là  le  tems.  Le  wdat  4ô4tint 
qw'ii  n'y  en  ïivoit  pas  de  plus  convenable  pour  imi- 
ter la  bonne  du  Sauveur,  fie  licmpcrcur  en  coîcrc  fe 
retira  fans  «voir  cornsminie.  Enfin  pour  n'être  pas 
tous  les  jours  expofë  à  <d«  pateils  affronts  ,€c  modérer 
fMh.  c,  z j.    l'emprcflement  ^u  pamaraie ,  il  rcduîlit  les  audkn- 
ces  qu'il  lui  donnoic  à  un  jour  delà  (emaiflc,  qui  fur 
le  mardi ,  &  il  n'y  manquait  jamais. 
Lix.  De  IBeaucaire  le  pape  Oncffoire  s'achemina  vcîs 

Union  des  éTC-  t        4^  ni  «a/-  v^  f<' 

chés  de  Valence  l«aiuane ,  <xi  devoK  €tre  ion  entrevue  avec  lempe- 

*  •**  ^''-  leur  Rodolfe.  Etant  à  Vienne  en  Dauphiné ,  il  fer 
l'unidn^  l'evêclK  de  ^^  à  celui  de  Valence  ,  -dé- 
firée  ^kpuis  long-tem^  &  il  avoit  une  affedion  par- 
ticulière pcwr  î'églife  de  Valence  ,  où  il  avoit  èrvî 

juj«.u75.».5j.  4ans  fa  jetmeffe.  Des  Tannée  1^74  Gui  deMonilaur 
cfeanoine-dt!  Pui  en  Vêlai ,  avoit  é^  élu  évéque  <ie 
Valence  ,^  confirmé  par  le  pape  Gregoire ,  à  la'foite 
<kiqiiel  il  étoit  à  Beaucaire  j  mais  il  mourut  incon- 
tinent après  à  Tarafcon  j  &  le  pape  donna  l'e'vêdbé 

^G.u^chT.  u.i.  ^^  Vâkatcc  à  Amedée  de  Rouffillon.C'étoii  un  gen- 
tilhomme de  Dauphinc  ,  qui  des  (on  enfance  avoéc 
^té moine  à  S. Claude  en  ïranche  Comte, puis  abbé 
'éc  Savigni.  Le  pape  le  facra  lui  même  à  Vienne, 
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nonobflant  fà  répugnance  de  fes  larmes  -y  car  il  ^  a 
croyoit  indigne  de  lepâfcopat,  mais  le  pape  lui  di-  *  '/'7^* 
foie  poar  le  confbler  :  Ne  craignez  point,  c eft  par 
vewis  que  cette  églife  dépouillée  fera  rétablie.  Ame- 
ndée garda  dans  T'épifcopat  l'habit  mbnaftique  ,  la 
nourriture  de  le  reftede  l'obfèrvance, autant  que  ion 
état  le  permetcoit. 

Ce  hif  en  ià  perfbnne  que  ïè  pape  Grégoire  nnk 
à  révéchc  de  Valence  celui  de  Die,  poflcdé  alors  par 
Amedee  de  Genève  oncle  maternel  d'Amedée  de 
Rouffilloh.  Le  pape  exjplique  les  caufes  de  cette 
union  dans  (à  balle  donneeà  Vienne  le  vingt-cinquié- 
nie  de  Septembre  i  xj; ,  où  il  parle  ainu  :  L'églifc 
de  Valence  ic  celle  de  Die  font  depuis  long.tems 
opprimées  par  une  tyrannie  violente  &  continuelle 
des  nobles  Se  des  peuples  de  ces  dioceres,qui  en  ont 
fouvent  pillé  les  biens  &  exilé  les  évêques.  Les  plain- 
tes en  ont  été  portées  au  pape  Grégoire  IX.  &  on  Ta 
fùppîié  d'unir  ces  églises, ann  que  leurs  forces  étant 
rademblées  fous  un  feul  chef ,  puifent  réHUer  |^u& 
facilement  aux  iniùltes  des  perfécuteurs.  Le  pape  tou- 
ché de  ces  plaintes  ,  donna  des  commiilaires  pour 
informer  de  la  néceflité  &  l'utilité  de  cette  union , 
&  pour  la  faire  par  (on  autorité  ,  s'ils  la  jugeoient 
avantagcufe.  à  ceséglifês.  La  mçrtde  Grégoire  IX. 
&  d'autres  incidens  ont  empêché  que  cette  com- 
miffion  ne  fut  exécutée  ;  &  la  vexation  de  ces  égli- 
(es  a  duré  ju(qu'à  notre  tems ,  comme  nous  l'avons 
vu  nous-mêmes  étant  dans  un  moindre  état ,  prin- 
cipalement à  l'égard  de  l'égHIc  de  Valence  -,  Se  comme 
Tont  aufli  vu^  &  pour  aind  dire,  touchédc  leurs  mains 
!»>$  fireres  ks  cardinaux  étant  Vfcc  nous  fur  les  lieux*        ' 
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T  C'eft  pourquoi  vu  l'utilité  évidente  de  ces  deur 

églifes  &  leur  proximité ,  qui  rend  les  diccélès  con- 
tinus &  (îtués  dans  la  même  province  de  Vienne  : 
après  en  avoir  délibéré  avec  nos  frères ,  de  leur  avis 
Se  de  la  plénitude  de  notre  puilTance,  nous  les  unif- 
fons  par  ces  préfentes ,  ordonnant  que  l'état  des  évè- 
ques  qui  les  gouvernent  maintenant  demeurant  en 
{on  entier,  lorfquc  l'un  ou  l'autre  viendra  à  céder, 
■ou  à  mourir,  le  lurvivant  fera  évêque  de  Valence  & 
de  Die ,  &  elles  feront  gouvernées  à  perpétuité  par 
un  même  prélat.  Il  fera  élu  alternativemeftt  dans  les 
deux  églifes,  à  commencer  par  celle  de  Valence  lôc 
les  chanoines  de  l'une  &  de  l'autre  fe  raflembleront 
en  cette  occafîon ,  pour  avoir  également  voix  comme 
s'ils  n'étoient  qu'un  feul  corps  :  mais  dans  tout  le 
refte  les  deux  chapitres  demeureront  divifës.  Le  to.ut 
fans  porter  aucun  préjudice  à  l'archevêque*  de  Vienne 
métropolitain  de  ces  deux  églifes.  L'union  fut  exécu- 
tée dès  l'année  fuivante  1176,  par  le  décès  de  l'évê- 
que  de  Die;  &  elle  a  fubflifté  quatre  cent  douze  ans, 
jufques  à  notre  tems  que  les  deux  évêchés  ont  été 
•féparés  de  nouveau  en  1 6  8  7. 
!-*•  Le  pape  arriva  à  Laufane  le  fixiéme  d'Odobre, 

BoiM&deRodoi-  &  Rodolfc  roi  des  Romains  le  vint  trouver  le  jour 
'i^^^coim.  de  S.  Luc  dix-huitiéme  du  même  mois ,  accompagné 
**'"•  "•  *^*  de  la  reine  fon  épouie ,  &  de  prefque  tous  fes  enfans. 
Deux  jours  après  il  prêta  ferment  au  pape  de  con- 
ferver  tous  les  biens  &  les  droits  de  l'églifè  Romaine, 
.&  de  l'aider  au  recouvrement  de  ceux  dont  elle 
n'étoit  pas  en  poffeflîon ,  comme  aufli  à  la  défenfe 
de  (on  droit^ie  poffeflîon  fur  le  royaume  de  Sicile. 
A  ce  ferment  furent  préfens  fept  cardinaux  j  entre 
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autres  Pierre  de  Tarantaife  cvêque  d'Oftie ,  &  Otto-  . 
bon.  de  Fielque  diacre  du  titre  de  S.  Adrien  :  cinq  '  ^  ' 

archevêques ,  Adcmar  de  Lyon  ,  Otton  de  Milan , 
Boniface  de  Ravenne ,  Jacques  d'Embrun  &  Eudes 
de  Befànçon  :  onze  évêques ,  Jean  de  Liège ,  Etienne 
de  Paris,  Rodolfe  de  Confiance,  Henri  de  Bafle, 
Guillaume  de  Lauiàne ,  Henri  de  Trente ,  Amedée 
de  Valence ,  Raimond  de  Marfeille,  Aimon  de  Ge- 
nève ,  Alain  de  Sifteron ,  &  Gérard  élû  de  Verdun.  » 
Enfin  plufieurs  princes  d'Allemagne  furent  témoins 
de  ce  ièrment  j  entre  autres  Louis  comte  Palatin 
du  Rhin  &duç  de  Bavière ,  Frideric  duc  de  Lorraine 
&  FridericBurgrave  de  Nuremberg.  Le  roi  Rodolfç 
promit  de  réitérer  ce  ferment  avant  <jue  d'être  cour 
ronnéempereur  j  &  il  fit  celui-ci  dans  l'églifè  de  Lau- 
iàne le  vingtième  d'Odobre  i  z75. 

Le  lendemain  il  publia  un,édit ,  par  lequel  il  ac- 
corde aux  chapitres  la  liberté  entière  dans  l'éle^bion 
des  prélats ,  &  rejette  comme  un  abus  l'ufàge  de  s'em- 
parer des  biens  des  prélats  décèdes  ,  ou  des  églifès 
vacantes ,  pratiqué  par  fes  prédécefTeurs.  14  laifTe  aufli 
la  liberté  dès  appellaticins  au  faint  fiége,  &  promet 
Ion  fècours  pour  l'extirpation  des  héréfîes.  Il  réitère 
fà  promelTe  pour  la  conîèrvation  des  patrimoines  dé 
l'églifè  Romaine ,  &  ajoute  qu'il  ne  recevra  jamais 
aucun  office  ni  dignité,  qui  lui  dçnne  aucun  pou- 
voir dans  ces  lieux ,  particulièrement  à  Rome.  Il  n'at- 
taquera aucun  des  vafTaux  de  l'églifè  Romaine ,  & 
fpecialement  Charles  roi  de  Sicile  j  &  fera  confirmer 
.toutes  fes  promefles  par  les  princes  d'Alliem^gne.  En 
cette  même  alTcmbléede  Laufàne, Rodolphe  le  croifà 
pour  la  terre  fainte,  à  la  prière  du  pape,  qui  avoit 
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A  eecce  croifàdc  fore  à  cœur ,  prétendant  y  aller  en  pcr- 

jtL.coil*}.'  fonne,  &  finir  fes  jours  à  la  terre  fainte.  Avec  le  roi 
Roddlfe  fc  croiferent,  la  rejne  fa  femme,  le  comte 
&  la  comteffe  de  Ferete,  &  preique  toute  la  noblcife 
C[ui  e'toic  venue  à  la  cour  du  pape. 
Lxi.  De  Laufane  le  pape  retourna  en  Italie,  pafla  à 

•goirex.  *  ^^'Sion  en  Valais,  où  il  commit  l'archevêque  d'Em^ 
X4m.ii.4}.44-  \y^yy^  p^yr  faîrc  en  Allemagne  le  recouvrénacne  de 
'  la  décime  de  fîx  ans  deftine'e  à  la  croifade.  Entité 
étant  à  Milan ,  il  écrivit  à  l  evêque  élu  de  Verdun , 
chargé  du  même  recouvrement  pour  l'Angleterre, 
de  faire  délivrer  au  roi  Edouard  les  décimes  d'Angle- 
terre ,  de  Galles  de  d'Irlande ,  en  cas  <^ue  ce  prince , 
iqui  étoif  croifé,  fît  le  voyage  en  perlonne. 

Le  pape  arriva  à  Milan  le  onzième  de  Novembre, 
&  y  nK  reçu  avec  grand  honneur,  &  logé  au  mo- 
<vî«.  x,i»r,   naftere  de  (àint  Ambroifè.  Il  s'y  laifïâ  voir  à  tout  le 
«**».  ».  4f .     monde  avec  bonté ,  &  accorda  plulîeurs  indulgences 
à  ceux  qui  en  demandèrent.  Mais  le  jour  de  la  dédi» 
cace  de  $.  Pierre  de  Rome  dix- huitième  de  Novem- 
bre, il  rcrit^uvella  dansl'églife  de  S.  Ambroifc  toutes 
les  çen{ures  prononcées  par  le  pape  Clément  IV. 
contre  la  ville  de  Milan ,  afin  qu'on  ne  crue  pas  qu'el- 
B.4«.4r.   les  étoicftt  abrogées  par  le  tems.  De  Milan  le  pap« 
vint  à  Plaiiance ,  puis  à  Florence ,  où  il  arriva  le  diàc- 
$ie.ii»u^.  e.ïot.  huitième  de  Décembre:  mais  il  ne  voulut  pas  encrer 
dans  la  ville ,  parce  qu'elle  étoit  interdite  &les  ha* 
{bitans  excommuniés  ,  pour  n'avoir  pas  observé  1* 
*•/'  «•  »3-       paix  qu'il  avoir  faite  entre  les  Guelphcs  6c  les  Gi- 
telins ,  lorlqu'il  paflfa  chpz  eux  deux  ans  auparavant. 
Or  comme  l'Arne  enflé  par  les  pluyes ,  ne  fe  pouvoit 
palTer  à  pié,  ii  fut  obligé  de  pravcr^r  m  poiit  d^l^ 
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Tjlle,  &  alors  il  leva  les  ccflfures  ,^  .(kaiiu.<tu  ©eupie  ^^  ,      ^ 
des  .beoédidkoks  en  payant.  Mak  ^uaA4  il  rue  de- 
hors ,  il  les  excommunia  de  nouveau  ,  &  dit  en  co- 
lère ce  vctfct  du  pièaume-tHeccflez-kft  av<c  le  mors  //  xnt.9, 
êc  le  cavefon. 

De  là  le  pape  vint  a  Atezzo ,  &  y  pia^  les  fèces  de  '"f'*»"  ""*' 
Noël:  joais  il  y  tomba  fnalade,&  mourut  le  dixième  4.<$^.'*^  "  ^ 
de  Janvier  1176.  ayant  rcmi  le  (aint  ^ege  quatre  '""•  '<»•  ?*"*• 
ans ,  deux  mois  À  quinze  joixs,  Utat  enterre  dans  la    ca^a/^ïh  wm» 
cathédrale  d!Arcrio  dc'diee  à  S.  Do«atj,âc  oa  rap-  ^"^''^-^^^ 
porte  pinfieurs  minaclcs  opérés  la  m^me  année  par 
ion  îmerceifËoflL   Atdlî  eil-il  resarK^  comme  mnt 
dans  le  pais.  La  nouvelle  cathédrale  ibâtie  dAB«  le 
fiéde  ifliivxnt,  cû  titrée  de  £bn  nom  :  ià  %e  ^  célé- 
brée par  le  peuple  de  la  ville ,  £c  t>fi  encredeot  cpsr* 
tlAÙeilemient  ime  lampe  ardenœ  •devant  Iba  x-omr 
beau  >  inais  ii  n'a  pa&  encore  «té  cammi£f  dans  le» 
formes.. 
.  Lc5.âégetie  vaqua  «lue  dix  toury.-&  lie  vimst^nii^       ixu 

1     >T  •         t«  J-  r  '  1  Innocent  V* 

me  de  Jam/oer  ks  cararaaixx  ont  crises  «ea,  condave  Adrien  v.  papes. 

eliunit  pape  Pierre  de  Taramaife ,  de  l'ordre  de*  Îli1fr",iî»r7' 

^exes  Pridieurs,  cardiboal  «évÊque  d'Oïtie^iqui  prit 

le  nom  dinnaoent  V.  Il  ^tSùi  aaffi-tioi  â'Arevio  4 

^ome ,  oà  il  fut  cauronne  à  S.  Pionie  le  premier  di> 

inanche  ide  canême.^  ^vifi^-troi^iéfne  ick  févjior  ,  & 

ailla  logermi  palais  de  Latras.  MaisU  y  tomiaa  aialade;, 

Jic  mocRni  Je  vingt  deuxième  de  J\ùn  ^  après  c<inji| 

•mois  de  pondficait.  Il  fut  enterré  à  S.  Jean  de  Latcan^ 

■£c  Charles  nad  de  Sdcilc  x&&z  à  :£ês  funérailles. 

ApBcs  <diK-icpt  jours  de  vacaûce ,  on  (ékit  Ottob<wi    **'";*  **-  *7- 
' de  Fietque <Genois , neveu  du  pape  Inngcent IV.  car- 
dinal diacre  de  S,  Adrien  y  doù  Uiprit  le  nomtd'A* 
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,7  7"  dricn  V.  H  étoit  déjà  malade,  &;  fes  parens  lui  étant 

*  '^^  *  venu  faire  compliment  fur  Ton  éle<Stiou,  il  leur  dit: 
V  J'aimerois  mieux  que  vous  fufïiez  venus  voir  un  car- 
dinal en  (ànté  qu'un  pape  moribond.  Aufll-tôt  après 
fon  élection ,  il  fufpendit  l'exécutioîi  de  1»  conftitu- 
tion  du  conclave  faite  par  Cregoire  X.  prétendant 
en  ordonner  autrement  :  mais  la  mort  le  prévint," 
&  ayant  paffé  de  Rome  à  Viterbe ,  il  y  mourut  le  dix- 
huitiéme  Août,  un  mois  neuf  jours  après  {on  éleâion, 
fans  avoir  été  facré  évêque  ,  ni  même«ordonné  prê- 
tre. Il  fut  enterré  à  Viterbe  dans  l'églife  des  frères 
Mineurs ,  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau  -,  le  faint 
fiége  vaqua  vingt-huit  jours, 
txm.  Cependant  Sirilon  de  Brie  cardinal  prêtre  du  titre 

Bourges"  *  de  fainte  Cécile  tint  un  concile  à  Bourges.  Le  pape 
»,  i?i«!"*  '""'  Grégoire  X.  l'a  voit  fait  légat  en  France  avec  des  pou4 
voirs  très-amples  ,  entre  autres  d'ufèr  de  ceniures 
contre  toutes  fortes  de  perfonnes ,  même  les  Tem* 
pliers  ^  les  autres  religieux  militaires ,  Cifterciens , 
ceux  de  Cjugni  &  de  Prémonftré  j  les  frères  Mineurs 
&  les  frères  Prêcheurs  ,  nonobflant  leurs  privi^ 
îeges.  Ce  légat  tint  donc  un  concile  à  Bourges  à  li 
prière  de  quelques  prélats  du  pays  où  il  publia  fèize 
articles  de  reglemens  le  treizième  de  Septembre 
I X  7  é .  le  fàint  liége  étant  v'acant,  comme  on  le  croyoit 
«n  France  ,  où  l'on  ne  pouvoir  fçavoir  qu'il  venoit 
;d'être  rempli  le  même  jour.  Ces  reglemens  tendent 
principalement  à  maintenir  la  jurifdiâ:ion  &  l'im- 
munité eccléfiaftique ,  dans  l'étendue  dont  le  clergé 
étoit  alors  en  poflelïion ,  &  que  les  féculiers  s'ejfFor- 
çoient  de  re^raindre.  En  voici  les  plus  notables. 
jft.  i.{.  191?,       Qn  fit  de  grandes  plaifites  de  ce  que  la  liberté  des 
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ékétions  étoit  troublée  en  France ,  de  telle  forte  * 
qu'en  quelques  lieux  la  multitude  excitée  par  des       *       ' 
méchans ,  {e  jettant  (ùr  les  éledieurs ,  avoit  empêché 
leledion,  &  en  d'autres  avoit  obligé  de  la  différer, 
comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu  a  Lyon  ,  à  Bour- 
deaux  &  à  Chartres.  A  Bourdeaux  la  violence  avoit 
été  juiques  à  tuer  le  (acriftain ,  dignité  de  la  cathé- 
drale. On  prononce  les  cenfiires  les  plus  rigoureufcs 
contre  ceux  qui  feront  coupables  de  telles  violences  j 
mais  il  femble  que  l'autorité  du  prince  auroitj  été  un 
remède  plus  efficace.  L'archevêque  de  Lyon  étoit    c«ac*r.i*.i. 
alors  Aimar  de  Roufîllon  moine  de  Clugni,que  le  pape  *  '*'* 
Grégoire  y  avoit  mis  en  i  x  7  j.  après  la  promotion  de 
Pierre  de  Tarantaife  au-cardinalat  & àl evêché  d'Oi^ 
tie.  L'archevêque  de  Bourdeaux  étoit  Simon  de  Ro-  ^»»*^ 
chechouard ,  qui  de  chanoine  de  Limoge  étoit  de- 
venu doyen  de  Bourges,  puis  avoit  été  élu  évêque 
de  Limoge  en  1 171.  avec  un  concurrent  j  èc  le  dif-. 
fèrend  étoit  encore  pendant,  quand  Simon  fut  pour- 
vu de  l'archevêché  de  Bourdeaux  au  mois  de  Septem- 
bre 1x75.  ^^  ^^g^  ^^^^^  vacant  depuis  la  iport  de 
Pierre  de  Roncevaux  arrivée  dès  l'année  1 169. 

Les  juges  délégués  par  le  légat  abufoient  de  leur 
pouvoir  en  plufîeurs  manières.  Ils  décernoient  des 
citations  générales  contre  ceux  que  le  porteur  nom- 
meroit ,  &  exigeoient  des  amendes  pour  rabfolution 
des  cenfures.  Le  concile  de  Bourges  défend  l'un  ôc  ,,  ». ,; 
l'autre  abus.  Il  défend  auflî  aux  juges  ordinaires ,  c'cfl-  '*  ^* 
à-dire  aux  prélats ,  de  recevoir  trop  facilement  les 
plaintes  des  moines  contre  leurs  abbés ,  principale- 
ment en  matière  de  corredion.  Il  défend  aux  laï-  *.,. 
que  d'empêcher  ou  de  troubler  la  jurifdiâion  des 
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T  7  prélats ,  &  d  ufer  de  violences  ou  de  menaces  poiir 

^'^  extorquer  Tablolution  des  cenfures.  Il  défend  aux 
juges  laïques  de  contraindre  les  eccléfiaftiquesàcom-^ 
paroître  devant  eux ,  ou  à  y  procéder  après  qu'ils  ont 
allégué  leur  privilège  :  de  prendre  connoiflance  de 
la  juftice  ou  de  l'injuftice  des  cenfures ,  ou  de  quel- 
que autre  caufe  fpirituellc  que  ce  foit  :  enfin  de  re- 
ictter  les  tefbamens  y  pour  n'avoir  pas  été  faits  enr 
prélence  des  échevins  ou  des  juges  feculîers.  C  eft 
que  les  ecclédaftiques.  étoiem  en  poUèflIon  de  les- 
recevoir  &  de  prendre  connoiflance  de  l'exécution» 
*•  '*        Défenlè  d'étendre  lés  péages  aux  efïcts  que  les- 
clercs  tranfportent  par  terre  ou  par  eau,  pourvu  que^ 
e.  1.1.   ce  ne  (bit  pas  pour  ea  trafiquer». Défcnfc  de  faire  des 
bans  ou  proclamations  portant  quelque  ordonnance 
fc  II.    ou  défende  contraire  à  la  liberté  eccléfîaftique.  Dé- 
*•  '3-  fenfe  de  bleiler,.  mutiler ,  ou  maltraiter  ceux  qui  fc- 
retirentdans  les  eglifes  &  les  autres  lieux  de  fran- 
fc  If.    chife  ,,ou  les  en-  tirer  par  violence..  Enfin  d'empêcher 
ou  diminuer  la  jurifdiâion  de  l'églife  dans  les  ma- 
tières donr  elle  eft.cn  paifible  pofïêifion  die  connoî- 
tre  y  fuivant  l'ancienne  coutume.  I>éfenfè  à.  tous  les. 
cxemts  réguliers,  ou  féculiers^  d'abufèr  de  leurs  privi- 
lèges ,  en:  admettant  les  excommuniés  aux  offices  di- 
vins y  aux  (àcremens  ^  ou  à  la  fepulture  eccléfîafti- 
<jue.  Défenie  de  frapper ,.  prendre  ,,  emprifbnner  les.; 
appariteurs  des  juges  eccléfiafèiqucs ,  ou  autres  por- 
teurs de  leurs  lettres.  Toutes  ces  défenfes  ibnt  fous 
fes  cenfures  les  plus  rigoureufes  :  excommtmicationj 
de  plein  droit,  interdit,  perte  de  fiefit  relevans  de: 
Téglife ,  incapacité  des  bénéfices  aux  enfans  des  cou.- 
f  ablcs..  L'ardicYêq.ue  de  Bourges  ,.  fous  lequel  fixe 
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tciw  ce  concile ,  ^toit  Gui  de  SuUi  fils  de  Henri,  ^^^   n^g, 
^rand  bouteifler  de  France.  Il  entra  dans  l'ordre    GMchr.u.x, 
-des  frères  Prêcheurs ,  &  après  y  avoir  vécu  plufîeurs  *;  y^»^*»'*'**'- 
années  avec  édification ,  il  fut  prieur  du  couvent  de 
Paris ,  d'où  le  pape  Innocent  V,ée  tira  pour  le  faire 
archevêque  de  Bourges ,  le  dix-huitieme  de  Mai 
cette  année  i  tyé  ,  après  quejefiégeeut  vaque  trois 
ans  &:  trois  mois  depuis  la  mort  de  Jean  de  SuUi  frère 
Àt  GuL  Le  pape  qui  étoit  du  même  ordre ,  connoiiToit 
ion  mérite. 


LIFRE  QVATKE'VINGT-SEPTIÈME. 

|P  R  E^s  k  mon  du  pape  Adrien  V.  les  j^„xiv.p.p«: 
!  cardinaux  s'aflcmblerent  dans  le  palais    Af.  r««.  h?*, 
Ide  Viterbe ,  pour  procéder  à  l'élcâion  "'  '  * 
d'un  fuccciïcur  le  plus  promptement 
'  -qu'il  feroit  poflîble  :  mais  les  citoyens 
^ela  ville  voulurent  les  obliger  à  s'enfermer  en  con- 
clave ,  fiiivant  la  conftitution  de  Grégoire  X.  à  quoi 
ils  furent  excités  par»  quelques  prékts  ,  fie  par  des 
officiers  de  la  cour  de  Rome,  comme  des  fcripteurs 
du  pape  &  des  procureurs.  Les  cardinaux  difoient 
<jue  la  conftitution  du  conclave  avoit  été  fufpenduc 
par  le  pape  Adrien  j  mais  les  prélats  foûccnoient  le 
contraire  ,  &  en  avoient  perftttdé  les  officiers  de  la 
ville.  Les  cardinaux  par  délibération  commune,  en- 
voyèrent 1  archevêque  de  Çorinthc  ScXt  général  des 
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7~  '   frères  Prêcheurs  avec  le  procureur  de  l'ordre ,  po- 

^  *  blier  la  fufpenfion  que  l'on  re'voquoit  en  doute; 
mais  les  procureurs  &c  les  autres  praticiens  de  la  cour 
de  Rome  s'afTemblerent  au  lieu  de  la  publication , 
&  quand  l'arcliev^ue  &  (es  afIîAans  fe  préfènterenc 
avec  les  lettres  des  cardinaux  fcellées  de  leurs  fceaux^ 
ils  firent  de  grands  cris  Se  du  bruit  en  diverfès  ma- 
nières ,  pour  empêcheF  d'en  entendre  la  ledture.  Ils 
fè  jetterent  même  fur  l'archevêque  ,  arrachèrent 
quelques  iceaux  des  lettres  qu'il  tenoit ,  lui  jetterent 
des  bâtons  &  tirèrent  des  épées  contre  lui. 
»«-».•».  19.      ,    Les  cardinaux  donc  plus  étroitement  rederrés  que 
1 6?'f 8. r"**"''  «devant ,  furent  contraints  de  procéder  à  l'éleiStionj 
^uf  uv.  utx.  ^  jç  treizième  de  Septembre  i>  7  6  »  ils  élurent  Pierre 
Julien  Portugais  cardinal  évêque  de  Tufculum^qui 
prit  le  nom  de  Jean  XXI.  On  ne  devoit  le  compter 
que  le  vingtième,  puifque  le  dernier  pape  du  même 
nom  étoit  Jean  XIX  ,  qui  mourut  l'aii  i  o  j  3  ;  mais 
quelques-uns  comptoient  pour  pape  Jean  fils  de 
Robert  qui  fut  feulement  élu  fans  être  facré ,  &  eut 
pour  fuccelTcur  Jean  XV  en  986.  Pierre  Julien  étoit 
né  à  Lilbonne  &  avoit  étudié  en  toutes  les  facultés,, 
et  qui  lé  faifoit  nommer  clerc  univerièl  Suivant  le 
ftile  du  tems  :  en  particulier  il  étoit  en  réputation 
pour  k  médecine  ;  &  il  en  ^laifTé  un  traité  fous  le 
****•  ^*^      titre  de  Tré/or  des  pauvres  qui  eft  imprimé.  Il  favo- 
rifoit  les  pauvres  étudiàns  &  leur  donnoic  des  béné- 
fices. 

•  Son  premier  (oîn  fut  de  réprimer  les  feditieux  qui 
avoient  excité  du  tumulte  pendant  la  vacance  dm 
5.  fiége ,  &  pour  cet  effet  dès- le  trentième  de  Septenv- 
bre,  il  publia  une  bulle  qui  porte  en  fubftance  :Quoi- 
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que  le  pape  Grégoire  X.  voulant  remédier  aux  in-  ^j^  izv^» 
conveniens  de  la  longue  vacance  du  faim  fiége,  ait  s«^fit>.u 
^it  au  concile  de  Lyon  une  conftitution  touchant  "•'♦^* 
1  ele<Stion  du  pape  :  toutefois  l'expérience  a  fait  voir 
que  cette  conftitution  contenoit  plusieurs  choies  im> 
pratiquables,  oblcures  ,&  contraires  à  l'accélération 
de  l'affaire.  C'eft  pourauoi  le  pape  Adrien  tenant 
confîftoire  dans  là  chambre  de  Latran  avec  nous  & 
les  autres  cardinaux,  (ufpendit  Iblemnellement  tout 
l'elfet  de  cette  conflitution.  Après  fa  mort  nous  & 
ceux  de  nos  frères  qui  étoient  prélcns  en  avons  ren- 
du témoignage  de  vive  voix  Ôc  par  nos  lettres  Iccl- 
iées  ;  mais  quelques  opiniâtres  ont  refufë  d'y  ajouter 
'foi,  &  quelques-uns  foûtiennent  que  le  pape  Adrien 
a  révoqué  cette  fufpenfion,  étant  au  lit  malade  de  la 
mort  :  ce  que  nous  n'avons  point  trouvé  véritable 
après  une  exaâ:e  recherche,  Ann  donc  qu'on  ne  puifle  «-•»»''».  ya 
plus  douter  de  cette  fufpenfion ,  nous  en  rendons  en- 
core témoignage  par  ces  préfèntes,  &  nous  la  rati- 
fions :  déclarant  toutcfoisque  nous  ne  prétendons  pas 
en  demeurer  là,  mais  concourir  à  l'intention  du  pape 
Grégoire  ,  &  pourvoir  inceffamment  aux  moyens 
d'accélérer ,  le  cas  arrivant ,  l'éleârion  du  pape. 

Le  même  jour  le  pape  Jean  publia  une  autre  bulle^  »*  3*- 
où  après  avoir  raconté  k  fédition  arrivée  à  Viterbe 
il  enjoint  à  tous  ceux  qui  y  ont  eu  part,,  de  venir  con- 
fcffer  leur  faute  au  cardinal  évêque  de  Sabine ,  &  à 
ceux  qui  feront  députés  de  fà  part  :  autrement  tous 
les  fcripteurs ,  procureurs  &  autres  fuivant  la  cour  de 
Rome ,  font  déclarés  fufpcns  des  revenus  de  leurs  bé- 
néfices :  &  le  pape  nomme  des  commilTaires  pour 
informer  contre  eux  &  leurs  complices.  Le  pape  pu-    »  j4- 
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TZ  7  blia  CCS  deux  bulles  avant  (à  lettre  circulaire ,  pour 

donner  part  aux  evcques  de  la  promotion. 
,,    .  "•     ,      L'efperancc  du  pape  pour  la  croifàde  ctoit  prîncî- 
Pierre  u  roi  d'Aï-  paiement  rondee  mr  Jacques  i.  roi  d  Arragon,iira- 
"gon*  meux  par  fes  vidoires  fur  les  M  ores ,  qu  elles  lui  atti- 

mrimut  XIV.  rerent  le  nom  de  Conquérant.  Mais  il  mourut  cette 
année  i  xy6.  après  avoir  régné  (bixante- trois  ans  de- 
puis la  mort  de  Pierre  II.  fon  père ,  tue  en  i  z  1 5 .  àla 
ar^./M/.wxxH.  bataille  de  Muret.  Jacques  livra  trente  fois  bataille 
aux  Mores ,  de  toujours  avec  avantage.  On  dit  qu'il 
bâtit  jufques  à  mille  cglifès ,  c*eft  a-dire ,  qu'il  fît 
SMp.jiv.xxixru  confàcrer  grand  nombre  de  Mofquces.  Mais  il  fut 
*'  cxceflivement  adonné  aux  femmes ,  ce  qui  lui  attira 

plufieurs  réprimandes  des  papes.  Se  voyant  dange- 
reufement  malade ,  il  fe  fit  revêtir  de  Thabit  de  Ci- 
teaux,  avec  rélblution  de  palier  le  refte  de  les  jours 
au  monaftere  de  Poblct,  où  il  vouloit  être  enterré: 
mais  la  maladie  ne  lui  en  donna  pas  le  tems.  Il  mou- 
rut à  Valence  le  vingt-fcptiéme  de  Juillet ,  laiflant 
le  royaume  d'Arragon  à  Pierre  (on  fils  a^é,  &  à 
Jacques  (on  fécond  fils  les  ifles  de  Majorque  &  Mi- 
norque  à  titre  de  royaume.  Il  laiflà  auflî  plufieurs 
bâtards. 

Le  feptiéme  jour  d'Odobrc  de  la  même  année 
1 176.  Charles  roi  de  Sicile  fit  au  pape  Jean  la  foi 
Se  hommage  pour  fon  royaume,  aux  mêmes  con- 
ditions de  T'inveftiture  qui  lui  en  avoit  été  donnée 
„*J;f*'"''"-  par  Clément  IV,  tant  pour  Tordre  de  la  fucceflion, 
que  pour  l'incompatibilité  avec  l'empire. 

DifiJrdcnuc  E^  "^fï^e  ^«"^5  ^e  pape  apprit  que  le  roi  de 
la  France  &  la  Francc  Philippe  avoit  un  différend  avec  Atronlc  roi 
MnXih      de  Caftille,  qu'il  étoit  réfolu  de  décider  par  les 


Digitized  by 


Google 


Livre  QuATRE-viNPGT-SEPriiME.  14/ 
armes,  ce  qui  l'empêcheroit  d'exécuter  (on  vceu  pour  . 
le  fecours  de  la  terre  fàinte.  Ceft  pourquoi  le  pape  *  *  ï^7*» 
lui  écrivit,,  l'exhortant  à  terminer  l'aiFaire  à  Famia- 
ble,  &  lui  envoya  Jean  de  Verceil ,.  général  des 
frères  Prêcheurs,  &  Jérôme  d'Afcoli  général  des 
frères  Mineurs ,  pour  négocier  cette  affaire.  Sa  lettre  id,  iï77.  h,  fi 
eft  dattée  de  Viterbe  le  quinzième  d'0<n;obre ,  & 
ta  commifHon  de  ces  deux  nonces  leur  donnoitpou<- 
voir  de  cafler  tous  les  traités  ôc  les  engagemens  qui 
pourroient  mettre  obftacle  à  la  paix,  &  difpenlër 
des  fermens  dont  ils  feroient  appuyés.  Le  pape  Aid^,  n,  ^. 
écrivit  à  même  fin  à  fon  légat  en  France  Simon  de 
Brie  cardinal  de  Sainte  Cécile,  qui  étant  François,, 
s'interefïbib  particulièrement  à  la  profperité  du 
royaume.  Il  lui  reprefente  que  le  concile  de  Lyon 
a  ordonné  en  faveur  de  la  croifàde,  une  paix  gé- 
nérale entre  tous  les  princes  Chréiiens ,  avec  pou- 
voir aux  prélats  de  procéder  par  cenfùres  contre 
ceux  qui  n'y  voudroient  pas  acquieicer.  Ceft  pour- 
quoi, ajoute  le  pape,  nous  vous  mandons  de  con< 
traindre  le  roi  de  France ,  &  tous  fes  adherens  à  Ce 
défîfter  de  cette  entreprife  de  guerre  contre  le  roi 
de  Caftille,.  employant,  fl  vous  le  jugez  expédient ,^. 
Fexcommunication  contre  les  perfonnes  &.  l'inter- 
dit fïir  les  terres  :  nonobftant  tout  privilège  de  ne 
pouvoir  être  frappé  de  cenfures.  On  voit  ici  l'inu- 
tilité de  ces  privilèges,  auxquels  le  pape  dérogeoir 
quand  il  vouloir.  La  lettre  eft  du  troifiéme  de  Mars^ 
1x77-.. 

Or  voici  le  (ùjet  de  Fa  guerre  contre  la  Càftille. 
Le  roi  Alfonfe  X.  eut  deux  fils  Ferdinand  &  Sanchct 
Ferdinand  furnommé.  de  la  Cerda.  qui  étoit  l'aîné  „  MMmtsiih  xm 
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7~I  7  époufa  Blanche  fille  de  S.  Louis ,  &  en  eut  deux  fils 

Alfonfè  ôc  Ferdinand* ,  qu'il  laiflà  en  bas  âge ,  & 
mourut  en  117J.  Quoique  le  roi  Alfonfe  vécût 
encore,  l'infant  Sanche  fon  fécond  fils  setoit  attri- 
bué toute  Tautorité,  &  fit  affembler  des  états  ou 
cortez  à  Segovie  ,  où  il  fut  déclaré  fuccefleur  de  la 
couronne,  au  préjudice  de  fes  neveux.  C'eftce  que 
ne  pouvoir  foufFrir  le  roi  de  France  Philippe  leur 
oncle  maternel,  6c  il  crut  devoir  fbûtenir  leur  droit 
par  les  armes. 
VI.  ,  .      Le  légat  Simon  de  Brie  fit  cependant  un  regle- 

ycrfttc?  ment  touchant  les  fêtes  de  l'uni verfité  de  Paris,  où 

/.  JJ]^**"**'  '*  il  dit  en  fubftance  :  Nous  apprenons  qu'en  ces  jours- 
là  ,  les  écoliers  au  lieu  des  exercices  de  «pieté  &  des 
oeuvres  de  charité  qu'ils  pratiquoient  autrefois ,  s'a- 
bandonnent aux  excès  du  vin,  de  la  bonne  chère, 
&  des  danfès  indécentes  à  la  profeflîon  cléricale-, 
qu'ils  prennent  des  armes  &  vont  la  nuit  en  troupes 
troublant  par  leurs  cris  infolens  la  tranquillité  de  la 
ville  au  grand  fcandale  des  laïques ,  &  non  fans  péril 

f«  4î».  de  leurs  perfonnes.  Et  ce  qui  eft  plus  infiiportable, 

dans  les  églifès  mêmes  loriqu'ils  dcvroient  célébrer 
l'office  divin,  ils  ofent  jouer  aux  dez  fur  les  autels 
où  on  confàcre  le  corps  &  le  (àng  du  Sauveur;  & 
en  jouant  blafphêment ,  comme  il  eft  ordinai- 
re, le  nom  de  Dieu  &  des  fàints.  Pour  retran- 
cher cet  abus  fi  pernicieux  introduit  depuis  plu- 
sieurs années  ,  nous  déclarons  excommuniés  par 
le  feul  fait  tous  ceux  qui  y  prendront  part.  La 
datte  efl  de  Paris  le  fixiéme  de  Décembre  1x76. 
C'étoit  le  jour  de  S.  Nicolas  une  de  ces  feilès  de 
l'univerficé. 

Peu 
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Peu  de  tems  auparavant  runiverfité  avoit  fait  un 


•décret  portant  dcfenfè  à  tout  docteur  ou  bachelier,       *       ^  * 
de  quelque  faculté  qu'il  fût,  d'expliquer  aucun  livre  Erreurs côadam- 
dans  des  maifons  particulières,  à  caufè  des  inconve-  "S!^.4j», 
niens  qui  en  pouvoient  arriver  j  mais  Seulement  dans 
les  lieux  publics,  où  tout  le  monde  peut  venir  &  faire 
un  rapport  fîdele  de  ce  quon  y  enfèigne  :  excepte 
feulement  les  livres  dâ  grammaire  &  de  logique,  qui 
ne  peuvent  donner  aucun  (bupçon.  Les  conrreve- 
venans  feront  privés  de  la  (bcieté  des  maîtres  &  des 
écoliers.  Fait  aux  Bernardins  dans  l'aflemblée  géné- 
rale, l'an  1176  le  mercredi  avant  la  Nativité  de  la 
fàinte  Vierge,  c*eft-à-dire,le  premier  jour  de  Sep- 
timbre. 

On  voit  la  (àgefle  de  ce  ftatut  par  une  lettre  du 
pape  Jean,  qui  étant  averti  qu'il  s'élevoit  dans  Paris 
des  erreurs  contre  la  foi,  écrivit  à  l'évêquc Etienne  ««te.!»/;.».^. 
Tempierd'^n  informer,  &  de  lui  en  envoyer  la  rela- 
tion. La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de  Janvier  11 7 7* 
L'évêque  n'y  perdit  point  de  tems,  &  le  quatrième 
dimanche  de  carême ,  (èptiéme  jour  de  Mars  de  la 
même  année,  ildonna  iafèntence,oùildit  :  Nous  ri,i#7«.MM. 
avons  appris  par  des  personnes  confiderables  &  zé  t,tV./-^Mi"  * 
lées,  que  quelques  uns  de  ceux  qui  étudient  les  arts 
à  Paris ,  paffant  les  bornes  de  leur  faculté ,  ofent  Ibu-         ' 
tenir  des  erreurs  manifeftes  &  exécrables  contenues 
dans  les  rôlles  ci-attachés.  Ils  trouvent  ces  propor- 
tions dans  les  livres  des  payens ,  &.  elles  leur  paroif- 
jfènt  Cl  demonftratives ,  qu'ils  n'y  fçavent  pas  répon-r 
dre.  En  voulant  les  pallier  ,  ils  donnent  dans  un 
jEiutre  écueil ,  car  ils  difent  qu'elles  font  vraies  (eloa 
le  philofophe ,  c'eft-à-dire ,  Ariftote ,  mais  non  feloa 
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r  la  foi  catholique  ^  comme  s'il  y  avoit  deux  vcrîtéî; 

.  12-77.  çQjjjjj^ijçg^  j)e  peuj  éTooc  que  ccsdifcours  nindui- 

(ent  les  funples  €&  erreur  y  siprès  ea  avoir  délibéré 
avec  de$  docteurs  en  théologie  &  d'autres ,  nous  con- 
damnons entièrement  ces  erreurs  ,  &  nous  excom- 
muniont  tous  ceux  qui  auront  oCâ  les.  eiîfeigner  ou 
les  foutenir ,  fi  dans  f^  jours  ils  ne  fe  diéclarent  à 
nous  ou  au  chancelier  de  Paris ,  nous  réfervant  de  les- 
punir  feton  la  qualité  de  la  faute^NouscondanmonS' 
aulïl  par  cette  ientence  fe  livre  intitule:  De  l!amoar,. 
ou  duDieu  d'amour  r  un  Êvrc  de  géomancie ,  com- 
mençant par  ces  mots  :  On  a;  efldmë^&c»  des- livres 
&  des  cahiers  de  nécromancie  ^  ou  contenant  des^ 
expériences  de  fortifeges  ^  des  invocations  ou  des^ 
conjurations  de  démons,  &  ceux  qui  traitenc de  ma- 
tières femblables^  contraires  à  Ta  foi  ou  auK  bonnes^ 

mœurs. 
DnhuUi.f.Jii^      Eniiiite  foiit  cipportëes  Tes  propo(monscondam> 
mi.f,uii.     ^^  ^  nombre  de  plus  de  deux  cens,, dont  >e  me 
contenterai  de  choifir  quelques-unps  des  plus  re- 
marquables :-  par  où  Ion  pourra  juger  des  autres. 
.c»p5r.-ir».r.  En  Dicu  il   n'y  a  point  de  trinite ,  parce  qu'elle 
«•  t.    n  efl  ^is  compatible  avec  la  fimplidté  par£ûce.  Dieu 
*  ne  peut  engendrer  fon  Semblable  j  car  ce  qui  eft 
engendré  a  un  principe  dont  il  dépende  EÂea  ne 
connoît  rien  que  lui-même.  Dieu  ne  pourroit  faire 
plufieurs  âmes  en  nombre.  Dieu  ne  pourroit  faire 
un  homme  fans  un  agent  propre  ,  c'eft-à-dire ,  fans 
cj4^T.4.3.     un  homme  e^i  foit  père.  Aufll  nioient-ils  qu'il  y 
eût  un  premier  homme  r  mais  ils  tenoient  lès  géné- 
rations éternelles  comme  le  monde.  Autre  propo-' 
fition  rDieu  ne  connok  point  de  futurs  concingeas. 
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|>arce  que  ce  ne  font  pas  des  êtres ,  outre  que  ce  (bnt  Xn.  1*77*- 
<les  choies  particulières  j  ôc  Dieu  connoifTant  par  la 
vertu  intclle«âiye,  ne  peut  connoître  ce  qui  eft  par- 
ticulier. Dieu  ne  peut  rien  produire  de  nouveau, ni    i»-  m* 
rien  mouvoir  autrement  qu'il  ne  le  meut  •,  parce  qu'il 
n'y  a  point  en  lui  de  diverses  volontés.  Il  ne  peut 
multiplier  les  individus  Cous  une  même  efpéce  fans 
matière.  C'étok  toutefois  i'opnion  de  S.  Thomas^,    39> 
•qui  en  conclut  que  tous  les  anges  difFércnt  en  efpéce ,    4«-  4f  • 
Se  les  Thomiftes  (butiennent  encore  cette  opinion.  uf».i- fo,«.4i 
La  première  caufè  eft  la  plus  éloignée  de  toutes^  Quel- 
ques ivenemens  peuvent  être  cuuels  à  fbn  égard  ;  ôc 
Il  eft  faux  quelle  ait  tout  préordonné  :  autrement 
tout  arriveroit  néceâairement. 

Touchant i'aaneoal'entendement.  L'entendement   *^-  »»•••*• 
Iramain  eft  éternel ,  parce  qu'il  n'a  point  de  matière    i- 
|>ar  laquelle  il  {ok  en  puiiitance  avant  que  d'être  en 
BLdc,  L'ame  ifèparée  ne  foo^rre  point  par  le  feu.  L'ent-   • 
tendemem  eft  un  dasis  tous  les  hommes.  L'ame  eft 
inféparabie  du  corps ,  dz  ïe  corrompt  en  même  tems 
que  l'air^nremewt  da  corps.  L'entendement  paflif 
àï  ânfèparalble  du  corps  ;  tasâii'jsMtmdemcnt  agent 
cA  une&bftanoe  ^pericore  6c  Tepavée.  Touchant  la 
volonté.  La  volonté  &  l'entendement  ne  fè  meuv-ent    t.  ma.  7. 
|>oint  a^ellement  par  eux-mêmes ,  mais  par  une 
caufe  ÀerneDe  ,  e'cft-à*dire  ,  par  les  corps  célefte^. 
La  volonté  de  foi  «ft  indéterminée  «««nme  la  ma^-    >. 
tJert ,  &  eft  dét^minée  par  le  'bien  :déCFabIe  ^  com- 
me lia  wiatictc  >par  laçciit.  L'homme  agiflant  par    10.  • 
pafïîon  agit  par  cohtr;rtnte^ia  volonté  eft  nécefïicée    "* 
parfà  connoiiïance  ,  comÉe  l'apperit  de  la  bête,    >*. 
^  il  ne  peut  s'obftenir  dt  ^' que  lui  di(5te  la  raifon.    ''' 
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_____    -i;^       HrsToniE  EccLisrAsTrQtrE: 

,A  •    :  Il  ne  peut  y  avoir  de  péché  dans  les  puitfances  fiipé^' 

'"*  rieuresderame.  Ainfi  on  pèche  par  la  pafïion  ,  de 

aj.    non  par  la  volonté.  La  loi  natareiie  défend  de  tuer 

:le$  animaux  fans:  raifbn^  mais  non  pas  autant  que 

de  tuer  les  animaux  raifbnnables. 

Touchant  le  monde  &  le  ciel.  Le  monde  eft  éter- 
nel quant  aux  efpéccs  qu'il  contient ,  &  il  ne  peut 
.y  avoir  de  nouveauté  dans Teffet  fans  nouveauté  dans 
la  caufe.  Qui  fuppofè  la  formation  du  monde  entier,, 
fiippofè  le  vuide ,  prce  que  le  lieu  précède  néceflai- 
»*•    rement  ce  qui  doit  y  être  mis.   L'univers  ne  peut' 
finir ,  parce  que  le  premier  agent  doit  éternellement 
faire  pafler:  là  matière  d'une  forme  à  l'autre.  La  créa?- 
tion  efl  impofïible ,  quoiqu'il  faille  tenir  le  contraire 
i*7  wii.  «.  y.   Xelon  la  foi.  Les  corps  célefles  font  mus  par  un  prin- 
cipe intérieur  ,  qui  eft  une  ame.  Divers  fîgnes  du 
ciel  fîgnifîent  di verfes difpofîtions  des  hommes ,  tant 
^our  les  biens  fpirituels  que  pour  les-  temporels.  On 
:pcut  aulTi  fçavoir  pan  certains  fîgnes  cm  certaines  fi- 
gures les  intentions  des  hommes  &  les  événement. 
Il  eft  impofÏÏble  qu'an  accident  fbir  fans  fujetv  II  n'y 
t.  X.  a.i.   :a  point  d'état  plus  excdlem  que  des-appliquer  à  la 
philofbphiê.  On  né  doit  pas  le  contenter  de  l'autO'^ 
).    rite  pour  avoir  la  certitude  d'une  quéflion.  Les  dîA 
cours  de  théologie  font  fondés  fur  des  fab^es ,  &  on 
n'eft  pas  plus  fçavant  pour  la  fçavoir.  Il  ne  faut  pas 
pmer  ni  te  mettre  en-  peine  <te  la  fepUlture ,  oufè 
confefîer  j.fînon  pour  fauverles  apparences.  La  fîm»^ 
*.  wi.    pic  fornication  n'eft  pjcJint  péché.  La  continence  n'efl 
point  éiTentielle  à  la  vertu.  Un  philc^ophc  ne  doit 
poin;t  croire  là  réfurredlÉ>ri ,  parce  qu'elle  efl,  impof^ 
ible*  XJn  homme  réglé  par  Je^  vertus  intelleduclles 
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&  morales  dont  parle  AriftotejCftfufBfammentdiÉ  •? — 

pofë  à  la  félicité  éternelle.  La  félicité  eil  encette  vie}     '^^  *^77' 
éi  non  dans  une  autre  y  ôc  on  perd  tout  bien  après 
la  jnort^ 

On  v<wt  aifément  que  ces  erreurs  venoient  de  Ja 
mauvaifephilofbphie  qui  régnoit  alors  -y  &  entre  tant 
de  propoutions  condamnées  ^quelques-unes,  à  mon 
avis,  ne  le  font  que  parce  qu'elles  étoient  contraires 
au  préjugé  du  tcms  :- comme  celles-ci  i  Les  anges  ik> 
Î€s  ames  feparées  du  corps  ne  font  nulle  part ,  &  ne 
font  en  un  lieu  que  par  leur  opération.  On  voit  »•  »• '•'îxif 
encore  ici  pourquoi  S.  Thomas  &  les  autres  do6keurs 
de  ce  tem^-là  ont  traité  tant  de  queftions  qui  nous» 
paroiflent  inutiles; 

Octon  Vilconti  facré  archevêque  de  Milan  dètf    ^^^-.^    , 
1  année  ii6z  navoit  pu  encore  prendre  poflemon^àMiian. 
étant  banni  de  la  ville  par  la  fadrion  desTurriens:  «ft^"*""^* 
mais  enfin,  il  y  entra  au  mois  dé  Janvier  de  cette  an- 
née 1  ry  7.  Ayant  gagné  la  corainune  'de  Corne  ,  ôc 
yaiTemblé  tous  les  bannis  de  Milan  y  de  Pavic  &  de 
Novarre ,  il  entra  dans  le  Milanois ,  &  vint  près  da 
l?ourg  de  Defîo,  où  les  Turricns  étoient  .camp:é$  avec, 
leurs  croupes.  Mais  la  nuit  du  vingtième  Janvier^ 
l-'archevêque  Otton  entra  à  Dèfio  ^  où  il  avoit  été 
«hanoine ,  attira  à  fbn  parti  les  principaux  du  bourgs 
&  au  point  du  jour  fit  avancer  fon  armée  contre  les» 
Turriiens ,  qui  furent  furpris  &  eurent  à  peine  le  tems  :  1 

de  prendre  les  armes.  Il  y  eut  un  riide  combat ,.  ou- 
ïes Turriens  furent  défaits,.  pUifieurs  tués  &  plufieurs 
pris.  G'étoit  le  jour  de  feinté  Agnès  ,  3c  la  nouvcile 
en  étant  venue  à  Milan, toute  la  ville  fçdéclajra  pour 
l'^çhevêque ,  &  lui  envoya  des  députés;  Il  y  entra/ .,i«i  i 
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2  "^  donc  vyStoncm  le  ^our  de  S;  Vincent  vingt-deuxicmà 

An.  I  i77»  ^g  Janvier;  tout  le  cierge ik  h  peuple  vint  au-devant 
lie  lui  avec  grande  ibkninice  ^  ^  l'archevêque  fît 
auflSi-tôt  publier  un  ordre  de  s'abftenir  de  toute  vcn* 
geance ,  Se  de  vivre  enfcmbic  fratcrneilemenc ,  ce 
Qui  a'eoapêcba  pasqae  dans  la  fuite  pluiîeurs  ne  fuf^ 
fcnt  cha{fés  outre  les  Turricns.  C'eft  ainfiquOtton 
Vifconti  prit  poffeffion  de  l'églife  de  Milan  »  qu'il 
gouverna  dix-huit  ans,^  y  jetta  les  fondeœensde 
El  domination  temporelle  de  fa  famille. 

ïaB  Mar*uerite      l^'^^^^^^  ▼ît  ^^^  un  cxemple  iiluftrc  de  pénitence 
4eco'rtone.       en  U  perlonue  de  la  bienheureufe  Marguerite  de 
it#.j  V>»p^    "*  Cortone.  Elle  naquit  à  Alviane  ou  Laviane  au  dioJ 
jcèiè  de  Chiufî  en  Tofcane  ,  &  fut  d'une  très -rare 
|>eauté,  dont  elle  ahuia  pour  s'abandonner  à  vntvie 
licemieuiè ,  patticulierement  avec  un  gentilhomme  ^ 
>•  ».'    qui  l'entretint  pendant  neuf  ans.  Uécoit  lotti  du  lo- 
gis emmenant  avec  lui  une  petite  chienne,  qui  re- 
vint au  boHit  de  quelques  jours ,  criant  6c  tirant  Mar- 
guerite par  fèsha'bits  avec  les  dents, en  forte  qu'elle 
U  ût  Ccfttit  de  la  maifon  ^  Zc  la  mena  à  un  tas  de  bcàs, 
dont  Marguerite  ay^nt  détourné  quelques  pièces, 
trouva  le  gentilhomme  mort  &  rongé  de  vers.  Ce 
t.  joi,  n.  ».   hideux  {pe6t«de  ki  fit  rentrer  en  dle-mcmc ,  8t  elle 
réfolot  de  h  convertir.  iElie  retourna  chez  fon  père 
eottverce  de  «onfirfîon  y  vétcje  de  noir ,  fondant  ea 
larmes  Se  le  vtf)^  déchiré  de  fes  ongles  ^  mais  ion 
père  h  chta^l  la  fstSisûoti  d'aae  féconde  femme ^ 
belle-  mère  de  Marguerite.    • 

Àinfî  rejctcée  Se  abandonnée ,  elle  s*a)ffit  (bus  un 
figuier  dans  le  fairdin  de  fon  père  ,  &  déplorant  fi 
mifere ,  elle  eot  recours  à  Dieu  qu'elle  :piad'^f« 


Digitized  by 


Google 


tiVRE   QuATHE-VINGT-SEyTlfME.     155' 

Ibn  pcrc  ,  fon  époux  &  fotiinaiare.  Car  le  démon  la  * 

centoic  forcement  de  profiter  de  iâ  jctuieiTe  U  às(k      '  ^'^77' 

beauté,  pour  s'attaclier  à>  queknie  grand  ^gneur, 

fous  prétexte  que  l'abandon  où  elle  ^oit  ytendroit  ex^ 

cufàble  (on  peclié.  Alors  Dieu  lui  inipira  d'aller  à  »•  »< 

Cortane,  &  (ê  mctxre  fous  là  conduite  des  frères 

Mineurs  rce  qu'elle  exécuta^  ali^-cèr^  Se  iè  fournit 

a  eux  avec  une  crainte  êc  un  refpeâ:  (îngulier.  ëR«  »•  ^• 

leur  demanda  inimUement  IIuIhc  du  tiers  ordre  de 

S.  François  y.  confàccé  à  la  pénitence  ^  mais  k  voyant 

fi  belle  èc  fî  jeune ,  ils  digérèrent  long-tems  de  le 

fui  accorder  >  dans  la  crainte  qoe  ù.  converdon  ne 

£ït  pas  iolide.  Ce  fut  apparemment  dans  cet  inter-  ^  i^^""  f** 

Valle  qn  elle  retourna  à  Laviane  lien  de  fà  naiilànce^ 

9c  un  dimanche  pendant  la  me^,  en  prefèncede 

tout  le  peu^  y  af  ant  mis  Ùl  ceinture  autour  de  (bn^ 

cou,  elk  te  jettaaux-  piedS'  d'une  dame  nommée 

ManeiitiCe,.&  loi  xlemanda  mifèricorde ,.  fondant 

en  larmes,  ce  qui  attira  celles  ^  cous  kes  a(fîftans.> 

£lle  en  ufon  ainfl  non^feuiement  avec  les  per^-  >^  r^ 

nés  vertueufes ,,  mais  avec  les  plus  grands  pécheurs, 

^  leur  demandoie  en  ttiemblant  -âc  ériâbnnant ,  s'ilS' 

croyoient  que  Dieu  lui  voulût  faire  grâces 

Les  frères  Mineurs  de  Cortone  après  f  avoir  éprou-     vsjinf,  i  %7j*- 
yéc  pendant  trois  ans,  kii  domïerent enfin  l'habit  "'  *^ 
du  tiers  ordre  «n  1 9.jy,  Ce  fut  &ere  Rainald  cuilo- 
de  d'Arezzo,.qui  lui  accorda  cette  grâce,  &  dès- 
lors  elle  augmenta  en  humilité,  en  auflerité  êc  en 
toutes  ^Mtes  de  ventus;  Elle  vouloii^  Êârc  conduire  ji/i^;  ,«<♦».  j^;- 
à  Monce-l?ukia«o ,  qui  étoit  le  lieu  où  elle  avoit 
donné  le  plus  de  icandale,  poiir  y  ^ire  une  fàtis* 
éidion  publique  &  s^xpofèr  au  mépris  de  tout  le- 
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jTTI  monde .:  mais  elle  en  fut  empêchée  par  fon  confef- 

*  feur  frère  Jonta  de  Beragna,  qui  jugea  lagemcnc 

que  les  voyages  ne  convenoient  point  à  une  jeune 

^4»»  pénitente.  Il  retint  encore  une  autre  fois  le  zélé  jCx- 

ceffif  par  lequel  elle  avoir  réfolu  de  iè  couper  avec 

tm  raloir  le  nés  &  la  "lèvre  d'enhaut.  Elle  perfcvera 

vingt  ans  dans  là  pénitence  ,  &  mourut  en  1197, 

le  vingt-deuxième  de  Février.  Sa  vie  fut  écrite  par 

a»»./.  *>>.  frère  Jonta  (on  confeflèur  ;  ôc  le  pape  Urbain  VIII. 

fermit  en  i€i 5 ,  à  tout  l'ordre  de  S.  François  de 
honorer  comme  •bicnheureufè. 
VIII.  Le  pape  Jean  XXL  fè  promcttoit  une  longue 

xxiT  ***  '**  vie ,  &  ne  feignoit  point  de  le  dire  :  mais  comme 
eh^fMibrMlHa.  *^  ^^^^^  ^^^5  ^^^  chambre  neuve  qu'il  avoir  fait 
i.  if.  K4in.n.4^.  faifc  pour  lui,  près  le  palais  de  Viterbe,  le  bâtiment 
tomba,  8c  il  fut  tellement  blefle  par  la  chute  du  bois 
Se  des  pierres,  qu'il  en  mourut  au  bout  de  (îx  jours, 
après  avoir  reçu  tous  les  (àcremehs.  U  mourut  le 
ieizieme  dé  Mai  jour  de  la  Pentecôte  i ^,77,  &  fut 
enterré  à  S.  Laurent  de  Viterbe  j  il  avoir  tenu  huit 
mois  le  faim  fiége  qui  vaqua  (îx  mois  &  huit  jours. 
On  le  blânie  de  peu  de  difcrétion  ôc  de  précipitation 
dans  Ces  paroles, 
Amb^  des     Pendant  la  vacance  du  fàint  (Wge  arrivèrent  à 
^''"luhu'n  xr  V^^e*'t>c  des  ambaffadeurs   de  Tempereur  Michel 
r4*nj.«.4.  j.'.PaleoIogue,  chargés  de  plufieurs  lettres  adreffées 
au  pape  Jean  :  la  première  de  1  empereur,  ou  n  dit 
avoir  reçu  les  nonces  du  pape ,  fçavoir  Jacques  évê- 
que  de  Fcrentine,  Geofroi  evêque  de  Turin,  &  de 
l'ordre  àçs  frères  Prêcheurs ,  Rainard  prieur  d^  cou- 
vent de  Viterbe,  •&  Salve  profeflcur  en  théologie, 
qui  m'ont  i  dit-il,  remis  en  main  propre  les  lettres 
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ûc  votre  prédecefleur.  Je  les  ai  baifëes  très-de'votç-  a 
incnc,^  après  les  avoir  bien  entendues,  j'ai  értî  * 
rempli  d'une  extrême  joie  pour  la  réunion  des  égli- 
ses ^  puis  ayant  traité  avec  vos  nonces  de  ce  qui 
re/loit  pour  l'exécution,  j'ai  confirmé  par  écrit  l'ac- 
ceptation de  là  profefSon  de  foi  de  l'eglife  Romai- 
ne :  comme  ont  fait  auffi  l'empereur  mon  fils  aîné , 
le  patriarche  &  les  autres  prélats  de  l'églifc  Orien- 
tale aifemblés  avec  nous  :  reconnoiâànt  la  primauté 
de  l'eglilè  Romaine  &  le  relie  qui  eft  contenu  dans 
vos  lettres.  Vous  en  apprendrez  davantage  par  mes 
ambafTadeurs  ,  qui  (ont  Théodore  métropolitain  de 
Cizyque,  Melitiniote  Icriniairé  de  l'égliic  de  CP.  & 
archidiacre  du  clergé  impérial ,  George  Metochite 
archidiacre  du  relie  du  clergé  :  de  nos  iècretaires, 
Ange ,  Jean ,  de  Andronic. 

Ils^'toient  encore  porteurs  d'une  autre  lettre  de  hmi».  ».  «7. 
l'empereur  Michel ,  ou  étoit  ihicrée  celle  qu'il  avoir 
envoyée  au  pape  Grégoire  X ,  contenant  la  profef-  smf.uv.hxxtri 
fion  de  foi  prclcrite  par  Clément  IV,  puisTcmpe-  "■*^* 
reur  ajoûtoit  la  ratification  du  ièrment  prêté  en  Ion 
nom  par  le  grand  logothete  au  concile  de  Lyon, 
c'eft-à-dire*,  celui  que  l'empereur  lui  même  avoir 
iait  en  préfence  des  nonces  du  pape.  Cette  lettre  eft 
aulTi  adrefTée  à  Jean  XXI ,  ôc  dattée  de  CP.  au  mois 
d'Avril  de  la  cinquième  indidion  l'an  678  y  ,  c'eft- 
à-dire  12,77.  La  lettre  d Andronic  fils  aîné  de  Mi- 
chel &  afibcié  à  l'empire ,  n'eft  qu'un  long  compli- 
ment, où  il  témoigne  avoir  dmré  l'union  avec  un  luin.ikja. 
«rand  cmpreflement  :  mais  la  fuite  donne  lieu  de  ^"*^  ''  '*^* 
k>upçonner  ce  prince  de  n'avoir  aihfi  écrit  que  par 
complaifance  pour  fon  perç,    . 
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A  ,  La  lettre  du  nouveau  patriarche  Jean  Veccus  cft 

*  '*77«  gJusfericuici&  il  y  parle  ainfi  t  Vos  nonces  ^nckeut- 

-*//«« .^  74<.     reulement  arnves  près  des  empereurs  nos  maîtres  ^ 

t^'ati.  "^^  P""^  ^^  ï^o^s  &  du  concile  qui  rcftoit  ,fai(ânt  partie 
d  uJi  plus  grand  qui  venoit  d'être  tenu  che2  npusi 
Vous  feriez  par  la  lettre  fynodale  cpi  vous  (bu  pré* 
feintée^  comment  nous  avons  raci£e  &  confirmé  lu* 
nion  par  no»  (bufcriptions ,  qui  tiennent  lieu  de  fer- 
ment parmi  nots.  Vous  Talfez  voir  par  cène  lettre, 
où  en  preTence  de  Dieu  &  de  &s  anges  y  nousrenon* 
çons  amohiment  au  ichirme  introduit  mal  à  popos- 
entre  l'ancienne  Kome&  la  nouvelle  ^qd^eft  là  nôtre. 
Nous  reconnoidbns  te  primauté  du  fiégeapoftolique;. 
venons  à  fon  obédience ,  &  nous  promettons  de  lui 
conièryer  les  préro^tives ,  que  lui  ont  attribué  ceu& 
qui  avant  le  {chifme  ont  tenu  le  fîég^  de  CP.  &  touS' 
ks  privilèges  que  lui  ont  accordé  les  empereai;s^£a 
coiuèqueiKe  de  la  primauté  de  l'égliiÀ-  Romaine  ^ 
nous  reconnoif&ns  que  le  pape  a  la  plénitude  de 
puiÛànce,  &  que  comme  il  ell  plus  ooligé  que  les> 
autres  a  défendre  la  foi ,  aufll  les  queftions  de  foi 
doivent  être  décidées  par  (b»  jugement.  A  cette 

j  églifè  peuvent  appeller  tous  ceux  qui  le  trouvent 

léfes  dans  les  agraires  qui  appartiennent  à  la  juri£ 
diâioneccléfkftique  ::  toutes  les  églifes  lui  font  fou;, 
mifcs  &  tous  tes  ptélacs  lui  doivenr  refpeft  &  obéit 
fânce.  C'ef);  elle  qjui  a  confirmé  les  privilèges  des  an- 
cres églifes ,  particulièrement  dés  pontificales. 

Jiean  Veccu&  met  enfùite  fà  profeffion  de  foi  uft 
peu  différente  de  celte  que  les  papes  Clément  VI  & 

juio.  n.  in:      Grégoire  X.  avoientrenvoyée.  Car  encore  qu'elle  foit 
très-catholique ,,  l'article  de  la  proce^n  du  Saine- 
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Efpch  y  eft  enveloppé  d'un  plus  grand  nombre  de  7  ^ 

paroles ,  qui  donnèrent  depuis  aux  Grecs  occaHon  '  *^ '^^* 
4c  chicaner  force  point.  Il  parle  enfuitedu  baptême,  >'.''«*;'»•'•▼» 
•de  la  pénitence  ,  du  purgatoire  &:  de  (es  {uf&àges 
pour  les  morts,  il  reconnoît  ks  ièpt  (àcremens  ;  la 
•confirmation  que  les  évêques  confèrent  par  l'impo- 
sition des  mains  &  le  fàint  chrême,  mais  que  les  prê- 
tres donnent  auÛi  chez  les  Grecs  :  lextrême-ondlion 
fuivantia  doârine  de  l'apôtre  S. Jactiues  :  t'euchariftie' 
4;on{àcrée  ùm  eh  azyme ,  (ùivant  l'ulàgé  de  l'églifc 
Romaine ,  fbit  en  pain  levé,  (ùivant  l'ufage  desGrecs, 
{ans  préjudice  de  latranfùbAantiation  :  le  facrement 
•d'ordre ,  le  mariage  qui  peut  être  réitéré  juiques  à 
trois  fois  ou  plus.  Gette  lettre  eft  dattée  comme  celle 
•de  l'empereur  du  mois  d'Avril  1 177. 

Trois  mois  âpres ,  le  patriarche  Vcccus  publia  une         x. 
bulle ,  où  il  dit  '  Nous  vous  faifons  fçavoir  qu»  dans  »«  Us  rSnatl- 
le  concile  airembléàCP.pour  l'examen  du  Ichîfine  fur-  '^^j^  „.  ^^, 
venu  depuis  long-tems  entre  l'églife  Latine  &  la  Grec-    *•■••/•  »o37- 
€[ue,nousavons  excommunié  tous  ceux  qui  nerécon* 
noiAent  pas  que  la  fàince  égli(è  Romaine  eft  la  mère 
&  le  chef  de  toutes  les  autres  églifes,  &  la  maîtreflè 
qui  enfeigne  la  foi  orthodoxe,  &:  que  (on  (buverain 
pontife  eft  le  premier  pafteur  de  tous  les  Chrétiens,         ^ 
en  quelque  rang  qu'ils  (oient ,  évêques ,  prêtres  ou         ^ 
diacres.  Nous  avons  au(ïi  excommunié  tous  les  autres 
fchifmatiques,  (bit  qu'ils  ayent  la  dignité  impériale, 
qu'ils  (oient  du  (ènat  ou  de  quelque  autre  condition, 
&  avec  eux  Nicephore  Ducas ,  qui  prend  le  titre  de 
de(pote ,  &  Jean  Ducas  de  Patras  qualifié  fyntocrator, 
comme  perturbateurs  de  l'union  &per(écutcurs  de 
ceux  qui  l'ont  embra(féé.  Donné  à  (ainte  Sophie  le 

Kk  ij 
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vendredi  (èiziéme  de  Juillet  i  xyy.  indidion  ci 
7'  me.  Nicephorc  &  Jeaa  étoient  fils  de  Michel  Com*' 


r~       ~~'  vendredi  feiziéme  de  Juillet  i  xyj.  indidion  cinquié- 

^^7'  me.  Nicephorc  &  Jeaa  étoient  fils  de  Michel  Com*» 

€p.f.  i^+f  '  ■  nene  dçfpote  de  l'Epirc  &  d«  l'Ecolie^  qui  fe  rcvoU 


ex.». 


terent  contre  l'empereur  Michel  en  haine  de  l'union, 
GregorasUhr.      Car  ks  violcncçs  qu'il  exerça  pour  la  procurer, 
aigrirent  fort  les  efprits.  Les  plus  inftruits  d'entre 
les  fchifmatiques  demeurèrent  fermes  &  rcfifterenc 
opiniâtrement  aux  efforts  de  l'empereur  v  mais  ils 
étcÀent  ea  petit  nombre.  La  multitude  &  le  peuple 
ignorant ,  toujours  amateur  des^ nouveautés,. fe  re- 
vêtirent de  cilices ,  &  (è  di(perfcrent en  divers  pays^ 
où  l'empereyr  n'étoit  pas  reconnu ,.  <ians  la  Morée^ 
r Achaïe,  la  Thcflalie ,  la  Colchide.  Ils  alloient  errans 
$à  &  là,  fëparés  des  autres  Grecs ,  &  divifes  entre  eux- 
mêmes  .Ils  (è  donnoient  divers  noms -,  les  uns  fè  di* 
foient  iè(fVateurs  du  patriarche  Ad[ène  y  lés  autres  de 
Jo{èpiji ,  ou  prenoient  d'autres  prétextes  pour  ie  trom-^ 
per  &.  tromper  les  autres.  Quelques-uns  même  débi^ 
toient  des  oracles  par  les  villes  &  les  villages,  comme 
s'ils  venoient  d'avoir  des  vidons  -,  ce  qu'ils  faifoient 
pour  gagaer  de  rargent,^&  l'intérêt  les  retenoit  en 
cet  état. 
M   .^îv  -         Les  ambafladeurs  de  l'empcreûi' Michel  attendis 

Nicolas  lu.  pape.  i> /i     «•  j  *  .  /-   /*  i 

jird^;  jui».  rent  1  élection  du  nouveau  pape ,  qui  ne  le  fit  qpe  le 

"  ^*#  jour  de  fainte  Catherine  vingt-cinquième  de  No-- 

vembre  i  %^.  Le  choix  tomba  fur  Jean  Gaëtan  Ror 

main  de  la  fàniille  de»  Urfins  y  cardinal  du  titre  de 

'"^'^fioum.'  ^'  Nicolas , .il  prit>  le  nom  de  Nicelas  IH;  Etant  en- 

x«f,  core  enfant,  il  fîit  préïènté  à  S.François,  par  fon 

père  qui  étoitdu  tiers  ordre ,  &  le  iàint  prédit ,  qu  en^ 

core  qu'il  ne  portât  pas  fon  habit, il  feroit  le  défen- 

fcur  de  fba  ordre  ^^  enfin  ^maître  du  monde..  Il  eup^ 
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des  bénéfices  dans  les  églifes  d'Yorc ,  de  SoifTons  &  a^ 

de  Laon.  Le  pape  Innocent  IV.  le  fît  cardinal ,  &  en       *  ^  ^77' 

cette  qualité  il  fut  protedeur  des  frères  Mineurs.  Il  « 

étoit  tré»-bien  fait  de  fàperfonne ,  &  (i  modeûe  que^ 

plusieurs  rappelloient  le  compofe  :  on  louoit  aum  ù, 

prudence  y  ôc  la  maturité  de  (es  réponses.  Après  {on, 

éleâfOn  au  pontificar  il  ne  demeura,  pas  long7tem9> 

à  Viterbe ,  mais  il  alla  à  Rome  où  il  étoit  des  le  doxi-    »  ,  ^ 

ziéme  de  Décembre ,  &  il  y  fut  ordonné  prêtre ,.  puis    "•  *  *• 

fàcré  &  couronné  folemnellement  à  S.  Pierre  le  jour 

de  S,  Etienne  le  vingt-fixiéme  du  même  mois  ^  qui 

étoit  un  dimanche.  Il  tint  le  iàint  fîége  deux  ans  ôg, 

neufmois. 

Au  commencement  de  l'année  iùivame ,  il  écrî-  ****  "•  •** 
vit ,  félon  là  coutume ,  une  lettre  circulaire  aux  évê- 
ques  y  pour  leur  donner  part  de  fon  éledlion  ,.&  leur 
demander  le  fècoursde  leurs  prières  :  ta  datte  cHk  du 
quinzième  de  Janvier  i  X78 ,  &  le  même  ^our  il  en 
écrivit  aufïî  au  roi  de  France  Philippe. 

Lefàmedi  des  quatre-tçms  de  carême  ,  o[iii  cette    ^  *ïf- 
année  fut  le  douzième  de  Mars,  le  pape  Nicolas  fit  cardinaux"**"  * 
une  promotion  de  neuf  cardinaux ,  Içavoir  Philippe    fXï.'t'.'V.' 
évêque  de  Permo  légat  en  Hongrie  évêque  de  Pale-  '^^j/^'^* 
ftrine  y  Ordogno  Portugais  ,  archevêque  de  Brague  »•  "• 
transféré  a  1  evêché  de  Erefcati  ^  Bentivenga  de'Benti- 
venglù  de  l'ordre  des  frères  Mineurs, natif  d'Aquar 
fpârta  en  Ombrie  &  évêque  de  Todi.  Il  étoit  cbiapcr 
lain  ôc  confi^flèur  de  Nicolas  lll  avant  fon  pontifîr 
cat;  &  étant  devenu  pape,  il  le  fit  cardinal  evêquc 
d'Albane  ,à.la  place  de  S.  Bonaventure  ,  après  que 
ce  fîége  eut  vaqué  près  de  trois  ans.  Latin,  de  Male-  %^*;/;{^'* 
branche  Romain  ^  tU  de  la  fceur  du  pape  Nicolas  ôi. 
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TT       ^.  d'un  Brancalcon  ,  mais  adopté  dans  la  famille  des 
•  ^  *7T*  Urfins.  Etant  entré  dans  l'ordre  des  frères  Prêcheurs, 
il 'étudia  à  Paris ,  èc  y  reçut  le  titre  de  dodeur.  Il 
yCtoit  prieur  de  fàintc  Sabine  à  Rome ,  quand  le  pape 
fbn  oncle  le  fit  cardinal  évêque  d'Oftic.  Robert  KiU 
^^arbi  de  l'ordre  des  frères  PfccJbeurs,  archevêque  de 
suf.  ««.wtxxTj.  Canporberi  depuis  fîx  ans.  Le  pape  l'appclla  auprès 
"'lilk.  »,!.>  de  lui,  &  le  transfera  au  fiége  de  Porto ,  en  le  failant 
^Îlj  .  r„      cardinal.  Robert  quitta  donc  fon  archevêché,  &  pafTa 
-en  Itali!^^  mais  étant  arnve  a  Vitcrbc,  il  mourut  en 
ii8o  ,  non  fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné. 
Gérard  Bianchi  du  territoire  de  Parme,  chanoine 
Àt  la  cathédrale,  &  recommandable  par  fon fçaivoir, 
fiat  fait  par  le  pape  Nicolas ,  cardinal  prêtre  du  titre 
.des  douze  Apôtres, 
y»di>it'  i*i*.       Jérôme  d'Afcoli  ville  de  la  Marche  d'Ancone  gé- 
^.iM. n.  31.      nè'r^l  des  frères  Mineurs  après  S.  Bonaventurc,  étoic 
i.77.n.7.       légat  en  France  avec  Jean  de  Verceil  général  des 
vsding.  1 17«.    treres  Prêcheurs ,  ponr  1  accommodement  avec  le  roi 
p.,9.x.o.xu      ^  iCaftille,  quand  le  pape  Nicolas  le  fît  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Potentienne  j  &  en  même 
tems  il  manda  aux  prélats  de  France  d'augmenter  le 
fubfide  qu'ils  lui  donnoicnt  comme  légat,  afin  qu'il 
♦pût  foutenir  (à  nouvelle  dignité.  Mais  Jérôme  ne 
voulut  point  recevoir  cette  augmentation  :  il  voulut 
même  refufer  le  cardinalat,  &  ne  l'accepta  que  par 
li  crainte  de  faire  tort  à  fon  ordre.  Mais  comme  le 
pape  dans  la  provifion  de  cardinal ,  le  qualifîoit  ci- 
devant  miniftre  général  des  frères  Mineurs  j  il  Ce  crut 
déchargé  du  généralat,  &  il  fallut  un  nouvel  ordre 
du  pape  pour  l'obliger  à  en  continuer  les  fondions. 
toiom.  ue.  sp.  L^  p^^p^  Niçolas  fît  auiïi  cardinal' Jourdain  des  Urfms 


Ftoîom, 
K/fin. 
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ion  frerc  ,  en  quarté  de  diacre  dp  tïxtft  de  S^^  Eufta-  An.  117  j^^ 
che:il  écoïc  recommimdable  pouria  puseléide  Tes 
mœurs.  Ërifin  Jacques  Cok>nne  ,  homme  vernieux  J.  »'«^*tf  a»». 
Se  de  grande  maturité ,  fut  aufïl  cardinal  diacre  du  '  ^^ 
titre  de  fàince  IAmïc  i»  i^iaUta,  Ce  que  le  pape  Ni- 
colas fît  à^la  prière  de  lt^n  chcf.de  k  maifoii  «Cot 
Sonne  ^fon  cou^  i,  aSn  qiue  çcnc  ^mil)e  donnât;  d\\ 
fècours  à  celle  des  Urfins  contre  les  Annibaldi  lieur» 
ennemis  ,  au  lieu  de  les  aider  comme  auparavanr<r 
Voilà  les  neuf  cardinaux  de  Upremocion  du  dpuziér 
me  de  Mars  1^71.:  .     . 

Peu  de  tcnïs  après-,  le  p^  Nicolas  renvoya  les       n\t. 
ambaiTadeurs  d*Apaga  can  <les  Tartares>  que  le  pape  riS^^^  **"' 
Jean  XXI  avoir  reçus.  Ils  avoient  paflc  en  France  des  5liJ:"i?/  î'.îi- 
Tannée  i  xy6 ,  âc  comme  le  roi  Pmlippe  étoit  croi^v 
ils  lui  promiremt  le  fecours  de  leur  nâliiiQn  ,  s'il  vou^ 
k>it  paider  en  ^rîé  y  contre  ki^Sarrafias.  IAolïs  oft 
doutoiten  France  d  cétoic  de  vrais  ambaiTadeurs  ). 
ou  des  étions  :  car  ce  n'étoit  point  des  Tartares  y 
mais  des  Géorgien»  chrétiens  y  nation  entièrement 
iôumiiè  aux  Tareares.  Quanc  au  pape  yil  paroît  avoir 
pris  fèrieuiêmem  cette  ambafTadiiiy  par  ht  lettre  qu'il 
écrivit  à  Abaga  le  premier  d'Avril  1x7 8 ,  où  il  l'ex»- 
horte  a  iè  6me  Chrétien  \  dL  pour  procurer  £1  con* 
verfion  Ôc  celle,  de  Ton  peuple  ,'iL  lui  envoyé  cinq 
fref es  Mineursy  Gérard  de  Praito  ,■  Antoâne  de  Par»-    i<uj»x.  h^y. 
me  ,  Jean  de  famœ  Agaithe ,  André  de  Florence , A  "**** 
Matthieu  d'Arezae ,  auxquels  il  donna  de  grands  pou- 
voirs ^principalement  pour  lever  des  cenfures,abn>- 
ner  des'  abrotupoiis.&^des  difpeitiés  rmais  on  ne  v&it    am;-»;  r«. 
pas^les  effets  de  cette  miâîcHLyqtidiquontrouvejque 
les  freses  Muneurs  convertirent.plQfîeurs  Tartaies    ' 


Digitized  by 


Google 


±6^      Histoire  Ecclésiastique. 

A„        ^  aux  environs  de  la  Hongrie  ;  en(brte  que  le  pape 

/\N.    12.70.   .  .X  j>      <     L  P  /A  . 

jugeoic  a  propos  d  y:  pcabUr  un  eveque. 

Div^fion^'entto     ^^  auroit  pû  efpercr  quelque  fucccs  de  la  croifàde, 

jes Chrétien» d*o.  {J  içj  çhréùens  avoient  été  moins  divifës  cntreux. 

s»mtt.xi4.  Mais  les  princes  d'Europe  étoient  armés  les  uns 

f.^<8.   *'**"'*  contre  les  autres ,  -&  les- Francs  établis  outre-mer 

^'etoient  pas  plus  unis.  Bo'émond  VL  prince  d'An- 

tioche,  &  comte  de  Tripoli ,  mourut  l'onzième  de 

Mai  1175,  laifTant  pour  fucceffeur  ion  fils  Boë- 

mond  VIL  encore  en  bas  âge,  (oxa  la  conduite  de  fà 

mère  &  de  l'évcque  de  Tortofe  :  or  la  mère  étoic 

Sibitle  fille  d'Haïton  roi  d'Arménie.  Hugues  III.  roi 

de  Chypre,  qui  étoit  parent,  vint  à  Tripoli ,  où  ré- 

(idoit  le  jeune  prince ,  pour  prendre  la  régence  :  mais 

I-évéque  de  Tortofè  appelle  par  la  mère,  l'avoir  pce- 

venu  c  ainâ  le  roi  de  Chypre  iè  retira  à  Acre.  Le 

prince  défunt  avoit  auprès  de  lui  des  Romains  qui 

gouvernoient  fon  ^tat ,  &  avoient  ofFenfë  plu/îeurs 

nobles  <  c'eft  pourquoi  après  ù,  mort  il  y  eut  grand 

trouble  à  Tripoli ,  6c  crois  de  ces  Romains  lurent 

tués.  L'évéque  de  Tripoli  qui  étoic  auifi  Romain , 

les  fbutenoit  :  mais  l'évéque  de  Tonofè  régent  prér 

noit  le  parti  des  nobles  ^  U  cette  divifion  entre  les 

évéques  fut  enfuite  la  fource  de  plufleurs  maux ,  parr 

Qculierement  de  la  méflntelligence.  entre  le  prince 

&  les'TcmplieîPs,  Ceux-ci  procurèrent  lin  accord 

^tre  le  fèigneur  de  Gibelec  ic  l'évéque  de  Tripoli; 

ce  qui  fit  que  l'évéque  de  Tortofe  rendit  ce  {bigneur 

odieux  au  prince. 

s»nu*:p.  tt«. .       Cependant  Bondocdàr  fultan  d'Ecypte ,  le  plus  terr 

t,c»c.fHffi.p.iu  table  ennemroqs  Chrétiens ,  apprenant  que  les  Tar- 

ji*.ori*«./.i«<.  tares  aflîégeoient  une  place  qu'il  avoit  fur  J'Euphratc, 

marcha 
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jtnarcha  contre  eux  &  attaqua  un  corps  de  fix  mille  TTJ  jT 
^hommes ,  qui  battirent  fès  troupes ,  &  lui-même  re-  * 
çut  une  bleflure,  dont  il  mourut  le  quinzième  d'Avril 
1 177.  dfi,l!liegire;676.  après  avoir  régné  dix-fept  ans. 
Jl;  laîfla  vdeux  fils  qui  régnèrent  l'un  après  l'autre  : 
jnais  les  deux  règnes  ne  durèrent  que  deux  ans  ^  Se 
,en  678.  1 279.  fut  élu  fultan  Saifedain  Kelaoun,  fur- 
nommé  Elalfî ,  qui  régna  onze  ans.  Dans  cet  inter- 
valle l'occafion  étoit  belle  pour  les  Chréjùens  dupay^ 
s'ils  en  eu/Tent  içu  profiter. 

Mais  l'animofitc  étoit  telle  entre  eux^  que  le  prince  *^"'  *  *?^'  "-**' 
jd'Antioche.chafIàrcvêque  de  Tripoli  de  fbnéglile, 
iè  fàifit  deiès  biens,  &  maltraita  (es  vaÛàux  ;.&:  Ijévê- 
que  s'étant  retiré  avec  ièsdomeiliques  dans  la  maifbtL 
que  les  Templiers  a;voient  à  Tripoli ,  le  prince  l'y 
vint  aflîéger  avec  des  troupes  mêlées  de  Chrétiens  ôc 
âe  Sarranns ,  ôc  fit  drefTer  des  machines  contre  la 
mailbn  :  puis  en  ayant  chafTé  Tévêque  il  la  fît  piller^ 
&  y  lailTa  des  SarraCns  pour  la  garder.  L'évêque  de 
Tripoli  ^excommunia  le  prince  &c  iès  complices ,  & 
mit  la  ville  en  interdit.  Nous  apprenons  ce  détail 
par  un^e  lettre  du  pape  Nicolas  à  ce  prince,  en  datte 
au  premier  de  Juin  12.79.  où  il  lui  fait  de  grands 
reproches -de  ces  violences ,  &  le  menace  d'exciter 
contre  lui  les  trois x)rdres  militaires  des  Templiers, 
des  Hofpitaliers  &  des  chevaliers  Teutêniques. 

Le  pape  Nicolas  dès  le  commencement  de  fon  nodoife  confirme 
pontificat  eut  grand  foin  d'affermir  ik  d'étendre  les  '«' ^<>'«  «*«  ''^ 
droits  temporels  de  l'églifè  Romaine  en  Italie ,  tant 
à  l'égard  de  Rodolfe  roi  des  Romains^  que  de  Charles 
roi  de  Sicile.  Quant  à  Rodolfe,  il  lui  fit  confirmer 
toutes  les  donations  des  empereurs,  fuivant  h  nego- 
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'.  ciarion  commencée  par  Grégoire  X.  au  concile  de 

li?^-  Lyo„  :  ^  pour  cet  effet  Rodolfe  donna  un  ample 
pouvoir  à  Conrad  de.  Tubinge  miniftre  provincîaB 
des  frères  Mineui-s  dans  la  haute  Allemagne,  de  ra-^ 
«4m.  ».  4r.       tifier  tout  ce  qui  avoit  été  fait  avec  Gregaice ,  &  de 
confentîr  que  l'églife  Romaine  entrât  enpafTeffionJ 
n.  47: 48^r.     dé  tous  les-oiens  contenus  en  ces  donations.  La  pro- 
curation eft  du  dix-neuf  de  Janvier  1.17-8.  En  confë- 
quence  irere  Conrad  vint  à  Ronie,  où  le  quatrième* 
de  Mai  il  fit  laracifîcatioa«n  confiftoire  devant  le  par 
pe  &  douze  cardinaux.- 
«.51;       Mais  cependant  RoJolfc  chancelier  du  roi  des- 
Romains,  cn^voyé  en  Italie  pour  y  recouvrer  les  droits- 
dfr  l'empire,  fît  prêter  ferment  au  roi  par  plufieurs 
villes  de  l'état  eccléfîaftique ,  entre  autres, Boulogne^ 
feiola ,  FayencCj.Forli ,  Cefene  ,.Ravennc  y  Rimini 
0, 53.   &  Urbin.  Le  pape  s'en  étant  plaint  le  roi  Rodolfe 
défàvoua  fbn  chancelier  ,.&  envaya  au  pa|)e  Godcfroi- 
prévôt  de  Soli  audiocèïè .dfeSalfl)ourg,fon protono- 
taire,, qui  à:  Viterbe  c» plein  confîftoire, agiflànt  au 
nom  du  roi  Rodolfe,  déclara  nuls  les  fernicns  faits, 
par  ces  villes,  &  reconnut  quelles  appartenoient à 
l'églife  Romaine.  L*a(5te  efl  du  3  o  Juin  1178. 
».  ss-       Pour  prendre  pofTeffion  de  ces  villes  y&  de  toute 
la  Romagne .  le  pape  y  envoya  en  qualité  de  légat 
ion  neveu  Latiir  cardinal  évêquc  d* Oftie.  Or  le  pape 
Nicolias  aimair  fort  fes  parens  :  &  ondifoirquayant: 
mené  une  vie  exemplaire  pendant  fà  jeuneflè  ,  & 
mêmeétant  cardinal,  il  s'étoit  engagé  à  leur  perfua- 
fïon  en  de  grandes  cntreprifes  pour  les  agrandir,, 
jufques  à  employer  là  fîmonie  ;  en  forte  que  pendanr 
le  peu  de  tems  qu'il  vécut,  il  les  rendit  les  plus  rii. 
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fches  de  tous  les  Romains,  en  terres,  en  châteaux  &  7  T* 

«n  argent  comptant.  On  difbit  encore  que  pour  en-       •  '  ^7  • 
;gager  le  roi  Rodolfe  à. lui  céder  Boulogne  &c  la  Ro- 
magne ,  il  l'avoir  difpenic  de  (on  vœu  d'aller  à  la 
terre  fainte  ,  &  décharge  de  la  peine  qu'il  avoir  en- 
^courue  faute  d'y  fàtisfaire.  Ainfi  parie  Ricordano  Ma-  nuk^.  tMf.te^ 
lefpini  Florentin,  auteur  du  tcms.  Or  afin  que  le  roi 
Kodolfe  £&t  pleinement  informé  du  droit  de  l'églifè 
Romaine  fiir  la  Romagne  6c  les  villes  en  queftion , 
je  pape  lui  envoya  des  copies  de  (es  titres ,  c'eft-à- 
dire,  de  la  donation  de  l'empereur  Louis  le  Dcbo-  «*^*  it- 
flaire ,  &  des  confirmations  d'Otton  L  &  de  S.  Henri, 
^pres  avoir  montré  les  originaux  à  frère  Conrad 
|>rocureur  de  Rodolfe. 

A  l'égard  de  Charles  roi  de  Sicile  -  le  pape  Nicolas       x  v  i 

I  °i  •  T»      1    jr    ^  r  •  1    •  •    '   J>   1     Traité arvecChat- 

«xhorta  le  foi  Rodoiie  a  laire  avec  lui  un  traite  d  al-  ie$  roi  de  sidie. 
liance ,  Ôc  retint  pour  cet  effet  àRome  frereCbnrad ,  **^"'  *^' 
auquel  en  effet  Rodolfè  donna  plein  pouvoir  de  con- 
clure ce  traité  fuivantqœ  le  pape  jugeroit  à  propos: 
^  joignit  à  ce  religieux  fon  protoriotaire  Godefiroi 
avec  le  même  pouvoir.  La  commiflion  cft  du  cin-    ««^ 
quiéme  de  Septembre  117!.  Une  des  conditions 
du  traité  fut  que  Charles  renonceroit  au  vicariat  de* 
l'empire  enTofcan€,fiiivant  la  promeïïè  que  le  pape 
avoit  exigée  de  lui  en  recevant  fon  hommage  pour 
la  Sicile  le  vingt-quatrième  de  Mai.  Il  fit  aufli  renon-    «•  *»• 
cer  le  roi  Charles  à  la  dignité  de  fiïnateur  de  Rome,  ».       * 
que  Clément  IV.  lui  avoit  donnée  en  1 1 6  3 .  Ce  que  le 
Florentin  Malefpini  attribue  au  reffentiment  du  pape 
contre  ce  prince  pour  avoir refùfë  (on alliance.  Car, 
dit-il ,  le  pape  Nicolas  fit  prier  le  roi  Charles ,  de 
vouloir  bien  donner  une  de  fç^  nièces  à  un  des  ne- 
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An.  LX7^.  ^^"'^  ^"  P*P^>  ï^^5  le  roi  n'y  voulut  pas  confèmîr^. 
diiànt  :  Bien  qu'il  ait  la  chaiÂnfure  rouge ,  fa  famille- 
n'eft  pas  digne  de  (è  mêler  avec  là  nôtre  ^-ôc  (on  état: 
neft  pas  héréditaire.-  De  quoi  le  pape  indigné,  lui: 
fut  fécretement  contraire  en  toutes  chofes.  Ainfîj 
parle  cethiftorien; 
j«i«.«  74.         En.  même  tcms  le  pape  fit  une  conftitutioîT  où  il* 
4U€kfi,inftxu.   met  la  donation  de  Gonftantin  pour  fondement  dc^ 
là  fouveraineté  lùr  la  ville  de  Rome ,  &  (butient  que 
.  cette  puiifance  temporelle  donne  moyen  au  pape  &- 
aux  cardinaux  d'exercer  librement  lenrs'fonâioAS' 
{pirituelles.il  relevé  avec  véhéinence  les  maux  qu'a; 
produit:  à  Rome  dans  les  derniers  tems  lé  gouver- 
nement des  étrangers  j  &  il  ordonne  qu'a  l'avenir- 
aucun  empereur ,  roi ,  prince ,  ni  autre  ièigneur  titré' 
ou  diftingué  par  fa.puiflànce ,  ne  pourra  être  pourvl^ 
du  gouvernement  de  Rome  à  titre  de  fènateur,  ca- 
pitaine, patricc  ,  ou  fous  quelque  autre  nom  que  ce 
Toit;  &  que  pcrlbnne  n'aura  cette  charge  pour  plus, 
d'un  an..  La:  cohftitution  eft.  du  dix- huitième  de 
Juillet. 

xvii:  Le  roi  d'Angleterre  Edbiiard  avoir  fait  expofèr  au- 

jgKfe  d'Angle,  p^pç  1^  ^^^j^  ^^.jj  ^^^^  ^ç  ç^  croifer  ,&  d'aller 

au  fecours  de  la  terre  (àinte  j  &  en  conféqucncc  il" 
demandoit  une  décime ,  (ùivant  le  concilede  Lyon  j. 
mais  il  prétendoit  la'  recevoir  par  avance ,  en  don- 
nant des  afluranccs  pour  lareliitution,  en  cas  qu'il 
ne  fît  pas  le  voyage.  Le  pape  lui  répondit-dé  Kavis 
des  cardinaux  ;  Quand  vous  ferez  croifc  fblemnelle- 
ment  y  nous  fbmmes  prêts  à  vous  accorder  la  déci- 
me, pour  être  gardée  fûrement  jufques  au  tem& 
du  pafTage  général  Mais  nous  fommes  obligez  ea 
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«î)nfcicnce  à  veiller  au  bon  emploi  de  cette  déci-  77J        "^ 
lîie}  en  forte  qu'elle  tourne  efFc<5Hvement  au  profiD  ' 

de  la  terre  ùdnte.  Ceft  pourquoi  nous  ne  voyons^ 
pas  comment  nous  pouvons  accorder  lotfg- teins* 
avant  le  paflàge  la  dirpofîtion  des  deniers  en  pro*' 
venans.  Toutefois  quand  voUs  ferez  croifè  ,  nous 
Vous'  en  ferons  délivrer  vingt-cinq  mille  marcs ,  en 
donnant  les  furètes  de  les  reftituer  au  premier  or- 
dre du  fàint  fîége  ,  en  <*s  que  vous  ne  ralliez  pas  le- 
voyage.  La  lettre  eft'du  premier  d'Août  1178." 

Après  que  Robert  de  Kiloiiardi  eut  donné  (à  dé-  .  *J****-  "^^ 
million ,  pour  être  promu  au  cardinalat  ,,Ies  moines 
deCantorberi  élurent  Robert  Burnel  évêque  de  Bath 
6c  chancelier  du  rot  ;  mais  lépape  caflà'  la  popula- 
tion ,  &  donnar  l'archevêché  ae  Garttorberi  à  Jean 
Pecam-  de  Fordre  des  freres^  Mineuts*  Il  étoit  de  la    &>^.TrtvH.Mg 
province  de  Suflèxyd'une  nàiflanceoblcurCj&àvoit  "^'' 
étudie  premièrement  à.  Oxford ,  puis  à  Paris  où  il  ' 
avoit  été  fait  doéteur ,  &s  eafeigné  la  théologie.  IJ  fut 
enfuite  miniftre  provincial  de  fon  ordre  en  Angle- 
terre, puis  maître  du- palais  en  cour  dé  Rome.  Il  etoit    »'*^'«j'-  i»-r. 
fort  zélé  pour  fon  ordre  ,  failbit  bien  des  vers  pour  J.'  IV?.     "'^^ 
le  tems ,  avoit  lé  gefte  &  re-xprcffiop  noble  >  Têtprit 
doux  &  le  coeur  libéral.  Le  pape  le  fàci'a  lui^mêmc^,^ 
&  il  ne  revint  en  Angleterre  que  l'année  {ùivante. 
Il  aVoit  un  canonicat  dans  léglifè  de  Lyon,  qu'il    ^d»$ati»r*** 
garda  toute  (à  vie  ,.pour  avoir  une  retraita  en  caJ     ''^*** 
qu'il  fut  exilé  par  le  roi ,  auquel  il  réfîîlôit  fouVene 
avec  grande  vigueur;  Il  tint  le  fîége  de  Cantorbcri» 
pendant  treize  ans  &  demi. 

En  France  les  chapitres  des  cathédrales  avôicnt  coJSïïcoiter 
fcttvent  des  différends  avec-  leurs  évêques ,  &  pré-  f'S^i»!  »,  ^ 
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An.  117$.  tendoient  avoir  droit  de  celTer  lofficc dkin ,  &  de 
mettre  la  ville  en  interdit,  pour  la  conlèrvation  de 
leurs  libertés.  Le  chapitre  de  Keims  condamna  le 
prévôt  de  l'archevêque  &  quelques-uns  de  (es  (èr- 
gens  à  afiifter  à  une  proccflîon  nuds  pieds  &  nue  tcte^ 
avec  des  fenêtres  pendues  au  cou^  èc  mirent  enlîiite 
la  ville  en  interdit,  jufques  à  ce  querarchevêque  eût 
.(àcisfait  à  l'injure  qu'ils  prétendoient  avoir  reçue. 
A  Noyon  au  contraire  l'évèque  Gui  des  Prez  fit  met- 
;tre  en  prifon  quelques  (crgens  des  chanoines  j  &  étant 
inonté  en  chaire ,  déclara  nulle  l'ordonnance  qu  ib 
avoient  faite  de  cefTer  l'office  divin. 
tv.  Xi.  ti'/'      Po^  remédier  à  ces  fcandales ,  Pierre  Barbet  ar- 

f.io$i.  chevêque  de  Reims  tint  un  concile  provincial  à 

Compiegne ,  où  fc  trouvèrent  huit  de  Ces  fiifFragans  ; 
içavoir ^  Milon  évêque  de  Soiffons ,  Renaud  de  Bçau- 
vais j  <jui  deNoyon,Bo{bn  de  Châlons,  Enguerran 
de  Cambjay ,  Philippe  de  Tournay ,  Henri  de  Te- 
rouanc ,  U  Gautier  de  Senlis.  Ce  concile  £t  un  dé- 
cret ,  qui  porte  ;  Les  chapitres  des  egjifès  cathédrales 
de  notre  province  s'attripuant  une  autorité  fpirituellc 
iur  nous ,  qui  fommes  leurs  Supérieurs,  nous  Cufci- 
:tent  quelquefois  des  procès  ,  &  quelquefois  ceflent  - 
'l'office  divin.  C'eft  pourquoi  d'un  confentement  una- 
nime,  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu'il  fur- 
•viendraun  difFércnd  entre  quelqu'un  de  nous  &  le 
chapitre  de  fà  cathédrale  ,  nous  nous  aidions  l'un 
j'autre  comme  frères,  foit  pour  rétablir  la  paix ,  s'il 
ic  peut ,  foit  pqur  la  défenlê  de  notre  droit ,  juiques 
à  faire  une  contribution  pécuniaire  à  celui  qui  aura 
la  caufc  à  foutenir.  Et  pour  procéder  en  ces  afi&ires 
avec  plus  d'autorité^  ôc  ne  pas  donner  à  croire  que 
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nous  agiflbns  par  paffion  contre  les  chapitres  ,  nous  7  ~! 

lious  aflembferons  tous  les  ans  à  Paris  dans  la  quin^  ^'  ityS* 
2aine  de  la  Pentecôte ,  pour  déliberei*  fiir  nos  affai- 
res, &n'*enpour{ùivre  aucufiie  contre  les  chapitres 
uns  bon  confeiL  Ce  décret  eft  dat^  du  jeudi, avai>t 
lé  dimanche  des  Rameaux  1x77,  c'eft-à-dine,  du 
(èpticme  d'Avril  II 7 S  avant  Pâques.  .    ' 

Le  cardinal  Simon  de  Brie  légat  en  France  ,  fàVo-  ^i^rUt-ik 
idfbit  les  chanoines ,  étant  lui-même  du  corps ,  en< 
en  qualité  dé  tréforier  de  S*  Martin  de  Tours  -y  Ôt 
ayant  ét^  pris-  pour  juge  d'un  procès  entre  l'archei- 
vêque  Pierre  Barbet  &  le  chapitre  de  Reims  ,>  il  lé 
termina  par  une  tranfàjfbion  ,.que  plufieurs^fàiiànf 
allufton  à fonnomvappellerent  la  umonie  des  cha- 
noines ,,  comme  leur  étant  entièrement  favorable.- 
Ce  légat  déclata  que  le  doyen  ôc  le  chapitre  de 
Noyon  avoiertt  par  privilège  le  droit  d'excommu- 
nier leurs  malfaidteurSjiànsén  avoir  porté  de  plainte' 
à  l'évêque ,  &  de  Ics-abfoudre  fans  fbri  confèntement":' 
or  par  ces  nialfai<îleurs  ,  il  entendoit  ceux  qui  fài^- 
(oient  tort  au  chapitre  en  (es  biens  &  en  (es  droits. 
Il  décida  auffî  que  le  chapitre  pouvoir  interdire  la 
cathédrale  &  Icsa^ttes  cglifèsde  la  ville  ,  pour  une 
injuftice  évidente  faite  &  non  réparée ,ibit  par  l'évê- 
que,  (bit  par  lé  châtelain. 

Le  même  légat  termina  àuflî  un  différend  entre  le    ., 
pape  Nicolas  111.  &  lé  roi  Philippe  le  Hardi  pour  un 
canonicatde  leglifè  de  Laon,  dont  le  pape  jouifToit; 
avant  fon  pontificar.  Il  avoit  mande  au  l^at  de  le 
conférer  à  un  autre  ;.  lé  roi  s'y  oppofa,  dilant  qu'il 
avoit  la  collàtiori  des  bénéfices  qui  vaquoîent  en    -    ^ 
6our  de  Rome ,  pendant  k  vacance  du.  fîége  de  Laon  ;: 
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'T  T  mais  la  pape  ne  laifTa  pas  de  difpofer  de  (à  prébenâc^' 

•    '  ^*^  Vmalgré.larefîftanç.e du rpi.  Pendant  qu'il^enjouiflbic, 

il  avoit  obtenu  du  chapitre  de  Laon., .par  ordre  dp 

<5regoirç  X.  de  recevoir  le  revenu  de  la  prébende, 

<]uoiqu  il  ne  fut  pas  foudiacre  6c  ne  réfidât  point. 

.«■?*?•  ^      )Le  pape  Nicolas  prclïbit  toujours  i'accommodc- 

/ftuie.  ment  entre  le  roi  derrance  Ôc  celui <le  Calnlle ,  ôç, 

,5!«7"y.*«.»î!  ayok  marqué  la  ville  deTouloufepourles  conféren- 
;ces  de  leurs  amballàdeurs,  comme  la  plus  pommode 
à  l'un  ^  à  l'autre.  A  la  tête  de  cette  ^négociatioin 
4coient  deux  cardinaux^  un  patriarche  :  les  cardi- 
naux étoient  Gérard  Biançhi,  du  titre  des  doqze  apô- 
tres, &  Jérôme  d'Afcpli  génjéral  des  frères  Mi<neurî^ 
».  «0.  w j.  Le  pat-rîarche  ecoit  Jean  de  Ver-ceil  général  des  frères 
Prêcheurs  queie  pape-pourvut  cetj;e  ^m^e  année  di^ 
titre  de  l'églife  de  Jierùfâlem^  vacant  par  le  décès  Je 

^/ittbr^t».j^.f.sf.  Thomas  de  Lentin  de  \'a,n  i  ty  6.  Jean  de  Verceil  refufk 
cette  dignité  j  &  le  pape  Nicolas  lui  fît  des  repro- 
ches de  ion  peu  de  fbumifîîon.  S/:  de  (bi^  peu  de  zeie 
pour  la  confe-rvation  4e  la  ferre  famine.  XAJlettre  eft  di^ 
premier  d'pAobre  1278.  Mais  les  affaires  de  ce  pays 
étoient  tellement  défciperées ,  que  Jean  de  V erceij 
n  avôit  que  trop  de  raifbn  -y  &  le  pape  fe  re;ndant  enfîi^ 
à.fes  in^ancps,  le  déchargea  de  cette  dignité fî oné- 
reulè,  par  une  lettre  du  quatri^nie  :de  Février  i>79,. 

«Mv.  it79.n.tt.  Enfuice  &  U  mêmç  année  le  pape  Nicolas  donna  à 
Jblie  le  titre  de  patriarche  de  Jerulalem. 
juin.^.  xf.  Le  roi  de  France  accepta  la  ville  de  Toijlpuiè  pour 
le  lieu  des  conférences  ;  mais  le  roi  de  Çaftille  la 
refofa ,  ious  prétexte  qu  elle  étoit  fous  la  domination 
.0.XJ.  de  France ,  èc  pour  d'autres ;nauvailçs  raifons que  le 
pape  ceftita  fortement,  lu;  fit  .de  grands  reproche? 
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de  {on  mépris  pour  le  fàint  fiége  &  les  cardinaux ,  &  7  jp 

ion  éloignement  pour  la  paix  j  &  l'exhorta  à  envoyer  •  '  2. 7  . 
du  premier  jour  de  Mars  fès  ambaflàdeurs  en  Gafco. 
ffne ,  où  les  -cardinaux  mar<}ueroienc  le  jour  Ôc  le 
Éeu  de  la  conférence.  La  lettre  eft  du  neuvième  de 
Novembre  i  tyS.  Mais  toutes  ces  diligences  du  pape 
pour  procurer  la  paix  entre  ces  deux  rois..  Entent 
inutiles. 
Pendant  quede  cardind  Jérôme  Alcoli  étoit  à  Paris   „  ^cx. 

*/..  'l'j'rr  T»  Roget  Bacon 

pour  cette  négociation ,  on  lui  défera  irere  Roger  &««  Mineur. 
Bacon  Anglois ,  religieux  de  fon  ordre  ,  doâreur  Sfllî^?  1^*^ 
«n  'théologieuie  la  faculté  d'Oxford,  que  Ton  accu-  i*'^*t-^°> 
foit  d'enfeigner  quelques  nouveautés  fufpedes.  C'é- 
*oit  un  homme  très-curieux ,  d'un  efprit  très-'fubtil, 
&qui  avoitembrafle  toutes  fortes  d*études^  la  gram- 
maire, non  ièulement  Latine ,  mais  Grecque  de  Hé- 
braïque, la  poétique,  la  rhétorique,  l'hiftoire  ,  les 
mathématiques  ^  k  philofbphie  ,  la  médecine ,  la 
chimie,  la  jurirprudence,la;thédlogie.  On  l'appel, 
loit  le  doâeur  Admirable.  Havoit  été  difciple  &  ami 
de  S.  iEdme  deCantorberi ,  &  connu  paniculieremenc 
du  papeClement  IV.  Sa  doârine  étant  donc  déférée 
au  cardinal  d'Afcoli  général  de  l'ordre ,  il  la  condam- 
na de  l'avis  de  plufîeurs  frères ,  défendit  à  tous  de  la 
fîiivre.  Se  fît  mettre  l'auteur  eh  prifbn.  Roger  vécut    u.  ixt^.  «.  u. 
encore  fix  ans,  &mourutea  1  x84à  OxfordjlaiiTant  un  ^*^^*'^'  *'*• 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  quelques  font  impri- 
més ,  les  autres  encore  manufcrits  dans  les  bibliothè- 
ques :  mais  aucun  n'efl  afiez  fameux  pour  répondre 
aux  louanges  que  lui  ont  xionné  les  auteurs  plus  mo- 
dernes, xxx. 
Pierre  -de  Benais  évêque  de  Baveux  s'étoit  retiré  !>«%««  de  piet 
TomeXFJJI,                                         Mm 
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j^^  j^   g.  auprès  du  pape,  à  caufc de  là  difgrace  de  Pierre  de 
', ,         la  Broflè  (on  patron,  ce  qui  mérite  d'être  expliqué. 

t'  s^9.  Pierre  de  la  Broflè  homme  de  bafle  namance ,  avoïc 

été  chirurgien  de  S.Louis,  &  devint  chambellan, 
c'eft-à  dire ,  valet  de  chambre  de  Philippe  le  Hardi,, 
qui  en  fit  fon  fevori ,  en  forte  que  les  plus  grands 
fcigneurs  lui  faifoienrla  cour  :  &  ce  fut  par  fon  crédit 
que  Pierre  de  Benais  parent  de  fa  femme,  devint  évê- 
fi  î3»;  que  de  Bayeux..  En  1x76.  mourut  Louis  fils  aîné  du 
'  roi  Philippe  &  dè.fâ  première  femme  Ifabelle  d'Arra- 
gon,  &  le  bruit  courut  qu'il  avoir  été  cmpoifonné. 
Le  roi  foupçonna  Pierre  de  la  Broffe  d'être  l'auteur 
de  ce  mauvais  bruit,  qtti  tendoità  charger  dé  cette 
niort  la  reine  Marie  de  Brabanc  (a  (èconde  femme;. 
&  on  difoit  quelle  en  vouloit  faire  autant  aux  deux 
ff  jit.  autres  fils  du  premier  lit.Qîiclque  tcms  après  on  appor- 
ta au  roi  des  lettres  de  la  Broflè ,  fur  lesquelles  il  Je  fit 
mettre  en.  prifon ,  &  enfuite  pendre  au  gibet  com^ 
mun  de  Paris ,  ^s  que  le  public  fût  informé  de  hk 

chnmngtt.xi.  caufc  dc  fà  mort.  C'^oit  en  1^77.  Or  fi  tôt  que  Ic- 

sfi*.  /.  5*7.  vêque  de  Bayeux  apprit  qu'il  étoit  arrêté,  iFfortit  du 
royaume ,  &  fc  retira'  en  cour  de  Rome,  où  il  de- 
meura longrCems  comme  exile  fous.la  prôteûiofldtt 
pape. 
Mjfhùttifi.  L& roi  envoya' it  Rome  un  ehevalier  du  temple 
demander- au  pape  que  le  procès  fut  fait  à  l'évêque 
comme  complice  de  la  calomnie  avancée  contre  la 
reine  >.&  cependant  il  prétendoit  fàifirfon  tempo- 
rel. Toutefois  le  Templier  fon-  envoyé ,  déclara  de- 
vant le  pape  &  les  cardinaux  ,  qu'il  ne  prétendoit 
point  fe  porter  partie  contre  l'évêque  ,  ni  en  fon 
nom ,  ni  au  nom  dti  roi.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  au 
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•roi  une  lettre, où  il  dit  :  que  n'y  ayant  contre  levé-  I  I 

rOue de Bayeux »  ni  diffamation  publique,  ni  accu-       *  '.  ^  ' 
iateur,  ou  dénonciateur,  le  droit  ne  permettoit  pas 
de  le  pumr  fans  preuve,  ni  de  fàitir  les  biens  de  Ion 
(égliiè ,  qui  ne  devroit  pas  Ibuffrir  de  fbn  crime  quand  * 
même  il  .(croit  coupable.  Il  exhorte  enfuite  le  roi  à 
étouffer  par  le  filence  cette  affairé,  qui  ne  caufcroitr 
que  du  fcandale;  &  à  fe  de'fifter  de  cette  pourfuite  , 
attendu  que  la  réputation  de  1^  reine  cïk  entière^ 
ment  hors  d'atteinte.  Il  écrivit  auifî  à  cette  princefïè  ».  »<• 
de  «lodérer  (on  reffentimeiit ,  &  de  méprifèr  une 
«calomnie  (i  deflituée  de  fondement  êc  de  vrai-fem- 
i>lance.  Ces  lettres  font  du  fécond  &  du  troifîéme  de 
Décembre  i  tji.  Quelque  tems  auparavant  le  pape  «.  jr. 
Nicolas  avoir  permis  au  roi  Philippe  de  faire  empri- 
fonner  les  clercs  prévenus  de  grands  crimes ,  mus 
encourir  d'exconamunication.  Non  toutefois  pour 
les  faire  pourfùivre  par  fes  officiers ,  mais  pour  les 
remettre  à  leurs  prélats  ,  &  emp^her  qu'ils  ne  ic 
portafïent  à  de  plus  grands  excès  par  lefpérance  de 
l'impuAité.  m     ' 

Le  pape  Nicolas  ne  renvoya  que  cette  année  les      xxii. 
ambailàdeurs Grecs,  qui  étoient  arrivés  l'année  pré-  baŒSeMsGÎeîï" 
cédente,  pendant  la  vacance  du  faint  fîége.  Or  Mi-  s«^  ». ,. 
chel  Paleologue  les  avoit  envoyés  non  ieulcment  ^'*^'   ^"  ''  *^' 
pour  apprendre  au  pape  l'acceptation  de  l'union, 
mais  encore  pour  s'informer  de  la  conduite  de  Char- 
les roi  de  Sitile  :  s'il  avoir  ralenti  fon  ardeur  ,  & 
modéré  là  fierté.  Mais  ils  le  trouvèrent  qui  ne  rcf-  - 
piroit  que  la  colère ,  &  conjuroit  le  pape  de  lui  per- 
mettre d'aller  attaquer  CP.*  Us  le  voyoient  tous  les 
jours  fe  jetter  aux  pieds  du  pape,  &  mordre  de 
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7 fureur  le  fcepcre  qu'il  tcnoit  entre  fes  mains  ,.fuivaiic: 

An.  '^7»*  l'ufage  des  princes  d'Italie  :  parce  que  le  pape  n*a- 
voit  point  d'égard  à  fes  prières ,  quoiqu'il  lui  repré- 
fcntât  fon  droit  &  lés  préparatifs  qu'il  avoir  fait^  pour 
fbn  voyagp.  Le  pape  lui  remontroit  au  contraire  que 
les  Grecs,  n'avoient  fait  que  reprendre  une  ville  qui 
leur  avoir  appartenu  :  qu'ils^  l'avoient  par  droit  de 
conquête  :  &  qu'enfin  c'étoit  des  chrétiens  Ôc  des- 
cnfans  de  l'églife,  ea  forte  qu'il  ne  pouvoir,  permet- 
tre à  d'autres  chrétiens  de  leur  faire  la  guerre, fans- 
attiser  la  colère  de  Dieu. 
XX m..        AprsS'  que  le& ambaiTadéurs  Grecs  furent  partis,. 
u^pSîiîâîî  le  pape-  envoya  a  CP.  quatre  nouveaux  légats,  tous- 
*••  quatre  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  :  fçavoir ,  Bar- . 

uielemi  évêque  de  Groflctto  en  Tofcanc ,  Banhe- 
lemi  de  Sienne  miniAre  de  Syrie ,  Philippe  dePerou- 
fe,  &  Ange  d'Orvicrc  leâ:eurs  ,  c'eft-à  dire,.profef- 
lui•tv7».m2.  fèurs  en  théologie.  Le  pape  les  chargea- de  quatre 
'kiAm.  r.».     lettres,  les  deux  premières  à  l-empereut  Michel  Pa» 
*'  leologue  -y  l'une  où  îL  lui  fait  excufe  du  long  féjouir 

de  {es  ambaffadeurs  ,  caufë  ^r  la  vacance  du  ^inr 
fiége  &>  la  nouveauté  de  Ùl  promotion  :  la  féconde 
où  il  lui  parle  de  ies  intérêts  temporels;  Il  fè  plaint- 
de  ce  qu'il  n'^  donné,  aucune  charge  aies  ambafla^ 
deurs  de  ttaiter  avec  Philippe  empereur  titulaire 
de  CP.  $c  Charles- roi  de  Sicile  ^  comme  le  pape 
^  ».  j.  Jean  XXi  lui  avoit  confeillé  y  Se  il  l'exhorte  d'en, 
voyer.dans  cinq  mois  des  perfonnes  capables  de- 
conclure  la  paix.  La  troifîéme  eft  à  Andronic  fils  aîné 
de  l'empereur,  qu'il  fëlicite  fur  le  zélé  qu'il  avoit 
témoigné  pour  l'union  :  ces  trois  lettres  fontjdufèp- 
««H».tf.  tiénïe  d'0(îlobre  1 47 8,. La  quatrième  datée  du  len^ 
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demain  eft  adreffée  au  patriarche  &  aux  autres  pré-  .  ^ 

lats  Grecs  ,>  cju'ii  exhorte  &  leur  ordonne  de  faire       •'  '  ^T 
chacun  en  particulier ,>{ùivaa& la  réqpifition  des  lé- 
gats, leur  proÊeilion-de  foi,  reconnokre  la  primauté 
de  1  eglîG^  Romaine ,  &  abjurer  le  (chifme. 

Le  pape  donn&  de  plus  une-  inftru(5tion  à  (es  lé-  "./r^,*,.^ 
gats ,  ou  il  dit  :  A  votre  arrivée  vous  donnerez  la  be- 
nédiélion  de  notre  part  à  l'empereur  Michel ,  &  à 
fbn  fils^AndroniCy^  vous  leur  témoignerez  quelle 
ar  été  notre  joie  à  la  réception- de  leurs  lettres ,  ^ 
quelle  eft  celle  de  tous  les  Latins ,  dans  lefpérance 
de  la  parfaite  union  avec  les  Grecs.   Enfrate  vous 
préiènterez  à  T^mpereor  la  lettre  qui  regarde  le  fpi- 
rituel,  ceft-à-dire  ,,  la  prnniere  ,  puis  a  Andronic 
&  au  patriarche  celles  qui  leur  ibnt  adre{rées.-Quant 
avxr affaires- temporelles, .pour  vous infînuer  plus  fa- 
cilement auprès  de  1  empereur  Se  de  Ion  fils ^  vous* 
^rez  d'abord  que  I-'éfflifè  Romaine  les  regardante 
comme  rentrez  dans  wn  fein ,  prétend  les  favorifer^ 
entre  tous  les  princes  catholiques ,.  autant  que  la  ju- 
Aice  ÏQ  permettra^  Ceft*  pourquoi  dès-  le  tenis  du •^  jU^ 
pape  Jean,  elle  n'a  rien  diuimule à  l'empereur , mais 
lui  a  donné  le  confèil  iàlutaire  de  faire  la  paix  avec- 
quelques  princes  Latins,  qui  prétendent  qu'il  leur 
lait  tort ,  &  ont  grande  confiance  en  leur  bon  droit- 
&  en  leur  puifTance.  Vous  pouvez-iur  cet  article-  vous 
inftruire  amplement  par  la  lettre  du  pape  Xean  au> 
même  empereur  ,&  par  lan^tre  concernant  le  tem- 
porel ,'  c'cft-à-dire ,  la  féconde  que  vous  lui  rendrez  y 
après  avoir  touché  ce  qui  vient  d'être  dit: 

Mais  avant  que  d'inufter  fur  l'article  du  tempo-* 
xel^^.  il  faut  demander  à  l'empereur  un  duplicata  de. 
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7  ~r  Ces  lettres ,  qu'il  a  envoyées  par  les  ambaflÀdeurs  rc- 

'  -^^7  •  journés  depuis  peu,  touchant  la  profeflion  de  foi  ^ 
la  reçonnoilïaiice  de  la  primauté  :  avec  cefeul  chan- 
gement d'y  mettre  notre  nom  au  lieu  de  celui  de 
Grégoire  :  fur  quoi  même  il  ne  faut  pas  trop  ki.fîfter. 
.Il  faut  demander  un  pareil  duplicata  au  prince  An- 
dronic,  &  prendre  garde  que  ces  fècondes  lettres 
.fbient  en  bon  parchemin  &  (ccUées  en  bulle  d'or, 
(Commeles  premières.  Il  faut  auflf  reprçlenter  àîem- 
t)ereur^  que  !«  patriarche  ôc  les  autres  prélats  ii'ont 
pas  encore  iàit  leur  prdfefllon  de  foi,  foivant  le  for-- 
mulaire  donné  par  l'églife  Romatîne.  C*cft  pourquoi 
lui  qui  aflTurc  que  toute  1  afïaîre  dépchd  de  lui ,  Se 
qu'eMe  eft  abfolument  en  fa  f\n(Cmcc ,  doit  faire  en 
forte  que  les  prélats  y  {àtisfaflenteffedivcniènit',  & 
qu'ils  accompiliirenttput.ee  qui  peut  Servira  affermir 
il'union. 

Quant  à  ce  que  l'empereur  a  demandé  dans  /ês 
lettres, que  l'églife  Grecquc'dife  lefytnbolc  cottïme 
elle  le  difbit  avant  le  fchifrac,&  qu'elle  garde"  fes^' 
rites:  il  faut  répondre  ,  que  l'ùnîté  de  créance  ne - 
permet  pas  que  les  profeffions  de  foi  {oient  différen- 
tes ,  principalement  quant  au  fymbole  ,  qui  doit 
être  d'autant  plus  uniforme'  qu'on  le  chante  plus 
fouvenr.  C'eft  pourquoi  l'églifè  Romaine  a  réfblu 
cjue  les  Latins  Se  ïés  Grecs  le  chantent  uniformé- 
ment, avec  l'addition  Filioque^  parce  qu'il  a  été  par- 
ticulièrement traité  de  cette  addition ,  &  que  la  rfi- 
connoifïàncè  de  la  vraie  foi ,  loin  d'être  cachée ,  doit 
être  hautement  publiée.  A  l'égard  des  autres  rites 
des  Grecs ,  il  faut  répondre ,  que  l'églifè  Romaine 
veut  bien  les  tolérer  en  tout  ce  qu'elle  ne  jugera 
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contraire  ni  à  la  foi ,  ni. aux  canons.  Au  reftc,com-  *  J      ~^ 

ûie  pendant  cette  ncgocdation  ,:iL  cft  à  propos  de       *      '   * 

s'abftenir  entièrement  des  infultes  &  des  violencef 

q  ui  pourrpient  aigdx^  ^s,  cho^s  r  il  faxtt-  traiter  d.[ai  • 

bord  d'une  trêve  y  &,  convenir  avec  i^empereur  M j* 

chel  du  tems  néce^àire  pour  avoir  le  conièntemem 

de  l'empereiir  Philippe  &  dii  roi  de  Sicile. 

Voici  maintenant:  ce  x]uil  iaot  demander  au  pa;.  f^  713* 
ttiarche ,  aux  autres  prélatïy:&  au  clergé  de  cKadoé 
ville,bourg  &.viUag&  :^6  chacune' eux  en  particulier 
fàn^  fa  profcifion  de  foi,  fuivant  le  formulaire  con- 
tenu dans  la  lcttre.de  èregoirp  >C.  dont  vous  êtes 
pQrteur$,qUi  leur  fèralû  &  expliqué  fidèlement  :  qu'ils 
ik  ':&{re!ntiaiis  aucune  condition  mi  addition,3i:  la  con^ 
Çrmént  par.{è«tnent.  La  forme  en  eft  rapportée ,  puis 
Imftruiftion  continue  :  Or  ils  né  doivent  alléguer 
aucune  coutbmepour  ;fe  difpenfer  de  ce  ferment. 
C'cfè  ici  un  cas  nôitveauj&ohncyoit  point  obfer- 
ver  ces  coutumes  côiicrairesàux  droits  des  fûperieur$)> 
princi^lemént  Idéréglife  Romaine  :  ce  font  plutôt 
des  abus  que  des  ufagés.  Nous  voulons  auffi  que  la 
ptomeflè  de&  prélats  &  du  clergé  porté,qu'iIs  n  enfêi- 
gneronc  rieit  en  piiblic:ni  4in  parcicolier  decontraire 
a  leur  prof^fUon  de  foi  ;'&  m^me  que  ceuxqui  exer- 
cent le  miniftère  de  la  prédication ,  expliqueront 
fidèlement  au  peuple  ces  vérités.    Vous  ajouterez /•yj-»* 
toutefois  à  ces:  reconnoiffanCes  Icis  ^tres  précautions 
que  vous  jugctez  k propos  fèfofil  Votre  prudence, &- 
les  circonftances  particulières. 
"Au  rcfle  pour  l'exécution  plus  facile  de  ce  qui  a" 
été  ditj  nous  croyons  expédient  de  vous  tranfporter 
en  perfonne  à  tous  lés  lieux  ^cmfidérables  du  pays  ■ 
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"T  I  où  vous  ^urez  l'accès  libre ,  pour  recevoir  ces  pro^ 

"  •  ^fiions  de  foi  &  ces,fèrmens  j  ,&  L'on  en  fera  des  a<5bes 

Î>ubUcs,  dont  on  délivrera  plufieurs .expéditions  (cel- 
ées de  fceaux  autentiquos  ,a£nqjie  vous  puidiez  en 
garder  les  unes  paideveis  vous,  mettre  les  autres  en 
dépQt,6c  en  envoyer  d  autres  au  falot  (îége. par  divers 
couriers,  pour  être  gardées  eniès  archives.  Vous  au- 
jrez  encore  foin  que  ces  a^s  (oient  enregiftrés  dans 
les  livres  autendquesdes  cathédrales;,  dçs  autres 
^gli(ès  notables^  &  des  monafteres  desiieux. 

.Enttravaillant  à  .ces  teconnoidânces,  vous  repré- 
ibnterez  aux  Grecs,  que  régli(è  Romaine  s'étonne 
qu'ils  n'ayent  point  encore  eu  (bin  d'abuser  leur  état 
^)our  le  pa(ré,  c'cftTa-dire,  de  (è  faire  ab(budre  des 
cen'(ures  qu'ils  ont  encourues  à  cau(è  de  leur  (chUme, 
^  que  le  patriarche  &  les  autres  prélats ,  après  leur 
retour  à  l'égliiè ,  Romaine  n'aient  point  demandé 
^«  73  )•  d'êtrcconfîrmés  daBS:4euES  dignités.  De  là' vous  pour- 
rez prendre  occasion  de  con(èiller  à  l!empereur  àc 
taux  autres  de  demander  un  cardinal  légat ,. comme 
Aous  avons  intention  d'en .  envoyer  un ,  pour  .y  ré- 
tablir toutes  cho(èsavec  plus  de  u)lidité.  Vousaurtz 
donc  (bin  d'in/înuer  di(cretemént  dans  vos  confé- 
rences, que  la  jpiéSsnce  d!un  cardinal  légat  muni 
dtune  pleine  autorité ,  (èroit  très-utile  en.ces  quar- 
tiers-là :  &  après  avoir  traité  des  autres  aiTaires^q  uand 
vous  icrcz  près  de  la  conclufion,  vous  propolerezà 
l'empereur  de  dem^uider  on  légat  .de  Jui  .même.  Mais 
foit  que  vous  puiflîezle  lui  per(ùader.ou  non,  vous 
vous  informerez  avec  (bin  6c  précaution ,  comment 
un  légat  poutrbit  entrer  sûrement  dans  le  pays  &  y 
demeurer.  Pour  .vous  eninftruire,  peut-être  vaudra- 
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t-îl  mieux  d'abord  interroger  qu'affirmer;  &  leur  de-  a  „         • 
mander  s  ils  nonc  point  de  mémoire  par  écrit  ou  ' 

.autrement,  <:omment  les  légats  du  faint  (îége  y  ont 
été  reçus  &  défrayés  :  quels  honneurs  &  quelle  obéit 
fknce  on  leur  a  rendus ,  quelle  jurifHidtion  ils  ont 
exercée ,  quelle  étoit  leur  famille  Ôc  leur  fuite.  Si  la 
réponfe  de  l'empereur  eil  conforme  à  l'état  d'un  car-  , 

^nal  Icgat^  il  faut  faire  en  forte  de  l'avoir  par  écrit. 
Sinon  vous  lui  expliquerez  ce  qui  s'obfèrve  chez  les 
Latins  à  l'égard  des  cardinaux  légats ,  tant  par  le 
droit  que  par  la  coutume.  Or  il  ne  faut  pas  tout  dire 
à  la  fois ,  en  forte  qu'un  légat  paroiflfe  être  à  charge, 
mais  modeflement  &  avec  mefùre ,  pour  attirer  plu- 
tôt que  de  rebutei*.  Vous  pouvez  joindre  quelques  f-79^ 
raifbns ,  que  le  légat  repréfente  la  perfônne  du  pa])e  ^ 

?u'il  peut  remédier  à  beaucoup  de  maux ,  tant  au 
«rituel^ qu'au  temporel  ;  &  que  s'il  étoit  envoyé  à 
la  prière  de  l'empereur ,  ce  fèroit  un  %nc  plus  évi- 
dent de  la  fincerité  de  l'union. 

Vous  devez  auffi  prendre  garde ,  que  par  une  let-    ^f>d.  v«Mng. 
tre  que  nous  vous  adrefTons  ,  nous  vous  donnons  "*  *  ' 
pouvoir  d'ex<:ommunier  tous  ceux  qui  dans  ces  quar- 
tiers-là troubleront  l'affaire  de  l'union ,  de  quelque 
dignité  qu'ils  foient,  de  mettre  leurs  terres  en  inter- 
dit ,  &  de  procéder  contre  eux  fpiritucHement  &  tem- 
})orellement  comme  vous  jugerez  à  propos.  Or  le  ««f. 
àint  fîége  ayant  donné  le  même  pouvoir  au  i  deux 
évêques  de  Férentine  &  de  Turin  envoyés  depuis 
peu  pour  la  même  affaire  :  Palcologue  les  prefla  for- 
tement d'employer  les  cenfùres  contre  quelques  fei- 
gneurs  Grecs ,  qui  avoient  fait  alliance  avec  l'em- 
pereur Latin  de  CP.  &  le  toi  de  Sicile ,  comme  pcr- 
TomeXTIII.  Nn 
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turbateurs  de  l'union.  Mais  les  ëvêqucs  aprcs  $*f trc- 

An.  117 s*,  informe  du  fait,  ne  procédèrent  point  contrse ees^ 
Grecs  :  içachanc  que  nos  prédécefleurs  Grégoire  ^ 
Innocent  ne  voulurent  point  écouter  la  même  prière 
f-  7)7-  de  Paleologue,  contre  tous  ceux  qui  fc  retiroient  d& 
fbn  obeiflance ,  comme  il  fe  voit  par  leurs  fectres. 
que  vous  avez.  C'eft  pourquoi  fi  Ton  vous  deman- 
doit  k  même  chofe ,  vous  ^cvez  bien.  vous-gariieV 
de  procéder  contre  ces  Grecs  ^  comme  alliez  à  l'em- 
pereur PhiIippe-&  an  toi  Charles ,  9c  ennemi»  de  Pa^ 
leologue  y  mais  ^ulement  s'ils>  empêchent  direûe- 
ment  l'union. 

Au  refte ,  quoiqu'ea  exécutant  votre  commiflion ,, 
vous  deviez  éviter  de  donner  quelque  occafion  de 
roipture  :  nous  voulons  toutefois  qae  tous  ne  traitiez 
pas  l'affaire  {ùperficiellement^comme  auelques-uns 
ont  fait  jufques  à  pré&nt^  mais  en  forte  que  vous- 
pénétriez  à  fond  les  intentions  des  Grecs  ^  &:  que 
iur  chaque  article  vous  tiriez  une  réponfè  affirma- 
tive ou  négative,  <xt  un  refus  exprés  dt  répondre: 
afin  qu'à  votre  retour  le  fàint  fiége  puiflè  être  infor- 
mé clairement  de  ce  qui  refte  à  faire.  Telle  eftrin- 
fèrudtion  du  P^pc  Nicolas  à  fès  légats^ 
wvïkcTôntre     ^^ès  qu'il  fut  élcvé  fur  te  6int  hégc  ,  iî  en  donna 
-Michel  paieoio.  p^jt  à,  l'empeteur  Michel  Paleologue ,  &  au  patriar- 
che Jean  Veccus,  comme  aux  autres  prélats.  Nous 
avons  la  réponiè  de  Tun  6c  de  l'autre  y  pleine  de 
louanges  6c  de  cdmplimens.  Dans  celle  de  fempe^ 
rcur  y  je  remarque  ces  paroles  :  Je  vous  renvoyé  les 
porteurs  de  votre  lettre ,  à  qui  j*ai  confié  plufieurs 
chofès  touchant  mes  affeires  les  plus  (ècrctcs ,  pour 
vous  en  faire  le  rapport ,  di:  de  ce  qu'ils  ont  vu  de 
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icurs  yeux&  oiiidè  leurs  oreilles.  Or  nous  appre-  ^j^   ïzyj, 
iK>iis -quelles  écoieac  ces  affaires  (ècretes,  par  une    *««.  n-,?. 
lettre  d'Oger  protonotairc  de  l'empereur ,  &  fon  in-  "SI/m^.  i^;,, 
terprête  de  la  langue  Latine  ,  écrite  à  ces  envoyés  "•*;  \;^,  ,  ,j. 
^u  pape,  noxnmés  Marc  éc  Marquct  ,  où  il  parle 
ainii  ;:  Après  l'audience  que  vous  avez  eue  de  l'em- 
|>ereur  mon  maître,  ;'ai  cru  vous  devoir  donner  fà 
«cponfe  par  écrit ,.  de  peur  que  la  longueur  du  tems 
-^  du  chemin:  j»e  vous  en  fît  oul>lier  quelque  chofè. 
L'empereur  ne.  peut  plus  terminer  fes  afÊiires  comme 
auparavant  ^  &  en  voici  la  raifon.  Ses  parens  6c  lès 
iuj,ets  voyant  qu'il  a  juré  obéiflance  au  pape,  fc  font 
retirés  de  la  foumiâîon  qu'ils  lui  doivent  ,  les  uns 
par  ignorance,  ne  comprenant  pas  l'importance  de 
l'union  des  égUiès  ;.  hes  autres  par  malice  di:  par  in- 
£délité.  L'un  d'eux  eâf  le  fils  nacucel  de  Michalice, 
«ue  les  Latins  nomment  duc  de  Fatras ,  &  Nicephore 
çU  légitime  du  ^ncme  prince,  qui  ont  fait  plufieurs' 
fois  fermem  de  fidélité  à  l'empereur ,  &  en  ont  reçu 
les  charges  &  les.  dignitésdonc  ils  portent  les  titres. 
■^  ,Mais.iEoyam  qu'il  a  ratifié  l'obéiiunce  qu'il  a  pro- 
mife  àliégit&R.omaine,ils..fe  fantelevés  (ubdtement 
cofitre  lui,  ncùnnum  hététiqde^  Ici  pape  ,  l'empe- 
reur, le,  patriarche  de  CE  êc  tous  c«Dc  qui  font  fou- 
rnis au  pape.  C'cft  pourquoi  l'empeneur,  après  avoir 
elTayé  par  les  envQ);é&deles'  £aàce  rentier  dans  leur 
devoir  y  Icurf  a  envoyé  Inascommufaication  des  non- 
ces: du  pape  ,  &  celle:  de  l'églife  de  CP.  &:  comme     .        ^ 
ils  refuloient  toujours  d'dbéic  y  il  al  Êitç  marcher  con- 
tre eux  une  armée  y  conduite  par  le  grand  maréchal 
de  Natohc  .Andœnxc.Falsologue,  coufîn  germain 
de letnpercair.,  âD.pac,rGckiBian  qui  a  époulé  la 
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An.  ÏZ78.  ^^^^  ^"'^  ^"^•'^  *^^  ^^^  coufins.  Il  a  envoyé  avec  cme: 
Comnene  Cantacuzene  6c  Jean  Palcologue ,  l'un  & 
l'autre  fes  neveux.  Mais  au  lieu  de  faire  la  guerre  au- 
duc  de  Fatras,  ils  lui  ont  fait  dire  ;  Voyant  ^empe- 
reur uni  au  pape ,  nous  le  tenons  lui-même  povir  he^ 
récique }  c'eft  pourquoi  vous  n'avez;  rien  à  craindre 
de  nous  ,  6c  ii  vous  voulez  attaquer  les-  serres  de 
Tempereur,  l'occafion  eft  favorable. 

Suivant  ce  confèil ,  le  bâtard  s'eft  emparé  de  queK' 
«lues  châteaux  de  L'empereur ,  qui  ayant  appris  Viib. 
Bdélité  de  (es  capitaines ,  leur  a  ôté  le  commande- 
ment ,  Ce  les  a  rait  amener  encbaînés  6c  mettre  ca 
prifon..  Il  a  mis  à  leur  prace-d;autres^capiraincs^  avec 
ordre  de  Ce  tenir  feulement  (ùr  la  dérenfîve  ;  mais 
c'e'toit  de  jeunes  gens  prélbmptueux,  qui  ayant  atta- 
qué une  place  du  bâtard  (îtuée  avantageufèment^ 
ont  été  battus.  L'empereur  a  encore  envoyé  en  d'au- 
tres quartiers  des  capitaines  de  (es  parèns  -y  fçavoir , 
Paleologue  fîlsdc  fa  lœuryJeaaTrachaniote,  Cal<y. 
leanLaicaris  6c  Ifàac  RaouL  Comnene  fès  couHnsr 
mais  ils  fe  font  tou^révoltés  yenc  haine  de  l'obéifïànce 
rendue  àileglifc  Romaine ,.&  étant  arrôtcVit  hiter- 
rogés  y  ils  ont  dit.  publiquement  qu'ils  l'avoient  fait 
à  caufè  de  cette  unioa ,  6c  qu'ils  perfîfloient  dans  la- 
même  refblution. 

En  Natdîe  eft  la  ville  de  Trebifbnde ,  où  un  ca- 
pitaine nommé  Alexis  Comnene  s'établit  quand  les- 

^  ,  Latins  prirent  CP.  lés:  rebelles  ont  écrit  à  fbn  ar- 
riere  petit-âls ,.6c  fbn  fùcceâèur  tL'empereur  eft  de- 
venu hérétique,  en  fè  foumetrant  au paper  & û  vous 
prenez  le  titre  d'empereur ,  nous  nous  attacherons 
a  vous  ^  6c  nous  ùitons  tout  ce  que  nous  voud];on& 
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tt  a  (uivi  ce  con(èil',il  s'cit  fait  couronner ,  s eft  re-  a.^  j  2,7»,. 
vétJi  des  habits  imp^riaux.^  &  a  créé  des  officiers^ 
Or  avec  ceux  que  les  rebelles  envoyèrent  à  ce^  prin- 
ce ,  il  y  avoit  des  Latins^  qui  concouroient  au  même 
defTem^  Piufieurs  femmes  nobles  Se  proches  paren- 
tes de  l-empereur, cmt  pris  part à^la  révolter  une  de 
tes  fceursydeux  nièces,  fà  bellé-fôeiir  veuvt  du  def-  * 

pote  fbn  frère ,  &Ja  mère  de  celle-ci  veuve  du  feba- 
ftocator:c'eIl  pourquoi  elles  ont  été  mifès  en  prifbn^ 
Se  leurs  biens  confîfqués  comme  ceux  des  {èigneurs- 
cmpriibnnés  pour  la  même  caufe.  Or  ces  prifonniers* 
£>nt  parens  6c  alliés  de  prefque  tous  les  officiers  du 
palais  :.en  ibrte  que  Ci  lempereur  vouloir  envoyer 
d^s  troupes  contre  fes  ennemis  ,  il  a  fujet  de  crain- 
dre que  ceux  à  qui  il  en  donneroit  le  commande- 
ment y  ne  fuficnt  d'intelligence  avec  les  mécontens  : 
ce  qui  l'oblige  d'ofer  de  grande  circonfpeétion  dans* 
la.  conduite  de  (es  affaires  ;  car  ceux  qui  lui  reflenc  * 
fidèles,  ôc  dont  il  peut  s'aifurer ,  lui  font  néceffaircs.: 
pour  la  confèrvation  de  fès  villes  Ôc  de  fès  places. 
.  Il  eft  encore  notoire  que  fî-tôt  que  quelqu'unf 
âoitchaflépar  Temperèur  comme  brouillon  &  op- 
pofe  a  l'union  des  églîfcs,  if  fe  retiroit  fur  les  terres 
du  bâtard ,  qui  a  eu  grand-  foin  de  recevoir  tous  ces 
fiigitifs.  Il  a  raflèmbié  environ  cent  moines  avec 
pîufleurs  abbés  6c  ^uit  évéques  ,  qui  onr  tenu  un  *, 
concile  ^où  apr^  avoir  dit  ce  qu'ils  ont  voulu  contre 
l'églife  Romaine ,. l'empereur ,  te  patriarche  &  Téglife 
de  CP.  ils  ont  anathemarife  comme  hérétiques  le 
pape,  l'empereur,  le  patriarche  &  tous  leurs  adhé- 
rens.  L'évêque  de  Trica  en  Theffalie  n'ayant  pas- 
voulu  prendre  part  à  cette  impieté  ^.  Se  leur  ayant 
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^-  dit  quils  failbkiit.snal ,  le  bâtard  l'a  fait  arrêter,  ^ 

AN.  <  *?«•  ['j^  tçjjjQ  dix-huk  mois  en  prifon ,  d'où  s'étant  fauve 
il  a  paâe  le  golfe;  de  Lepante ,  s'eft  cetice  à  un  châ- 
teau de  l'empereur  dans  la  Morée  ^  &  de  là  i  CP« 
L'évêquc  de  Pattas  a  aufliité  airrité,  £(  oa  a  voulu. 
le  contraiDidre  k  fk  rao^r  avec  les  icbiônatiquesV 
*  mais  il  1a.  rc£ufê  ^^  d^oc  :  Ta*  «oon  métropoUtaia 
l'arcbevêquc  de  Thcffalonique,  qui  m'a  ordonné: 
J'ai  été  avec  lui  au  concile  de  CPv  où  j'ai  fait  ma. 
IbuTcription  ^  prometfajQt  de  demeurer  avec  les  au- 
tres, (ous  l'ohédience  de  leglife  Romaine ,j&  je  ne 
puis  m'en  dédire.  Alors,  le  bâtard  Ta  Êùt  dépouiller 
eh  chemifé ,  Se  expoièr  au  grand  air  jour  Se  nuk  au> 
mois  de  Décembre»  Le  pape  peut  ^'co  in£osmer  Se 
en  {çavoir  la  vérité. 

Les  Latins  qïii  font  à  Tbebcs^  à  Athènes^  à  Né- 

grepont  j6c  dans  la  Morée ,  neceilènt  de  donner  toute- 

*     iorte  de  fèconrs  à  Nicepbore ,  &  au  bâtard  (od.  firere 

contre  l'empereur ,  qui  ^  envoyé  contre  ces  Latins- 

âes  vaiireaox.i&  des  troupes  ;  &  les  ayant  trouvés ,  ils^ 

les  ont  battus  par  une  protetSfcion  particulière  de  Dieu  : 

car  les  troupes.de  L'empereur  étolent  feibles  Se  eii>pèdc.> 

nombre  en  compacailbn  des.  Latins.  Voilà  ce  que 

l'empereur  vous  a  dit,  &  ce  que  vous  devez  rappor- 

tct  aju  pape.  Ainfl  finit  la  lettre  de  l'interprète  Oger.: 

rabîî  aé  M«-       ^*  *®"*^  *^  Kcmpereur Michel  dont  il'  à,  été  parlé,; 

neieine  deBui-  étoitJEuhagie.,  quî  ayant  cpDufëun. Cantacoacnc ,  cit 

^^^D^csng.  f*mii.  eut  plufieurâ  fiilcs.,  en  aucces  Marie,  qui  épcMifà  en 

^^'AibM^.e.t.  fécondes  nocei  Lachanas  devenu,  roi  des.  Bulgares 

de  iîmple  porcher.  Eulogieétoit  attachée  aafchifme; 

&  non  contente  deic  féparer  de  la.  communion  des 

Catholiques,  élleatciroit  plufîeurs  perfbnnss  a^  parti 
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fchiimatique  ,  &  les  y  cncretenoét  par  fes  cardIcs.'TI~~Itf 
Marie  mécontente  par  elle-même  tk  l'ea^icrciff  <£an  ' 
encle ,,  étoit  bien  iiïormée  du  chagrin  ^ae  ùi  mère 
avoir  contre  lui  :  car  il  y  acvoit  nKXobcc  de  moâncs  qui 
alloient  &  venoictit  cous  les  )0urs  ecktre  ces  deux  |>rin- 
cefTes  ,  pour  les  «icbauffer  dans  laffeâdoir  pour  le 
ichiûne.  Marie  éasc  poor  >fc  venger  elle  &  là  meré 
de  Tempcrctir  y  envoya  «n  Paiefthie  Jofèph  fàrnooT'- 
mé  Cathare  ^zvcc  quelques  autres  ^ciiargés  d'inibnrire 
le  patriarche  de  Ieru(àiem  de  ce  qui  s  étoit  pafFé  ^  Ôc  • 

exciter  le  fiiltan  d'£gypte  a  attaquer  Teio^reur  ian« 
dis  qu'il  l'étolt  d'ailleurs  par  lesBuigares.  Le  patriar» 
ehe  de  Jendàlem  ajouta  foi  aux  envoyés  de  Marie  y, 
^chant  d'ailleurs  ce  qui  étoit  arrivé.  Et  pour  au- 
çorifèr  davantage  la  nouvelle, il  les  tint  pour  vraiS' 
amhàilàdears,,làns  trop  examiner  de  qxtdle  part  ils 
venoient.-  il  crut  même  que  Theodoiè  patriarche 
d'Alexandrie  âc  £achimins  d'Andoche  feroicnt  ce 
^u'il  aurok^iit  taautièal,.c'eift.à«dice,  dcsoppofèr 
a  iunuDSi. 

Le  Ibhan  fiit  furpris  dexxtte  amhaflade  ,n'en  ayanr 
jamais  reçu  de  pareille  r  êc  d'ailleurs  ne'  connoiilànt 
point  les  Bulgares ,  ni  leur  puii&ace ,  l'ambailàde  lui 
fut  {ufpeâe ,  6c  il  envoya  fans  réponfe  les  émiffaires 
^e  Marie.  Le  patriarche  d'Antioche  étoit  déjà  à  CF. 
où  il  s'étcMt  reiRigié,  s'écant  fàuvé  des  mains  du  roi 
d'Arménie  d'une  manière  qui  lui  parut  miraculeufè. 
&  qu'il  attribua  à  l'interceuîon  du  grand  S.  Nicolas. 
Quant  au  patriarche  d;  Alexandrie  ,  il  avoir  été  mis- 
fur  ce  (îége  depuis  l'union  des  églifcsi-^  ne  pouvant 
la  rompre,,  il  fe  tcnoit  en  repos ,  d'autant  plps  qu'il 
n'y  avoic  pas  été  appelle,,  t^'il  étoit  éloigné  6c  au: 
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An.  1 178.  niilicu  des  infidèles ,  &  ne  vouloit  pas  s'exclure  delà 

prote(5tion  de  l'empereur  en  cas  de  befoin. 
e4cbfm.ri.  *.  j.     Euthymius  patriarche  d'Antioche  mourut  àCP.  & 

f)lufieurs  évêques  d'Orient  (è  trouvant  prélëns,  voiu 
urent  lui  élire  un  fiiccefleur  :  car  pendant  ià  mala.- 
die  Theodoret  éveque  d'Anazarbe  ,  lui  avoir  coa- 
feillé  de  mander  les  plus  cotifidérables ,  outre  ceux 
qui  y  étoient  dcja,  ftfin  que  l'clciSHon  fût  plus  authen- 
tiqucTous  s'accordèrent  à  élire  ce  prince,  ecft-à-dire, 
•  -   le  moine  Theodofè  de  Villc-Hardouin ,  qui  avoic 

'sttf.iiv.sxttn.  déjà  été  prapofë  poiir  CP.  Mais  avaat  qu'il  fut  or- 
**  **'*  donné  patriarche 4*Antîoche ,  l'empereur^ulut  s'at 

(îirer  qu'il  fbiitiendroit  l'union  avec  l'égliicRomaine. 
Ce  qu'il  fit  par  le  moyen  de  l'hiftorien  Pachymerc  , 
qui  avqit  grande  habitude  avec  Theodofè. 

Cependant  l'empereur  Michel  étant  allé  faire  la 
la  guerre  en  Natolie ,  &  fé  trouvant  campé  près  dit 
j'Mhfm.n.  e.ti.  lieu. où  le  patriarche  Jofèph  étoit  relégué  j  ce  prélat 
le  pria  de  le  transférer  ,aptendu  la  rigueur  du  froid 
qu'il  y  avoir  éprouvé  l'hyver  précédent ,  &  auquel  il 
craignoit  de  ne  pas  réfîfter,s'îly  pafibic  encore  un 
hy  ver.  On  étoit  au  mois  de  Juin  iijH.  L'empereur 
ifit  venir  Jofèph,  &  le  retint  auprès  de  lui  dans  fou 
.camp ,  le  voyant  plufieurs  fois  le  jour ,  le  careiTant, 
l'écoutant  volontiers,  &  accordant  des  grâces  à  pk- 
(îeurs  perfonnes  par  fa  médiation.  Enfin  il  lui  affigaa 
pour  demeure  le  monaflere  de  Cofinidion  à. CF. 
Ayant  ainfî  regagné  l'affedion  du -vieillard ,  il  le  gira- 
cieufoit  jjfic.djfoit  qu'il  le  vouloit  i-établir  dans  le 
fîégc  patriarcal ,  &  Jofc;ph  diibit  qu'il  e'toit  prêt  d'y . 
rentry ,  pourvu  qu'on  révoquât  ce  quon  avoic  fait, 
;c'efl:-à-dj|re  ,  l'union  avcx:  les  J-atins.  Ct  qni  étoit 
'  impoffible. 


Digitized  by 


Google 


XlVRl  QjUATRE-VINGT-SEPTiÉME.     l-Sf 

imppflîble ,  principalement  depuis  la  promotion  du  7  7 

nouveau  pape  Nicolas  ,  à  qui  l'empereur  étoit  prêt       *       '  * 
^d'envoyer  des  cccléfiaftiques  pojur  affermir  Tuiiion. 

fl  y  avoit  déjà  quatre  ans  que  Jean  Veccus  étoit   Retraite aêjcrt 
.  patriarche  de  CP.  quand  au  mois  de  Fe'vrier  de  la'JJJJ"',.^.  i»; 
feptiéme  indi€fcion ,  c'eft-à-  dire ,  l'an  1 1-  7  9  quelques- 
uns  4e  fon  clergé  propofèrent  contre  lui  des  accufà- 
tions ,  qui 'bien  que  faufles  &  frivoles  ne  furent  pas 
défagréables  à  l'empereur  :  car  il  avoit  fort  à  cœur 
d'humilier  ce  prélat ,  &  de  modérer  l'ardeur  de  fon 
zélé  &  la  vivacité  de  /es  Ibllicitations.  Ces  accufà- 
teuFS  étdient  excités  par  Ifàac  évéque  |l'£phèiè ,  qui 
ëtdic  alors  le  perc  fpirituel  de  l'empereur.  Il  ne  pou- 
.  voit  (buffrir  que  le  patriarche  étendît  (à  jurifcliàion 
imcnédiate  (ur  quelques  lieux  de  Natolie  ^  croyant 
€ju*elle  devoit  être  bornée  à  la  feule  ville  de  CP.  &  '•  «•* 
que  ce  qui  en  étoit  dehors  devoir  être  fournis  tux 
évêques  diocéfàiiis..  Il  fe  prévalut  donc  del'occafîon 
où  l'empereur  étoit  mécontent  du  patriarche  ,  & 
obtint  de  lui  une  conftitution ,  qui ,  entre  plufieurs 
autres  difpodtlons ^  porte  que  les  terres  &c  les  mona- 
fteres  dépendans  du  p^riarche  feroient  (bumis  à  Té- 
Vêque  diocéfàin ,  quelque  part  qu'ils  fufïènt  fitués. 
Mais ,  dit  Pachymere ,  c  etoit  ôter  au  patriarche  le 
tkre  d'Oecuménique ,  le  bornant  à  la  ville  de  CP, 
iàns  lui  laifler  même  un  territoire  comme  au  moin- 
dre évcque. 

Les  pourlîïites  contre  Veccus  durèrent  deux  mois 
entiers,  pendant   lelquels  l'empereur  jouoit  deiK 
perfbnnages  -,  tantôt  (buffrant  qu'on  •  l'accusât   & 
^uon  lui  fît  des  reproches  en  face,  tantôt  prenant 
défénfe  êc  traitant  ït%  adverfaires  de  calomnia^ 
TmcXFIII.  Oo       ^ 
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i^avoir,  l'évêque  de  GroUecto  &  les   crois  frères 
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71     l       teurs.  Enfin  le  patriarche  Veccus  fatigué  (Je  ces  in- 

"13.  fuites,,  réfolut  au  mois  de  Mars  &  à  la  mi-carême 

de  renoncer  à  fà  dignité.  Il  en  fit  écrire  Tadie  par 

Pachymere  &  le  préknta  à  l'empereur  ,  qui  feignit 

de  ne  le  pas  recevoir  :  puis  Veccus  fe  retira  au  mo 

naftere  dédié  à  la  Vierge ,,  ibus  le  titre  de  Pana- 

chrante ,  c  eû-à-dirc  y.  Immaculée.  Ainil  le  Cége  de- 

CP.  demeura    vacant,,  car  l'empereur  ne  vouloir 

point  le  remplir  d'un  autre  ^  &  même  dans^  cet  in-^ 

tervalle  il  envoya  (on.  fils.  Andronic  à.  Veccus  pout' 

tâcher  de  l'adoucir, 
xxvii. 

légatt  du  pape^ 
i  CP.  i 

'*  Mineurs.  Ils  rencontrèrent  l'empereur  comme  if 
revenoit  d'Andrinople  ;.  &  lui,  voulant  leur  cacher 
la  renonciation  du  patriarche,  leup  dit,  qu'étanc 
fatigué  des  travaux  de  fà  charge ,  &  voulant  pren- 
dre quelque  relâche,  il  étoit  lorti  pour  un  temsdu; 
palais  patriarcal  ;.  mais  qu'ils  conféreroient  avec  liii 
dans  quelqu'un  des  monafteres  de  CP.  Cependant 
il  envoya  dire  au  patriarche ,  qu'il  quittât  tout  rf. 
fèntiment  de  ce  qui  s'étoit«pa{ïc,  puilque  c'ctoir 
plutôt  pour  s'accommoder  au  temps  que  d^  propos 
délibéré ,  &  qu'il  fe  rendît  au  monaftere  d^j  Man^ 
ganes,  pour  y  conférer  avec  les  légats^fànsi^en  t^t 
moigner  du  pafle.  I^'empereur  ayant  doiiné  çéf 
ordre,  entra  avec  les  légats  à  CR. 

Or  il  fçavoit  à  quoi  tendoit  principalement,  Jeur 
légation  j  que  l'union  des  églifes  ne  devoit  pas  fe 
terminer  à  de^ paroles  ^  mais  paroître  parles  effets,.^ 
en  faif^nt  la  nflmé  cpnfeflîon  de  foi.  Eç  le?  légats 
ctoieinf  encore  excité^  à  l'exiger  par  les  Grecs  divifç?- 
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♦â'avec  l'empereur ,  qui  s'entretenant  avec  les  frères  --^ 

Mandians  mêlés  avec  eux,  difoienc  que  cette  paix  ^^'  '^79' 
«toit  une  iHufion  ,&  qu'il  falloit  éprouver  les  Grecs , 
•eh  voyant  s'ils  diroient  le  fymbole  comme  les  La- 
tins. Par  là  ces  fchifmatiques  croyoient  jetter  l'em- 
fçtem  dans  un  grand  embarras  j  car  s'il  n'accordoit 
pas  ce  que  lès  Latins  demandoient ,  la  paix  feroic 
jrompue  i  6c  s'il  l'accordoit  au  préjudice  de  (es  pro- 
mefles ,  il  feroit  encore  plus  coupable ,  &  les  (chif- 
inatiques  (p  fortifieroient  dans  le  prétexte  de  refufèr 
l'union  avec  des  tranlgrjfleurs  manifeftes  de  leur 
parole. 

L'empereur  donc  (cachant  quelle  étoit  la  charge 
<les  légats  ,  vit  bien  qu'ell?allarmeroit  les  Grecs , 
même  ceux  qui  étoient  alors  paiflbles ,  s'ils  l'apprc^ 
noient  tout  d'un  coup  -,  c'eft  pourquoi  il  afTembla  les 
jëvêques  6c  le  clew ,  fans  permettre  aux  laïques 
d'aflifter  à  cette  aficmblée,  &  leur  dit  :  Vous  (çaver 
avec  quelle  difficulté  l'affaire  de  Téglife  a  été  ame- 
née au  point  où  elle  eft ,  &  je  fçais  moi-  même  ce  qu'il 
m'en  a  coûté.  J'ai  abandonné  le  patriarche  Jofèph,    '•  '«' 
que  j'aimois  comme  mon  père  :  j'ai  fait  violence  à 
plufîeurs  perfbnnes  ,  (ans  épargner  mes  amis  &c  mes 
parens  ;  témoin  ceux  que  je  tiens  en  prifbn ,  &  qui 
n  ont  attiré  mon  indignation  qu'à  caulè  de  ce  traité 
avec  les  Italiens.  Je  croyois  donc  l'affaire  entière- 
ment finie,  quand  j'ai  appris  que  quelques  uns  d'en- 
tre vous ,  qui  aiment  la  divifion ,  &  veulent  me  cha- 
griner, parlant  aux  frères  de  Pera,  ont  dit  que  cette 
paix  nétoit  que  moquerie  &  illufîon ,  &  ont  excité 
les  Latins  à  demander  des  affurances  plus  folides; 
ôc  que  ç  eft  le  fujec  de  cette  légation.  Je  veux  donc 
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An.  1179,  vous  prévenir ,  de  peur  que  vous  ne  fôyez  furpris  de* 
'  propoficions  des  Laciiis  ,  &  que  vous  ne  preniez  quel;- 
que  mauvais  {bupçon.  de  ma  conduite  a  leur  égards- 
Car  je  vous  promets  devant  Dieu  que  je  ne  fouflrirai 
aucun  changement  dans  nos  uiages  ,,  ne  fut-ce  que 
d'un  ïota  ou  d'un  point,  ni  la  moindre  addition  au: 
iymbole  de  nos  pères  j  &  que  je  ferai  là  guerre  non 
^ulement  aux  Italiens,  mais  à  toute  nation  qui  vou- 
dra nous  la  difputer.  C'eft  ra(rurance  que  j^  vous 
donne.  Mais  au  refte  vous  ne  devez  pas  trçuvcr  mau- 
vais que  j'ufè  de  ménagement  avec  les  légats  ,,&  qîic 
je  les  renvoyé  en  paix.  Je  crois  dpnc  qu'il  fautJes 
recevoir  amiable  ment  &  îcscarelfer,  pour  ne  pas,, 
comme  on  dit^efFaroiHher  le  gibier, d'autant  plus 
que  nous  avons  affaire  à  un  nouveau  pape ,  6c  qui 
ne  nous  efl  pas  favorable  comme  Grégoire.  Du  refte 
j'aurai  {oin>  de  répondre  aux  légats  ,;,iàns  ébranler  ma 
r^folution.- 

Après  que  l'empereur  eut  ainfi  parlé,  le  p^triàrc&e" 
vint  Où.  monaftere  des  Manganes ,  &  fe  conduifît  de 
forte  qu'il  ne  donna  aux  légats  aucune  connoifTancc 
de  ce  qui  lui  écoit:  arrivé.  Il  le«  reçut  environné  des 
évêques  &  des  principaux  du  clergé.  Quand  ils  ex- 
pofcrent  leur  charge,  on  vit  bien  quelle  étôit  telle 
que  l'empereur  avoit  déckré  ,  &  (a  précaution  fut 
caufè  que  les  Grecs  écoutèrent  paifîblemcnt  ce  qui 
leur  eât  été  infùpportablc.  Mais  afin  de  mieux- per- 
fuader  aux  légats  que  la  paix  de  1  e'gïife  étoit  férieufè, 
l'ftnpereur  envoya  avec  eux  Ifàac  évêque  d'Ephéfe, 
qui  leur  montra'  fcs  parens  dans  les  prifons  ^  fçavoijr, 
Andronic  Paleologue  protofktor  ou  premier  écuier, 
Raoul  Manuel  éçhanfan  ,  Qm  è^fç  |^  ôc  Jçan 


Digitized  by 


Google 


Livre  QuATRE-viKeT-sEfTiÉME.    i^j 
raleologue  neveu  d'Andronic^ls  étoienc  tous  quatre  a„ 
dans  une  jprifon  quarrée  chargés  de  grofl^  chaînes ,       *  • 

chacun  a  fort  coin.  C'eiè  ainfî  que  fempereur  Michel   '•  *î' 
£iuva  les  apparences  avec  les  légats. 

Mais  il  traita  plus  ferieufèment  le  i^ppelde  Vec-    ^JÎjfJJv 
eus.  Les  évêq\ies  n'avoient  point  admii  fa  rerïoncia-  iMh        -    '• 
tion ,.  comme  il  eût  été  néceflàire  ^.quand  même  1  cm-  ^ 

pereur  l'auroit  acceptée  ;&  lui-même  ny  avoir  poinc 
allégué  Ton  indignité  ni  fbn  incapacité.  Il  difôit  (eu- 
icmenf ,  duie  voyant  un  tumuTto  &  un  trouble  dé- 
raifbnnable  de  ^a  part  de  quelques  perfbnnes  ,  il 
avoir  crû  devoir  (è  retirer  plutôt  que  de  leur  donner 
occafion  de  £:andalc  ^ce  qui  netoit  pas  tant  une 
eadcr  de  renonciation,.,  qu'un  l'eproche  contre  ceux 
qui  pouvoiem  empêcher  ce  délordre.-  U  fut  donc 
prié  par  Un  commun  consentement  de  reprendre*  le 
gouvernement  de  fbn  églifè  :  mais  il  ne  le  voliloic 
pas  ,  à  moins  qu'on-  ne  lui  fît  ^ufÊce  dçfès  calom'- 
xiiateurs  y  &  c'eft  ce  qui  étoit  impoilîble  félon  les  ifia^ 
ximes  de  l'empereur,  qui,  comme  plufîeurs  autres 
princes ,  vouloir  bien  remédier  à  la  calomnie ,  en 
juftiâant  raccufe,.mais  non  pa^  punir  les  calomnia- 
teurs :  craignanc  de  ne  pas  apprendre  des  vérités  iiri- 
portantes ,  s'il  tf  y  ^voit  fureté  à  lui  disnner  même 
de  faux  avis.  Le  patriarche  rie  pouvant  donc  ofyenir 
jjuftice,{è  laillà  pcrfuader  de  pardonner  à  les  accu-; 
feteurs  y  &  le  /îxiéme  d'Août ,,  la  même  année  i  z  79,, 
ir  rentra  dans-  fon  palais  magnifiquement  accom- 
pagné de  fénateurs  &  d*eccléiiaftiques; 

Alors  on  compoià  une  lettre  d  excufè  envers  le 
pape  ,ou  l'on  mit  un  grand  nombre  de  (bufcriptions' 
tfevêques  qui  n'étoicnt  point,,  ôcd'évêchés  qui  ne 


Digitized  by  CjOOQIC 


An   1179.  ^^^^  jamais, toutes iécritcs  de  la  même  main.  Je  ne 
içais,  dit  Pacliynjerc ,  fî  c'ctoit  de  l'avis  du  patriar- 
che ;  mais  Tempereur  votilçit  égaler  les  nombreufès 
foufcriptions  des  Latins ,  qui  comptent  juiques  à 
pluûeurs  centaiocîs  d'évêcjues  dans  leurs  cohciles. 
Pans  cette  même  lettre  on  eut  Coin  doWcurcir  là 
procefïion  du  Saint-Efprit ,  entaflanf  plufîeurs  ex- 
preflîons  de«  pères  jconime  d'écouler ,  d'être  donné, 
montré,  <le  rayonner ,  de  briller  &  d'autres  (èmbla- 
i>les  :  ce  qui  tendoit  à  éloigner,  le  terme  propre  de 
procéder.  Telle  étoit  la  lettre  ar tifîcieufe  des  évê- 
ques  Grecs ,,  pleine  de  flatteries  pour  les  Latins ,  quoi- 
qu'il  fut  aflez  notoire  que  plùfieurs  les  excommu- 
nioient,. 
^^IUte.IH•.        L'empereur  écrivit  aufll  au  pape  Nicolas  fur  la  ' 
réception  de  l'évêque  de  Grofletto  &  des  trois  frères 
Mineurs  qui  l'accompagnoicnt  :  mais  jl  ne  fait  dans 
cette  lettre  que  répeter  la  profefïion  de  foi  &:  le 
ferment  fait  en  ion  nom  au  concile  de  Lyon  ,  fans 
rien  répondre  (ùr  les  nouvelles  demandes  des  légats, 
ni  feulement  en  faire  mention.  Il  fit  écrire  de  même 
par  Andronic  ,  qui  ne  fait  qu'accepter  la  lettre  de 
Ion  père  &  y  adhérer.  La  fîennc  eft  datée  du  mois 
de  Septembre,  indidion  huitième ,  l'an  6788 ,  qui 
eft  cette  année  1179  au  nioisde  Septembre  de  la- 

3uelle  coinmençoit  l'année  des  Grecs   avec  l'in- 
idion.  ,  ^ 

XXIX.  La  même  année  Charles  prince  de  Salerne,  fils 

fur  ies*toumois.  aîné  du  roi  de  Sicile  &  coufin  germain  du  roi  Phi- 
m,hefrutom.yi  iippeleHardi,vint  en  France,où  il  fut  reçuavccgrand 
honneur  par  le  roi  ôc  (es  barons  :  &  pour  l'amour  de 
-    lui ,  le  roi  permit  les  tournois  qu'il  avoit  défendus 


Digitized  by 


Google 


LrVRfi  QuATRE-VlNGT-SEmEME.N    19^ 

axipàravant  :  &  il  le  fit  encore  en  confidéracion  de  — — - 
fon  frère  Robert  comte  de  Clermont ,  qu'il  avoit  fait  '^75^ 
chevalier  avec  plufieurs  autres  peu  de  tems  aupara- 
vant. Le  pape  picolas  fiit  très-mécontent  de  ce  ré- 
tablilTemem  des  tournois,  &  en  écrivit  ain^iau  car- 
dinal de  fainte  Cécile  fon  légat  en  France  ;^  Vous  nous  iw».m7^»'I7<' 
avez  écrit  que  le  roi  de  France  avoit  depuis  peu  ré- 
voqué ,  à  la  prière  des  barons ,  î*édit  qu'il  avoit  fait 
par  leur  confeil,,  pour  s'abftenir  des  tournois  jut 
ques  au  paiTage  général  de  la  terre  fainte  :  que  les 
tournois  ont  été  publiés  en  votre  préfence  ,  &  exécu- 
tés contre  la  déftnfè  dufaintfîége^qui  portoit  peine 
d'excommunication.  Or  nous  lommesîenfîblemtnt 
affligés,  de  voir  ce  roi ,  fils  d'un  père  fi  pieux,  fouffrir 
que  fes  fiijctS'méprifènt  ainfi  les  cenfures-eccléfiafti- 
ques  j  &  nous. ne  pouvons  excufer  votre  filence  & 
votre  négligence^  Votre  zélé  devoit  s'allumer  dans 
un. fi  granjd p^rij  des  ames^  il  falloit  menacer,  pro- 
noncer des  peines,  y  en  ajpûter  déplus  grandes  j  &  ne 
pas  vous  cc^temer  de  n'avoir  pas  donne,  coqimç  vous^ 
Sites,  votre  confentement  à  cette  ordonnance. 

Gn  dit  que  les  tournois  lont  un  exercice  utile  y  & 
que  la^nobleiTe  )r  apprend  à  m^er  les  armes,  pour 
la  défènfc  de;  la  religion  &  de  h  ^erre  ^nte  y  mais 
les  papes  nos  prédécciTeurs.en  ont  jugé  autrement ,, 
quand  ils  ont  défend,u  les. tournois, particulièrement 
au  çpnçile  de  L.atran ,  qui  prive  ceux  qui  y  meurent  ciiu. zst:  in; 
^PiU  fepulture  ecclçfiaftique.  D'ailleurs  ce  n-'cft  pas  ''s^f.nv, 
aux  particuliers  à  juger  fi  ces  exercices  font  bons  ou 
îijayyais  v  ij^  doivei>t  $*çn,  rapporter  à  la  décifion  de 
leurs  paftçurs* ,  &  principalement  du  pape.  Nous 
voulons  donc  que  vous  dénonciez  publiquement 
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Z    "'^        excommuniés  tous  les  comtes,  barons ,  chevaliers. 
An.  1*79.  «  •      .     '  V  • 

'     j&  autres  qui  ont  pris  part  a  ces  tournois  :  que  vous 

les  exhortiez  à  demander  humblement  l'ablolution  , 
^la  donniez  à  ceux  qui  la  demanderont ,  leur  im- 
posant pénitence ,  &  leur  f  ai(ànc  promettre  par  ferr- 
ment  de  n'y  plus  retourner.  Telle  eft  la  fiibftance  dç 
cette  lettre  ,  dont  le  ftile  eft  très-vejiement ,  &  la 
date  du  vingt-deuxième  d'Avril  1 17  9. 
%TLX.  Le  pape  s'efforçoit  toujours  de  procurer  la  paix 

loïd^oSî  eritre  le  roi  de  France  &  le  roi  de  CaftiHe  -,  &  comme 
fi4in.n..%t.     ^g  dernier  s'en  léloigiipit  le  plus ,  il  lui  écrivit  une 
grande  lettre  ,  où  il  lui.  ^eprélengc  ce  que  le  pape 
Jean  XXI  avoit  fait  pour  y  parvenir ,  &  enfiiite  ce 
suf.n.tf.  qu'il  avoit  fait  lui-même.  Comme  il  avoit  marqué 
pour  le  lieu  des  ponférences  la  ville  de  Touloufè ,' 
que  le  roi  de  Caftille  avoît  refufée^  eommp  enfîiitç 
le  cardinal  Gérard  Blanchi  &  Jean  de  Verceil  géné- 
ral des  frères  Prêcheurs,  avoient  fait  convenir  les 
ambaÏÏadeurs  des  deux  rois  4e  la  vflle  de  Bourdeaux , 
où  on  s'aflembla  en  effet  pour  traiter  d'une  paix  ou 
d'une  trêve  '.  «nais  îçs  ambaflfadeurs  dç  Caftille  ne 
voulurent  accepter  ni  l'un  ni  f  autre,, &  le  traité  fut 
^  rompu.  i.e  pâpé  témoigne  la  douîeurqu'ii  en  a  re^ 
fèntie,prindpalçmcht  à  caufe  du  retardement  du  ^r 
cours  çfe  la  terre  fajnte  ;  &  déclare  au'  roi  de  Ca- 
ftille qu'il  rappelle  aiaprès  de  foi  Ces  deux  légats ,  îe 
cardinal  Gérard  &  le  général  des  frères  Prêcheurs 
•    oui  ont  reçu  cet' . affront.  La  lettre  eft  du  neuvième 

cle  JuiA  ï2'79- 
^in,a.ii.        Le  pape  Nicolas  étoit  d'ailleurs  mal  content  du 
roi  Alronfe/de  Caftille ,  contre  lequel  il  avoit  reçu  de 
grandes  plaintes  du  clergé  de  fon  royaurfe,  conlmc 
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<)h  voit  par  lïnftrudion  qu  il  donna  à  levêqncde'^  1179. 
Rieti  l'envoyant  en  Caftillc  ,;où  il  dit  en  fubftance  : 
Le  roi  s  eft  emparé  depuis  pluficurs  années  du  tiers 
des  dîmes,  fous  prétexte  d'une  conceiSon  faite  à  fbn 
pcre  par  le  ^int  fiége ,  dont  le  terme  eft  expiré  il  y 
â  long-tems  ,  &,  il  en  fait  un  mauvais  uiage ,  les  al^ 
{ignant  à  des  laïques ,  te  même  à  des  Juifs  en  paye- 
ment de  ce  qu'il  leur  doit.  Il  s'attribue  les  revenus 
des  églifes cathédralics  &  desmonafteres  pendant  la 
vacaoce  du^ége^c  lànijen  avoir  aiicun  droit ,  nia 
titre xle  garde  pour'liês£onfcrverauxfucce(reurs,ni 
à  titre  de  régalé  j  puifquil  n'eil  autorifé  ,  ni  par  la 
fondation  des  égliks ,  ni  par  privilège  ^par  coutume 
ou  par  jprcfcription.    ;      .  ; 

Ûarche vêque  de Compoftèllc  a!  fes !griefs  particu- 
liers; Le  roi  lai  demande  rhomàtâgé^  que  ni  lui,  ni  • 
fes  prédéceflèurs  n'ont  jamais  i&it.  Il  lui  difputé  la  • 
^igneurie  de  la  ville  de  Campoftelle,  &  a  pris  parti 
contre  lui  dans  le  difFérend  qu'ilra  eu  avec  les  bour- 
geois. En  effet  le  rbi  Alfpnfe  âvoit  feit  marcher  des 
troupes  contré  l'archevêque,  comme  nous  l'apprc- 
*nons  d'une  lettre  du  pape  ,  datée  du  treizième  de  R*'»."?*.»!.  3». 
Février  1178 ,  par  laquelle  il  l'exhorte  à  rappeller  fes 
troupes  &  à  réparer  le  dommage  qu'il  a  caufe  à  ce 
prélat  &  à  fon  églife. 

L'inftruétion  continue  :  Il  a  auflG  fait  tort  àl'évê* 
que  &  à  l'églifê  de  Léon,  &  en  général  à  toutes  les  ^ 
églilès,  par  les  prières  mêlées  de  menaces ,  &  les 
violences  qu'il  emplby.cdahs  les  éle(n:ions.des  prélats  , 
&  des  maîtres  de  religion ,  j  •entends  des  ordres 
militaires.  Il  exige  éts  fabfîdcs  des  plélats ,  des 
cccléfîaftiqucs  .&  df  leurs  vaflaux.  Il  n'oblèrve  point 
TomeXFIIL  Pp 
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les  privilèges  &  les  libertés  accordées  par  le  droite 
par  (es  predéceflèurs  ,  &  par  lui-même^  Oir  traîne  les 
clercs  aux  tribunaux  fecaliers^onles  prend  &  on  les- 
juge  en  matière  criminelle.  Il  prend  connoi£&nce 
de  l'uiure,  même  contre  les  clercs  ^.il  empêche  les- 
prélats  de  procéder  ea  matière  rpirituellé,&t  révo^ 
quer  leurs  iêntence^  ou  défend  de  les  oblèrver  ^.parti- 
culièrement les  interdits.  Il  défend  d  excommunier,, 
finon  en  certains  cas>&  l'exception  d'excommimica- 
tion  n'efl  point  admife  en  {àcoixr.Depuisquelquesan< 
liées  on  a  briie  les  tréfbrs  des  églifès  en  pliuleurs  lieux.- 
Les  prélats  ôc  lés  clercs  fortanr.cki-rc^aume  pour 
études,  pèlerinage ^,  ou  autre  julle  caufè  ^. n'ont  pas 
la  liberté  d'en  tirer  de  l'argent  pour  kurs  be^ns. 
Le  roi  fè  rend  tributaires  lés  béricages*  acquis  de 
nouveau  pav  l'églifè  on  par  les  relîgieux>v  ifn^a  point 
4'égard  à  la prefcription  qu'ils  ont  acquifè^âc s'ils 
ne  montrent  dss  titres ,  il  lés  dépouille  de  leurs  im* 
meubles.  Il  ne  permet  pas  de  publier  dans  (on  royau- 
me les  indulgeftces  du  pape  oudes  évêques^^fîn  de 
jcirer  ^lus  de  profit  de  celles  qu'il  a  obtenues.  Voilai 
tés  principaux  chefs  de  l'inlbruâion  donnée  à  l'évê-* 
'  que  de  Rieti.  Le  pape  1  accompagna  d'une  lettre  au 
roi ,  par  laquelle  il  l'exhorte  fortement  à  ceflèr  & 
réparer  toutes  ces  entreprifès  fur  les  droits  de  l'^life  y. 
elle  eu  datée  du  vingt-troifîéme  de  Mars  1 179. 
XHEL  Alfonfè  III.  roi  de  Portugal  étoit  mort  peu  de 


ce  III.  Denjtrot  tems  auparavant ,  après  avoir  rair  quelque  repara 
''L^**K.i«xTl.  tion  ^  l'églilc.  Nous  avohs  vu  les  avis  que  le  pape 
"kli^.tt'jf.n.xi.  Grégoire  X  lui  donna  en  14,7^ ,  fur  lés  plaintes  du 
*jAx  .«.I».  ^^^^g^  ^  ^*^^  royaume..  Comme  il  n'en  profita  pas ,. 
M  i»7^.».»y.  le  même  papc^lei  réitéra  deux,  ans  après  y  avec  me- 
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dfiaces  de  cenfùres  ,ecclcfiaftiqucs.  En  1177  le  pape  À 
Jean  XXI  ne  fîijet  de  ce  prince  lui  donna  encore  inu-  *  ^ ^  '* 
tilementdes  avis  {èmblaples.  Enfin  Alfonfè  Ce  voyant 
À  l'arricle  de  la  mort  rettc  année  1 17  9 ,  le  mardi  dix- 
ièpticme  de  Janvier,  enpréfcnce  de  Durand  évêquc 
iï'Evora  ,  promit  par  fcrmeiit  entré  les  mains  de 
Pierre  Martin,  trefbrier  de  la  même  églifè,  d'obéir 
purement  &c  fimplement  aux  ordres  de  l'églife  Ro-v 
maine ,  dé  reftituer  tous  les  bieni^  qu'il  ayoit  ufùrpés, 
tant  iùr  les  èccléfiaftiques  que  (îipIcs  Templiers  >  & 
ordonna  de  réparer  les  torts  qu'il  leur  avoit  faits. 
Cet  a6te  fiit  fait  à  Lilbonne  en  préiènce  &  ducon- 
fèntcment  de  DenyS  fils  &  (ùccdïèur  d'Alfonfè  j  & 
le  roi  tcÇûi  ehfiiite  labfbîution  de  la  main  d'Etienne 
iancién  abbé  d'ÀÏcobatej  &  fit  fon  tcftament ,  dont 
il  demandoit  la  confirmation*  au  pape ,  qu'il  nom- 
moit  le  fèigneur  de ïon  ame  &  de  fon  corps,  &lui 
faifbit  uni  legs'. de  cent  marcs  d'argent.  Il  mourut 
ainfi  le  feizieme  de  Février ,  &:  Denys  rui^luccèda.' 

Cette  année  devoit  être  tenu 'le  chapitré  général    ,  xxxn. 

1        r  «j.  -.1  1.       t-TA  1.  »  r     1.        Bone-grace  ge- 

àes  rrercs  Mnieurs ,  &  le  cardmat  Jérôme d  Alcoli, »ena de* frères 

•  •      '^  :  1  .    :  r      1»      1  •    •     Mineurs. 

qui  avoït  encore  Iç  gouvetnttftent  de  I  ordre  ,  m-    k**.».  n;,. 
diqua  ce  chipicre  à  Affife  pdurfa  Feiitecôte ,  qui  flit  "*  ^* 
le.  vingt-unième  de  Mai.  Mais  i\  né  put  s'y  trouvée 
à  tems,  étant  tombé  malade  comme  il  venoit  defà 
légation  de  France,  Il  y  vint  cnfuîte  &  confirma  le 
choix  que  le  chapitre  avoit  fait  de  ffere  Bone-grace, 
quoique  abfènt ,  pour'îui  ftlcçeder'en  qualité  de  gé-' 
néraj.  Le  pape  fit  l^ayoir  "  auî^  frères  que  cette  élec- 
tion lui  étoit  très-agréable ,  ^  Invita  les  principaux*       •  * 
à  le  venir  trouver  ,&  lui  propofèr  avec  confiance  ce 
qit'iîs  jugeroîént  expédient  pour  le  gouvernement 
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.  de  l'ordre.  Ils  allèrent  donc  à  Surien  ,  où  le  pape 

An.  1X79.    //-j  •  '  '  r  «        j  •   • 

'  reiidoit  cet  ece  avec  la  cour  ^  &  un  de  ceux  qui  ac- 
compagnèrent le  nouveau  général  en  cette  occa/îoit 
fut  Philippe  de-Perôufè  ,  q^ui  écrivît  la  relation  de 
ce,  qui  s'y  paflk.  ... 

Apres  avoir  renda  compte  au  pape  de  ce  qujl  s  e- 
toit  fait  dans  le  chapitre  ,  ils  lui  demandèrent  un 
protedleur  ,  cqmn^e  ils  étoient obligés^  par  la  régie: 
ÎI  ce.  A'étoit  qu'il  ypulâi;  lui-même  s'en  réfèrver  l^i 
fonction  à  l'exeniïple  d'Alexandre  IV.  Le  pape  Ni- 
colas répondit  riln'eft  rien  que  je  fiflè  plus  volon- 
tiers y  mais  lies  foins  de  la  conduite  univerièJle  de 
réglifè,ne  me  permettent  plus  ^e, donner  atten- 
tion néccflaire  ,au  gouvernçmçnt  (|fe  ypi;rç  oiîdj^y 
&  après. avoir  prislcur^  {ùfFragcs,>cîi'fecFetpp«^  le 
choix  d'un  proteâeur^il  trouva  qulilsrs'accorioient 
tous  à  demander  Ion  neveu  Matthieu  Roflb  des  Ur- 
fins.  cardinal  du  tit|re  àç  {^intç  Marie  au  portique.. 
Le  pape  approiifva  leur  choix  éc  dit  aa  cardinal  •.. 
Mon  cher  fils,  je  vous  ai  ^t  bien  des  grâces,  mjiis 
voici  la  plus  grande -&  la^ptus  propre,  a  vpus  con* 
duire.au  ciel  y  puifquevous  aurçz.  Mirç^uxprjefcs 
•i  aux.  bonnes, oe^Vjres., de  tous,  les  Kéres  MiAcurs.^ 
En  vous  donnant  la;  proted^ion  de  cet  ordre  ^je  vpus» 
donne  ce'que  j'ai  cîe  plus  précieux  &  les  délices  dé 
mon  cœur.  Ses  fanglots  &  fès  larmes  t'interrompi- 
rent  alors ,  &  les.  ôeres  qui  étoient  préfcn?  ne.pu^ 
rcnt  retenir  les  leurs..  Ce  i^Duvemehc.  df  tei>drclîc. 
étant  pafle  ^  le  pape  tira  Tanneau  qu'il  porcok  au, 
•^f       doigt ,  &  le  dppjçia,  auxardinal  pour  marque  de  Csl 
nouvelle  charge  ,  Se  ajouta  :  Cet  ordre  n'a  pasbe- 
fôin  de  votre  gouvernement,,  if  a  des  {upérieu« 
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très-fagcs  &•  très -éclairés  :  il  n'a  befbin  que  de  pro-  7    ^ ~* 

tedion  contre  fès  adverfairés  qui  fent  puiïTans  &  en       •  '  *  7  f* 
grand  nombre. 

De  ce  jour  le  pape  s'appliqua  à  réprimer  cetx  qui»    Xxxnr. 
attaquoieht  ,lâ  régie  &  la  vie  des  itères  Mineurs-J  lâ  «on  ^Aoiîtl^^ 
traitant  d'illicite ,  d'impratiquable  &;;dedaiïgeïéufel  ***  ^'«»9»"' 
Il  ré(blut  dont  de  donner  une  ample  déclaration'  de 
leur  inlticut ,  &  y  travailla  pendant  deux  mois. avec 
deux  cardinaux  de  J'ordre ,  Jérôme  d'Àfcpii  c  vèque  de 
Palcftrinc ,  &  Bentivenga  évêque  d'Albane  ,<  aulquels  ^ 

il  j oignit  le  nouveau  général  &  quelques  priDfvinciaux. 
La  cour  de  Rome  ctoit  étonnée  de  voir  pendant 
tout  ce  tems  renvoyer  à  d'autres  toutes  les  affaires,  & 
on  ne  comprenoit  point  quelle  étoit  celle  que  le  pape 
traitoit  fi  iecretementr  Enfin  le  quatorzième  d'Août 
{>arut.  la  bulle  Exih  qftifemimt,  où  il  réfbut  fort  au 
long  les  objections  que  l'on  Êii^it  contre  les  frères  cf.deverk/pt. 
Mineurs ,  &  leis  difficultés  que  trouvoicnt  plufieurs 
d'entre  eux  dans  la  pratique  de  leur  règle.  Voici  là 
iùbftance  de  cette  conAitution,  dont  la  première  par- 
tie autorifè  la  plupart  des  réponfes  que  S.  Bonaven-  sup.u^xxxxtt, 
tuce  avoit  déjà  faites  dans  fon  apologie  des  pauvres; 
.  Nous  avons  eu ,  dit  le  pape ,  dés  nos  plus  cendre^ 
années  une  afFedion  {înguliere  pour  cet  ordre  ,iious 
avons  fbuvent  conféré  avec  quelques  compagnons 
de  S.  François ,  qui  connaiflbient  {à  vie  6t  (à  con- 
duite,.touchant  Kl  r^le  &  fo»  intention.  Etant  de-, 
venu  cardinal  &  protcdeur  de  l'ordre ,  nous  en  avons; 
connu  l'état  par  une  longue  xxpcrieiace  ,  Ôc  nous 
avons  jugé  à'pjropos  de  donner  les  déclarations  iùi- 
Yantes.  C^iand S: Françoisa dit  que  fàréglectoit l'ob^, 
^r  ^{^«îoa  de  l'évangile  j  il  ir'a  voulu  donner  pour  pré: 
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7~      "_      ccptcs,  que  Icspréceptes  de  I  évangile,  &  les  confefls 
•  ï*-??'      yj.  confeils ,  Ci  ce  n'eft  à  Icgard  des  confeils 

,».  (,  qu  il  a  exprçflement  réduits  en  préceptes.  Les  Frères 

•rçoutefois  (&nt  plus  obligés  que  lerefte  des  Chrétien^ 
à  la  pratique  des  autres  confeils,  puisqu'ils  .ont  em- 
ibraiTe  vm:  état  de  perfection, 

La  régie  porte  expreÇfémenc  qu'ils  ne  doivent 
.ayoir  rien  en  propre^  ni  maison  ,  ni  lieu,  ni  au- 
cune choie ,  fie  ;lp  pape  iGregoire  I  X.  a  déclaré 
qu'ils  doivent  robferver ,  tant  en  comnxun  qu  en 
particulier^  Sur  quoi  nous  diibiis ,  que  ce  renonce- 
•ment  à  toute  propriété  eft  (àjnt  Jk  méritoire ,  que 
Jefus-Chrift  l'a  enfeigné  de  parole  fie  d*exeaiple$ 
fie  que  ce  qui  eft  dit^  qu'il  avoit  une  bouric ,  étoit 
par  condescendance  pour  les  foibles.  On  ne  doit  point 
accufèr  jceux  qui  renoncent  ainfi  à  tout  d'être  nomi' 
^ides  d'eux-mêmes  fie  de  tenter  Dieu  :  puisqu'ils  fc 
(Confient  à  ià  providence ,  fans  me'prifcr  les  moyens 
humains  de  pourvoir  à  leurs  befoins,  (bit  parce  qu'on 
leur  offre  libéralement ,  {bit  par  ce  qu'ils  reçoivent 
«n  mandiant  humblement ,  ou  qu'ils  gagnent  par 
leur  travail ,  qui  font  les  trois  moyens  marqués  ex- 
prcffément  dans  la  r^gle.  Or  cette  renonciation  à 
toute  propriété  n'engage  pas  à  renoncer  au  (impie 
ufâge  de  fait  abfblument  nécefTaire  pour  fubfîAer^ 
fie  examinant  bien  la  régie  ,  on  trouvera  que  telle 
a  été  l'intemioii  de  S.  François.  Et  comme  il  n'y  a 
perfbnnc  à  qui  ceux  qui  donnent  quelque  chofe  au3f 
frères  puiffent  plus  convenablement  en  transférer 
la  propriété  à  la  place  de  Dieu,  que  le  fàint  fiége 
fie  le  pape  :  no»8  déclarons  par  cette  conftitution 
qyç  la  pnoprieié  de  toutes  les  uftencilcs ,  lesi  livres , 
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fes  meubles-  dont  les  frères  peuvent  avoir  l'ufufruic  â„   ,'S 
appartient,  a  âoos  &  a  1  eghle  Kemame,  Quant  aux 
lieux  achetés  des  aumônes ,. donnés  ou  délaiil^s  aux 
freres>ibus  quelque  forme  de  parole  que  ce {oât^^uis 
aucune  réfèrve  de  la  part  des  donateurs  ^  nous  les^ 
prenons  suffi  en  notre  domaine.  Mais  quant  auslieux^ 
ëc  aux  maifons  qui  leur  ièronrdonnées  pour  leur  habi- 
cation,  ils  n'y  demeureront  qu'autant  que  le  dona- 
teur perfîAera  dans  la  même  volonté:  êc  s'il  en  chatte 
ge^'ils  les  quitteront ,  fans  que  Téglife  Romaine  f 
retienne  aucun  droit.  Au  reûe  ils  n'aïU'ent  de  meo^ 
blés  qpe  ce  qu'il  en  faudra  pour  l'ulàge  flécelTaire^  . 
fans  fuperfluité,.  ni  abondance  ^.dc  rien  qui  déroge  à- 
la  pauvreté  de  leur  profeâion. 

La  conftitution  explique  enfuite  fort  au  long  Far^ 
ticle  de  la  régfe  qui  défoid  aux  frères  de  recevoir  de 
fargenc  par  eux  ou  par  d'autres  y  &  dit  que  le  dona. 
ceur  confètvc  toujours  la  propriété  &  la  poiTeflioa- 
de  l'argent  qu'H  leup  a  deftiné,  jufquesà  ce  que  cet  * 
argent  foit  effeâivement  converti  en  la  cbofe  donc-' 
ils  ont  befmn.  Le  pape  marque  fort  eii  détail  com-  ' 
ment  la  tierce  personne  choilîe  pour  l'emploi  de  l'ar-- 
gent,  doif  s'acquitter  de  fà  commiffion^avec  divers- 
cas  qui  en  peuvent  empêcher  ou  recarder  l'exécution,., 
ce  qui  aboutira  faire  que  les  freres^faûs- toucher  l'ar- 
gent,  en  reçoivent  toute  l'utilité.  Pour  les  livres*& 
les  autres  meubles  qu'il  fêta  jugé  à  propos  de  ven- 
dre, comme  la  propriété  en  appartient  à  l'églifè  Ro- 
maine ,  le  prix-  en  fera  reçu  &  employé  par  un  pro- 
cureur commis  par  le  pape  on  le  cardinal  proteâeur. 

Quant  à  ce  que  la  règle  porte  du  travail  des  mains^. 
nous  déclarons,. dit  le  pape, .que  rintentidaderiO' 
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T"*^        "  âitutcur  ne  (cmble  pas  avoir  été  d'y  ailraindre  ceux 
*  *79*  qui  vacquent  à  l'étude,  aux  divins  offices,  ou  au  mi- 
niftere  eccl^iaflique }  mais  feulement  les  autres ,  pour 
éviter  l'oifiveté ,  quand  ils  ne  font  pas  occupés  de 
fèrvices  utiles.  Encore  ceux  qui  feroient  élevés  à  xm 
degré  éminent  de  contemplation  &c  d'oraifbn,  n'en 
devroient  pas  être  détournés  pour  le  travail.  La  ré- 
gie défend  aux  frères  de  prêcher  malgré  Tévêque  dio- 
céfain,  ce  que  nous  voulons  être  obfervéàlalettre, 
s'il  n'en  eft  autrement  ordonné  par  le  fàint  fiege, 
La  régie  veut  auflî  que  les  prédicateurs  fbient  ap- 
.    prouvés  par  le  général  -y  mais  vu  la  multiplication  de 
l'ordre  ,  nous  étendons  aux  provinciaux  dans  leurs 
chapitres  la  faculté  d'approuver  les  prédicateurs.  Le 
pape  déclare  enfùite ,  comme  avoit  déjà  Êiit  Grégoi- 
re IX,  que  les  frères  ne  font  point  obligés  à  robfer4 
vation  du  teftament  de  faint  François ,  ni  à  la  xléfcnfè 
d'ajouter  des  glofcs  à  fà  régie,  ou  d'obtenir  des  Jct-r 
'    très  du  pape  en  interpr^ation.  Enfin  il  £>rdonne  que 
cette  conftitution  fera  inviolabiement  obfervée,& 
qu  elle  fera  lue  publiquement  dans  les  écoles,  comme 
les  autres  décretales  -y  mais  il  défend  fous  peine  d'er- 
communication  &  de  privation  d'offices  &  de  bénç^ 
.ficcs,  jde  l'expliquer  autrement  qu  à  la  lettre  i,  ni  d'y 
Coûter  aucune  glofc.  Il  défend  de  prêcher  ou  parler 
U:ontre  la  .régie  de  S.  François  en  public  ou  en  par- 
ticulier. La,  date  eftdeSurien  le  quatorzième  d'Août 

CoSTêa  '     ^'^"^  année  on  tint  en  France  quatre  conciles, 

France.    \       dont  Ics  xlécrcts  font  afTez  fcmblaplcs  entr'cux,  & 

la  plupart  répétés  des  derniers  conciles.  La  matière 

cil  la  confervation  des  biens ,  des  |>riviléges  &  de 

la 
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la  jurifiiiâioii  des  ecclé^aflii^ues ,  contre  les  entre-  "TZ    " 
prifes  des  :&igneurs  &  des  juges  fëculiers ,  6c  quelque       *     ■     '* 
rq^ipation*  fuperfîcielle  du  clergé  &  des  moines. 
Pour  éviter  les  redites  ennuyeufès ,  je  ne  rapporterai 
que  ce  qiii  me  paroîtra  fmguli^  Le  premier  de  ces      r«.  ».  tw. 
conciles  fut  tenu  au  Ponteau-de-mcr  petite  ville  du  ^'  "*** 
didco^è  de  Li{ieux,par  Guillaume  de  Flavacourt  arche- 
veque  de  Rouen ,  avec  fès  fuâFragans,  le  jeudi  avant 
l'A^ntion ,  quatrième  de  Mai  1x79.  Guillaunie  iflu .  JJJ;  **•■•  ***  ••■ 
d'une  famille  noble  dans  le  Vexin ,  avoit  été  chanoi- 
ne de  Paris  de  de  Rouen ,  dont  il  fut  élu  archevêque 
le  lundi  de  la  troisième  (èmaine  de  carême ,  neu- 
vième de  Mars  1x79.  huit  mois  après  la  mort  de 
frère  JEudeRigaud  fon  prèdécefleur  arrivée  le  dixième 
de  Juillet  1x75.  L'èleàion  de  Guillaume  de  Fia  va- 
court  Àt  difputèe  ,  &c  caufà  un  procès  en  cour  de 
Rome,  qui  dura  dix  ans  :. enfin  elle  fut  confirmée  le 
neuvième  de  Mai  117  g.  parle  papeNicolas ,  qui  le 
fàcra  auffi  de  fa  tnain.  U  tint  le  fîege  de  Rouen  pen- 
dant vingt -huit.  ans.  Le  concile  du  Ponteaude-Mer 
ordonne  entré  autres  chofes,  que  ceux  qui  n'ont  point 
fait  leurs  Pâques  ,  foient  pouriuivis  comme  fuipedls 
d'héjrèfie.  Les  curés  excommuniés  faute  de  payer  ja  «•;• 
décime ,  fè  feront  abfbudre  dans  Noël  :  autrement  ils 
feront  grièvement  punis.  Cette  caufè  d'excommuni-  '•  »*• 
cation  eft  remarquable.  Les  clercs  croiies  n'abufe-  «.  »$. 
ront  point  des  lettres  du  pape  ou  du  lè^at  :  autrement 
leurs  fautes  ne  demeureromt  pas  impunies. 

Jean  de  Monfbreau  ètoit  archevêque  de  Tours  de-  g*'-  c*r.  p.  77*. 
pms  l  an  I  z7o.  après  en  avoir  ete  doyen.  U  avoit.deja  loj». 
tenu  deux  conciles  provinciaux  j  l'un  à  Saumuren^'  "*^**"' 
I Z76. l'autre  à  Langeais  en  1177.  ^^  '^^  ""^^  ^^  ^^^^' 

Tme.XrUI,  Qjq 
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7    ^""^  fiéme  à  Angers  cette  année  1x79.  le  vingt-deuxicrae' 
*79«  o<5bobrc  où  on  fit  feulement  quatre  canons.  L'un  dé^ 
fend  aux  officiers  de  1  evêque  de  rien  prendri^-pfpF' 
les  lettres  d'ordination.  Un  autre  punit  les  clercs  ex- 
communiés par  la  piirte  des  Fruits  de  leurs  bénéfices,, 
tant  que  l'excommunication  dure ,  &  fi  après:  un  an^ 
ils  ne  fe  font  abfoudre ,  ils  feront  prives  du  titre 
même.  Ainfi  le  clergé  donnoit  l'exemple  de  méprifer 
l'excommunication ,  &  elle  û'étoit  plus  la  dernière 
peine  canonique. 
GMS:chr.  u.u      Piertc  de  Montbrun  archevêque  dé  Narbonne,, 
'sMf  ùv:i.xxxY.  avoir  été  chanoine  de  la  même  églife ,  notaire  &  ca* 
iJuLt»>u.s0rk.  mcrier  de  l'églife  Romaine,  &  fort  aimé  du  pape  Gle- 
«•^-  f'  +î.  17*.    ment  IV.  auprès  duquel  il  étoît  a  Viterbe  ,  quand  ce 
pape  ^t  à  mourir..  Pendant  la  vacance  du  feint 
fiége  ,  mourut  auffi  Maurin  archevêque  de  Narboo- 
ne  le  vingt-quatrième  de  Juillet  iryi.  Se  lèschanol» 
nés  élurent  pouçfon  fucccffeur  Pierre  de  Montbrun^ 
comme  le  petfonnage  le  plus  capable  dé  les  délivrer 
de  l'oppremon  que  ifouffroîent  depuis  long-tems  les' 
églifes  de  cette  province  de  la  part  des  oaillifs  du 
tl^',"!!L^'Al'  roi  de  France.  Etanc^onc  archevêque,  il  timon  con^ 
<o<t.  cile  a  Beziers^Ie  lendemain  de  l'invention  de  la  feinte 

Grôix,  c'eft-à-dîfc  ,  le  quatrième  de  Mai  i  £79.  où 
affifterent  fept  évêques,  ^ravoir ,  Ponce  de  Beziers  ^ 
Bertrand  de  Toulocrte ,  Berenger  de  Maguelone,  Ber- 
trand  d'Hlne  ,  Pierre  d'Agde,  Pierre  de  Nîhies  & 
Gautier  de  Carcaflfone.  En  ce  concile  il  fut  ordonné 
que  l'archevêque  deNarbonnc  iroit  en  France  com- 
paroître  au  prochain  parlement ,  au  nom  dfe  toute  la 
province ,  pour  fe  plaindre  à<ii  enti^cprife*  anciennes 
&  nouvelles  touchant  les  fiefs  ,.les<alleus,  le  fervice 
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"de  guerre  \  &  demander  la  confervatlon  de  leurs  li-  /^   117*. 
bertés  &  privilèges.  •  .       ' 

'  Bernard  de  Langui^Tel  alors  archevêque  d'Arles ,  & 
depuis  cardinal  évêque  de  Porto  y  tint  un  concile  à 
Avignon  le  dix-reptiéniè  de  Mai  1 196.  où  ailifterenc 
Quatre  évêques  -,  fçavoir,  Berrrandde  Trois-Châteaux, 
Bertrand  de  Vaifbn ,  Pierre  de  Carpentras  &  Jean  de 
Toulon ,  avec  les  vicaires  des  evéques  de  Marie  ille, 
d'Avignon,  deCavàillon^it  d'Orange  abfèns.  On  y 
£t  un  décret  conteâanc  quinee  artklesi,  la  plupart 
contre  les  usurpations  éc  les  invadons  des  biens  ecclé- 
fiaftiques*  les  violences  commifes  contre  les  clercs 
âc  le  mépris  des  excommunications  :  mais  à  tous  ces 
m.aux  on  n'oppofè  que  de  nouvelks  £en(ure$.  Dent  4. 5; 
articles  regardent  le&  relisjé\ix  :  i'tm  qui  défend  d'in- 
duire  petionne  àchoiiir  (a  {èpulture  ailleurs  qu'en  d 
paroiUe:  l'autre  qui  défend  aux  privilégiés  d'admct-l  '•'• 
tre  les  excommunies  aux  (àcremens,  ûtia  U  fepulture    . . 
eccléfiaftiquei  <Le  même  concile  défeiid  aux  religiewi  ^  lo^i.  j. 
de  confeffer  (ans  avoir  reçu  un  pouvoir  particulier 
des  évéques ,  6c  aux  évêques  de  leur  en  donner  une 
commiflioii  générale.  XJik  autre  arâcle  ordonne  aux 
cvéaties  de  prendre  ïa  procetStiéh  dcsxn>i/e$,.6clfiul: 
conlerver  leurs  privilèges^  nbnobftaAt  kjMort^  du 
pape  Grégoire  X.  qui  avoîc  publié  la  cronBe  -y  car  h  ^6: 
on  en  efperoic  toujours  l'exécution. 

L'archevêque  d'Arlts  qtu  avoir. tenu  ce  concile,    sS^MÎgit. 
affifta  à  la  iranflation  du  corps  de  fainœMaricMagde-  ï«ioe«»P~«nc«. 
leine  :  ce  que  l'on  raconte  ainfî.  Charles  prince  de  s«f  »•  »»• 
Salerne  fils  aîné  du  roi  de  Sicile,  étant  dans  là  Pro^^'-J».^* "'*""* 
vence ,  apparemment  à  (on  retour  de  la  cour  de  Fran- 
ce  ,  fit  ioigneufèment  chercheriez  corps  de  cette 
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TTp""     feinte  dans  la  chapelle  où  Ton  difoit  que  S.  Maxiaiiir 
jtihliiu.  f.  117'  premier  évêqucd'Aix  Tavoit  enterrée.  Nous  avons  vA 


que  vingt-cinq  ans  auparavant ,  c'eft-à-dire ,  en  i  x  ^  4, 
oncroyoitquelecorpsde  S^Magdcleine  ctoit  à  une 
petite  journée  d'Aix  j  &  qu  elle  aroit  fait  longrtems. 
uf.  liv.  ixxxiT.  pénitence  au  lieu  nomme  la  Baume.  Vers  le,  même 
nv.\x.t.  vx.  &t.  tems  Vincent  de  Beauvais  compofbit  fon  miroir  hifto- 
''  **^'  rial ,  où  il  rapporte  de  grands  extraits  de  la  vie  de 

S*^  Magdeleine ,  &  dé  celle  de  fainte  Marthe  ^  à  la  an* 
de  laquelle  fonoces^mots: Marcelle  fuivantede  fàince 
Marthe  lui  furvécut  dix  ans,  de  écrivit  ià  vie  en  Hé- 
breu dans  un  petit  volume. ,  &.moi  Synthex  je  Tai' 
mis  en  latin  )  payant  beaucoup  de  choies.  Vincent 
de  Beauvais  eÂ  le  premier  qui  fafTe  mention  de  cts 
deux  vies  de  fàinteMagdeleine  &  de  (àinte  Marthe^ 
&  pour  peu  qu'on  en  life ,  jon  voit  que,ce  font  des  fa- 
bles mal  inventées  par  des^ignorans.. 

jif.  Bttv.  I  »7?;  ^  ^  ^^^'^^  ^  ^^^^^  tradition  que  le  prince  Char- 
les fît  chercher  le  corps  de  iàinte  Magdeleine-,R.iclia£d 
de  Clugni  rapporte  ainfî  cette  découverte.  Ayant 
ouvert  les  tombeaux  dccôtédc  d'antre,  &  fouiÙéla 
terre,  on  trouva  le  corps  de  fainte  Magdeleine  y  non 
dans  le  tombeau  d'albâtre  ^  où.  il  fut  mis  d'abord  par 
S.  MaxÛMn  évêque  d' Aix  ,,mais  dans  un  autre  de  mar- 
bre ,  poÊé  vis-à-vis  à  droite  en  entrant.  Cette  décou- 
verte fut  accompagnée  d'excellentes  odeurs ,  &  fiiivic 
de  grands  misades  -,  &  dc;  Ja:  langue  du  corp  (àint 
tenant  encore  à  la  gorge ,  ibrtoit  une  racine  avec  ua 
petit  rameau  de  fenouil ,  comme  moi  qui  écrits  ceci , 
l'ai  oiiî  dire  à.  ceux  qui  étoiënt  préfèns.  Cette  racine 
fut  divifee  en  petits  morceaux  que  l'on  conferve  en 
plufieurs  lieux  comme  des  reliques.  Dans  k  mèm& 
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tombeau  on  trouva  près  du  corps  fàint  un  écri-~T  ''  * 
tcau  trcs^ancicn  fur  du  bois maorruptible, -conte-  *  **  7"' 
nant  ces  paroles  ^  Lanfèpt  cent  de  la  nativité' 
de  Notre -Seigneur,  le  (èiziéme-  jour  de  Décejn*- 
bre, segnant  Odoin  roi. de  France  ,<lu  tfems  de  l'in- 
ciirfion  des  Sarrafms  ^  le  corpr  de  fàinte  Marier 
Wagdeleine  fut  transféré  la  nuit  très-fecrctement  de 
fbn  iepulcre  d'albâtre  en  celui-ci  de  marbre  :  par  la^ 
crainte  des  infidèles. 

Richard^  continue  ainfî  fbft  réciti  J^ai  vu  &  lu  cec 
écriteau^  moi  qui  écris  ceci.  Or  le  prince  Charles 
ayant  Èiit  cette  découverte,  aflembla  les  archevêques 
de  Narbonne  ,  d'Arles  &  d'Aix  avec  d'autres  évê* 
ques,des  abbés ,& des-religieiuc , iànobléflè avec 
le  clergé  &  le-  peuple,  à  un  jour  marqué:  içavoir  le 
cinquième  de  Mai  1 2^80 ,  &  en  leur  prélènce  il  leva 
le  corps  fàint',  &  lemk  dans  une  châfTe  d'argent  or- 
née ^'01;  &  d&  pierreries  :  pour  la  céte  il  la  mit  dans 
un  reliquaire  de  pur  or.  On-trouva  auilî  dans  le  tom- 
beau un  autre  écriceauiiancien  qu'à  peine  le  put-on' 
lire ,  fur  du  bois  couvert  ^e  cire , portant  :  Ici  repofe 
le  corps  de  Marie-Magdeleine.  Depuis  le  prince  Char- 
les devenu  roi  de  Sicile,  établit  au  même  lieu  un 
couvent  de  frères  -Prêcheurs,  à  h- place  des  moines 
de  S.  yïCtoT  de  Marfcille  y  transférés  ailleurs  par  l'au- 
torité du  pape  Boniface  VIU.  en  1 195.  Tel  cÂft  le  ré- 
cit de  Richard  de  Clugni.  • 

Bernard  Guïon  de  l'ordredes  frerejS  Prêcheurs  évc-     - 
que  de  Lodéve  ,  dans  fa  chconi<^e  dédiée  au  p^e 
Jean  XXII  ,  fait  le  même  récit  mot  pour  mot ,  en 
forte  qu'il  paroît  que  l'un  des  deux  l'a  tranfcrit  de.^-^;/^***^" '• 
l'autre.  La  différence  efl  que  Bernard. met  cette  dé-  sfni.t,i.n.  ^, 
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71  couverte  le  neuvième  de  Décembre,  &  nomme  Odoïc 

Hiji.MUib.Jxiu.  le  roi  que  .Richarct  nomme  Odoïn.   Ptolomee  de 
'•  î^  JLuques  du  même  ordre  des  frères  Prêcheurs,  ccri- 
.vant  vers  le  même  tems,  fait  le  même  récit. 

Or  il  eft  à  obfèrver  qu'il  n'y  eut  jamais  de  roî  de 
France  du  nom  d'Odoïn  ou  Odoïc,&  que  l'an  70e. 
trégnoitÇhildebertlLà  qui  fùccedaDagobertlII.  juC 
ques  en  716.  tnais  celui  qui  fabriqua  l'écriteau  ni 
ceux  qui  le  découvrirent  n'en  içavoient  pas  tant. 
suf.iiv.hxxrr.  Vous  avez  yû  d'ailléuw  que  douze  ans  auparavant 
'i,Mmui.  MMgd.  en  II 67. le  roi  S.Louis  accompagné  du  légat  Simon 
''$«^  uv.  uix.  de  Brie  alla  à  Vezelai ,  i6c  y  affiita  à  la  tranflanon 
«.  .4  ûv.  "^-dçj  reliques  de  fainteMarie^MagdcIci«e  d'une  châiTc 
ctdr.t0.t.f,s99.  àl'autre.  En  remontant  plus  haut  vous  trouverez  que 
des  1  an  i  I46.  on  croyoït  avoir  ce  iamt  corps  a  Ve- 
zelai, &  qu'en  898.  l'empereur  Léon  le  phtlofbphe 
l'avoit  fait  apporter  àCP.  &  d'Ephefe  félon  Cedijcnus. 
Tous  ces  faits  ne  font  pas  faciles  à  accorder  avec  la 
découverte  de  Provence. 
^Si2*  de     B^  Angleterre  le  nouvel  archevêque  deCantor- 
^"tf^fHktnt  p  ^^'*  ^^^^  Pecam  tint  un  concile  le  trentième  de  Juil- 
.icf'i^$>9.  '    let  1179.  à  Redittgue  petite  ville  la  Tamife ,  où  il 
convoqua  tous  fès  fofiragans ,  6c  rcnouvella  les  con- 
ftitutions  du  concile  de  Latran  de  iji  1 5.  $t  de  celui 
de  Londres  tenu  en  1 168.  par  le  légat  Ottobon  con- 
tre la  pluralité  des  bàiéfices  à  charge  d'ames.  Le  con- 
evv.»it4.e,  14.  cite  de  Redingue  ordonne  auflî  l'exécution  du  dé- 
cret de  Grégoire  X.  au  concile  dé  Lyon ,  portant  dé- 
fcnfe  de  donner  tin  commende  des  cures ,  (înon  à' 
certaines  conditions.  Il  ordonne  aux  curés  de  publier 
dans  leurs  églifcs  onze  cas  d'excommunication  de 
plein  droit  *:  dont  le  (èptiéme  eft  contre  ceux  qui 
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n'exécutent  pas  Tordre  du  roi,  de  prendre  les  «xcom-  7  " 

munies.  Il  ordonne  de  réferver  pour  le  baptême  fo-     ^'  *  *79« 
lemnel  Tes  enfans  nés  dans  les  nuit  jours  avant  Pâ- 
ques 6c  avant-  la  Pentecôte: 

En  ce  concile  fut  aufli  fait  un  règlement  pour  les  ^  i«<gv  ^, 
religieufes  ^qui  leur  ordonne  de  chanter  l'omce  en- 
tier fans  en  rien*  rétranclier^A:  pre^rit  la  manière 
de  faire  ou  recevoir  leurs  vifkes.  Car  ces  religieufcs 
ne  gardoient  p«s«une  clôture  exaâc,  elles  fortoient 
quelquefois  pour  voir  leurs  parens,.  ou  pqn^Bes  afFai- 
res  que  Ton  jugeoit  nécelTaires;  Le  parloir  ou  elles 
recevoient  les  vmtesyétoît  une  iàle  fans  fëpîiEation 
&  fans  grille,  ou  elles  ne  venoicHC  qu'accompagnées,. 
ôc  dont  il  leur  étoit  défendu  de  ibrtir  la  porte.  Elles 
mangcoient  quelquefois  au-dedans  de  leur  clôture 
avec  des  perfbnnes  du  dehors  :  ce  que  le  concile  leur 
défend ,,  auflî- bien  que  de  fè  faire  appeller  dames. 
Il  ne  leur  permet  d'autres  religieux  pour  confcfleurs 
que  des  frères  Précheuris  oudes  frères  Mineurs.  xxxvn 

Philippe  cvêque  de  îermo"clans  la  Marche  d'An-    tut  du  roi  u. 
cône  étoit  légat  cri  Hongrie,  où  le  pape  Nicolas  Ta-  cï^aÏÏf""^'*' 
voit  envoyé  pour  appaifcr  Fés  troubles  de  ce  royau-  ^jf*»5'.»-^-7»»r 
me  :  car  tes  feigneurs  s'étoient  âcvés  contre  le  roi 
LadiHas  III.  les  biens  ècs  églifes  étoient  pillés  ,  fes 
droits  &  fc&libenés  violées.  La  légation  de  Philippe  lui».  i»7i  »  »». 
s'étendoit  à  la  Pologne, ,1a  Dalmatie,  la  Croatie,  la 
Servie ,  la  Comanic  &  les  pays  voifins  -,  &  (àrcom- 
miffion  eft  dattéc  du  vingt-deuxième  de  Septembre 
.  I  xyd.  A  Cz  follicitation  le  rotLadiflas  fit  un  édit ,  où 
il  reconnoît  que  la  Hongrie  a  reçu  de  1  eglifc  Ro- 
maine la  lumière  de  la  foi  &  la  dignité  royale  en  la 
pcrfonne  duroi  S. Etienne  fon  a^eul,  Se  déclare* qti'ii  jiftir,.  3,  t. 
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T  a  pronys  {blemnellement  &  par*  ferment  de  garder 

4»-  •  ^^79'  &  faire  garder  dans  fon.  rpyaume  la  foi  catholique 
•  6ù  la  liberté  éccle'fîaftique  :  d'qbferver  inviolable- 
menc  les  conftitutions  des  rois  ips  ancêtres  &  les  bon- 
lies  coutumes  du  i-pyaume  ^  (Qc  d'aififter  le  légat  par 
là  puiffance  fëcuUere  pour  contenir  les  hérétiques  6c 
les  chalfer  du  royaume.  . 

De  plus,  ajoute-t-jl ,  nous  avons  promis  &  juré  d^ 
faire  obfèrver  les  articles  iùivans  accordés  par  Uzuc 
iScToloU^efs  des^^Cpniiain^  au  noqi  de  toute  la  na- 
jtion,  {^^avoh:  :  Tous  les  Çqmains  de  tpm:  fexe.quine 
^nt  pas  encore  baptifës^  veulent  recevoir  Ictbaptêmc 
ôc.  les  autres  iàcremenSj  croir^e  &  obfèrver  ,toîit  Ip 
refte  de  ce  qu'enieigfue  la  iàii^te  églifè  domaine  :  rcr 
nonçant  au  culte  des  idples  fie  à  toutes  les  cerém.o- 
liies  pay^enpes^  ils  descendront  des  montagnes^  qulc- 
teront  leurs  tentes  6c  leurs  maifbns  de  i^utre^  detneu- 
feront  dans  des  villages  &  des  maifpns  Hxçs,  &  fç 
conformeront  en  tout  aux ufàges  des  Chtétiens^ils 
.s'abftiendront  entièrement  ,da^s  .notre  royaume  de 
toutes  violence,?  contrée  les  Chrétiens,  principalement 
des  meurtres.  Ils  prient  le  légat  d'établir  des  cpmmiC 
^ires,  pour  s'informer  dans  toi:^tes  leiire  familles  de 
ceux  qui  auront  manqué  à  ce  qi;e  deflîis ,  pour  les 
dénoncer  au  légat  &  à  nous  î  afin  qu'ils  reçoivent  de 
lui  la  peine  cccléfîaftique  qu'ils  auront  méritée  ,  & 
de  nous  I^  temporelle.  Les  Comains  ont  auffi  promis 
jde  laifTer  &  reftituer  au  premier  ordre  du  légat  tous 
)es  monafteres,-les  égliks  &  leur^  terres,  6c  celles 
jdes  nobles  6c  des  autres  Chrétiens  ,  qu'ils  ont  jiuf- 
/ques  à  préfent  injuftement  occupées  6c  retenues. 

Nous  promettons  ;auffi,  continue  le  foi,  d'ac.cepter 

6c 
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■^  de  faire  obferver  tout  ce  qûç  le  légat  jugera  à  pro-  7 
pos  d'ordonner  pour  raccroiflcftenr  de  la  foi ,  la  li-        '    ^'* 
berté  cccle'fiaflique  &  la  tranquillité  de  notre  royau- 
me ,'dans laflemblée  générale , qui  fe  tiendra  le  ving- 
tième jour  après  la  S.  Jean.  Que  (i  nous  ne  pouvons 
|>er{tiader  aux  Comains  d'accomplir  tout  cequede(^ 
fus ,  nous  promettons  que  dans  la  même  affemblée 
nous  indiquerons  une  campagne,  pour  marcher  con- 
tre eux  en  corps  d'armée,  les  y  contraindre  par  force, 
&  leur  faire  donner  des  otages ,  qui  feront  gardés 
fuivant  les  ordres  du  légat.  Cet  édit  du  roi  Ladiflas  DatMi^.  »tfèrvMt, 
cft  datte  de  Bude  le  vingt-troifiéme  de  Juin  i  ty^.  >''^»^«^*'^-  /• 
Les  Comains  étoient  une  nation  barbare  faifànt  par-  , 

tiedes  anciens  Scythes,  qui  habitoit  à  l'embouchure 
du  Danube -duxôcé  duNort^  ils  étoient  encore  trop 
brutaux ,  pour  être  fùfceptibles  du  Chriflianifme  ^ 
aufïi  cette  tentative  fut- elle  inutile, &  leur  conver-  2*«r#<«.^.ie7. 
lion  n'arriva  que  cent  ans  aprçs  fous  Louis  I.  roi  de  '"*^* 
Hongrie, 4e  la  maifon  d'Anjou. 

L'aflemblée  générale  qui  fe  devoir  tenir  trois  fe-  coSKjc. 
maines  après  la  S.  Jean ,  eft  comptée  entre  les  con-       "•  «'•  «•«*• 
ciles^  &c  nous  en  avons  les  conftitutions  publiées  par  ^'  *"'*"  " 
4e  légat  Philippe  de  l'avis  &  du  confcntemenc  des 
cvêques',  des  abbés  &  de  tout  le  clergé  fëculier  & 
régulier  de  Hongrie  affemblés  en  la  ville  de  Bude , 
au  diocèfè  de  Vefprim.  Ces  conftitutions  font  dac- 
técs  du  jour  auquel  fut  terminé  le  concile ,  fçavoir , 
le  quatorzième  de  Septembre  1x79.  Elles  contien- 
nent les  mêmes  reglemens  que  les  antres  du  même 
tems ,  &  font  voir  que  les  églifes  de  Hongrie  &  de 
.  Pologne  etoiént  en  grand  délordre. 

Lcs.premiers  articles  règlent  les  habits  des  prélats,  «.  t.x.  j. 

Tome  XVIII.  Rr 
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7      '  &  il  leur  eft  défendu  de  paroîtrc  en  public  fans  to^- 

€?l  cher.  Aucun  clerc  Re  logera  dans  une  maifbn  où  l'on 
vende  du  vin  en  détail ,  ou  dans  laquelle  logent  des 

t.  7.  personnes  viles  ou  {iifpeâcs.  Les  prélats  &  les  prêtres 
s'abfliendront  des  actions  de  guerre  &  de  toutes  for- 
tes de  violences ,  féditions ,  combats ,  pillages  i,  in- 
cendies. Il  leur  eft  toutefois  permis  d'armer  pour  leurs 
églifes  &  pour  la  patrie, fe  tenant  feulement  (ùr  la 

f'  »7- ,  défenflve,  &  fans  combattre  en  perfonne.  Le  concile 
défend  les  conjurations  &  les  ligues  entre  eccléfiafti- 
ques ,  &  cafïe  toutes  promclles  &  tous  fermens  faits 
pour  ce  (ùjet ,  fous  peine  d'excommunication  &  de 

e.  i*.  privation  de  bénéfices.  Défenlè  aux  prêtres  de  tenir 
chez  eux  les  enfans  qu'ils  ont  eus  depuis  leur  ordi- 
nation j  &  cesenfans  feront  ferfs  de  l'églilè  cathé- 
drale. 

'•  3ï'  Les  fidèles  entendront  l'office  divin ,  particulière- 
ment la  mellè^les  dimanches  &  les  fêtes  dans  leurs 
paroifles ,  &  ne  les  quitteront  point  pour  aller  aux 
egli(ès  de  quelques  religieux  que  ce  Ibit.  Ils  ne  re- 
cevront point  les  (àcremens  d'autres  que  de  leurs 
curés ,  fous  peine  de  fofpenfo  contre  ceux  qui  les  ad- 

*•  j«-  miniftreroient.  Les  archidiacres  ayant  jurifoidion 
auront  étudié  le  droit  canonique  au  moins*trois  ans. 

'•  *"•  Si  les  prélats  ou  les  autres  fupérieurs  fëculiers  ou  ré- 
guliers défendent  à  leurs  inférieurs  de  découvrir  l'état 
de  leurs  églifes  ou  de  leurs  monafteres,  &  les  y  en- 
gagent même  par  ferment ,  on  n'aura  aucun  égard  à 
CQS  défenfes  ni  a  ces  engagemens,  qui  feront  déclarés 

'•  -♦'•  nuls.  La  coutume  établie  en  Hongrie ,  que  les  archi- 
diacres reçoivent  un  marc  d'argent  pour  permet- 
tre d'enterrer  ceux  qui  ont  été  tués  ou  empoifonnés. 
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tie  s*étcndra  point  à  ceux  qui  font  noyés,  frappés  de  7  " 

la  foudre ,  ou  morts  par  quelque  accident  femblable.  *  ^  '  '* 
Depuis  long-tems  régne  un  abus  en  Hongrie,  qucV  $%.  n- 
les  laïques  Tous  prétexte  de  droit  de  patronage  ou 
autrement .,  s'emparent  des  églifes ,  des  monaAeres 
&  des  terres  qui  en  dépendent ,  &  s'y  logent  avec 
leurs  chevaux  &  leurs  autres  bêtes,  après  avoir  dé- 
truit les  autels  &  les  autres  marques  du  (èrvice  di^ 
vin.  Ils  les  fortifient  Ôc  en  font  des  châteaux,  où  ils 

Eortent  le  butin  de  leurs  pillages,  &cy  répandent  le 
ing  humain.  C'efl*pourquoi  nous  les  admoneftons 
de  reftituer  dans  fîx  mois  aux  évêques  Ôc  aux  autres 
à  qui  il  appartient ,  ces  églilès ,  ces  monafteres  6c 
ces  terres ,  avec  les  fruits  qu'ils  en  ont  perçus  :  autre< 
ment  ils  feront  déclarés  excommunies  (olemnelle- 
ment  par  les  prélats  tant  de  Hongrie  que  de  Polo- 
gne ,  avec  imploration  du  bras  (èculier,  s'il  eft  bc-* 
loin. 

Les  juges  féculiers  prêteront  main-forte  aux  juges  «•  57. 
«cclédaftiques ,  &  contraindront  les  rebelles  par  lai- 
fîes  de  biens  6c  autres  voies  convenables ,  à  exécuter  ' 
-leurs  jugemens ,  iè  faire  abfoudre  des  excommunica- 
tions ,  6c  (àtisfaire  aux  caufes  pour  lefquelies  ils  les 
ont  encourues  :  à  quoi  les  juges  féculiers  feront  con- 
traints par  cenfiires  eccléfîaftiqnes  Les  juges  ecclé- 
fiaftiques  de  leur  côté  afTifteront  les  juges  laïques  de 
leurs  armes  fpirituéls,  quand  ils  en  feront  requis;  ôc 
frapperont  de  cenfures  ceux  qui  n'obéiront  pas  à  leurs 
(èntences.  Défenfe  àqui  que  ce  foit,  &  au  roi  même,  '•  J** 
d'empêcher  le  cours  des  appelkticms  aufaintfîége, 
ou  aux  autres  tribunaux  eccléfîaAiques ,  fous  peine 
au  roi  d'être  interdit  de  lentrée  de  l'églife ,  jufques  à  '-  ï>- 
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T  "  ce  qu'il  ait  levé  l'empêchement,  &  aux  autres  d'^x^* 

79*  communication  par  le  feul  fait ,  s'^ils  ne  fe  défiftcnt 
'  dans  trois  jours.  Nous  déclarons  que  par  la  pieté  des 
#.  <o.  anciens  rois  &  des  autres  (cigneurs ,  &  lés  privilèges 
qu'ils  ont  accordés ,  les  églifes  &  les  perfonnes  ecclé- 
uafliques  font  exemptes  de  corvées ,  colleé^es  & 
autres  charges  des  laïques,  des  tributs  àc  péages 
pour  le  traniport  des  denrées  ^  c  eft  pourquoi  nous 
défendons  que  dans  le  royaume  de  Hongrie ,  &  les 
autres  pays  de  notre  légation^  on  faflè  de  telles  exac- 
tions fous  peine  d'interdiction  de  l'entrée  de  l'églifè^ 
à  faute  de  reflituer  dans  trois  jours  ce  qui  aura  été 
oinfî  exigé.. 

Après  quelques  reglèmens  pour  les  réguliers ,  le 
légat  ajoute  :  Nous  avons  appris  &:  vu  nous-mêmes 
qu'en  Hongrie  &  dans  les  autres  pays  de  notre  léga- 
tion ,  les  eccléfkfliques  tant  fecmiers  que  réguliers  , 
&  fbuvent ,  ce  qui  eil  encore  pis ,  les  prélats  mêmes 
n'obfèrvent  ni  ne  font  obferver  les  cenfures  del'égîi-. 
fè,  &  induifènt  le  peuple  à  les  méprifer  par  leur  né- 
•ffligence  &  leur  mauvais  exemple.  D'où  il  arrive  que 
les  clercs  font  impunément  emprifonnés ,  fi*appés, 
mutilés  &  tués,  les  prélats  dépouillés  de  leurs  biens 
&  de  leurs  droits,  les  églifes  pillées  &  profanées, 
l'immunité  &  la  liberté  eccléfîaftique  mepriféesi.& 
k  difcipline  annéantie.  C'cfè  pourquoi  à  l'inflantc 
prière  de  tous  les  prélats  afïcmblés  en  ce  concile , 
nous  ordonnons  à  tous  (es  prélats  &  les  clercs ,  même 
aux  exemts  y  d'obfèrver  inviolablemenr  toutes  les 
fcntcnces  d'excommunication ,  de  fîifpenfc  ou  d'in- 
terdit prononcées  par  le  juge  ou  par  les  canons ,  & 
de  les  faire  obferver  de  même  5  le  tout  fous  peine 
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d'excommunication  contre  les  perfonnes  ^  &  d'inter-  "7  '  ^ 
dit  contre  les  communautés.  Je  m'étonne  que  Ton  *  '  ^-TS^* 
put  ie  flatter  que  les  fécondes  cenfures  (croient  plus 
rcîpe(5bées  que  les  premières  j&  qu'elles  iéroient  un 
remède  contre  le  mépris  des  cenfures  mêmes.  Il  eût 
fallu  relever  dès  les  fondemens  l'autorité  de  J'églife  , 
établie  fiir  l'eftime  &  la  vénération  pour  (es  miniftres^ 
&  fur  la  foi  viye  des  peines  êc  des  récompenfes  éter- 
nelles; 

Pendant  qiie  l'on  tenoit  ce  concile ,  le  rôi  Ladiflas    inconâanc*  da 
par  un  emportement  de  jeuneiTe  &  par  de  mauvais  '«• '^<'^*- 
conieris,.  crut  que  cette  aflemblee  lui  rauoic  mjure, 
ôc  commanda  (ous  de  groflès  peines  au  juge  &  aux 
bourgedis  de  Budc,  de  çhaffct  les  prélats  de  la  ville, 
lie  point  permettre  qu'il  yen  entrât ,  &  empêcher  de 
leur  fournir  des  vivres,  pour  leur  argent,  a  eux  &  à 
leiirs  domeftiques.  En  même  temsil  appella  des  or-  u.  i»??.».  $7. 
donnances  du  légat ,  refu(ànt  de  lui  obéir  ôc  en  dér 
tournant  les  autres ,  même  par  punitions ,  fans  com- 
pter pour  rien  (es  promcflTes  ni  (ès*(crmens.  La  cau(c  y^.nurtcx.thr: 
de  cette  conduite  fi  irréguliere  de  Ladiflas ,  étoit  (on  *•  ''•  **** 
attachement  pour  les  Comains,  au(quels  il  étoit  li- 
vré, &  entretenoit  plufieurs  concubines  de  cette  na- 
tion. • .        . 
.  Le  pape  Nicolas  ayailt  appris  (à  rechute,  fît  tous  (es 
efforts  pour  l'en  relever.  Il  écrivit  au  roi  Charles  de 
Sicile,  dbnt  Ladiflas  avoit  épou(e  la  fille ,  &  à Ro-^ 
dolfe  roi  des  Romains, d'agir  auprès  de  lui  par  leurs 
ambaffadeurs ,  pour  le  ramener  de  fes  égaremens.  Il 
écrivit  à  la  reine  fon  épou(è  ,  aux  évêqucs  &  aux 
fcignqprs  Hongrois  :  il  exhorta  le  légat  Philippe 
à  ne  point  fe  décourager ,  à  continuer  d'agir  vigou- 
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V  rcufèmen»  pour  la  défenfe  de  h  religion.  Enfin  il 

,.  jy  ^privit  au  roi  Ladiflas  une  grande  letcre  capable  de 
le  toucher ,  s'il  eût  eii  de  l'honneur  ou  d^  la  conf- 
dence.  Il  lui  dit  en  fubftance  :  C'eft  pour  (atisfaire 
.^  nôtre  devoir  &  pour  remédier  aux  défordres  de 
votre  royaume ,  que  ne  pouvant  y  aller  nous-mêmes^ 
comme  nous  aurions  defîrc  ^  nous  vous  avons 
envoyé  le  légat  Philippe.  On  nous  a  dit  que  vous 
<:raigniez  fon  entrée  dans  votre  royaume  ,  &  que 
vous  vouliez  l'empêcher  ,  comme  fi  l'égliiè  Ro^ 
maine  eût  prétendu  nuire  à  vos  droits  &  à  votre  di- 
gnité ',  mais  nous  avons  eu  la  coniblation  d'appren» 
;dre ,  qu'après  l'entrée  du  légat ,  vous  avez  déféré  9 
fes  {àlutaires  exhortations ,  &c  avez  juré  {ur  Taùtel  en 
touchant  les  évangiles ,  de  confèrver  la  liberté  «cclé- 
llique  &  de  chailer  les  hérétiques  de  votre  royau- 
me. Le  pape  ajoute  ce  que  le  roi  avoir  promis  tou- 
chant les  Comains ,  comme  nous  avons  vu  dans  (on 
.édir  :  puis  il  continue  : 

Lorfque  nous  attendions  que  vous  <demeuf eriez 
ferme  dans  votre  falutaire  réfblution ,  nous  avons  vu 
avec  douleur  que  vous  n'avez  point  exécuté  ce  que 
vous  aviez  promis  &juré  tant  de  fois.  En  quoi  vous 
avez  reconnu  que  vous  aviez  grièvement  péché,  & 
que  vous  étiez  retombé  dans  l'excommunication ,  & 
votre  royaume  dans  l'interdit.  Vous  avez  renouvelle 
le  même  ferment ,  &  renoncé  à  toute  appellation,  ex- 
ception de  oppofîtion  :  mais  vous  ç'avez  pas  mieux 
obfcrvé  cette  promefïc ,  vous  avez  encore  eu  recours 
à  l'appellation ,  &  fecoué  l'obéiflance  du  légat.  Le 
pape  lui  repréfente  enfoite  la  grandeur  de  fbn^gare- 
tnent,  k  rigueur  du  jugement  de  Jefus-Chrift  ,  où 
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ïes  appellations  n'auront  point  de  lieu:  il  lui  déclare  77  ~ 
qu'il  employera  pouc  le  corriger  les  moyens  fpiri- 
t«els  &  les  temporels  j  &  qu'il  s'aflure  que  les  pre'. 
làts  ,Jes  fèigneurs  &  le  peuple  de  fon  royaume  sele- 
verom  contre  lui ,  pour  l'intérêt  de  la  gloire  de  Dieu» 
La  lettre  eft  du  neuvième  de  Décembre  1179. 

Ladiflas paroît  y  avoir  eu  quelque  égard:  au  moins  «**».  u8o.«.  1. 
voyons -nous*que  l'année  fiiivanteil  r^onnut  fa  faute 
d'avoir  diflipé  le  concile  de  Bude,  Ôc  pour  réparation 
il  donna  au  légat  ftipulant  au  nom  des  pauvres ,  cent 
marcs  d'argent  de  revenu  annuel ,  à  l'effet  d'entrete- 
nir unrhôpital  qu'il  devoit  fonder  dans  (on  royaume. 
La  lettre  cft  du  dix-huitiéme  d'Août  i  i8o.  &  en  mê- 
me tems  il^en  donna  une  autre  pour  accepter  toutes 
lés  conflitutions  émanées  du  laint  fiége  contre  les 
hérétiques  j  &  les  Êiire  obferver  dans  Ion  royaume. 
Mais  enfin  il  chaflà  le  légat  Philippe  qui  pafTa  en  PcJ-  «-•''«.'••  «c 
logne ,  &  y  rut  reçu  avec  honneur.  f.tn. 

L'archevêthé  de  Goefhe  étoit  vacant  depuis  fîx  ans  „     ^^:  _ 

-,  ...».       1  r  ^  r        '      rx       Frere  Martin  Po- 

quand  le  pape  Nicolas  en  pourvut  trere  Martm  Po-  lonois. 
lorioisj  l'an  1178.  Il  étoit  de  l'ordre  des  frères  Prê-  llXTr^/^w/rt'.' 
cheurs,  chapelain  &  pénitencier  du  pape  des  le  tems  ^-  *"*  *"*• 
de  Glement  IV.  8c  exerça  les  mêmes  fondions  fous 
fes  fuccefleurs.  Nicolas  III.  l'ayant  donc  fàcré  arche- 
vêque de  Gnefne,  il  fe  mit  en  chemin  pour  retour- 
ner en  Pologne ,  ou  il  étoit  appelle  par  les  grands 
du  royauipe  :  mais  il  morut  à  Boulogne  &  y  lut  en- 
terré dansleglife  des  frères  Prêcheurs.  Il  eft  fameux  fc»."?»  "ji. 
par  les  cents ,  qui  iont  de  trois  lones  :  i.  plulieurs 
fermons. i.Une  table  très-ample  du  décret  de  Gratien, 
contenant  toutes  les  matières  par  ordre  alphabéti- 
que ,  nommée  la  perle  du  décret.  3 .  La  chronique  qui 
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7~~  eft  fon  ouvrage  le  plus  célèbre.  Il  dit  l'avoir  comperfcc 

'  principalement  pour  les  théologiens -&  les  jurilcon- 

iùltes ,  parce  qu'il  leur  importe  de  içav^ir  le  xems 
des  papes. âc des  empereurs  :auâi  toute  ià  chronique 
..coniîAe  enjces  deux  parties.  D'un  côté  ibnt  les  papes 
depuis  Jefùs'Chrift  premier ^poûcife  de  la  loi  nouvelle, 
juKjues  àClement  IV <;  à  l'autrc^age  font  les  empe- 
reurs depuis  4ugufte.'jufques  à  Frlderic  U,  avec  les 
années  en  marge.  Dans  la  préface  il  dit ,  que  les 
.cardinaux  font  auprès  ,du  pape  à  l'exemple  des  trois 
hiérarchies  d'anges  qui  Servent  Jefus-Chrifl  dans  le 
ciel.  II  compte  .<:inquante-un  cardinaux ,  fept  évo- 
ques, vingt-huit  prêtres, &  fèize  diacres, &  marque 
les  titres  &  les  fon(5tions  de  tous.  Il  nomme  les  au> 
rteurs  dont  il  a  compilé  fà  chronique ,  &  met  entre 
les  derniers  Richard  moine  de  Clugny  &  Vincent  de 

fch4rd.f.(t(.  «Beauvais.  Il  fît  enfùitc  une  féconde  édition  de  fà 
chronique  ,  où  il  ajouta  les  papes  fùivans  jufques  à 
Nicolas  III.  dont  il  marque  feulement  le  commen- 
cement. Dès  l'entrée  de  fà  chronique  ,  il  rapporte 
quelques  fables  qui  avoient  cours  de  fon  tems;  rnais 
.dans  les  meilleurs  exemplaires  on  ne  trouve  point 
xelle  de  la  papefle  Jeanne ,  que  plufieurs  anteurs  mo- 

£ehard,f.4oi.  dernes  lui  attribuent.  Plufîeurs  ont  confondu  Mania 
Polonoisavec  un  archevêque  de  Cofence  en  ItaUe, 
qui  avoit  aufïi  fait  une  chronique ,  mais  duquel  on 
né  fçait  pas  le  nom. 

.««i».  1X79-»'^'  Apres  la  mort  de  Martin  Polonois  le  chapitre  de 
Cnefne  élut  pour  archevêque  Voftlibw  chanoine 
de  la  même  églife  :  &  envoya  au  légat  Philippe  évê- 
.que  de  Fermo  qui  étoit  encore  en  Hongrie,  lui  dc- 
^a;idçr  l.a  confirmation  de  l'élu,  &  commiflion  pour 

le 
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Ue  faire  facrer  fur  les  lieux.  Mais  le  légat  e'tant  en-  ^      ] 
.£ore  retenu  en  Hongre  par  des  affaires  importantes,       *     "  V  \ 
-renvoya  l'affaire  au  pape  ,  le  priant  de  l'expédier 
promptement  j  &  le  chapitre  de  Gnefhe  y  joignit  fès 
jnflances,  priant'le  papedc  difpenfer  l'élu  d'aller  en 
cour  deftome  pourlùivre  l'affaire  de  fbn  élecSbion, 
attendu  la  pauvreté  de  leur  églifè  &  les  périls  des 
chemins.  Le  pape  Nicolas  chargea  le  légat  de  confir-  *VMiingA,.  i.m^. 
mer  Voflliber  s'il  le  trouvoit  elû  canoniquement^  xoij'w.yii. /. 
-&le  faire  fàcrer  en  y  appellant  les  évêques  voiflns.  *"• 
JLa  lettre  eft  du  vingt-troifîéme  de  Décembre  1 17^ 
^ais  Lefco  le  noir  duc  deCraeovie  &  dé  Siradie  em-. 
^êcha  que  la  commiffion  ne  fût  exécutée. 

Cependant  le  pape  voulant  remédier  aux  fuites       xli. 
fàcheufcs  de  la  longue  vacance  des  églifès ,  fît  une  éica!!!»!"'  ^ 
conflitution  qui  porte  en  fubilance  :  Tous  ceux  qui  c.  otfknm.  it. 
iont  élus  pour  une  églife  dont  la  confirmation  dé-  '1u'£.**w.«m'I! 
^end  immédiatement  du  fàint  fîége.,  fè  jnettront  en 
chemin  pour  y  venir ,  dans  un  mois  après  qu  ils  an- 
jront  eu  connoiffante.  de  leur  éledion  j  &  comparoî- 
.tront  en  perfonne  devant  nous,  avec  tous  les  ad  es 
/Concernant  leur  droit  dans  vingt  jours  après  letems 
néceffaire  pour  leur  voyage ,  fujvant  la  diftance  des 
iieux  :  autrement  nous  les  déclarons  privés  de  tout 
le  droit  que  leur  donnoit  Téledion.  Et  afin  que  nous 
puiâîons  être  mieux  informés  de  ce  qui  regarde  \qs 
^ledions,  le  chapitre  envoyera  dans  le  même. terme 
deux  perfonnés  d'entrt  les  éleveurs  aux  dépens  du 
faini  fipge  vacant  :  (bus  peine  d'être  exolus  de  la  pour- 
iuitd  du  procès  ôc  fùfpens  durant  trois  ans  <Jes  Fruits 
de  leurs  bénéfices.  C'eft  ce  qui  me  paroît  le  plus  ef- 
f^%ic\  dans  cette,  conftitutioja  datée  du  treizième 
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•j- de  Décembre  1 179.  Elle  eft  longue  &  obfcure  pàf 

^^  '  ^79-  la  multitude  d'exceptions  &  de  refttidions  dont  elle 
*  '•i^/  eft  chargée, fuivant  lé  ftile  du  tems ,  où  l'on  vouloit 
prévoir  toutes  les  chicanes ,  ce  qui/lonnoit  occafîon 
a  en  former  de  nouvelles.  Au  ronds  le  vrai  moyen 
d'abréger  la  vacance  des  églifès  cathedraîcs  ou  au- 
,  très ,  éroit  de  revenir  à  l'ancien  droit ,  fiiivant  lequel- 
les  élevions  étoient  examinées  &  jugées  en  chaque 
province ,  fans  avoir  recours  au  pape. 
j^J^i^^         L'évêché  de  Paris  vaquoit  dans  le  même  tems  par' 
Jeparir.  le  décès  d'Etienne  Tempier  mort  le  dimanche  après- 

la  fête  de  S.  Leu  &  S.  Gilles  r/c'eft  à-dire ,  le  troifiéme 
n*fi*,*.^t,  de  Septembre  1179.  ^^  chapitre  élut  en  fà  place  a 
Eudes  de  S.  Denis  doreur  très  fçavant,m'ais  fort 
âgé  ;  quelques  chanoines  s'oppo{èrentàréle<5tiony 
ily  eut  des  appellations  au  (àint  fiége,  &  Eudes  alla 
en  cour  de  Rome  les  faire  vuider.Le  pape  ayant  exa- 
miné  l'affaire  &  vu  le  grand  âge  de  l'élu ,  qui  paroit 
ibit  entre  autres  à  /es  mains  tremblantes ,  cafla  féle- 
(îbion  i  mais  avant  que  la  caflàtion  fôt  publiée,  Eudes- 
renonça  à  (on  droit.  Après  quoi  lè  pape  &  les  cardia 
nauxne  jugeçent  pas  à  propos  de  renvoyer  l'éleârioft 
au  chapitre  de  Paris  pour  ne  point  laiffer  vaquer 
trop  long- tcras  une  églifc  fîconnderablcC  eft  pour- 
quoi le  pape  s'en  rélerva  la  provifion  &  la  donna  à^ 
Jean  de  1  Alleu  plus  connu  fous  lé  nom  de  Jean  d'Or- 
léans chanoine  &  chancelier  dé  l'églifè  de  Paris,  dont 
il  connoiffoit  le  mérite  par  fa  réputation. 

M^is  Jean  d'Orléans  l'ayant  appris  (è  retira  (ècre^ 
tement  chez  les  Jacobins  de  Paris  à  l'infçu  même  de 
fes  domeftiques,  y  demanda Thabit  de  religieux, 
&  le  reçut  la  veille  de  Pâques ,.  vingtième  a  Avril 
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jxSo.puis  il  écrivit  au  pape,  le  fiippliant  de  le  de-  jrT^     I 
rcharger  du  fardeau  qu'il  lui  avoit  impofé,  &  de  lui 
permettre  de  finir  Ces  jours  dans  le  genre  de  vie  qu'il 
avoit  choijfl.  Le  pape  ne  voulut  pas  ^'oppolèr  à  une 
û  (àinte  réfolution ,  fie  donnaU'évêcbé  de  Pags  à  Re- 
noul  de  Humblkres  Normand  de  nation ,  4o<5teur  en 
théologie,  fameux  par  (k  doctrine  fie  par  fà  vertu, 
qui  avoit  gouverné  l'églifè  de  S.  Gervais ,  fie  étoit    .»«*«*..  "*.  *• 
alors  chanoine  de  la  cathédrale.  C'cft  ce  qui  paroît        * 
par  la  lettre  que  le  pape  Nicolas  écrivit  en  ià  faveur 
au  roi  Philippe  le  Hardi,  datée  de  Surien  le  vingt-  /.44«» 
ièptiéme  de  Juin  i  rSo.  Kenoul  de  Homblieres  tint 
le  fiégede  Paris  pendant  huit  am.  C^ntà  Jean  d'Or-  *^-''  »*^- 
leans  il  pcrfcvcra  dans  l'ordre  des  neres  Prêcljeurs , 
6c  y  vécut  avec  grande  édificatioa  pendant  vingt- 
iix  ans,  c*cft-à-dire,  juiquès  en  1 506. 
A  Conflantinople  le  patriarche  Veccus  fecevoit  ^  xi-iii- 

I        .  1       '/.     .  -    r    I  1       r  i  -r         •  Ecnt  de  Veccut . 

tous  les  jours  des  ecnft  de  la  part  des  Ichiimatiques,    r»ckjm.  i.  n, 
qui  traitoienc  d'apoila(te  la  réunion  avec  les  Latins,  '*  ^'' 
-exagérant  ce  prétendu  crime ,  &  reprochant  à  leurs 
adversaires  de  ne  pas  voir  les  maux  où  on  les  avoic 
engagés.  Veccus  crut  leur  devoir  répondre,  nonob- 
ftant  la  promefle  qu'il  avoit  faite  à  Théodore  Xiphi- 
liri  grand  oeconome  de  l'églifè  de  CP.  de  ne  point 
écrire  fur  ce  fujet,  quoi  que  puiSent  dire  lès  fchifma- 
tiques.  Il  ceriviifdonc  pour  «pontrer  que  l'on  avoit 
eu  raifon  de  faire  la  paix  -,  <fieque  laiifant  à  part  l'uti- 
lité qui  en  revenoit ,  elle  étoit  bonne  fie  fûre  en  elle- 
même  ,  étant  appuyée  fur  l'autorité  de  l'écriture  fie 
des  peres«  Alors  tombèrent  entre  les  mains  de  Vec-    ^^^'^^  ^^^•^ 
eus  deux  écrits  de  Nicephore  Bleramide  que  nous    ^.*civi^4»7. 
avons  Fun  fie  l'autre,  fe  premier  adreffé  à  l'empereur  ^ 
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7  .     Thodore  Lafcaris,  le  fécond  à  Jacques  de  Bulgânc^. 

*  tous  deux  pour  montfer  <jue  k  Saint-Efpritproccdei 
du  Fils.  Veccusfe  fervoit  auflî  dulivredeNicetasdfe " 
Maronie  archevêque  deThefTàlonique  pour  la  paix- 
des  églises.  Sur  cesfofidemens  il  écrivit  plufieurj* 
traités- j  pour  montrer  aux  fchifmatiques  qu'ils  pou-» 
voient  accepter  la  paix  en  fureté  àe  conférence. 
FjuhyM  f;  }*r.     Qcs  écrits  leur  donnèrent  prétexte  de  fe  plaindre 
du  patriarche ,  &  de  dire  qu'ibrenouvelloit  les  que- 
relles, en  traitant  à^ontre  tems  des  queilions- fur 
lelquelles  on  leur  avoir  impofé-iîlence*&  que  s'ils- 
écrivoient  de  leur  côté  par  la  néceflîté  dc'fe  défen* 
dre  ;,  on  n'auroit  rien  à  leur  reprocher.  Ces  plaintes- 
vinrcot  aux  oreilles'  de  rempereur ,  èf  ceux  qui  les^ 
lui  portèrent  prômetfôient  cfe  :  demeurer  :  en  paix , 
pourvu  qu'il  défendît  exprciTément  dé  parier^de  Ui 
doétrine  en  quelque  manière  que  ce  fût.  L'empe- 
reur qui  vouloir  les  côntenir,q[uoique  leur  demande' 
lui  déplût ,  fit  un  édit  qui  fèmbloir  les  mettre  en> 
fûrcté,  &  ne  laiflbit  pas  de  donner  prife  fur  eux  j, Garn- 
it difoit  :  Il  faut  fe  fouvenir  de  Dieu  plus  ibtrventque  " 
l'on  ne  refpire  t  il  faut  donc  parler  de  ia  doctrine, 
mais  empêcher  abfolument  que  l'on  ne  s'écarte  des: 
écritures.  v .  ;  .    " 

Jean  métropolitain  d'Ephèfè  &'plufîeufis  autres^ 
évêques  n'avoient  accepté  la  paix  cfd'a.  grand- peine, 
&  après  avoir  beaucoup  foufF^rf:  &  pour  appaifer 
leurs  fcmpules ,;  ils  rappêlloient  plufieurs  exemples  de 
ce  que  les  faints  avoient  fait  dans  l'égiife  pvcôn- 
defcendance  poûp  éviter  de  plus  grands  maux.  Ainfî 
■  ils  difoient  qu'en  acceptant  la  paix  ils  avoient  pe- 
nché ,  fî  on  le  prenoit  à  la  rigueur  :  tirais  le  patriarche 
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Veccus  n'apprôuvoit  pas  ce  fentiment ,  &  vouloit  An.  ii80' 
àbfolument  montrer  par  récriiufe  &:  les  pères ,  que- 
ceux  qui  par  lé  -pafle  avolenc  re jetré  •  la  paix ,  s  étaient^ 
trompés. 

Itaflèmbla  même  pour  céfûjct  plufîêurs  conciles  :   ^  *.liv. 
un  entre  autres  a CP.  le  vendredi  troilieme  jour  de   Te. xl.*•n*.^ 
Mai  iridiâfion  huitième ,  c*eft-à-dife ,  l'an  i^^o.où  "  cL.  orth*d.' 
a:flîftérent,  tant  métropolitains  qu'archevêques  ^fça-  "**'''  ^^^' 
voir,  Nicolas  de  Calcédoine  ,  Melece  d'Athènes ,> 
Nican*dre-<ie  Lariflc ,  Léon  de  Serre ,  Théodore  d© 
Cher(bnefe,  Théodore  de  Sogdée,  Nicolas  de  Pro- 
conefè  ^  Léon  de  Berée  :  il  y  ai^oit  aufïî  des  ofliciers 
dfe  l'empereut.Eti  ce  concile  le  patriarche  JèanVeccu» 
prononça  une  fenfence  dont  la  fubftancifeft  telle  :  - 
La  môindfe  altération  dans  les  écrits  des  pères  porte 
un  préjudice  tlbtable  à^'eglilè  v^^c*cft  *  ïiî>us  qui 
leur  avons  fuccédé  dànl  h.  con<3âite  du  troupeau,  à 
confcrver  inViokblpment  k   tradition  qu'ils  nous 
ont  laiffée.  Le  gendre  du  grâhd  œconome  Xiphilin 
â\«oit  eritre  autreà  liVres^n  volume  d'une  vénérable 
antiquité  contenant  divers  ouvrages  de  S.  Grégoire 
dfe  NyfTe ,  doflt  Un  étoit  une  homélie  fur  le  Pater.  Là 
parlant  de  ce  que  les  pg-fbnnes  divines  dht  de  com- 
mun &  dé  propre ,  il  dit  :  On  dit  que  leSaint-Efpricow»f.«.j7'ï'»3^« 
cft  du  Père ,  ôc  on  témoigne  qu'il  cft  du  Fils.  Xiphilin 
d^heureufè  mémoire  ayant  emprunté  le  livre  de  foiï 

fendre  Pëntéclefidtè,  y  trouva  ce  paiTage  fi  favorai>le 
la  paix  dc=  l'églife  &c  l'allégua ,  en  forte  au'il  vint 
à  la  con»oiflance  de  tout  le  mondé  &  à  la  nôt^e." 
Péritècledotè  à  qiii  le  livre  àppartenaiè  étoir  oppbfé 
à' la  paix  auflî'bien  que  fon  oeau-frcre  le  référen- 
daire-de  netre^'gJife  :  qui  ne  voyant  ricn^  à  répondre  . 
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"7  -  r~  à  ce  paflage  fî clair,  prit  iiti  canifs  effaça  la  parti- 
'  '^  .^'  culcfc,  c  eft-à-dire  "^e  :  ne  fajfam  pas  réàexioiv<jue 
Toniroit  chercher  ce  paflage  4ans  d'autres  exemplai- 
res où  on  le  trouveroit  entier. 
^-  4-  Mais  après  qu'il  eut  embrafle  la  paix  ^  notre  com- 
munion comme  beaucoup  d'autres.,  entre  plufieurs 
conyq^Gttions  que  nous  eûmes  avec  lui ,  il  arri vaqu  il 
Jouoit  fort  cet  exemplaire,  <&  dans  la  fuite  du  dif- 
.cours  il  avoua  qu'il  l'avoit  graté  avec  un  canif  pour 
«ffaccr  cette  particule  ,ôci\exii  avoua  mênie  la  i^fon. 
Dès-lors  nous  penâmes  ierie»jfem«nt  comment  on 
pouribit  coiifeEVier  l'aéitorit^  de  ce  .J>a0age  û  impor- 
.tant  pour  la  paix  de  l'cglife  ,&  faire  que  les  ichilina- 
tiques  ne^puifcnt  fr  prévaloir  d.e  la  falfification  de 
^.  ï-  cet  exemplaire.  Ayant  donc  ^communiqué  l'affaire  à 
nos  confrères  les  ^vêques ,  ils  ont  jugé  d'un  com- 
mun avis  qu'il  &ut  laiflèr  vuide  la  place  où  étoit  U 
particle  ec^  parce  qu'il  ne  ièroit  pas  fur  de  l'y  ecirire 
de  nouveau ,  à  caufe  du  ^upçon  queV^f te  écriture 
plus  récente  dônoieroii;  à  l'ave;nir^  Mais  x^u'ilfaut  cq 
taire  une  note ,  ^  lai^ef  jun  témoignage  à  la  pofte- 
rite  de  cette  faKîficAtion.  Cette  réfolution  du  con- 
/cile  fut  extcutée  fur  le  chî^pap,  après  que  le  irçfe- 
rendaire  eût  confefle  de  nouveau  la  âiute  igc  en  eût 
demaiidé  pardon  :  &  le  décret  du  concile  fut  mis  au 
tréior  des  chartcft  de  l'églife  de  CP.  pour  en  con- 
K»M  çtjpin.  Çarvcr  la  mémoire.*  Toutefois  on  ne  trouve  plus  au- 
jourd'hui les  paroles  dont  il  s'agit  dans  l'homélie  de 
$.  Grégoire  de  Nyflè. 

Cette  conduite  du  patriarche  Veccus  irrltoicde 

plus  en  plus  les  fchifmatiques  ^  qui  vpyoiem  avec 

.  peine  qu'il  juftifioit  ati  fonds  la  àoâriaç  des  Latins, 
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en  montrant  aue  les  pcres  aVoient  dit  coththe  eux,,^-    '     T" 
que  le  Saint-Eiprit  procède  duf  ils  .ex Filio .  ou,  ce  qui    ,  ' 
revient  au  même,  par  le  Fils,  ils-anhoient  mieux  dire  3*»' 
ou  ils  avoicnt  Êûlli  ,.enfaifant  la  pai*  par  condcfeèn^ 
dance  avec  çles- gens  qui  erroicnc  dans  le^logmd 
Celui  qui  parioitlè  plus  librement  fur  ce  fojet ,  etoit 
Melcce  métrc^olitaind' Athènes  :  celui  d'Ephefcmc- 
nageoït'  davantage  l'empereur  J  mais  il  travailloit   /.3*7.^. 
{écretêmenfâ  faire  dépoter  le  patriarche  ,.quoi<ju  il 
^t  femblant  d'être  fon  ami; 

Lempereut  de  fon  côtémettoit  les  fchilmatièfUes       iLV. 
au  défclpoir  par  (es  foupçons  &  fes  cruautés  >  car  il  loS^^^*  ^ 
rrouvoit  mauvais  ^u on  l'accusât  de  renverfcr  la  foi,, 
lorfqu  il  travailloit  le  plus  à  l'e'tablir  dans  (à  pureté. 
Etant  donc  en  Natolie  au  mois  de  Juillet  1180,  il    u.t:t^. 
fe  fit  amener  les  princes  qu'il  tenoit  en  prifbn  à  GP.  „f^';  *'^*""*^* 
9c  après  lès  avoir  interrogés  pendant  quelquesjours, 
lés  chai^éant  d'injures  fie  de  re^oches ,  il  en  fit  aveu- 
gler deux  oui  demeurèrent  inflexibles  jlçayoir.  Ma- 
nuel y  ôCr  Ifaa<f  fiis  de  Raoul  rjean  Cantàcuzene  Ce 
rendit ,.  &  Andronic  étoit  mort  dans  la  prifoH.  Le 
patriarche  Veccus^ étoit  alors  auprès  de  rcmpercur,. 
en  ptéfcnce  dtiqueUes  deux  frères  hà  reprochèrent 
qu'ils  fouflroient  ce  iùpplice  pour  la  créance  qu'il 
avoit*profeflce  ,  fie  pour  laquelle  il  avok  porté  les- 
fers  avant  que  de  parvenir  à  (à-  dignité.  L'empereur 
fit  encore  aveugler  6c  mettre  à  la  qucftion  plùficurs 
autres  perfonnes  j  for  des  foupçons  d'afpirer  à  l'cni- 
pire  au  préjudice  de  fès  enfans  :fic  l'alîedion  quil 
avoir  pour  euxjui  fit  commettre  beaucoup  de  cri- 
mes. Il  en  vouloit  particulièrement  aux  moines ,  non  G«/»r4i  nt.r. 
pas  tant  comme  attachés  au  ichifme,que^rcequ'ils  %^*^m./.  3J3, 
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A^^^        „     comptoienc  fès  jours  ,  efpérant  par  (à*mprc  ètre/de- 
■  livres  de  leurs  maux.. Il  laiioitcontr  eux  des  mena- 

.  ces  terribleSj  que  fouvenc  il  n'exécutoit  pas  pour  mé- 
nager fa  réputation.  Mais  il,  fe  plaignoit  qu'ayant 
paffé  dfs  fon  enfance^pour  ami  des  moines,  il  étoit 
-réduit  à  la  ijécefllté  djè  les  haïr,  parce  qu'ils  défap- 
j)rouvpient  fa  conduite ,  &  ch^rchpient  a  connoître 
la  fin  de  fa  ivie^  car  plufiçurs  d'entr-'eux.  croyaient  aux 
^divinations.  Or  comme'U  crainte  des  fuppUces.ptoit 
la  liberté  de  parler ,  pn  répandoit  ia  nuit,des  libelles 
^pntre  Tempereuf,  pu  pn  lui  reprpchoit  rufurpatioa 
/de  la  couronne  i.&  lui  ne  pouvant  découvrir  les  au- 
teurs, de  ces  libelles  ,  fit  ui>e  oî^onnance  portaqt 
peine  de  mort  contre  quiconque  en  (crpit  trpuvc 
^ifi  -i  car  il  vouloir  que  celui  qui  aurpit  .trouvé  un 
*  de  ces  écrits  fcrandaleux ,  le  brûlot  aufli-.tpc  fans  Iç 
lire  ni  le  mpntrer  à  perfpnne. 
xLvi.  Le  pape  Nicolas  Ûl.  fèmbloit  devoir  vivnc  long- 
las  ni.  ^terns  p^r  la  bonté  de  ià  complexion  &c  la  n\Qdéra* 

i4*d."î*  p*//!rtioii  4^  ^on  régime  j  &  toutefois  il  fut  frappé  d'apo- 
^Jk^Aft,*  ^*^*plexie^  6c  mourut  fubitement  (ans  parler  le  jour dç  ' 
i'odaye  4e  l'Aflomption  Notçe-Damc  vingt-deuxiè- 
me d'Août  I  t^o.  Il  mourut  à  Surien  près  de  Viterbe^ 
ion  corps  fut  jjorté  à  Rome  rôc  -enterré  dans  la  cha- 
melle de  S.  Nicolas  de  Téglife  de  S.  Pierre^  qu'il 
^fvoit  prefque  toute  rebâtie ,  &  y  avoit  mis  les  ima- 
;ges  des  papes  _,.&  fugmeiué  le  nombre  ôc  le  rev-enu 
des  chanoines  pbijr  raccrpififenjLenc  du  (ervice  divin. 
Il  bâtit  aulfi  près  de"  régUfè  de  S.  Pierre  un  palais 
magnifique ,  où  il  fit  faire  des  logemens  pour  toijis 
/es  officiers,  principalement  pour,  fes  pénitenciers, 
^qui  étoient  enfermés  d'un  même  trejlli?.  Il  y  fît  un 

grand 
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grand  jardin  planté  de  diverfès  fortes  d'arbres ,  &  I  T~ 

°    ,    '„        t  -Il  •    j  An,  ii8o. 

enclos  d  une  rorte  muraille  garnie  de  tours. 

Ce  pape  avoir  formé  de  grands  projets  :  il  avoir 
concerté  avec  le  roi  Rodolre  de  partager  tout  l'em- 
pire en  quatre  royaumes  ,  celui  d'Allemagne  pour 
la  poftcrité  de  ice  prince,  celui  de  Vienne  en  Dàu- 
phiné,  qui  fècoit  donné  en  dot  à  Clémence  fille  de 
Rodolfc  &  femme  de  Charles  Martel  petit-fils  du 
roi  de  Sicile  :  les  deux  autres  royaumes  dévoient  être 
en  Italie,  l'un  en  Lombardie  ,  l'autre  en  Tofcane, 
mais  la  mort  du  pape  fit  avorter  ces  defleins*.  Son  r*far.f*tut. 
pontificat  fut  de  deux  ans  Ôc  neuf  mois ,  6c  après  Gl 
mort  le  làint  fiége  vaqua  fix  mois. 

•   .  Entre  plufieurs  frères  Mineurs  que  le  pabe  Nico-  ^  ^î-^?-  „  , 
las  fat  eveques  ,  on  remarque  en  France  Gautier  de  »«"•. 
Bruges  cvcque  de  Poitiers.  Ce  fiége  vaqua  des  l'an  «^m!*''  "'** 
1x71  par  le  décès  de  Hugues  de  Châteauroux ,  &  le  f,%fi^'  *'  *' 
chapitre  fit  deux  éledioas ,  qui  étant  portées  par 
appel' en  cour  de  Rome  ,  y  produifirent  un  long 
procès.  Enfin  les  deux  élus  réfignerent  leur  droit  en- 
tre les  mains  du  pape^qui  conféra  cet  évechéà  firere 
Gautier  de  Bruges ,  ainlî  non}mé  du  lieu  de  (à  naif- 
fànce.  Il  étoit  dodeur  en  rhéologie ,  &  alors  mini-  • 
lire  provincial  de  Touraine ,  fort  renommé  pour  ià 
Icience  .&  Ç^  vertu.  Il  fe  défendit  tant  qu'il  put  d'ac- 
ceptcr  cette  dignité ,  &  le  général  Bonne-grace  fit 
aufli  fes  efforts  pour  le  confèrver  à  l'ordre  :  mais  le 
pape  préfera  le  bien  commun  de  l'églife ,  &  fàcra 
Çautier  de  la  main ,  comme  il  témoigne  dans  la  lettre 
écrite  en  ià  faveur  au  roi  de  France  l'an  1 179.  Il  tint 
le  fiége  de  Poitiers  vingt-fix  ans. 

Des  *  l'année  1 180  il  tint  un  lynode  où  il  publia  *  ^*-  "•  '•~* 
Tomt  XVIIi.  .Tt 
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T~     "^  quelques  ftatuts  remarquables.  Defenfe  à,  ceux  qui 
*  ont  jurifdi<5Hon  de  fcellerdes  cédules  en  bkinc.  Ceft 
que  comme  les  laïques  pour  la  plupart  ne  fçavoient 
point  écrire ,  les  flgnatures  n'e'toient  point  en  uiage, 
&  c'étoit  le  fceau- des  juges  qui  donnoit  autorité  aux 
aârès  :d'oû  vient  qu'en  un  autre  article  il  eft  dé- 
fendu aux  juges  de  (celler  les  contrats  uCùraires  des 
Juifs.  Dcfenfe  aux  doyens  ruraux  &  aux  archiprêtres 
d'établir  des  officiàux  ou  des  vicegerens  en  divers 
lieux.  C'efl:  qu'en  multipliant  aindles  juges  ,on  mul- 
'•»•   tiplioit  les  procès  &  les  vexations  à  l'infini.  Nous  or- 
donnons, dit  l'évêque,  que  les  abbés ,  les  abbefles, 
les  prieurs  &  les  autres  iupérieurs  qui  nous  font  im- 
médiatement foûmis ,  les  archiprêtres ,  les  doyens  de 
curés  fc  confeffeni  à  nous  de  à  nos  pénitenciers,  ou 
aux  confeffeurs  que  hous  leur  aurons  donnés  en  par- 
ticulier. On  voit  ici  des  bornes  à  la  liberté  de  choifîr 
».  j.   des  confeffeurs.  Des  diacre^  prétendoient  abfbudrc 
au  tribunal  de  la  pénitence  ,  ce  qui  eft  ici  défendu 
'•  <•   abiblument,  &  condamné  comme  un  abus.  On  pré- 
tendoit  que  l'églifc  avoit  droit  d'impofer  aux  Juifs 
'•  7<  des  peines  pécuniaires.  On  appelloit  devant  lé  juge 
d'égîifè  ceux  qui  ét;oient  {bupçonnés  d'être  lépreux, 
e,iu  pour  être  déclarés  tels, où  fe  purger  du  foupçon.  On 
nommoit  Biffexte  un  certain  droit 'épifcôpaî. 
xLviii.  Sifrid  de  Wefterbourg ,  archevêque  de  Cologne , 

logne**  tint  aufli  cette  année  ion  fynodc  diocéfain  ihtèr- 

f^'\l7'7"'"'    ixJmpu  depuis  lo^ng  tems  ;  &  y  publia  des  ftatuts ,  où 
f.  l'i'o/'r.       i^  trouve  ces  particularités  remarquables.  On  croyoit 
P.H14.A.      encot*c  permis  en  certains  cas  de  dire  plu/îeurs  meffes 
en  un  jour,  prmcipalement  pour  les  morts.  On  bap- 
tilbit  par  immerfion  :■  on  ne  donnoit  plus  la 'connr- 
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iiiation  avec  le  baptême ,  mais  à  fcpt  ans  ou  au-deflTus.  ~ 

On  accorde  dix  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  ac-  ^^*  ^^^^' 
compagnent  le  fàint  facrement  quand  on  le  porte 
aux  malades.  Dcfenfe  d'entendre  une  femme  en  con- 
felfîon  dans  l'églife  fans  tiémoins.  Défenfe  aux  con-  ^  "7».». 
fcïfeurs  de  dire  eux-mêmes  les  meflès  qu'ils  auront 
ordonnées  pour  pénitence ,  ou  de  faire  des  conven- 
tions de  fc  les  renvoyer  Fun  à  l'autre.  Tous  les  pa- 
roifïîens  fe  confcflerdnç  a  leur  curé  au  moins  une  rois 
l'an ,  &  ne  pourront  fans  (à  permiffion  fê  confelfer 
à  uii  autre ,  même  à  un  religieux.  Les  mariages  clan- 
deftins  (ont  étroitement  défendus  ,  &  les  faux  té- 
moins en  matière  de  mariage  feront  expofës  fiir  l'é- 
chelle patibulaire.  Les  criminels«qui  auront  recours   ,i,8.».io. 
à  l'immunité  eccléfiaftique,  feront  gardés  fbigneufe- 
ment  pour  être  examinés ,  &  punis  ou  relâchés  fui- 
vant  la  qualité  du  fait.  Les  exécuteurs  des  teftamens    „io.  «.  13. 
rendront  compte  devant  les  commiflàires  députés 
par  Tarchevêque  en  chaque archidiaconé.  On  oofen^   m».  ».  17. 
vera  ■exa(Sbenicnt  les  interdits  eccléfiaftiqucs ,  &  les 
Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  n'abufèront 
point  de  leurs  privilèges. 

L'archevêque  Sifrid  aflîfta  cette  même  année  aux     .  xlix. 
funérailles  d'Albert  le  grand ,  ce  fàmevx  docteur  de  Grand. 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs.  Apres  qu'il  eut  renoncé 
à  l'êvêché  de  Ratifbonnc  avec  permiffion  du  pape 
Urbain  IV.  il  fe  retira  à  Cologne ,  rentra  dans  fa  cel- 
lule comme  fîmple  religieux,  6c  reprit  fes  exercices 
ordinaires  i  entre  autres  fes  leçons  publiques.'  En  ^sif  nv.ixxm. 
1 1 74.  illut  appelle  par  le  pape  Grégoire  X.  au  con-   '^'t* '••  i  •;*»•*. 
cilc  de  Lyon,  où  il  foutint  W  intérêts  de  Rodolfe    bLv.  uso.». 
roi  des  Romains.  Il  revint  à  Cologne ,  où  faifant  un  '"  '' 
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7  ^~r~*  jour  fa  leçon  publique ,  la  mémoire  lui  manqua  tour 
^*  '*  ^*  d'un  coup  :  ce  qu'il  regarda  comme  un  fîgnc  de  fà 
mort  prochaine  ;  &  dit  que  la  fainte  Vierge  l'en 
avoit  averti  plusieurs  années  auparavant.  Il  dit  donc 
adieu  à  fes  difciples:  &  ne  fongea  pltis  qu'à  (è  pré- 
parer à  la  mort,  difànt  tous  les  jours  Im-même l'of- 
fice des  morts  fur  le  lieu  de  fa  fépulture.  Il  mourut 
faihtemcnt  le.  quinzième  ide  Novembre  i  zSo^  Son 
corps  fut  enterré  à  Cologne ,  &  fes  entrailles  à  Ra- 
tilbonnc.*  A  fes  funérailles  affilièrent  l'archevêque 
3ifrid ,  &  les  chanoines  ^e  la  cathédrale  &  des  col- 
légiales , , beaucoup  de  noblefle  &  une  grande  foule 
de  peuple.  Le  pape  Grégoire  XV.  le  déclara  bienheu» 
rcux  en.iéii.       , 

Le  nombre  dcfès  écrits  eft  û  grand  ,^uc  le  recueil' 
eft  de  vingt-un  volumes  in  folio  :  dont  le  piremier  ne 
contient  que  les  commentaires  fur  la  logique  d'A- 
rifloteXe  fécond  ,1e  cinquième  &  le  (îxiéme  contien- 
i^ent  la  phyfique,  le  troifiéme  la  métaphyfique , 
le  quatrième  la  morale  &c  la  politique  ^  le  tout  fui. 
vant  Ariftote.  Ily  a  cinq 'volumes  de  commentaires 
fur  l'écriture  y  u»  de  fermons.  Des  commentaires^ 
fur  le  prétendu  S.  Denis ,  &  fur  le  maître  des  fèntcn- 
ces  ,.une  fbmjpe  de  théologie  &c  quelques  autres  trai- 
tés de  do<5trine  &  de  pieté.  Je  laifle  à  ceux  qui  ont 
lu  plus  exadement  cet  auteur, -à  nous  montrer  ce 
qui  lui  a  fait  mériter  le  nom  de  grand.  Voici  le  peu 
que  j'y  ai  remarqué.Dan$  les  trois  volumes  de  phyfîquc 
il  cite  toujours  Ariflote  &  les  Arabes  qui  l'ont  com- 
menté. Il  s'arrête  à  réfuter  les  anciens  pj^fîciens 
qu'Ariflote  a  combattus ,  dont  les  écrits  font  perdus 
éc  les  opinions  oubliées.  Il  fuppofe  toujours  les  quatre 
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ôc  l'Humide ,  &  met  fouvent  pour  principe  des  pro- 
portions qui  nfc  font  ni  évidentes  par  elles-mêmes  ,   T'-  ^J*-  »•  * 
ni  prouvées  d'ailleurs.-  Parlants-  du  eiel ,.  il  fait  voir  *    * 
peu  de oonnoiflancede  laftronomie  :  il fuppofo  les 
influences  des  aftres,  &  parle  de  Tallrologie  judiciai- 
re comme  d'une  vraie  kience ,  fans  la  blâmer  :  ail- 
Jeurs  mêm'e  il  la  mêle  à  la  politique.  A  l'occafîon  des 
météores  >,  41  fait  voir  fon  peu  de  connoiffance  de  k' 
géographie  y  &  ailleurs  il  met  Byfànee  enkalie  avec» 
Tarente.  Parlant  des  minéraux  il  attribue  aux  pier- 
reries des  vertus  femblables  à  celles  de  l'aiman^fo 
fondant  fur  des  expériences  qu'il  ne  prouve  point  y 
Se  cherche  enfuite  les  caufes  de  ces  vertus.  Il  donne^ 
fouvent  des  étymologies  abiùrdes ,  voulant  expliquei^ 
les  noms  Grecs  fans  Içavoir  la  langue  :  ce  qui  lui  efl 
commun  avec  la  plupart  des  docteurs  du  même  tcms,  - 

Lefiiint  (îége  vaquoit  depuis  près  de  fîx  mois  par  la  r».  A'P  J4^. 
tnéfîntelligence  des  cardinaux  aflêmblés  à^  Viterbe.   '•*''£"'• 
Le  roi  de  Sicilt  s'y  rendit  fi-tèt  qu'il  eut  appris  la  j^s^^^^^o» éviter. 
mort  de  Nicolas  111.  qui  fut  une  agréable  nouvelle  R<'m*^/p «•»«7- 
pour  lui  >,  parce  que  ce  pape  lui  avoir  toujours  été 
contraire:  ôc  il  vouloir  en  faire  élire  un  qui  lui  fur 
favorable.  Les  cardinaux  étoient  divifès  en  deux  fa- 
étions  :  celle  des  Urfîns ,  parens  du  dernier  pape,  & 
celle  du  roi  Charles  à  la  tête  de  laquelle  étoit- Richard 
Annibaldi ,  dont  la  famille  éooit  la  plus  puifTante  de 
Rome.  Richard  avoir  ôté  le  gouvernement  de  Vi-  rôn»»  i»  wr^fc 
terbe  à  Urfodes  Urfîns  neveu  du  pape  Nicolas  ;^'eft 
pourquoi  les  deux  cardinaux  de  cette  famille ,  Mat- 
thieu Roflb  &  Jourdain  ,  empêchoient  l'éledion  du 
pape,4ufques  àce  qu'Urfo  fût  rétabli.  Mais  Richard 
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— foutenu  par  le  roi  Charles ,  fit  foulever  le  peuple  de 

An.  ii8o.  vifgrbej  on  fonna  la  cloche,  ils  prirent  les  armes 
&  coururent  au  palais  épifcopal ,  où  les  cardinaux 
étoient  aflembl^s  pour  1  cicâion  :  &  faifànt  de  grands 
,cris ,  ils  en  tirèrent  de  force  les  deux  cardinaux  Ur- 
fîns  tous  deux  diacres ,  Matthieu  du  titré  de  fainte 
Marie  au  portique ,  &  Jourdain  du  titre  de  (àint  Eu- 
ftachci  ils  les  maltraitèrent,  &  les emprifonnerem 
dans  une  chambre  du  même  palais,  dofat  ils  bouchè- 
rent les  portés  6c  les  fenêtres ,  6c  repouflerent  rude-: 
ment  les  autres  cardinaux  qui  s  oppoibient  à  cette 
.Violence.  Ils  relâchèrent  enUiite  Jourdain  fous  cer- 
itaines  conditions  ^  mais  ils  retinrent  Matthieu  plu* 
fieufs  jours,  &  durant  quelques-uns  ne  lui  donnè- 
rent' pour  nourriture  que  du  pain  &  de  l'eau. 
Li."  Les  autres  cardinaux  s'accordèrent  enfin  à  élire  ua 

?îîiS5î:  pape  le  jour  de  la  chaire  de  S.  Pierre  vingt-deuxiénc 
con4t.  ^ç  Février  i  r8 1.  &  ils  élurent  Simon  cardinal  prêtre 

du  titre  dé  fainte  Gccilc,  Il  étoit  François ,  ne  à  Mont- 
pincé  en.  Brie  ,  mais  il  avoit  demeifl-é  long-tems  à 
Tours, étant  chanoine  &  tréforierde  Téglife  de ûim 
Martin  -,  ce  qui  faifoit  croire  aux  Italiens  qu'il  étoic 
nainiu  t.  Tourangeau.  Le  pape  Urbain  IV.  Aufli  François ,  le 
juf.uv.vtmi.  ^^  ç^^^ij^^i  ^y  ^ois  ^  Décembre  iz«i.  &  il  fût 

deux  fois  légat  en  France ,  comme  nous  avons  vu  :  la 
première  (bus HrbainlV.la  féconde  (bus, Grégoire  X. 
Il  rcfifta  à  fon  éle<^*<5ii  jufques  à  faire  déchirer  fon 
manteau ,  qûfind  on  voulut  le  ccvétir  de  celui  de 
pape» Enfin  ayatic  accepté,  il  prit  le  nom  de  Martin, 
en  l'honneur  du  faint  qu'il  avoit  (èrvi  à  Tours  ^  mais 
duoiqu  il  fût  le  fccpnd  pape  de  ce  nom,  on  le  nom- 
jufo.n.«.  me  Martin  IV*  confondant  apparemment  ks  desx 
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Marins  avec  les  Martins  i.a  ville  de  Vitcrbe  ayant  7 
été'  mifc  en  interdit ,  à  caufe  de  la  violence  faite  aux         i  *•  o  i  • 
cardinaux, il  fe  retira  àOrvicte^nç  jugeant  pas  en- 
core à  propos  d'aller  à  Rome ,  trop  diviiee  p^r  les  fa* 
(liions  des  Annibaldes  &  des  Urfins. 

Mais  il  y  envoya  deux  cardinaux  ,  Latin  évêque       tn: 
d'Oftie ,  ôc  Godch-oi  diacre  du  titre  de  S;  George  au  deÏÏe.'^"'"^ 
voiled  or,  qui  ne  trouvèrent  point  de  meilleur  moyen    ****"■  ^♦•^  ^' 
de  rétablir  la  paix  à  Rome ,  que  d'en  faire  donner 
le  gouvernement  au  pape  même  à  titre  de  fenateur  ^  - 
&  pour  cet  effet  le  pape  Mardn  révoqua  la  confti- 
tution  de  Nicolas  fon  prédéceffeur ,  qui  défendoit 
de  faire  fénateur  de  Rome  aucune  perlonnë  confti- 
tuée  en  dignité.  Après  quoi  le  peuple  nomma  pour  ' 
fénateurs  deux  citoyens  ,  à  l'effet  d'élire  le  pape  à^ 
cette  charge ,  ce  qu  ils  firent  par  un  adte  conçu  en^ccs  - 
termes: 

L'an  11  Si.  le  lundi  dixième  jour  de  Mars,  le  peu- 
ple Romain  étant  ailèmblé  au  fbn  de  la  cloche  âcà 
cri  public  (uivant  la  coutume ,  devant  le  palais  du 
eapitole ,  les  nobles  fëîgneurs  Pierre  de  Conti  &  Genr 
til  de.sUrfins  fénateurs  ôc  électeurs  nommés  par  le  peu- 
ple, conCdérantles  vertus  de  notre  fàint  père  le  pape 
Martin  IV.  &  fon  affedion  pour  la  ville  &  le  peuple 
de  Rome ,  &  efperant  que  par  fà  iageffc  il  en  pourra 
rétablir  le  bon  état  :  ont  commis  audit  feigneur pape, 
non  à  raifbn  de  (a  dignité  pontificale ,  mais  dé  ^pcr- 
fonne  ifftie  de  noble  race,  le  gouvernement  du  fenat 
de  Rome  Se  àè.  (bft  teiyitoire^  pendant  tout  le  tems 
de  (à-vie.  jls  lui  om  donné  plein  pouvoir  d'exercer 
ce  gouvernement  par  lui  ou  par  autre ,  &  d*inftituer 
Un  ou  plufiéurs  féiiateurs,  pour  tel  tems  &  avec  tel 
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A  »,  , .  • .  (akire  qu'il  lui  plaira.'  Il  pourra  auffi  dilpoferdesrc-" 
venus  apparcenans  a  la  ville  ou  a  la  communauté  du 
peuple  Romain  ,  6c  en  attribuer  xe  i\ui\  jugera  x 
propos  au  fenateur  6ç  aux.autres  i>fGciers  de  la  ville, 
if  pourra  réprimer  les  jrebelles.ou  défàbéidans  par 
telles  peines -&  autres  voies. qu'il  lui  plaira.  Ce  que 
defTus  ne  diminuera  ni  augmentera  en  rien  le  droit 
du  peuple  ou  de  l'églifè  Romaine  pour  l'élcdion  du 
fènateur  après  la  vie  du  pape  Martin  :  mais  .chacun 
confervcra  fbn  droit  entier.  Enfiiite  les  deux  élcâ:eurs 
lurent  publiquement  ret  aâ:c  aupeuple,  qui  l'accepta 
&  le.  confirma. 

Comme  les  papes  depuis  deux  fiécles  au  moins  (è 
prétendoient  (èigneurs  temporels  de  Rome ,  j'admire 
comment  Martin  IV.  (è  {bumit  à  cette  de(^ion  :  car 
je  ne  (ç^che  point  d'exemple  que  jamais  un  prince 
fbuverain  ait  reçu  de  (es  fujets  une  fimple  magi/lra- 
ture  dans  ià  ville  capitale.  Au  refte  la  nobleflè  ici 
attribuée  au  pape  eft  contredite  par  Ricordano  Ma- 
le{pini  auteur  du  tems,  qui  dit  qu'il  étoit  de  baffe 
naiflance,  &  toutefois  de  grand  courage  &  très-dé- 
,e.%97.  {îhterefle  tant  pour  lui  que  pour  les  (îens  j  &  que  fon 
frère  l'étant  venu  voir  depuis  qu'il  fut  pape,  il  le  ren- 
voya auffi-tât  en  France  avec  de  petits  préfèns  :  di- 
fànt  que  les  biens  dont  il  jouiflbit  étoient  à  l'églife, 
/k  non  pas  à  lui.  Ricordano  finit  fbn  hifloire  à  cette 
année  i  2  8 1 .  Le  pape  Martin  donna  depuis  à  Charles 
roi  de  Sicile  la  dignitc«de  fenateur  de  Rom^.  Cepen- 
dant il  fe'fit  fàcrcr  &  couronner  à  Orviete  le  vingt' 
troifiéme  de  Mars  quatrième  dimanche  dç  carême* 
II  tint  \€  fiége  quatre  ans. 

/.  f^!7^l      '      i*cu  de  tems  après  fà  ptQmotion ,  il  donnai l'^glifc 

de 
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4e  Sens  une  côte  de  fainte  Magdelciné,  quilavoit  ^j^  ^iSi. 
3'ctenue4or{qTj*il  fie  la  tranflation  de  fes  reliques  en  s»t.i^.  wxxt. 
1x67,  6c  àsLtis  la  bulle  il  déclare  que  le^orps  de  la  ''^** 
«fàinpe  eft  à  Vezel». 

Le  douzième  d'Avril  de  la  même  année ,  qui  ^toît    pj^US;  de« 
le  famedi  faint ,  il  fit  une  pr^motibn  de  neuf  cardi-  ^J)""*;,,^,^. 
liaux  :  Içavoir,  trois  évêques,  Gérard  Biancki  de  Ja-  ««««. 
.bine,  Jérôme  d'Aicoli  dé  Paleftrine,8c  Bernard  de 
Languiflcî  âe  Porto.  Il  étoit  François  4e  riarion  & 
arcfeevê<Jac  d'Arles.  Les  fix  autres  cardinaux  fùfent 
cinq  prêtres  ^  un  diaci-e  j  fçavoir  j  Hugues  Le  Noir 
Anglois ,  médecin  fameux ,  qui  eut  le  titre  dciàint 
^Laurent  en  Lucine-,  Gervais  archidiacre  de  Paris, 
qui  eut  ie  titre;  dç  Sl  Kf artin ,  Geofiroi  de  Bar  Bour* 
guinon,  doyen  de  1  eglife  de  Paris,  dont  il  étoit  déjà  J>«*>/»*if».  j»^. 
cbanoine'en  1 170  quand  Robert  de  Sorbonnc lin-  s©*.  ^^  *'''* 
ftitua  fbn  héritier  :  mais  après  h  mort  de  ce  piçpx 
do<3:eur  ^n'  1  t74jGcofroj  déjà  doyea  remit  tout>e  la 
fùcceflîôn  a  la  liiairon  de  Sorbomie.  Le  pape  Martin 
donnai  GeofFroi  de  Bar  le  titre  de  fainte  Su£inne^ 
êc  celui  de  fainte  Cécile  quîl  àvoit  eu  lui-même 
étant  cardinal ,  à  Jean  Cholet  chanoine  de  Beauvais, 
homme  de  grande  piété,  fondateur  du  collège  qui  At-iju 
porte  (on  nom  à  Paris.  Le  cinquième  cardinal  prêtre 
liit  Conté  Glufian  de  Cafate  Milanois  ,  archidiacre 
de  Milan ,  puis  auditeur  du  facrépdais  à  Rome.  Son 
titre  fut  celui  de  S.  Marcellin^  S.  Pierre.  Le  cardi- 
nal diacre  fut  Benoît  Caïetan  natif  d'Anagni ,  avocat 
confiftorial  &  protonotaire  du  {àint  fiége.  Son  titre 
fut  S.  Nicolas  de  la  Prifon  j  &  il  fut  depuis  pape  (bus 
le  nom  de  Bonifacc  Vill. 

TmeXFIIL  Vv 
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A^TTtïT*  ''  L'empereur  Michel  Palcologue  écoit  à  Prufe  eir* 
L I V.     *  Bithynie ,  quand  lay^iit  appris  la  pronjotion  du  pape 
paieoiogue  «t-  Martin  il  lui  envoya  Léon  métropolitain  d'Hcracléc^' 

eommuRie  par- 1«  i  "    '        i        -        /  •      t  f  ' 

pape  &  Theophane  de  Nicee  j  mais  ils  ne  furent  pas  reçus- 

».  }o'  '"'  *  ^**  de  la  ijuniçre  qu'i|$  î^voient  cfpcré.  Car  le  pape  & 
les  cardinaux,  iç^voient  ce  qui  k  paiTo^t  chez  les 
Grecs  &  fe  doutaient  de-ce  qui  étoit  vrai  ,  que  U 
reunion  n'étoit  qu'une  illufîon  ^^  que  hors  l'em-. 
pereur,,le  patriarche  fie  qiielqucs-pns  4c  ceux  qui 
leur  étoient  attaches ,  tous  étoient  mécomens  de  h 
paix,  principalement  à  caaie  des  violences  extraor- 
dinaires que  l'empereur  avoir  employées  pour  l'affer- 
mir. I^es  ambaifadeiK s  Grecs  furent  donc  traités  avec 
mépris ,  ils  n'eurent  audience  du  pgpe  que  tard  fie  à 
grande  peine  ^  fiti'einpereitc  fut  excQ|i:)munié  comme 
un  moqueur  ^qui  ii^voit  pointragi iùicçre^ent  ^ais 
iculemcîïtiife  de  contraintes. 
iM*i>».-n.  L'excommunication  fut  prononcée  à  Orviete  dànsr 

wî?^'***'*'*'*'&  place- de  la  grande  églile  le  jour  de  Ja  dédicace 
delà  S:  Pierre  dé  Rome  dix- huitième dç No vem- 
^  bre  I  %Zi  ^.  Ôc  el}e  étoit  conçue  en  ces  termes rNous 
dénpnçons  excommunié  Michel  Paleologue  ^.  que 
l'on  noïjime  empereur  des  Grecs  ,,CQmnï€  fauteur 
de  leur  ancien  khifme  fie  deléur  héréifÎ0,,fic  nous 
défendons  étroitement  à  toustois ,  princes,  àigacurs 
fii  autres  de  quelque  condition  qu'ils  fbient  ,.&.à 
toutes  les  villes  &i  cdfnmunautés  de  faire  avec  lui 
tant  qu'il  demeurerî^  excommunié,  .aucune  fociété 
ou  confédération  ,  ou  lui  donner  aide  ou  confcil 
dans  les  affaires  pour  le/quelles  il  efl: excommunié: 
{bus  peine  d'excommunication  qui  (èra  encourue  par 


Digitized  by 


Google 


XlVRE'QuATHE-ViNGT-SEPtlEMB.      339   - 

^c  (èul  fait,  d'interdit  &  d'autres  peines  (èlcn  que  j^   izzù 
jlous  jugerons  à  propos. 
Ce  rut  à  lafollicitation  du  roi  Charles  que  le  pape  l'''\-  "•**• 

r  «lit*    *^  ..  Pétkjm.'CiU 

prononça  cette  lefttence  cofitre  Paleoiogue,  dont  il 
renvoya  les  ambalfadeurs  fàtis  leur  avoir  reAdu  les 
honneurs  accoutumés»  Le  métropolitain  d'Heracléc 
mourut  en  ce  voyage ,  6c  celui  de  Nicée  étant  de 
fëtour ,  rapporta  le  fuccès  de  l'dmbaflàde  à  Tempe-' 
reur,  qiii  en  fut  fort  indigné.  Julcjues-là  que  comme 
*  dans  la  liturgie  le  diacre  alloit  nommer  le  pape , 
félon  la  coutume  ,  l'empereur  qui  étoit  préfcrit  le 
lui  défendit  :  difânt ,  <)u  il  avoit  bien  gagné  à  faire 
là  paix  avec  les  Latins  :  puifque  après  avoir  Enk  la 
guerre  à  fês  proches  pour  l'afnour  d'eux ,  au  lieu  dé 
lui  eh  fçavoir  gré ,  ils  rexcommiirtîôient  encore.  Il 
voulue  alors  rompre  le  traité  avec  lés  Latins  j  &  il 
Tauroit  fait,  s'il  n'eût  confédéré  ^u'il  avoit  beaucoup 
ibuffert  pour  ce  fiijet  ,  &  n'y  âvôit-  réuffi  qu'avec 
peiné  -,  &  que  s*il*  lui  arrivoit  dé  fe  dédire  &  de  rom- 
pre la  paix  tout  d'un  coup ,  il  pourroit  revenir  une 
occàfion  dé  la  chercher  ,  8c  qu'alofs  il  n'y  auroit 
plus  moyen  d'y  réuÇr.  il  coiifraéroit  d'ailleurs  c[ué 
les  affaires  de  l'églifc  changeroic&t  de  face  Û  Jofeph 
remoiitoitfur.le  fîége  patriarcal  :  que  ce  prélat  étoit 
<lelui-  mênie  tout  pacifique ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien 
)l  craindre  de  lui ,.  mais  qu'il  ne  manqucroit  pas  de 

fens  qui  le  mettroient  en  mouvéinent.  Ce  qui  venoit 
arriver  confirma  ce  Côuùçôn  de  l'empereur. 
Car  le  patriarche  Jofeph  fé  croyant  près  de  la  '•  »'• 
mort  fîtfofi teftanient ,  ou  il  né. put  fe  difpénferdé 
ûommer  l'empereur  &  de  prier  pour  lui*  Or  <f  étoit  * 


Digitized  by 


Google 


34^       Histoire  Ecclésiastique. 

An.  iz8i« Î ûfage  de  nommer  l'empereur  fàjnc ,  à  caufe  dk 
ron<5ïion  dé  fon'  fàcre  -,  &  Jofeph  ne  donna  point- 
ce  titre  à  Paleologue  dans  (on  teftament ,  qu'il  ne 
laifla  pas  de  lui  envoyer.  L'empereur  en  fut  indigné' 
&  e'crii^it  au  patriarche  Veccus,.au  gouverneur  de 
Conftantinople,&  au  patriarche  d'Anrioche  désin- 
former de  lofèph  pourauoi  ifen  ufbit  ainfi  ^.de-^ 
mandant  s'il  vouloir  le  dégrader  de  l'empire  ,  ôc  s'il' 
le  jugeoit  indigne,  du  titre  de  (àihteté:  Jbfcph  re- 
jetta  la  faute  fur  lès  moines  qui' étoient  auprès  de  , 
lui  ,.&  montra  une  autre  copie  de  fon  teflament 
toute  femblable ,. excepté  que  le  tkrc  de  (àinteté 
s'y  trouvoit.  Il  dit  donc-  qu'il  Tavoit  écrit  ainfî  d'a- 
Bord  ,  mais  qi^  ceux  qui  rènvironnoienteH  étant- 
{candalifés  il  en  avoir  fait  une  autre^;  copie  ,  qur 
étoit  venue  entre  les  mains  de  l'empereur,  tant 
ce  bon  prélat  cherchoit  la  paix  avec  tout  le  mon- 
dé. L'empereur  le  oefîoit  donc  de  ceux  qui  robré" 
dôiéhr^  .&  d'aill'&urs  il  ne  vouloir  pas  fortifier  lé  re- 
proche qu'on  lui  fàiïoit  ,  auè  là  paix  avec  les  La- 
tins n'étoit  ni  fcricufe  ni  véritable.  Ainfiil  laifla  les- 
chofes  comme  elle^étoient ,_  attendant  à  fé  régler 
fur  l'avenir.  .    .     •  • 

r,  ^v.  Cependant  il  étoit  entré  dans  une  conjuration  qui 

Conjuration ue  r-  .  ^       •  •  .     i         .-.*--      ^  .  ^ 

jeandeProcida.  Ic  ttamoir  contrc  Charks  roi  de  Sicile.  Ce  prince 
€.^6.  s'étoit  rendu  odieux  à  fcs  nouveaux  (ùjets  pa^-.la  du-     . 

reté  de  (on  gouyernement  &  la  fierté  des  François, 
enlbrte  que  plûfieurs  perfonnes  confidérablès  étoiént 
fbrties  de  Fouillé  &  de  Sicile..  Dé  ce  nombre  étoit 
Jean  lèigneur  4è  Prochyra  où  Procidà  ,  petite  ifle 
•  près  dé  Naplés ,  ,qui  dès  l'an  1x7,9^  alla  ft'crctement 
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à-  G  P.  ôc  rcprefenta  à  rempercur^ichçl  qu'il  çtait  ~~" 

en  girand  periF,  parce  que  le  roi  Charles  avoit  arme         *'^^  '^' 

une  puiflànce  flotteà  la  priâr^  de  Ton  gendre  Philippe- 

empere^ir  titulaire  de  CP.  qu'il  prétendoit  y,  établir  j,  « 

&  pafler  enfuite  à  la  terre  làinte,. pour  reconquérir 

le  royaume  de  Jerufàlenii  au  profit  de  fbn  Ris  Charle^ 

prince  de Salerae  auquel  il  en  avoit  acqiiis  les  droits; 

Jean  de  Procida  reprefenta  donc  à  l'cnipereur  Michel 

la  puiflance  du  roi  Charles  aidé  par  le  coi  de  France 

Ion  nc?vcu ,  par  les  Vénitiens  ,^8c  pjar  k  pape ,  qui  lui 

fournifToit  de  l'argènE.  Puis  il  ajouta  :  Si  vous  v  ouler 

{àivre  mon  con(èU,.v6us  pouvez  difliper  cette  entre- 

Î>rifè.  Je  fierai  révolter  la  Sicile  contre  Charles  avec 
e  (ècours  des  fèigneurs  du  pays  &  du  roi  d' Arragon , 
qui  prétend*  avoir  droit  à  ce  royaume  yà  caulé  de  fa 
Kmme  Confiance ,  fille  &  héritière  de  Mainfroi. 

L'empereur  Michel  connoii&nt  la  puiffance  du  roi 
Charles  «  ôc  défèrperant^'aijicun  fècours:  con^e  lui^ 
écouta  le  confèil  de  Jean  de  JProcida ,  lui  donna  des 
lettres  telles  qu'il  voulut ,  ôc  envoya  avec  luiiès  am- 
baffadeurs  à*  quelques  feienéurs  de  Sicile ,  xJefquels 
Jean  prit  dés  lettres  au  roi  a  ArragpH,  oàils  le  prioicni 
de  les  tirer  de  fcrvitude,&p)romet6oient  de  le  re- 
connoître  pour  fèigncur.  Alors  Jean  de  Procida  vint 
en  cour  de-Rome  degu^fè  en  firerc  Mineur,  &  décou- 
vrit au  pape  Nicolas  fon  tlraité  avec  Paleo|ogue  ,.jjc 
la  part  duquel  on  dit  même  qu'il  lui  donna  dé  l'ar^ 
gent.  ËtK:omme  le  pape  étoit  d'ailletirs  mécontent  f<^.9v.iixttt, 
du  roi  Charles ,  il  donna  à  Jfan  Procida  des  lettres 
pour  le  roi  d' Arragon,  par  lefijuelles  il  lui  promet- 
toiç  le  royaume  ii^  Sicile,  s'il  en  faifoit  la  conquête» 
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A  ,,  o  Jean  de  Procida  pâflk  donc  en  Catalogne  l'an  1 1 80. 
&  vint  trouver,Picrre  roi  d  Arragon ,  qui  voyant  les 
jetcres  du  pape^  des  barons  de  Sicile ic  de  Paleologue, 
•  *«W^'  »<>••  accepta  fecretemeat  rentrcprife.  Mais  la  mort  du 
pape  Nicolas  &  la  promotion deMartinlV.^cnferent 
lui  faire  changer  de  défleirf,  enfbrte  qu'il  .étoit  fort 

.  irréfolu ,  lorfque  Jean  de  Procida  revint  en  Catalo- 
gne ian  1 2-S I.  avec  les  ambafTadeurs . de  Paleolor 
gue,  lui  apportant  trençe  mille  onces  d'or  pour  ar- 
mer  fa  ^te,  $c  dé  iiouvelles  jiffurahcès  âcs  barons 
.4e  Sicile. 

Enfin  le  roi  d'Arragon  le  i^ndit  aux  inftances  de 
Jean  de  Procida ,  &  promit  avec  ferment  de  fiiivre 
Tentrcprife.  Il  pn^para  fon  armée  navale,  &  fit  cou- 
rir le  bruit  qu'il  alloit  contre  les  Sarrafins.  Le  roi  de 
France  Philippe ,  qui  en  premières  nôcés  avoir  éçoufé 
fa.  fœur ,  lui  envoya  demander  quel  pays  des  Sarra^ 
^s  il  vouloir  attaquer,  lui  offrant  fècoursd'honlme$ 
fie  d'argent  :  mais  le  roi  d'Arragon  ne  voulut  point 

'  4écouvrir  (on  defi/bin ,  &  ne  laifla  pas  de  lui  denumder 
4}uarante  mille  livres  tburnois,  que  Philippe  lui  en- 
-,voy^  au(Ç-tôt  :  toutefois  Ce  défiant  du  roi  d'Arragon , 
il  manda  au  roi  Charles  Ton  oncle  de  fe  tenir  fîir 
lès  gardesi  Gé  prince  alla  aujûR-tôt  trouver  le  pape 
Martin ,  auquel  if  dit  ce  qu'il  avoit  apprisj  &  le  pape 
envoya  au  roi  d'Awagon  Jacquçs  de  l'ordre  des  frères 
f>rêcheurs,  Içavoir  en  quel  pays  dés  Sajt^itfins  il  vott- 
loit  aller ,  difant  que  l'églife  devoir  avoif  connoif- 
(ànce  d'une  telle  entieprife ,  &  y  vouloit  aider  :  à 
quoi  il  ajouta  une  défenfè  expreffe  d'aller  contre 
aucun  prince  ehrétijcn.  l^  Roi  d'Arragon  remercia 
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fort  le  pape  de  ièy-  offres ,  niiis  il  dit  à  fon  envoyé  T~*    *~* 
qu  il  ne  poaVoit  alors  lui  peçouvnr  oc  quel  cote  il 
alloit  :  Et  (î  une  de- mes  lîiaitis,  ajoûia-t-il ,  le  dé- 

^ckroit  à  l'autre,,  je  la  çouperois.  Cette  parole  étant 
rapportée  au^  roi  Cbarks  9c  9U  papt  Martin ,.  Icut 
déplut' ejctfêmement. 

Le  roi  Charles  cependant  fit  débarquer  trois  mille  r>»t»>iikiji:c^: 
hommes  à  Canine  en  Epire  ,.  qui  étoit  à  lui,  d'où  'orttir.t.r.,t€. 
ils  allèrent  alTiéger  Bellcgafde  ,.  place  de  la  même  -f^!^  '^'  '* 
province',,  étant  ,«ommandés  par  un-  gentilhomme  ^f^f'""'  '*  '*' 
Français,»  nomme  Rouiïèau  de  Sulli.  L'empereur 
Michel  y  envoya  du  fecoors  fous  la  conduite  d'An- 
drohic  Tarchani^e,  grand domeftique ;&  pour at^ 
tirer  fur  (es  troupes  la  bénédi^ion  du  ciel ,  il  or> 
4onnâ  lâie  c^emonie  qui  iè  fit  aidfi.'Le  patriarche ,, 
les  éyeqaes  de  tbùt  le  clergé  jsaiïererit  une  nuit  en 
prières  ;^  le  matin  le  patriarche  ^  fùc  des  princi- 
paux évêques ,  revéttf^  de  leurs  orncmcns,. bénirent 
de;  l'htiile  y.  dins  laquelle  ils  trempèrent  des  paquets  -     • 
de.  papier  que  Tolkienvoyto  à  l'armée  en  afTez  grandcr 

-  quantité  , -pour  le  diftribuer  aux  foldatS  ,en  forte- 
que  chacun  pût  en  porter  un  morceau  fur  lui, mar- 
chant contre  l'ennemi.  iLz  place  fut  iècourue  ,  ^ '.)«•" 
Tempereut  Michel  en  fie  un  grand  triomphe  à  0>n> 
ftantinoplé. 

Cette  année  1x81  Jean  Pècam  archevêque  de       xvi. 
Gantorberi  tint  un  concile  à  Lambeth  fur  la  Ta-  bS.!^'**^^ 
mifè,  un  peu  àu-dcflus  de  Londres, où  il  renoûvella^.  fjj "'  '^' 
les  décrets  dit  dernier  concile  de  Lyon  ,mAl  ohdt- 
vés  en  Angleterre  ,  les  eonilitutions  du  légat  Ot-  ft^'^v"»»»* 
tôbon  4 faites  au  concile  de  I^ondres  en  ii-68  ,.&- 
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T"*  T^  celles  du  concile  ide^M^ibeth  tenu  par  l'archevè- 
'  '^  'que  Boniface^à-quoi  Jean  Pecam  ajouta  .ce  qu'^ 
.  jugea  néceflaire.  Ses  cotiftitutions  .commenceiit  par 
une  inftrudion  '(ur  les  (àcremens,  où  l'on  ordonne^ 
de  fonner  les  eiodies-  à  l'élévation  de  i'hoftie* ,  afin 
,que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  aiïïfter  tous  >les  jours 
à  la  meflc  fç  mettent  à  genoux  :  foitaux  champs  ^ 
foit  dans  les  maifons  ,  pour  gagner  ;les  indulgences 
•  accordées  ^r  plusieurs  évcques.  L^-prélats'endon- 
oant -lacommunion  ,  avertiront ^ue  ce  qu*t>n  J)ré- 
iènte  enfiiite  dans  une  coupe ,  n'eftx^ue  de  Simple 
vin  ,  pour  faire  avaler  plus  aifëment  *lc  précieux 
corps.  Cai*  dans  les  moindres  égljfrs  il  ji'eft  permis 
qu'aux  célebrans  de  «rendre 'le  préekux  fàng.  La 
commimion  iôus  les  deux  efpéces  n'étoit  donc  pas 
encore. entièrement  hors  d'uia^e.  Aucun  catholique 
ne  doit  croire  qu'en  vertu  de  rinrention ,  une  meflè 
dite  dévotement  pour  mille  ,pcr{onnes  ,  leur  (bit 
auffi  utile  que  mille  mefles  Iditcs  avec  pareille  Hév 

'•3f  votioiv  On.  rapporte  ici  ,k  forme  du  £aptêni«;éû 
Anglois^  en  François,  parce  que  l'une  .&  rautrç 
langup  avoir  cours  en  Angleterre  \  6c  on  ordonne/ 

fié-   en  cas  de  doute  ,  de  (>apti{a:  fous  condition.  On 

'•  f •  ^'admettra  perlbmie  à  la  x:(M]imuhion  qui  n'ait  été 
confirmé.  ' 

#.  7.  Défenfc  de  doimer  cinq  ordres  à  la  fois,<^eft-à-dirc, 
les  quatre  mineurs  avec  un  des  ordres  fàcrés.  On 
Jnftruira  les  ordii;ians  en  langue  v^gaire  de  la  vertu 

et.  &  des  fondions  des  ordres.  Défenfè  aux  privilégié^ 
d'oûir  les  confcflioiis  fans  la  pern^ifllon  de  l'évêquc  :  ' 

,».  9'  à  moins  .que  leur  privilège  ne  les  exempte  expreflfé- 

mène 
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îment  de  fa  juidfcli(5kion.  Pour  les  pèches  énormes  ^^  irgi. 
A  fcandaleux  ,  on  impofera  la  pénitence  (blem- 
celle  ,  félon  les  canons.  On  oofèrvera  l'ancien 
règlement  qu'en  chaque  doyenné  il  y  ait  un  prê- 
tre defliné  pour  oiiir  les  cônfeflîons  des  curés, 
^es  vicaires  &  des  autres  prêtres  &:  minières  de 
l'églife ,  (ans  les  empêcher  d'aller  à  d'autres  péni- 
4:enciers  communs.  Chaque  curé  expliquera  au 
peuple  quatre  fois  l'année  en  langue  vulgaire  les 
4}uatorzç  articfes  de  foi ,  les  dix  commandemens 
du  décaliogue  ,  les  deux  préceptes  de  l'évangile 
iùr  la  charité,  lesfèpt  œuvres  de  mifericorde,  les 
fèpt  péchés  capitaux  ,  les  fèpt  vertus  principales , 
&  les  fèpt  fàcremens.  C'eftàpeu  près  ce  que  nous 
appelions  le  catechifme.  , 

Il  y  a  quelques  reglemens  contre  les  fraudes  '•»!• 
odieufes ,  comme  de  teindre  (ur  une  fauffe  pro- 
curation de  défendre  le  titulaire  d'un  bénéfice  ab- 
fènt ,  &  le  lui  faire  perdre  à  fbn  inlçu.  I>éfenfè  «•««• 
aux  religieufes  de  demeurer  hors  du  monaftere, 
même  chez  leurs  parcns,  plus  de  trois  jours  pour 
récréation,  &  plus  de  (ix  jours  pour  affaire.  Elles 
ibnt  déclarées  profeflcs  dès  qu'elles  font  demeu-* 
rées  après  Tan  volontairement  dans  le  couvent  -,     . 
6ç  les  rehgieux  de  même.  On  condamne  de  nou-  t.  ij>. 
veau  la  pluralité  èA%  bénéfices  ,  fur-tout  fans  dif* 
penfo  :  atus  très-commun  en  Angleterre.  Ces  con-   »•  »!• 
ftitutions  font  datées  du  vendredi  dixième  jour 
d'OiStobre   iz8i   ,  qui  iùt  le  dernier  jour  du 
cbncile. 

Peu  de  tems  apfès  l'archevêque  écrivit  au  rôi  /•  "7»» 
TomXFIIL  Xx 
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A  M    . ,  Q ,   Edouard  une  lettre  ,  où  il  dit  en  fobftance  :  Dîeu'^. 
nous  commande  d  honorer  les  rois  :  mais  parce** 
qu'il  faut  lui  obéir  plutôt  qu'aux-  hommes  ,  au-' 
Cime  conftitution  humaine  ne  peut  nous  obb'gerî 
su  violer  les  loix  établies  par  l'autorité  divine.  Or 
U  y  a  depuis  Ibng-tcms  une*  trifte  divifioir  entre, 
ks  rois  &  les  feigneurs  d'Angleterre  d'une  part  y. 
&  les  évêques  &  le  clergé  de  l'autre  ,  à  caule  de^ 
l'oppreifion'  que  (buffre  l'églilè  •.c'eftpourquoi  nous/ 
iiipplions  votre  majefté  d'y  mettre  fin  j  ce  qu'elle- 
ne  peut  faire  qu'en  (c  ibumettant  aux  trois  fortes»  • 
de  loix  dans  leiquelles  confîfte  la  fouveraine  air- 
torité:  fçavoir,  les  décrets. des  papes  i- les  ordon-^ 
nances  des  conciles  6c  les  décidons  des  pères  :  car; 
les  canons  font  tirés  de  aes  trois  fources.  On  voit 
bien  que  l'archevêque  avoir  en. vue  le  recueiîde 
Gratien  ;  6c-par  con^quent  il  comprend  les  iàuilcs» 
décrétales  fous  les  décrets  des.  papes  ,.don£  il  met 
l'autorité  au  premier  rang.  ^ 
MMtthi  KTi.       Il  continue  :  Dieu  a  donné  l'autorité  aux  dé- 
crets des  papes  ,  en  Afant  à  fàint  Pierre  :  'fout 
€€  que  tu  auras  lié  ilir  la.  terre  fera  hé  dans  le 
2>««». xTib  12.  ciel,  &  par  la  bouche,  de  Mbïïc  :  Célui-tjui  par 
V    orgueil  refufèra^d'obéir  au  pontife.;,  celui' là  mour- 
ra. Le  roi  n'eil  pas  exempt  de  cette  obéifTancc, 
pui{qu'il  eft  dit  enfùite  ,  xju'il  recevra  la  Joi  de 
la  main  des  prêtres^ pour  la  copier  &.la  lire  tous 
ks  jours  de  Ùl  vie  ,  afin  qu'il  apprenne  à  crain- 
iiu.it.  dfe  Dieu  &  obferver  ies  comrnandemens.  Xè  roi 
donc  eft  obligé  lui-même  d'obéir  au  {ouvêraiM 
pontife.  Je  Jaiflfe.au  lecteur  iiïftruit  à  ji^er  de  la 
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f  force  de  ces. preuves  au  fujct  du  temporel.  La  7 
lettre  continue  :  Un  ennemi  de  l  eglife  dira  peut-  1 2-  8 1  • 

être  /qu'il  n'appartient  pas  au  pape  d'impofer  à  0 

un  prince  fëcûiier  le  joug  de  ces  loix  ou  de  ces 

.  canons  :  mais  nous  foutenons  le  contraire  avec 
Tcglife  univerlèlle  &  tous  les  fàin*  &  les  fçavans 

-  du  monde.  Puis  l'auteur  répète  le  premier  paflage  "".  >*• 

.  du  Deuteronome ,  comme  fî  ce  qui  y  eft  dit  du 
>uge  dl/raël ,  ne  pouvoit  s'appliquer  qu'au  pape. 
Il  allègue  enfuite  l'autorité  de  l'empereur  Con- 
ftantin  ,  c'eft-à-dire ,  apparemment  la  loi  qui  lui  ^^J?''**"^"* 
eft  attribuée  ,  ific  dont  j^ai  parlé  ailleurs  t  il  rap-    s»/.  «  9. 

forte  l'exemple  des  anciens  rois  d'Angleterre,  & 
affaire  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  j  .&  conclut 
en  exhor^lnt  le  roi  Edoiiard  à  confèrver  les  liber- 
tés de  J'églifè  ,  &  en  priant  Dieu  de  punir  ^tempo- 
cellement  ceux  qui  lui  donnent  de  mauvais  con- 
lièils,  afin  que  leurs  âmes  fbient  (àuvées.  La  lettre 
éft  du  (ècond  jour  de  Novembre  i  i  8 1 . 

La  même  année  Pridcric  archevêque  de  SalC-   _  ^Y^î*  c  m» 

■  \      T'        r'  •  -1  Conçue  de  SalC 

bourg  Se  legardu  lamt  liege ,  tmt  un  concile  pro-  •"""^g- 
vincial  avec  fept  de  fes  mfFragans  :  fçavoir  ,  les  nji.* 
évêques  de  Friungue^de  Ratiiboiine  ,  de  Paflau, 
de  Brixen ,  -de.Ghiemfée  ,  de  Secou  &  de  Lavante 
où  il  fit  -une  conftitution  de  dix-fept  articles  ,  la 
plupart  touchant  les,  réguliers ,  pour  réprimer  di- 
vers abus.  Plufieurs  fupérieurs  vendoient  les  biens 
des  monafjeres ,  ou  en  faifoient  des  baux  à  lon- 

Eues  années ,  fans  l'autorité  de  l'évêque'  ni  le  con- 
rntement  de  la  communauté  ,  &  ne  rendoient 
point  de  compte  des  revenus.  Les  moines  n'obièr- 

Xxij 
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7  r~  voient  point  les  jeûnes  de  la  régie  de  S.  Benoît  ? 

*  '^   ''ils  étoient  propriétaires  :  ils  ne  portoient  point 

à  ^'  "*'  ^*  *  leur  habit  :  plufieurs  étoient  vagabonds  y  &  IcS' 
fupérieurs  rerufbient  de  les  recevoir.  Ils  ne  te- 
noient  point  les  chapitres  tous  les  trois  ans ,  fui- 
vant  la  conftitution*  du  pape  Grégoire  IX.  Quel- 
ques reiigieufes  mangeoient  dans  feurs  chambres 
particulières ,  &  les  abbefles  ne  mangeoient  point 
au  réfe(Stoir ,  ni  ne  couchoient  dans  le  dortoir, 

f^]'  l*^^"^'  Les  prélats ,  c'eft-à-dire  ,  les  fupérieurs  des  mo- 
nafteres  de  quelques  diocéfès  ,  principalement  de 
Paflau,  ne  comparurent  point  z  ce  concile  :  q'eft 
pourquoi  l'archevêque  lès  fùfpendit  de  leurs  fonc- 
tions :  mais  à  la  prière  de  fès  fufFragans  ,  &'  par 
le  conièil  de  Ton  chapitre  ^  il  furfît  à  l'ex^cutioade 
ià  {èntepcc, 
iviiT.  Le  (îége  métropolitain  de  Gnefne  en  Pologne 

arSevêqiîr"  étoit  cncorc  vacant  depuis  la  mort  de  frère  Mar- 


Aim, 


Cnefiie. 


suf.n.^0.      "**  Polonois.  Le  légat  Philippe  de  Fèrmo ,  en 
*rldbi*''niif  "^^^^  ^®  ^*  commimon  du  pape  Nicolas  IV  , ap- 
/.  lÛ^'  "^  '  pclla  devant  lui  le  chanoine  VbftHber  y  que  le 
.««.u  141.7.  g|jjpif,.ç  avôit  élttpour  archevêque ,.  voulant  exa- 
miner la  forme  de  l'éledion  &  le  mérite  de  h 
perfbnne.  Mais  Voftliber  renonça  à  (ba  droit  ^n*- 
tre  les  mains  du  légat  :  apparemment  à-  cauiè  de 
l'oppoCtion  du  duc  Lefco  le  Noir.  Alors  le  pape 
Martin  choifît  pour  remplir  ce  grand  (iége  ,  un 
frerc  Mineur  nommé  Henri  de  Brem  ,  noble  dé 
naiflance  ,  fçavant  &  vertueux  r  capable ,  à  ce 
qu'il  crut,  non  -  feulement  de  bien  gouverner 
.cette  églife  pour  le  fpirituel  ,  mais  encore  de  la 
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tien  défendre  y  quant  au.  temporel ,  contre  les  a  .         « 
pillages  auxquels  elle  ecoit  cxpolec.  C  eft  ce  qui 
paroît  par  ià  bulle  du  vingt- troifîéme  Décembre  • 

Au  même  irfoîs  de  liécemtre  les  prélats  de  ^    "î-„  . 

♦.  /tii/nt»'  V  1  f/     Concile  4e  Paru. 

France  aflemblcs  a  Pans  ,  après  une  longue  de-  ©«*••»*»»  ».  j. 
libération ,  ftrent  appelles  par  cri  pubtrc  (kns  tou-  ''**** 
tes  les  écoles  tous  les  doâreurs  &c  les  bacheliers 
de  chaqae  faculté  ^  ôc  tous  les  étudians  y  les  priant 
de  venir  entendre  ce  qui  kur  {croit  propofê.  Ils 
s  afTemblerent  donc  dans  la  (aie  de  l'évêque  de 
Paris  le  fîxiéme  du  mois,  jotu:  de  Sr  Nicolas ,  qui 
étoit  un  iàmedi  :^ce  qui  marque  cette  année  1 1 S  i . 
Là  (è  trouvèrent  quatre  archevêques  &  vingt  évê- 
ques  y  tous  les  dodêeurs  ,  grand  nombre  d'éco- 
liers ,  &  les  principaux  religieux^  de  chaque  or- 
dre. L'archevêque  de  Bourges  Simon  de  Beau- 
lieu  iè  leva  Se  fît  un  fermon  fur  la  charité ,  ou 
il  fe  plaignit  quelle  étoit  atteréie  par  les  frères 
Majeurs  ôc  Mineurs  ,  qui  uturpoient  la  conduite 
du  troupeau  confié  aux  évêques.  Par  ces  frères 
Majeurs ,  J'entends  les  Jacobins  y  que  Ton  pou- 
voit  nommer  ainfi  par  oppofkioin  aux  Cord.eners, 
L'archevêque  continua  s'adreflant  aux  membres 
de  rUniverfité  :  Nous  avons  fait  prier  les  moines 
parle  roi  lui-même,  &  par  d'atttresièigneurs,  qu'ils 
cefTafTent  de  faire  nos  fonctions  ,  ce  qu'ils  n'ont 
point  fait ,  &  continuent ,  malgré  nous  ,  de  prê- 
cher dans  tous  les  diocéfes ,  & oentendre  les  con- 
fèfïîons ,  dilant  qu'ils  ont  pour  cet  effet  des  pri- 
vilèges des  papes..  C'eft  pourquoi  nous  venons  à 
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Tjl       I     vous,  ayant  pouvoir  par  écrit  de  tous  les  évêques 
'  du  roya^ume  ,  pour  nous  plaindre  de  cette  info- 

'  lence  des  frères.  Car  vous  ferez  ce  que  nous  Corn- 

jiïjcs ,  &  je  ne*  crois  pas  qu'il  y  ait  aujourd'hui  de 
prélat  entre  nous  ,  iqui  ne  fbit  tiré  de  cettp  Uni- 
yerfîté.  Nous  avons  auffi  prié  ces  iireres  d'envoyer 
leurs  privilèges  au  fàint  iiége  pour  être  expliqués 
plus  clairement  :  ce  qu'ils  ont.refufë.  Afin  donc 
que  vous  voyiez  ce  qu'ils  contiennent ,  nous-âllons 
vous  les  faire  lire. 

On  lut  Içs  privilèges  dçs  religieux  manjiians^ 
puis  le  décret  du  quatrième  concile  de  Latran , 
touchant  la  confeflion  annuelle  ,  auquel  on  pré- 
tendoit  que  ces  privilèges  étoient  contraires.  En- 
fuite  Guillaume  de  Màocon  èvêque  d'Amiens  fè 
leva,:  &  foutin»  par  les  autorités  du  droit  que 
ces  privilèges  n  avoient  point  dérogé  au  décreç 
du  concile  ,  &  qu'il  n'étoit  point  permis  au^ 
frères  d'adminiftrer  la  pènitçnce  ,  fans  la  pcf;- 
miflîon  (péci^e  des  évcques  ;&  des  curés  j  &  con- 
clut ,  cpmmc  l'archevêque  ,  en  demandant  l'af- 
fîf^^ce  de  l'Univerfîté.  Les  frères  Mandians  ne 
dirent  pas  un  mot  ce  jour-là  pour  contredire  lej 
prélats. 

Mais  le  lendemdn  dimanche  feptiemc  Décpmr 
bre  un  irere  Mineur  fît  un  fermon  chez  les  frères 
Prêcheurs  après  lequel  il  parla  de  cette  aïFairc,  & 
dit  :  Nous  pourrions ,  -fî  nous  voulions ,  ufcr  de 
nos  privil<^es  avec  plus  d'étendue .:  quand  nous 
les  avons  obtenus ,  l'évêque  d'Amiens  étoit  prè- 
fènt,  &  s'y  oppofoit  de  toute  fa  force  :  -tous  les 
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prélats  envoyèrent-  ihême  en  cour  de  Rome  j  ôc  ^~  7"^ 
n^y  gagnèrent  rienl  Car  nos  frères  ayant  expofë 
au  pape  la  manière  dont  ils  ufoient  de  leurs  pri^ 
Vllegies^  ils  répondit  qu'il  en  ccoic  content.  Main- 
tenant les  prélats  veulent  que  nous  renvoyions  en'-^ 
core  nos  privilèges  en  cour  de  Rome ,  comme  pour 
les  impétrer*de  nouveau ,  en*  quoi  nous  ferions  une 
fôttife ,  puifque  nous  donnerions  occafion  de  les 
révoquer»  ♦ 

Le  jour  (uivarit ,  lundi  huitième  du  inois ,  oft  " 
iai(bit  la  fête  de  la  conception  de  la  fàinte  Vierge 
chez  les  frères  Mineurs , .  &-  un  frère  Prêcheur  y 
fit  le  {èrmon;qu*i^  conclut  de  la  même  manière^ 
La  veille  de  Sr^Thomas  vingtiéinae  du  même  mois  ^  • 
les  prélats  firent  encore- publier  par  les  écoles ,  que 
tous  fe  trouvafTent  auic  Bernardins  le  dimanche 
qui  étoit  le  lendemain,  à  l'heure  du  {èrmbn.  Un 
dpûeur  en  théologie  prêcha  contre  ceux  qui  re- 
fiifcnt  d'obéir  aux  prélats;  :  puis  l'évêque  d'Amiens 
parla  contre  les  fi-ecei  Mandians ,  .qu'il  accù(a  d'hy- 
pocrifie,  de  duplicité  &'d'injuftice-,  ^  ajouta  :  Ils 
ont  dit  que  j'étois  préfenEquan^ils-obtinrent  leurs  ' 
privilèges.  Il  eft  vrai, -•& quand  je  l'ai  appris,  j'al- 
lai trouver  le  papfe^  reclamant  centre  ^ôd  le  priant 
àe\  les  révoquer-,  mais  le  lendemain  le  pape  m'en- 
voya à  un  pays  éloigné  pour  des  .affaires  déciles;  ^ 
en  forte  que  je  ne  pus  alors  obtenir  l'elFet  démo» 
appofition.  Nous  avons  enfîiite-envôyé  nos  agens  - 
en  cour  de  Rome  àf  même  fin,:  les  frères- difcnD 
qu'ils  n'ont,  rien  avancé  ,  mai»  ils  ne  difent  pas^ 
vrai:  nos  agens  nous  ont  rapporté  des  lettres  des  ' 
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T^  T"  principaux  de  cette  cour ,  qui  témoignent  que  le 
*  Pape  a  promis  de  révoquer  entièrement  ces  privi-  * 
leffes,ou  de  les  expliquer  plus  clairement  :  &  nous 
elperons  en  avoir  bien-tôt  une  bulle.  Frère  Cille  de 
Rome  de'  l'ordre  des  Auguftins  ,  qui  pafToic  pour 
le  plus  grand  dodteur  de  Paris ,  parla  enfiiite ,  Ôc 
conclut  que  la  caufe  désevêques  etoic  de  beaucoup 
la  meilleure. 

Nous  prouvons  en  effet  une  bulle  du  pape  Mar- 
tin donnée  au  commencement  de  Tannée  fliivan- 
ce ,  par  laquelle  il  confirme  aux  frères  Mineurs  le 
pouvoir  de  prêcher  &  d'entendre  lesconfeffions, 
mais  avec  cette  claufè  remarquable  :  Nous  vou- 
lons que  ceux  qui  (è  cenfe/kront  à  cies  frères 
foient  tenus  4e  (&  4Coafe(rer  à  leurs  cures  au  moins 
une  fois  Tannée^  (iiivant  l'ordonnance  du  concile; 
&c  que  les  .frères  les  y  exhortent  foigneufèment  dç 
efficacement.  ^»  .bull^e  eft  du  dimanche  de  Janvier 

Décii^^oa».      Charles  roi  de  Sicile  s*étant  çroifë,  avoit  dé- 
^'  claré  au  pape,  que  c'étoit  pour  aller  au  fecours 

de  la  terre  lamte  ^  &  le  psipe  ppur  racuiter  fon  en- 
;treprife,  lui  accorda  peiidaiM:  frx  ans  la  décime  dç 
tous  les  iievenos  eccléfiaftiques  4e  l'iUe  de  Sardai- 
gne  &  du  royaun^  de  Hongrie ,  en  cas  que  le  roi 
Ladiflas  y  confèntîc.  A  condition  que  le  roi  Charles 
iroit  en  perfonnc  à  la  terre  fainte  dans  le  terme 
qui  feroit  p^fcrît  par  le  ^int  fîége.  Que  fi  le  roi 
Charles  ny  alloit.pas  luijnêftie,  le  pape  vouloir 
que  fon  fils  aîné  Charles  prince  de  Salernc  fît  le 
voyago  avec  le  nombre  convenable  de  gens  de 
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ièrvke.  «Or  nous  voulons,  ajoûcok  le  papc,y^^  ii8tr 
<jue  «celui  à  qui  la  décime  fera  remife,  s'oblige  & 
en  donne  à  1  eglifé  des  aflurances  fuffifantes ,  que 
il  par  mort  ou  autre  empêchement  il  manque  à 
exécuter  (on  vœu,  la  décime  retournera  à  leglifè 
Romaine,  pour  être  convertie  au  fecours  de  la 
«erre  fàinte.  Mais  nous  n'entendons  pas  nousobli-  ' 

ger ,  ni  notre  chambre ,  eii  cas  que  par  quelque 
accident  vous  ae  receviez  pas  la  décime ,  &  nous 
nous  réièrvons  la  facoltc  d'en  di{po(èr  autrement, 
/î  nous  le  .jugeons  nécefTaire  avant  qu'elle  vous 
ioit  remife.  La  bulle  eu  du  dix-huitiéme  de  Mars 
U8z. 

•  .Cetçe  décime  pour  Cîx  ans  avoir  été  ordonnée  .^;*'' 
au  (ècond  concile  de  Lyon  en  1174.  non  dans  les  s«^/i«. 
feilions  publiques  ,  mais  en  des  conférences  par-  "'  '*' 
ticulieres  que  le  pape  Grégoire  X.  avoit  eues  avec 
les  archevêques  :  auflî  fè  trouva-t-il  de  grandes  dif- 
ficultés dans  la  levée  de  cette  décime.  L'archevê-t 
que  de  Magdebourg  aifembla  un  concile  provin- 
cial, oùil  défendit  de  la  payer:  Conrad  évêque  d'Of> 
nabruc  ,  ■&  quelques  autres  la  tournèrent  à  leur 

f>rofît  :  d'autres  comme  SifFrid* archevêque  de  Co- 
ognc ,  en  détournèrent  une  partie.  Quelques 
princes ,  comme  le  roi  de  Norvège  ,  défendi- 
rent d'en  tranfportcr  l'argent  hors  de  leurs  états  : 
enfin  ce  qui  en  avoit  été  recouvré  fut  bien -tôt 
employé  à  un  autre  ulàge  qu'au  fecours  de  la  terre 
Êiiote, 

Car  dans  la  fin  du  mois  4c  Mars  on  vit  écla-    vépt^sfcuien 
.  Tome  XFIIL  Y  y 
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T  ^  ccr  la  conjuration  de  Sicile  contre  le  roi  Char- 

j»fJuljii,'  les ,  fuivant  le  projet  de  Jean  de  Procida.  Tous 

MO,.  les  feigneurs  &  les  chefs  qui  étoient  du  com- 

plot fc  tendirent  à  Palerme  ,  pour  y  célébrer  la 
rctc  de,  Pâquc  »  qui  cette  année  118 1  étoit  le 
vingt'fieuviéme  de  Mars.  Le  lundi  trentième  les 
Kabitans  de  Palerme  honimes  &  femmes  alloierft 
à  Montréal  fîtué  hors  de  la  ville  à  trois  milles, 
ou  une  lieue ,  marchant  les  uns  achevai ,  les^u^ 
très  à  pie4  ,  prendre  part  à"  la  fête  qui  s'y  faifbif. 
Les  François  &  le  commandant  pour  lé  roiChar- 
lès  allèrent  î  y  réjouir  comme  les  autres ,,  d'où 
il  arriva  qu  un  François  prit  une  femn\e  de  Pa- 
lerme pour  lui  faire  violence.  Elle  femiS^^  crier, 
&  le  peuple  vint  à  ion  fecours*,.  étant  déjà  ému 
coRtre  les  François  par  les  domeiliques  des  fei- 
gneurs Siciliens.  De -là  naquit  un  grand  combat: 
les  Siciliens  coururent  aux  armes  en  criant  :  Meu< 
rent  lesFrançoiSi  Le  jufticier  du  roi  Charles  fut 
pris  &  tué  :  tous  les  François*  qui  fe  trouvèrent 
dans  la  ville  furent  tués  dans  les  maifbns  ai  dans 
les  égli(ès,  (ans  aucune  mifericorde  :  jufques  à 
ouvrir  le  ventre  des  femmes  groilès  pour  îsàfè 

j»ur  Un.  vit.  P^f ir  leur  fruit.  Aprêsr  cette  exécution  les  icigneur^ 
partirent  de  Palerme ,  &  en  firent  Êiire  de  fèm- 
blables  chacun  dans  leurs  terres, en  forte  que  par 
toute  la  Sicile  on  fit  main  baflè  fiir  les  François. 
Oh  appelle  <oe  maiC^ire  les  vêpres  ^icilieniiesj  fir 
quelques  auteurs  difènt  que  le  fîgnal  étoit  donné 
'  quand  on  fomieroit  les  vêpres. 
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Le  roi  Charles  en  ayant  appris  la  nouvelle ,  alla  T  T^ 

trouver  le  pape  Martin  Ôc  les  cardinaux,  &  leur  M*/i/^  *!^»it* 
demanda  aide  &  confcil.  Ils  l'exhortèrent  à  tra- 
vailler incelTamment  à  regagner  la  Sicile,  fbit  pat 
la  douceur ,  foit  par  la  force  :  lui  promettant  toute 
forte  de  (êcours  fpirituel  &  temporel ,  comme 
fils  fif  champion  de  l'églifc.  Puis  le  pape  voulant  «  «i-  '«'• 
ramener  les  Siciliens  a  leur  devoir,  publia  une  '' ÂIiaÎ». ,ji 
bulle ,  ou  il  reprend  lafFaire  de  Sicile  depuis  le 
tems  du  pape  Innocent  IV  ,  &  U  d^pofîtion  de 
l'empereur  Frideric  au  concile  de  Lyon,  il  vient 
enfuite  à  Conrad ,  à  Mainfroi  ôc  à  Conradin ,  êc 
enfin  à  la  dernière  révolte  de  Sicile ,  Se  continué 
ainfî  t  Puis  donc  <|ue  le  royaume  de  Sicile  appar- 
tient a  1  eglifè  Romaine  {  nous  admoneftons  tou- 
tes fortes  de  per^nnes  ,  de  quelque  condition 
qu'elles  fbient,  ôc  leur  défendons  étroitement  de 
moleflér ,  attaquer  ou  troubler  dans  la  poflèifion 
de  ce  royaume  l'églifè  ou  le  roi  Charles ,  qui  le 
•lent  d'elle.'  De  plus  nous  défendons  à  tous  les 
fidèles,  partlculieremetft aux  fèigneurs  ôc  aux  com-* 
munautés  des  villes ,  de  donner  aucun  fècours  ^ 
ceux  qui  vdudroîent  envahir >ce  royaume:  autre- 
ment nous  déclarons  dès-à-préfént  les  personnes 
excommuniées  &  les  villes  imevdites.  Nous  avcr- 
tiflons  auflî  les  évêques  ,  les  abbés  ôc  les  autres 
prélats ,  que  s'ils  <:ontreviciinent  à  cette  moni- 
tion ,  nous  les  |M'iverons  de  coûte  dignité  ecclé- 
iîaftique ,  Ôc  les  autres  clercs  de  lears  bénéfices-, 
6c  quant  aux  laïques  ,  nous  leur  dénonçons  que 
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.  g     nous  les  priverons' des  fiefs  qu'ils  tiennent  de  Fé- 

*  glifè  y.  que  nous  abfoudrons  leurs  fîijets  du  fer- 
ment de  fidélité  ,  &  les  cxpoferons  eux-mêmes, 
tant  leurs  per(onn£S  que  kurs  biens  ,  à  qui  voudra 
les  attaquer.  Enfin  il  ordonne  à  la  ville  de  Paler- 
me  &  aux  autres  révoltées ,.  de  revenir  inceifam- 
ment  à  robéiflance  du  Roi  Charles.  Cette  bulle 
fut  publiée  à  Viterbe  dans  h  place  de  la  grande 
églife,  en.  préfence  d'un  grand  peuplfe,  le  jour  de 
li^/cenfion ,  Septième  de  Mai  i  zSi. 

suf. uv.ttxmT.      Leméme  joup  &  dans  la  même  place,  le  pape 

"^  ^  renouvella  l!excommunicacion  contre  l'empereur 

Michel  Paleologne ,  prononcée  le  dix-huiaéme 
de  Novembre  •!  z;8 1 ,  avec  la  défenfe  à  tous  prin- 
ces ou  communautés  de  contra^er  avec  lui  au^ 
eune  alliance  ,  ni  de  lui  fournir  armes,  chevaux, 
vaiflèaux  ,  ou  autres  moyens  de  faire  la  guerre. 

.u*i*/f.  t.  tio^  Quelque  tems  après  ceux  d)&  Palerme  &  quel' 
ques  autres  Siciliens  reconnurent  qu'ils  avoient 
failli  -y.  6c.  apprenant  les  préparatife  que  fàifbit  ]$ 
.  '  roi  Charles  pour  les  attaquer  ,  ils  envoyèrent  au 
pape  des  religieux  demander  mifericorde ,.  fans 
dire  autre  chofe  c^ufgmsDei^  6c  lerefte  qu'ils  ré- 
pétèrent trois  foisv  Le  pape  pour  toute  réponfc 

7».  «IX.  j.  Ictir  dit  en  Latin  ces  paroles  de  l'évangile  :  Ils  le 
nommoient  roi  des  Jui^,  6c  lui  donnoienc  des 
fbufflets.  Ainfi  les  envoyés  fe  retirèrent  mal  con- 
tens.  Enfùite  la  ville  de  Palerme  envoya^  une  apo* 
logie  au  pape  ,  où  eUe  difbit  :  Vous  fçavez  qu'au/It- 
tôt  après  le  mafTacre  nous  avons  élevé  l'écendacc 
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de  S.  Picrfc  &  invoqué  la  fainte  cglife  Romaine  ^jj   j^g^ 
pour  notre  prote<5trice  j  mais  parce  que  vous  nous 
avez  pages  indignes  de  la  grâce  de  S.  Pierre  &  de 
la  vôtre ,  celui'  qui  a  {bin  des  grands.  &  des- petite, 
a  envoyé  a  uotre,  fccours  un  autre  Pierre  ,  que 
nous  n  efpétions ,  pas.  Us  parlent  du  roi  d* Arragon ,   iukfii'e.  w  ». 
qui  après  avoir  lait  voile  pour  la  forme  vers  la 
eôte  d'Afrique  y  A:  .mis  le  fîége  à  une  pkce ,  enac- . 
tendent  des  nouvelles  de  Sicile ,  aborda  à  Trapani 
au  commencement  du  mois  d'Août  ^  &  delà  paffa 
àPalerme. 

Cependant  fê  pap^  eiïvoya  un  légat  en  Sicile,   ^J^f^^^ 
pôUr  cfïàyer  de^procurer  la  paix  ,  &  ramener  les  ugatensiciie. 
peuples  à  l'obeiflànce  dtf  roi  Charles.  Il  choifit        *    **" 
pour  cet  effet  Gérard  Blanchi  de  Parme  ,  cardi- 
nal évéque  de  ^bine ,  dont  la  commilHon  eft  du 
cinquième  de  Juin  ii8x.  Le  légat  fè  rendit  au- 
près da  i-oi  Charles  ,  qui  avec  la  flotte  deftinée 
pour  attaquer  Conftantin9ple  paâa  en  Sicile  ,  & 
mit  le  fiege  devatit  Mefline  ,  dont  les  habitans  ¥*^f^^ 
épouvantés  lui  envoyèrent  des  députés  &  au  lé- 
gat, priant  le  roi  pour  l'amour  de  Dieu  d'avoir 
pitié  d'eux,  &  de  leur  pardonner  ,.  car  ils  avoient 
pris  part  à  la  révolte.-  Mais  Charles  croyant  qu'ils 
ne  lui  pouvoient  réHfter  ,.  les  rebuta  &  les  défîa 
à.  mort ,  fiiivant  le  ftile  du  tems  ,  comme  traîtres 
à  Téglife  &  à  lui.  Ils  envoyèrent  encore  prier  le 
légat  de  venir  à  Meflîne  pour  les  reconcilier  ^vec 
le  roi ,  &  quand  il  fut  entré,  il  leur  préfenta  une 
lettre  du  pape  adreilee  à  tous  les  Siciliens  ^oilU^ 
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^  -     les  traitoit  de  perfides  èc  de  cruels,  &  leur  com- 

'  mandpit   aufli-tôt  la  lettre  vue  ,  de  rendre  le 
pays  au  roi  Charles  ,  à  faute  de  ,quoi  il  les  dë- 
viionçoit  .excommunies.^  interdits.:  je  légat  leur 
.ordonna  d'y  fatisfaire  ,  ôc  le  leur  con(èiIla  de  (bçi 
chef.  Les  Meffinois  offrirent  4e  fc  rendre  à  ces 
conditions  :  Que  le  roi  nous  pardonne  !t6ut  le 
•paifé,  qu'il  fè  contente  de  ce  que  nos  ancêtres 
aonnpienc  au  roi  Guillaume  y&c  qu'il  nous  4onne 
pour  nous  gouverner  des  Latins ,  noft  des  Fran- 
1  .  jçois  ni  des  Provençaux.  Le  roi  répondit  fière- 

ment :  Nos  iùjets  qui  ont  mérité  la  mort.,  de- 
.  mandent  dts  conditions  :  pùilque  le  légat  en  eft 
d'avis,  je  leur  pardonne ,  mais  à  la  .charge  qu'ils 
me  doriherônç  huit  cens  otages  à  mon  chpix, 
dont  je  ferai  ce  que  je  voudrai  -,  que  je  les  ferai 
gouverner  par  qui  il  me  plaira,  &  qu'ils  me  paye- 
ront ce  qu'ils  ont  accoutumé.  rLe  légat  ayant  éic 
fçavoir  aux  Meflinois  cette  réponle  du  roi  ,  le 
défèfpoir  les  fit  jréfbudre  à  fe  défendre.  De  quoi 
le  légat  extrêmement  irrité  ,  les  déclara  excom- 
muniés ,  ordonna  à  tous  les  eccléfiaftiques  de  for- 
tir  de  la  ville  dans  trois  jours  ,  aux  habitans  d'en- 
voyer dans  dx  femaines  un  député  ,  pour  compa- 
roître  devant  le  pape  &  recevoir  £cs  ordres.  Apres 
quoi  le  légat  fe  retira  de  Mefline,  &  le  roi  conti- 
nua de  l'affiéger. 
Lxni.  Bernard 'de  Languiiïel  archevêque  d'Arles  ayant 

su^^'.      été  fait  cardinal  &  transféré  au  fiége  de  Porto , 
f,^i'*xutbà!'  Bernard  Amauri  chanoine  de  Reims  ,  chapelain 
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«tu  pape  Martin,  fut  élu  par  le  chapitre  d'Arles , rTîT '  ^ -J"- 
pour  lui  luccedcr  en  iiSi.  &  1  année  luivante  il  «♦.i.fi«».r..xi. 
tint  à  Avignon  un  concile  provincial  avec  fès  fùf-  ^'^pjlc.txtrrti 
fragans.  Il  yi  publia  lin  tiecret  dont  il  nous  refte  '•.  *^ 
dix  canons,  &  dont  la  préface  eft  copiée  prefr 
que  mot  à  mot  de  celle  du  concile  de  Bourges 
tenu  en  1 176.  par  le  pape  Martin ,  alors  légat  en 
France^  te  concile  d'Avignon  recommande  aux  *•  /• 
iîdclés  de  fréquenter  les  églifes  paroiifiale  s  mépri-   / . . 
fcesen  plufteurs  lieux  ,:&  d'y  venir  au  moins  les 
dimanches  de  lés  fêtes  folemnelles.  Défenfe  de  ^iré  '•  <•. 
tèftament  fans  la  piréièncc  du  curé-,  princip4e- 
ment  à  cauiè  des  reftitutions  du  bien  mal  acquise 
Qn  fè  plaint  des  privilégiés  qui  mepri(oient  les  «•«.». 
fcntenccs  &  lesexcoïnmimicàtions;  de  leurs  fupc*  - 
rieurs, 

Geofroi  dé  (ftint  Bricé  évêquc  de  Saintes,  tînt     ^  '*•"• 
lUl  Synode  cette  année  ii8x.  où  il(è  plaine  que  '«.i.  ' 
dans  fon  dioc^lè  on  enterroic  les  excommuniés 
dans  les  cimetières ,  ou  fi  proche  qu'on  ne  pou- 
voit  diflingtter  leurs  fèpultures  de  celle  dès  fidèles, 
C'efl  pourquoi  il  défend  de  les  enterrer  plus  prés 
des  cimetieresL  qu'à  deux  jarpens  de  diôance ,  6c« 
d'fin  .mettre  plufi  de  deux  enièmbïe  ^  de  peur  que 
leurs  fèpultures  ne  parufTent  être  des  cimetières 
bénis.  La  multitude  des  fixcommunications  don- 
npibocc^ùfion.à  ces. abus.  l(.ordctiMie  que.leii  curés  <•  ;• 
ou  les  .vicoicesluitenVo^Eent  les  teflàmeiu  dans  deux 
mois^.^iprés.laj'inbrt'  du,  tcïlatcur  ,-  pour  éviter'  • 

qu'ils  ne  ibienrire^lés  par  les  héritiers  ou  les  exé- 
cuteuss} 
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TTI     TT"       Jean  de  Moncforeau  archevêque  de  Tours  j 
'  tint  un  concile  provincial  avec  fès  fuffragans  la 
même  année  ixSt,  pendant  trois  jours ,  depuis 
^.^ut.  le  lundi  troifôraé  d'Août ,  jufqu'au  mercredi  cin- 
quième. On  y  condamne  plufieurs  abus  qui  mar- 
quent refprît  de  chicane  qui  regnoit  dès-lors  dans 
cette  province.  Quelques-uns  tant  clercs  que  laï- 
ques irequentant  le  tribunal  eccléfîaftique^pour- 
(uivoient  par  eux  ou  par  d'autres  des  peribnnes 
avec  lefquelles  ils  n'avoient  aucun  difrcrend^.^ 
les  obligeoient  à  iè  rédimer  de  vexation  pour  de 
*..  «.>.  l'$fgeta.:  d'autres  alloient  par  les  -villes^  les  vo- 
lages &c  les  cabarets  pour  eisciter  des  procès  ou 
des  querelles  entre  les  gen^  (impies.  Les  juges 
fëculiers  -entreprenoieht  lur  la  juriQiâion  &  les 
.*.  lo.  franchifès  du  clergé  :  jufques  à  mettre  gami/ôn 
dans  les  maifons  religieufes  -,  6ç  s'attribuer  la  con- 
noiâance  des  affaires  au  fond^ .,  quand  les  ecclé» 
£aftiques  avoient' donné  caution  de -comparoître 
r.  II.  devant  eux.  Quelques  laïques  ayant  différend  avec 
des  eccléfiaftiques ,  défendoient  à  leurs  gens  de 
leur  donner  ni  feu  ni  eau  :  ou  d'avoir  aucun 
•commerce  avec  eux  ,  pour  vendre ,  acheter  ou 
autrement  i  d'autres  empêchoienf  de  payer  les 
dixmes. 
i-xnr.^        La  même  année  ttSi.  Bonne-grace  général  des 
i^bttcMiacm.  ùctcs  Mineurs  convoqua  à  iStraioourg  leur  cha- 
'*'"*•  *"*•"•*•  pitre  général  où  le  trouvèrent  trente-trois  pro- 
•  vinciatux  Afèpt  cens  frères.  Rodolfèduc  d'Autri- 

che £ls  de  l'empereur  y  affiftà  ôc  quaa:e  ivêques: 
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Cîonrad  de  Strafbourg  ,  Probus  de  Toul ,  Henri  T^  I~ 
de  Bâle  &  Albert  d'iTola  en  Cakbre.  Probus  ^c  ^  ^^^''^ 
Henri  avoient  été  frères  Mineurs  ,&  le  dernier  fut 
depuis  archevêque  de  Mayence.  £n  ce  cliapitre 
frère  Pierre  Jean  d'Olive  fut  accufë  de  parler  trop 
librement  contre  l'obièrvancc  commune  de  Tor- 
dre -,  &  d'avoir  compofe  ôc  répandu  des  écrits  pleins 
d'erreurs,  &  même  contenant  quelque  hcréfîe. 
Laccufàtioh  vint  de  la  part  de  ceux  dont  il  blâ- 
moit  le  relâchement ,  les  reprenaft  en  particulier 
fie  en  publia ,  fans  épargner  les  fuperieurs ,  &  di- 
fànt  hautement  qu  il  ralloit  les  corriger  ou  les 
chafTer ,  de  peur  qu'il  ne  eâtaflènt  les  autres  & 
Il  attiraient  tout  l'ordre  dans  leur  relâchement. 
Il  parloit  même  contre  les  prélats  de  l'égliiè  ,  & 
blâmoit  trop  librement  leur  vie  molle  ôc  (èniuel- 
Iç.  Le  chapitre  ordonna  que  le  général  vifiteroit 
la  province  de  France  où  étoit  ce  frère ,  &  qu'il 
examineroit  la  per{bnne  &  Tes  écrits  :  ce  qui  fut 
exécuté  l'année  lùivante. 

Pierre  Jean  d'Olive  né  àSerignan  en  Languedoc  ^'^V'  «»7«. 
fut  offert  par  (es  parens  à  (àint  François  au  cou-  M.srri^^»s4< 
vent  de  Bezicrs ,  à  l'âge  de  douze  ans  Tan  1159. 
Il  s'y  fit  aimer  de  tout  le  monde  par  la  vivacité  de 
{on  efprit ,  la  gravité  de  fès  mœurs  Ôc  l'étendue 
de  Ta  do<5lrine.  Etant  venu  à  Paris,  il  fut  bache- 
lier en  théologie.  Son  attachement  à  la  rigueur 
de  robfervance  &  fbn  ardeur  contre  le  relâche- 
ment lui  attirèrent  beaucoup  d'ennemis  ^  Ôc  il  donna 
fouvent  prife  fur  lui  par  les  opinions  finguliercs 

Tome  XFIJI.  Zz 
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r^ r—  &  outrées  au  il  repandit  dans  fès  écrits.  Dès  Ta»- 

vÂdini.  ,i7«.  née  1178.  il  fut  âccufë  devant  te  général  de  l'or- 

"  *'•  dre   Jérôme  d*A(coli  d'avoir  avancé  des    nou- 

veautés dans  quelques  petits  trairés  (ùr  la  fàinte 
Vierge.  Le  général  les  ayant  lus  ,  y  trouva  des 
propontions  ft  cxcefllves^quit  commanda  à  l'au- 
teur de  les  brûler  de  fà  n^ain,  &  il  obéit  fans  ré' 
fîftance. 
u.  i»»}.».  I.  Après  le  chapitre  de  Strasbourg  ,  le  général 
Bonnc-grace  v^t  en  France,  &  fe  fit  apporter  tous 
les  écrits  de  Pierre  Jean  d'Olive.  Il  les  donna  à 
examiner  dans  Paris  à.  quatre  docteurs  &  trois 
bacheliers  de  Tordre  ,  qui  tout  d^une  voix  en  con- 
damnèrent plufkurs  proportions  y  les  unes  comme 
dangereuTes ,  les  autres  comme  Rial-ronnantes^& 
donnèrent  leur  cenfure  par  écrit  fcellée  de  ^pc 
icéaux.  Le  général  layant  reçue,  alla  à  Avignon ,> 
où  Pierre  avait  pludeurs  fèâareiu'S ,  voulant  les 
déiabufèr.  J?îerrc  y  vint  auffi  du  lieu  de  fa  réfî- 
àtncc ,  quoique  aflez  éloigné,  fans  permiflion  dtl 
général  ni  du  provincial  :  de  quoi  le  général  ir- 
rité ,  convoqua  le  chapitre  ^  &  Pierre  y  parla  d 
bien  ,  qu'il  fappaifà.  Mais  le  général  Fadmonefta 
d'écrire  déformais  Javec  plus  de  précaution ,  &  de 
rétrader  cependant  les  erreurs  qu'il  avoir  avan- 
cées. La  maladie  mortelle  qui  furvint  au  géné- 
ral arrêta  pour  lors  les  pourfuires  contre  Pierre 
Jean  d'Olive ,  dont  les  erreurs  étoient  fondées 
fMthv.ixxxiiiJ^^  le  fyflême  fanatique  de    l'abbé  Joachim  & 

».  54.  de  Jean  de  Parme  touchant  l'évangile  du  Saint-. 

Efprit. 
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Pierre  roi  d'Arragoti  arriva  à  Trapani  en  Si-  T~       T" 
cilc  5  le  dixième  ciAoût  ix8x,  d'où  il  alla  par       lxv. 
terre  à  Paierme  ,  &  y  fut  reconnu  roi  &  cou-  iJaltr^a"**""* 
ronné  fblemneliement  par  levêque  de  Cefalou    M*i*/ff-*'*» 
petite  ville  de  Sicile ,  parce  que  l'archevêque  de  *.  i. 
Paierme  s'étoit  retiré  auprès  du  pape.  Incontinent 
après  le  roi  Pierre  envoya  du  lecours  à  Meffine 
jdont  le  roi  Charles  fut  oblige  de  lever  le  ficge, 
&  de  repafTer  en  Italie.  De-là  il  écrivit  au  roi  d' Ar- 
ragon  une  lettre  ,  où  il  le  traite  de  voleur  &  d'u- 
furpateur,  ôc  le  charge  d'injures.  Tu  n'as  pas  con-  ^''1*''^^^ 
fidcré  ,  dit-il,  ô  le  plus  méchant  de  tous  les  hom- 
mes ,  la  force  inlùrmontable  de  l'églilc ,  qui  doit 
commander  à  toutes  les  nations.  C'efl  elle  que 
la  terre  ,  la  mer  de  le  ciel  adorent ,  &  à  laquelle 
tous  ceux  qui  lônt  fous  le  ibleil ,  doivent  payer 
tribut.  Il  relevé  enfuite  fès  viéh>ires  fur  Mainfi-oi 
&  fuf  Conradin  ,  ic  conclut  en  commandant  à 
Pierre, aufO-tot  ùi  lettre  lue , de  fbrtir  du  royaume 
de  Sicile  j  autrement  il  le  menace  de  l'exterminer,     . 
lui ,  les  (lens  &  les  traîtres  Siciliens. 

La  réponfè  du  roi  d'Arragon  n'eil  pas  moins 
fierc.  Il  reproche  à  Charles  la  mort  de  Mainfroi,  *f'  J^- 
&  encore  plus  celle  du  jeune  Conradin  ,  qu'il 
traite  de  crimes  déteftables  ,  ibutenant  qu'il  efl 
inoui  qu'un  prince  ait  fait  mourir  un  autre  prince 
qu'il  avoit  pris.  Il  lui  reproche  l'opprclïion  des 
Siciliens  ,  les  exadions  injuftes  &  violentes ,  les 
calomnies  pour  dépouiller  les  innocens  ,  les 
femmes  desnonorées  ,  le  refus  de  faire  juftice.  U 
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7^       T".  relève  le  droit  de  la  reine  fon  époufe ,  &  finit  par 

des  menaces. 
iJ'^o^^pietn      ^^  P*P^  étoitcependant  à  Momefiafcone ,  ayane 
**j^7^'      ^^^  contraint  à  fortir  de  Rome  vers  la  S.  Jean 
à  caufe  des  troubles^  caufés  par  les  deux  Eidions 
des  Urfîns  &c  des  Annibaldes.  Ce  fut-là  que  lis 
dix-huitiéme  de  Novembre  fête  de  k  dédicace 
de  faint  Pierre  de  Rome  ,-  il  pubKa^  une  grande 
bulle  contre  Pierre  roi  d'Arragojt^  où  il  reprend 
l'afFaire  de  Sicile  depuis  la  dépofition  de  Friderio 
Tîr.  xt.  effw.    par  Innoccnt  IV.  au  concile  de  Lyon  t  il  rap* 
'spif£«  ».^*4».  porte  la  révolte  de  Sicile  contre  le  roi'Charles^ 
»*!Ji/'^"""'*  ^*  monition  publiée  à  Orviete  le  jour  de  l'Afcen- 
iîon  ,  &  la.  légation  du  cardinal  Gérard  :  puil  il 
vient  à  l'entrée  du  roi  Pierre  en  Sicile,  qu'il  traite 
d'invafion  injufte  ,.  parce  que  le  droit  qu'iby  prc- 
tendoit  par  &  femme ,  comme  fille  de  Mainfroi, 
étojt  nul  ,  Mainfi*oi  lui  -  même  &  fon  pcre  Fri- 
dcric  ayant  été  privés  de  ce  royaume  par  Tcglife 
Romaine.- 
?-/ kV.'txxft.      ^^^^  mettre  d'autant  {Jus  le  roi  d'Arragon  dans 
«.lo.  ^n  tort ,  le  pape  Martin  rapporte  comment  le 

roi  Pierre  IL  ibn^ayeul  vint  à  Rome  fè  faire  cou- 
ronner ,  fit  fèrmenc  de  fidélité  au  pape  Inno- 
cent lU,  offrit  &  fbumit  fon  royaume  à'  l'églifc 
Romaine ,  &  lui  promit  un  tribut  annuel  à  per- 
pétuité. Le  pape  Martin  en-  prend  fujet  d'accufèr 
Pierre  III  de  perfidie  :  aufli  bien  que  pour  avoir 
feint  d'aller  contre  les  infidèles,  afin  de  tourner 
Ces  armes  contre  le  roi  Charles  croif^  pour  les 
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combattre  ,  wns  lavoir  défié  auparavant  y  ccft-  7"       T*, 
à-dire ,  {ans  lui  avoir  déclaré  la  guerre.  I)e-là  le       *     *  ** 
pape  conclut ,  que  le  roi  Pierre  &  iès  adhérans 
ont  eftcouru  les  ^cenfures  ,de  la  inonition  publiée 
le  jour  de  TAfcenfioik^  C'eft  pourquoi  il  Ips  dé*^  "*î* 
nonce  expreflcnaent  excommuni<p!s ,  &  leurs  ccr-r 
res  foumifès^  à  l'interdit  :'  il  défend  au  rd>i  d'Ar> 
ragon  de  prendre  le  titre  de  roi  de  Sicile ,  ni  d'ea 
exercer  aïicune  fonction.  Iletiend  lcs;pci>Èir^  fiir 
l'empereur  Michel  ^lieologue  y.  comm^.  ràifbnnar  ; 

blement  fufpe(5t  d»'avoir  aide  k  rbi  Pierre  dans 
l'invafion  de  la  Sicile  t  M  déclara  nuls-  tous  les 
traités  f^its  au  (ujet  de  cette  entreprise  ,  &  me- 
nace de  procéder  contre,  tous  ceux  qui  y  ont  pris 
part ,  ecdéfi^iques  ou  feculiers.  Ënnn-  il  dénonce 
au  roi  d'Arragon  que  s'il  ne  fc  retire  du  r.oyau> 
me  de  Sicile  dans  la  Purification ,  les  autres  plus  /.  n^ 
éloignés  s'ils  ne  fè  fbumettenc  aux- ordres  de  l'é^ 
glilè  dans  le  premier  d'Avril;  prochain  ^&  Pàlcô- 
logue  dans  le  premier  de  Mai ,  i)  expofe  leurs  per* 
lonnes  &  leurs  biens- meubles  à  quiconque  vou« 
dra  s'eaiàifir,  les  prive  de  tous  les  fieft  &  autres 
biens  qu'ils  t^ennc;>t,dç  l'égUiè  ,  &,  abfout  leurs 
v^aux  :du:  ièfiBenç  de  fidéUté./$e  réferyant  aprc$ 
le  terme  échur^^  priyer  Pierre  du  royiumë  d'Ar- 
ragon  ,  &  de  procéder  contre  lui  fuivant  la  quar 
Jité  de  {cs;crimc&  G'eft  la  fubftançe  de  la  bulle 
qui  fut  .publiée  à  M pBiefiaTçoneite.  dix' huitième  de 
Novembre  1^8 1.     ''[■[■:■        ',  ,      ,    .    « 


L'empereur  Michçl  Paleologuc  y  furvêçut  û  tunZiicba 
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JT       r~  peu,  qu'il  tt'eft  pas  yraifemblabte  qu'il  en  ait  £tt 
„ ,  *        /  cbnnoiflance.   Jeaa    Sebaftocrâtor  &   prince  jdc 

Paleologue.    An-  ^  .  t*^-        m 

Tronic  empereur.  Thcflalie ,  ayant  roHipu  la  paix  avec  Im  ,  i\  ap- 
c^efZtllyUi.  pelk  pour  le  foumcttre ,  les  Taitares  d'au-ieU  du 
Panabe4  ce  t|iïî  fut  extrênOienjefit  blàm^  d'avoi/ 
attiré  des  iiïïîdéieS  pour  toe  la  gfterre  à  des  Chré- 
tiens. ïj*émbeVeur  Michel  partit  pour  cette  cam- 
|>agtic  vèri»  U  nji-Novembre  :  i\  fie  Ce  portoit  déjà 
pas  bitfn';-  &  fe  voyagé  ayant  augmenté  ion  mal, 
f0thym.e.i6.  les  tttédècifis  le  jugèrent  a  réxtrémitc^  Mais  per- 
sonne il 'o(ànt  le  lui  dire,  -un  d'entre  eux  en  aver- 
dt  le  prince  Andronic  fbn  fils  aîné  &  (on  fuccel^ 
^ur,qui  craignant  lyi-mêûoe  d'annoncer  à  l'em- 
pereur une  u  fàcheufe  •  nouvelle  ,  s'avifà  de  faire 
Apporter  l'etichari^ie,  par  un  prêtre  du  palais  re- 
vêtu des  ôwiemens  convenables.  L'empreur  éroit 
jCouché  ,  tç  regardoit  vers  la  muraille  ,  penfànt 
attentivement  à  quelque  choie ,  ^  le  prêtre  étôit 
4c  rautre»<^te  debout  tenant  entre  fes  mains  les 
ikints  myâjeres ,  ^  attendant  feulement  que  le 
malade  le  t<:Hirna>t.  Il  demeura  ain(î  ailèz  long- 
tems  en  (îlcnce  j  ^  em^în  l'empereur ,  foit  quil 
fe  doutât  de  quelque  chofe  ou  autrement ,  (è  tour- 
ïiâ  Vers  lui  ^  H  ayant  compris  l'artifice  :  Qu'eft- 
iCela,  dk'ilvLc  prêtre  répondit  :  Après  avoir  prie 
^tfr  vous ,  îiôus  vous  apportons  encore  les  dons 
îkctés  ,  qui  ferviront  à  votre  ù.ntè.  L'empereur 
rinterr6mpit,feleva  de  fonlit,  prit  uneceinturc 
&  récita  le  (ymbole ,  puis  il  dit  ces  paroles  de  l'évan- 
jt.  xn.  %7'  gile  :  Seigneur,  fauvez-moi  de  cette  heure  j  &  ayant 
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témoigné  le  refpcâ:  convenable ,  il  reçut  la  faince  7  T* 

communion.  Il  fc  réconcilia  Se  expira  peu  de  tcms       '    * 
après.  La  vie  peu  chrétienne  de  ce  prince  deman- 
doit  y  ce  (èmble,  plus  de  préparation  pour  lui  don^ 
ncr  le  viatique.- 

Il  avoit  vécu  cinqxiante-huie  ans  ^  &  en  avoit  suf.iiv.%x*nr, 
règne  vingt-quatre  moms  vmgt  jours  ,  depuis  le 
premier  Janvier  ixjy.  ju(ques  au  vendredi  on- 
zième de  Décembre  } z Sx.  klon  les- Grecs  6791: 
Son  corps  fut  enlevé  promptement  &  de  nuit  à 
un  monaftere  éloigné  du  camp  ou  il  étoit  mort  , 
&  enterré  (ans  aucune  cérémonie.  Car  le  nouvel 
empereur  Andronic  ennemi  de  l'union  avec  le» 
Latins ,  crut  que  ion  pcrc ,  qui  Favoit  procurée, 
n€  méritoit  pas  la  fèpulture  eccléfiaftique -y  &  fit  m'^^,^' 
(èulement  couvrir  fon  corps  de  beaucoup  de  terre  ^ 
afin  qu'il  ne  fôt  pas  déchiré  par  les  bêtes.  Andro- 
nic avoit  vingt-quatre  ans  quand  il  fùcceda  à  Ton 
père ,  qui  de  fon  vivant  l'avoit  fait  couronner  em- 
pereur-, ôc  il  régna  quaràntc-ncuf  ans.. 

Quand  il  fut  de  retour  à  CP.  (es  premiers  (oins  .  ^xv"i. 

r  j      r-  ir      \      r  y-r  *        i  '       •  Andromc  tenon. 

turent  de  taire  celier  le  Ichiime  que  la  reunion  «  à  iw»  are» 
avec  les  Latins  avoit  caufe  entre  les  Grecs.  A  quoi  "  **^ 
il  étoit  excité  par  Eulogie'fà  tante  ,  outre  l'incli.- 
nation  qui!  y  avc«t  de  lui-même.  Par  le  conièi! 
de  la  princefTe  il  entreprit  de  (c  juftifier  auprès  des 
fchifmatiqucs  comme  étant  entré  malgré  lui  dans 
ce  que  fon  père' avoit  fait  pour  la  réunion  t  il  dé- 
clara qu'il  s'en  rcpentoit,  &  qu'il  étoit  prêt  à  fii- 
bir  la  peine  qu'ils  jugcroient  néceflàire  pour  l'ex- 
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r piatipn  de  fy.  faute  ;  ^  que  les  lettres  qu'il  ayoit 

An.  I  i8i.  écrites  au  pape  &Ies  (èrmens  qu  elles  contenoient, 
uetoient  ^ue  l'efFet  de  l'autorité  de  fon  père.  Ou« 
Hce  laprincefle  Eulogie,  Andronic  etoit  excité  à 
parler  ainfi  par  Théodore  Muzàloa  grand  logo* 
thetc  ou  chancelier  ,  qui  vouloit  comme  elle  pa- 
roître  n'agir  que  par  zcle  pour  le  rétabliifement 
du  bon  état  de  l'églife  :  mais  la  plupart  des  gens 
etoient  perfiiadés  qu'ils  n'agiflbient  que  par  pré- 
vention &  par  reflentiment  contre  le  défunt  em- 
*^.B.»4.+;.  pereur.  Car  JEulogie  avoir  été  reléguée  dans  une 
îbrtereflc  avec  une  de  fès  filles,  &  l'autre  Marie 
;:einp  des  3ulga^es  maltraitée  de  la  manière  qu'il 
a  été  dit.  Quant  à  Muzalon  ,  il  avoit  éjté  battu  de 
verges ,  pour  avoir  refufë  l'ambaflade  d'Italie.  "Touç 
deux  étoient  aigris  contre  le  patriarche  Veccus, 
le  re&;ard<|.nt  comi^ne  la  cauiè  de  ce  qu'ils  avpienp 
jTpijiflf rx^ 

Le  jour  de  Noël  approchoit ,  jour  auquel  femr 
pereur  devoir  paroître  félon  la  coutume  ,  fie  on 
devoit  célébrer  l'oâSçe  £blen^nellement  au  palais. 
'•>  L'empere,ur  ne  fê  montra  point  en  public^  (bus 
prétexte  dç  fbn  aSUâion  pour  la  perte  4e  (on 
père  ^  6ç  on  ne  célébra  point  la  liturgie ,  de  peur 
4'y  f^ire  mention  de  Veccus  compte  patriar- 
che, quoiqu'on  alléguât  d'autres  prétextes ,  qui 
ne  trompoient  perfon^e^  Eulogie  pleuroit  (on 
frère ,  fuivant  le  fèntiment  naturel  :  mai$  eUe  fei- 
gnoit  d'être  biem  plus  touchée  de  la  perte  de 
S>n  on^  ,  ^  c^ufè  de  cç  qu  U  ^voi(  fait  avec  les 
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Latins  :  &  elle  difoit  à  l'impératrice  Theodora  ÂNrTxîî" 
fa  belle  -  fœur  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpérer  ; 
^  que  tout  ce  que  Ion  pourroit  faire  pour  hii 
ne  lui  fèrviroit  de  rien.  C'eft  pourquoi  les  deux 
patriarches  Jofcph  &  Jean  Vcccus  ,  étant  venu 
confbler  l'impératrice  veuve ,  elle  leur  demanda 
<ians  Taccablement  de  fà  douleur  ,  ce  quil  fal- 
loir faire  pour,  lame  de  fon  mari.  Et  comme 
elle  adreda  la  parole  à  Jofèph ,  elle  découvrit 
la  première  le  deflein  de  rappellcr  ce  prélat , 
que  l'empereur  Andronic  cacnoit  au  fonds  de 
{on  ame.  Car  il  pafToit  les  nuits  chez  Jofèph, 
s'efforçant  de  le  ramener ,  quoique  ce  ne  fut 
prefque  plus  qu'un  cadavre  avec  un  peu  de 
respiration^  Le  defTein  d' Andronic  étant  ainfi 
éventé,  les  partifàns  de  Jofèph  le  preffoienc 
de  remonter  fur  le  fîége  patriarcal ,  les  uns  fous 
prétexte  de  rétablir  les  affaires  de  l'églifè  ,  en 
levant  le  fcandale  de  l'union  avec  Te  pape  ^ 
les  autres  dans  l'efpérance  de  «'élever  plus  qu'il 
n'étoit  convenable  ;  6c  de  faire  par  l'autorité 
du  patriarche  les  réconciliations  des  églifes,  ôc 
les  importions  des  pénitences  qu'ils  exécute^ 
rent  enHiite.  Les.  deux  principaux  entre  ceux  ci 
étoient  Gala(Sbioii  de  Galefîe  à  qui  l'empereur 
Michel  avoit  fait  crever  les  yeux ,  &  Mclece  du 
monaftere  de  S.  Lazare,  à  qui  il  avoit  fait  couper 
la  langue. 

.    Enluite  l'empereur  Andronic  envoya  au  pa-    joS^étabii 
triarçhe  Veccus  ,  pour  fe  juftifîcr  de  ice  qu'il  p«tiaich«. 

TomeXFIIL  '  Aaa 
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1  7"  mcditoit  contre  lui  ,  Tafluranc  que  ce  netoit 

An.  ii8z.  '    •    j    r     a  r  •  ' 

point  par  mépris  de  la  périonne  ,  mais  par  ne- 

ccffité.  Car ,  difoit-il ,  le  {candale  qui  fe  réveille 
dans  la  multitude  entraîne  les  mieux  intention- 
nés. Or  il  faut  au  commencement  de  moH  ré- 
gne réprimer  l'orage  qui  s'élève.  J'apprens  que 
plufîeurs  perfbnnes  comîdérables  prennent  pour 
prétexte  de  leur  {chifme  ,  la  retraite  de  Joieph. 
Je  fuis  fî  pcrfiiadé  de  votre  amitié ,  que  pour  af 
fermir  ma  couronne ,  vous  quitteriez  non-fèule- 
ment  la  dignité  de  pàtriarcne  ,  mais  la  vie  y  & 
quoiqu'ui{  autre  foit  à  votre  place  je  ne  vous 
aimerai ,  ni  ne  vous  honorerai  pas  moins.  Ceft 
ce  qu'Andronic  manda  à  Veccus  par  l'archidia' 
cre  Melitiniote. 

#.  4.  Jean  Veccus  étoic  un  homme  droit ,  &  dé- 
goûté du  patriarcat ,  comme  il  le  témoignoir 
louvent  par  fès  difcours  &  par  fes  a<5tions  :  il 
cfpéroit  même  que  le  retour  de  JofèpK  produi- 
roit  quelque  bon  effet.  Ceft  pourquoi  dès  le 
.  lendemain  de  Noël-,  c'eft-à-dire  le  vingt-fixiémc 
de  Décembre  i  xSx  ,  il(è  retira  au  monaftere  de 
l'Immaculée  y  accompagné  d'une  efcorte  qu'il 
avoit  demandée  à  l'empereur ,  fous  prétexte  de 
le  garantir  des  iniîiltes  que  quelqu'un  du  clergé 
pourroit  lui  faire  :  maïs  en  effet  croyant  éviter 
devant  Dieu  le  reproche  d'avoir  lâchement  aban- 
donné (on  pofte. 

*.  5.  Le  trcpte-uniéme  du'm^e  mois  de  Décem- 
bre, vers  le  foir  ,  J©feph  à  pçine  relpirant  en- 
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core  ,  fut  mis  fiir  un  brancart ,  &  porté  au  palais  7  ~ 

patriarcal  ,  accompagne  de  part  &  d'autre  de  •  ^  *  J  • 
plufieurs  perfbnncs  qui  Ce  félicitoicnt  fur  fon  re- 
tour ,  en  chantant  &c  battant  des  mains  ;  &  les 
cloches  deleglife  fonnoient  en  mêmé-tems.  Le 
lendemain  matin  le  clergé  vint  à  l'ordinaire 
pour  chanter  l'office  ,  quoiqu'on  ne  l'eût  point 
ibnné ,  mais  ils  trouve.rent  l'eglifè  fermée ,  &  on 
leur  dit  pour  raifôn  qu'il  leur  ëtoit  deTendu  d'y 
rentrer.  Ils  ne  laifTerent  pas  demeurant  dehors , 
de  célébrer  l'office  5  car  la  folemnité  de  la  fête 
leur  fit  juger  qu'ils  nepouvoient  s'en  difpenfèr: 
c'étoit  le  premier  jour  de  l'an  iiSt.  Ennnils  fe  »'•  «»'i'»#rf 
retirèrent  chez  eux  ,  attendant  ce  qui  arriveroit 
de  cette  défenfc. 

Le  lendemain  fécond  de  Janvier,  on  fit  les  ce-    qJSc  de» 
remonies  de  la  reconciliation  de  la  grande  égli-  fchifmatique». 
fc ,  par  l'afperfion  de  l'eau  bénite  lur  les  galle- 
ries  extérieures  &  celles  du  veftibule ,  fur  les  tri- 
bunes ôc  les  colonnes  ^  &  au-dedans  de  l'églifè , 
fur  les  fàintes  images  ,  que  les  fchifmatiques 
croy oient  profanées.  L'aveugle  Galadion  fc  fai- 
fànt  tenir  par  la  main ,  alloit  de  côté  &  d'autre         * 
jetter  de  l'eau  bénite.  Les  fpeârateurs  deman- 
doient  à  être  aulfî  purifiés  ,  &  ils  eurent  fatis- 
fadtion. 

On  renvoya  les  laïques  à  des  moines  ,  qui  1. 1. 
leur  impofbient  diverfes  pénitences  félon  les  di- 
vers degrés  de  communion  auxquels  ils  vou- 
loient  être  admis.  La  pénitence  etoit  médiocre 
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7    [     ~     pour^affifter  à  la  pfàlmodie  ou  recevoir  du  paÎQ 
'  '**3«  be'ni'j  mais  çlle  étoit  plus  grande  pour  la  fàintc 
communion.  Ils  renvoyoienc  au  patriarche  les 
évêqùes  &  les  clercs ,  pour  régler  leur  pénitence; 
mais  c'étoit  eux  qui  la  regloieht  en  effet ,  à  cauiè 
de  fa  maladie.  En  général  ils  abufoient  de  Ton 
nom  pour  gouverner  1  eglifè  comme  il  leur  plaii- 
fôit ,  le  failanr  fouvent  conlcntir  malgré  lui  à 
ce  qu'ils  vouloient.  Enfin  ik  lurent  publique- 
ment dans  1  eglifè  un  décret  fait  au  nom  du  pa- 
triarche ,  portant  que  les  évêques  &  les  prêtres, 
fèroient  fùrpens  pour  trois  mois  y  &  que  les  laï- 
ques feroient  une  pénitence  proportionnée  aux 
degrés  de  communion  que  l'on  fpécifîoic  en  dé- 
tail.  Quant  aux  deux  archidiacres  Conftantin 
Mcliteniote  &  George  Métochite ,  ils  les  dé- 
«^.««.tiwTi.  poferent  absolument  ,  parce  qu'ayant  été  en- 
*  ^**  voyés  en  ambafTade  à  Rome  par  rempereur;Mi- 

ehel  ,  ils  avoient  ailîfté  à  la  meflè  que  célebroit 
le  pape  ,  quoique  les  religieux  envoyés  par  le 
pape  a  Conftantinoplc  avec  Jean  Paraftron  ,  y 
eufTent  de  même  adUlé  à  la  meffe  du  patriarche 
Jofèph. 
'.  7-        La  veille  de  Tépiphanie ,  c'efl-a-dire  ,  He  cin- 
quième de  Janvier  1 1 8  j  au  fbir ,  les  fchifmati- 
tM,h,hg.c»sr.  ques  admirent  le  clergé  à  la  pfalmodie  ,  après 
i>î*4»x-cp.cArr.  laquelle  on  fît  la  cérémonie  de  la  bénédiâion 
M^iùjnJfiu  fôlemnclle  de  l'eau  baptismale ,  comme  on  fai- 
fbit  tous  les  ans  à  ce  jour ,  ea  mémcâre  du  bap- 
tême de  Jefus-Chrift.  Cette  cérémonie  fe  fàiibit 
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a  Conftancinople  dans  la  cour  qui  ctoit  à  la  prin-  77!    ""TT" 
cipale  entrée  de  fàimc  Sophie,  êc  au  milieu  de       * 
laquelle  était  une  grande  fontaine  ,  où  le  peuple 
avant  que  d'entrer  dans  Fégiife  ,.  (è  lavoit  les-mains 
&  le  vîfage  ;  c  eft  pourquoi  on  nommoit  cette     * 
cour  la  Phiak.  On  s  j  aflfembla  donc  pour  la  béné- 
diAion  de  Teait ,  le  clergé  ^  le  peuple  y  l'es  Grecs- 
&  les  Latins.  L'aveugle  Gala<fiion  préfidoit  à  la  céré- 
monie :  il  y  avdit  un  grand  luminaire ,  &  on  avoit 
donné  des  cierges  aux  Latins  niiiêmes.  Ce  qui  parue 
un  étrange  fpeâracleà  ceux  qjoi'  confîdéroiene  due 
trois  jours  auparavant ,  on  avoit  réconcilié  l'églifè 
à  cauiè  d'eux  :  i-ls  cr^yoient  alors  voir  un  fongeJ 
Mais  l'empereur  lai(roit  tout  faire  aux  fchifmati* 
que&  dans  l'eipérance  de  réunir  les  Grecs  emr'eux^ 
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,  T. 

Croîfa  le  contre 
Pierre  d'Arragon.  f 


L/r^£  QVAtRE^FlNCT^HVlTlÈME. 

U  commencement  de  la  même  année 
\t%i  le  pape  Martin  IV  écrivit  au  car- 
dinal Gérard  (on  légat  auprès  de  Char- 
les roi  de  Sicile ,  une  lettre  ,  où  il  dit 
que  la  guerre  de  ce  prince  contre  le  roi 
d'Arragon  eft  la  caufe  de  Dieu ,  puifque  la  perfidie 
de  Tes  ennemis  empêche  le  fecours  de  la  terre  fàinte, 
que  Dieu  témoigne  dans  Téwiture  lui  être  la  plus 
eherc  de  toutes ,  &  que  l'on  envahit  le  royaume  de 
Sicile ,  domaine  particulier  de  la  fainte  Eglife  fon 
époufc.  Que  le  Seigneur  s'élève  donc,  continue-t-ilj 
qu'il  les  prévienne  par  une  prompte  vengeance ,  & 
qu'il  protège  par  la  puiflance  de  Ion  bras ,  ceux  qui 
combattent  pour  lui.  Nous  avons  donc  réfolu  de  leur 
donner  des  lecours  fpirituels  :  c'eft  pourquoi  nous 
confiant  en  la  mifëricorde  de  Dieu  &  enl'autoritéde 
iès  {àints  apôtres ,  nous  accordons  à  tous  les  fidèles 
qui  affilieront  l'églilc  &  le  roi  de  Sicile  contre  le  roi 
Çierre  d'Arragon ,  les  Siciliens  rebelles  &  leurs  com- 
plices ,  &  qui  mourront  pour  cette  capfè  dans  quelque 
combat,  l'indulgence  de  tous' les  péchés  dont  ils  au- 
ront la  contrition  dans  le  cœur^âc qu'ils  auront  con- 
fefles  de  bouche ,  telle  qu'on  a  coutume  de  l'accordera 
ceux  qui  pafTent  au  fècours  de  la  terre  fàinte  j  &c  nous 
vous  ordonnons  de  publier  ces  lettres  en  tous  les 
lieux  de  votre  légation  où  vous  jugerez  à  propos.  La 
date  eft  d'Orviete  le  treizième  de  Janvier. 
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Le  roi  de  France  Philippe  le  Hardi ,  ayant  envoyé  j^        I~* 
un  fecours  confiderable  en  Fouille  au  roi  Charles       * u^   ^* 


fon  oncle,  le  roi  d'Arragon  craignit  de  ne  pouvoir  p,oJ,fe'„î'S 
foutenir  ùt  conquête  contre  de  fî  grandes  forces ,  6t  ««roicharies. 
-  connoiffant  fà  franchife  &  le  courage  du  roi  Charles,  ^  j4r. *  "* 
il  lui  fit  propolcr  de  vuider  leur  différend  par  uncom-  w^.'l'fy^*"' 
bat  fingulier  de  cent  chevaliers  de  part  &  d'autre ,  les 
deux  rois  compris  :  le  jour  etoit  le  premier  de  Juin 
.  1183.  le  lieu  la  plaine  de  Bourdeaux  ,  terre  neutre 
à  leur  égard  y  comme  appartenant  au  roi  d'Angle- 
terre, Celui  qui  feroit  vaincu ,  ou  qui  manqueroit  au 
rendez- vous  ,  feroit  infâme  à  toujours ,  &  privé  du 
nom  &  de  la  dignité  royale.  Le  roi  Charles  crut  qu'il 
y  alloit  de  Ion  honneur  de  ne  pas  refu(èr  un  tel  défi  r 
il  accepta,  &  écrivit  au  pape,  qui  fut  fort  étonné  de 
voir  qu'il  eût  donné  dans  ce  piège ,  lui  en  fit  de  grands 
reproches,  &  employa  tous  îès  efforts  pour  empêcher 
l'exécution  de  là  promefle. 

Premièrement  il  la  déclara  nulle,  comme  illicite  iu«i.ix«^.i«.» 
&  ayant  pour  objet  un  duel  défendu  par  les  loix  de 
réglilè/ll  ablbùt  le' roi  Charles  du  ferment  par  le- 
quel il  avoir  confirmé  cette  promeiTe ,  l'exhorte  & 
lui^enjoinr  de  le  défifter  de  tout -ce  qu'il  pourroi.t  faire 
tn  conlèquence  avec  menace  d'excommunication. 
Il  lui  envoyé  le  cardinal  Benoît  Caïecan  du  titre  de 
S.  Nicolas,  pour  s'expliquer  avec  lui  plus  amplement, 
&  lui  reprélenter  le  danger  auquel  il  expoleroit  fon 
ctat  pat  ïbh  ablence.  La  lettre  cft  du  (îxiéme  de  Fé- 
vrier. Mais  le  point  d'honneur  remporta  dans  l'elprit 
du  roi  Charles ,  &  il  vinc  en  France  pour  fe  trouver 
au  rendez- vous. 
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"j,  g^        Cependant  le  pape  exécuta  Çsl  menace  contre  îe 

ni.         roi  Pierre,  &  publia  une  bulle,  où  après  avoir  fait 

leroiFCrSn.^*  mention  /des  oeux  qu'il  avoit  publiées  l'année  pré- 
T»  XI.  eonc.  f.  cpdenteà  ]'afc;en{îon  &  à  la  dédicace  de  3.  Pierre,  il 
R^'in.n.  u.     ajoute  :  Pierre  roi  d'Arragon  &  les  Siciliens  rebelles 

^$ufjiv.u»nu  jj'^jjj  |>oint  eu  d'égard  à  ces  monitions,  ces  défenfès, 
;iiices  menaces, &  ont  pourfuiyi  avec  plus  d'ardeur 
jeur  entreprifc  criminelle.  Afin  donc quenos  mena- 
ces ne  foient  pas'  un  objet  de  mépris ,  u  elles  demeu- . 
croient  (ans  exécqtion,  par  çc^K  (èntence  de  l'avis 
4e  nos  i&eres  les  cardinaux ,  nous  privons  le  même 
roi  Pierre  du  royaume  d'Arragon  ,  de  fes  autres 
terres  &  de  la  dignité  royale  -,  &  nous  expofons  (es 
états  à  être  occupés  par  les  Catholiques ,  fuivant  que 
le  fàint  (îége  en  difpofcra  :  déclarant  (es  {ujets  entiè- 
rement abibus  dp  leur  (èrment  de  fidélité  :  lui  dé< 
fendant  de  fè  mêler  en  aucune  manière  du  gouver-; 
nement  dudit  royaume  ;  Sç  à  toutes per{bni>es  de  quel- 
que condition  que  pe  {bit ,  eccléuaftiques  ou  lecu- 
liers,  de  le  favorifer  dans  cp  ^^flein,  ,ni  de  le  rccon- 
noître  pour  roi,  lui  obéir ,  ou  lui  rendre  aucundevoir. 
On  ajouta  toutes  les  clau(es  que  la  fubtilit^  des  canO' 
i;iiftes  put  inventer  ,  pour  fortifier  cette  fèntence; 
qui  fut  prononcée  à  Orviete  dans  la  place  de  la 
grande  egli{è,  le  vingt -unième  de  Mars  izS).  La 
difficulté  nit  de  la  ççiettre  ^  exécution  ;  la  fuite  le  fera 
voir. 
e^»/-  »«4i.  Comme  le  conabat  des  cent  chevaliers  contre  cent 
fc  devoir  donner  fur  les  terres  du  roi  d'Angleterre 
Edouard ,  le  pape  écrivit  à  ce  prince  le.  cinquième 
d'Avril ,  le  priant  Ôç  même  lui  ordonnant  d'cmpccher 
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de  tout  fbn  pouvoir  une  a£tion  fi  criminelle ,  avec  ■     • 

I  AN12.82 

menace  d'excommunication.    En  cette  lettre  &  en  *i05« 

toutes  les  autres  depuis  la  dépofition  du  roi  Pierre ,  il 
ne  le  nomme  plus  que  :  Jadis  roi  d*Arragon.  Mais 
nonobftant  toutes  les  défenfes  &  les  remontrances  du 
pape ,  il  ne  tint  ni  au  roi  Charles  ni  au  roi  Edouard 
que  le  combat  ne  fe  donnât.  Charles  prit  le  chemin 
de  Bourdeaux ,  où  fe  rendit  auilî  à  fa  prière  le  roi  de 
France  Philippe  (on  neveu  avec  grand  nombre  de  no- 
blefle.  Le  jour  marqué  étant  venu  ,  fçavoir  ,  le  pre-^  Duchefiefif^Ti 
tnier  de  Juin  1183.  le  roi  Charles  fe  préfenta  au  fë-  ^^^' 
néchal  du  roi  d'Angleterre ,  préparé  au  combat  com- 
me Pierre  roi  d'Arragon  l'avoir  prefcrit  :  mais  ce 
prince  ne  parut  point  >   feulement  il  fut  dit  que  la 
nuit  précédente  il  s*étoit  préfenté  fecretement  au  fé- 
néchal  pour  s'acquitter  de  fa  parole  :   prétendant 
qu'il  n'étoit  pas  en  sûreté  >  à  caufe  de  la  grande 
compagnie   qu*avoit  amené  le  roi  de  France.    Le     Rai».»,  jî* 
pape  écrivit  auflî  au  roi  Edouard,  pour  le  détour- 
ner de  l'alliance  qu'il  vouloir  contracter  avec  le  roi 
Pierre  ,  en  mariant  ùl  fîlle  Alienor ,  avec  Alfonfe  fîls 
aîné  de  ce  prince.  Le  pape  lui  repréfente  qu'ils  (bnc 
parens  au  quatrième  degré  i  &  que  d'ailleurs  Pierre 
n'eft  plus  roi ,  mais  excommunié ,  dépofé  de  ennemi 
de  l'égli{e.  La  lettre  eft  du  lèptiéme  de  Juillet  1183. 

Le  roi  Charles  venant,  en  France  pour  fe  rendre  à   DucMhep.  f4»v 
Bourdeaux  >  amena  de  la  cour  de  Rome  Jean  Çholet  exOa-.J^m.  ^ 
François  ,  cardinal-prctre  du  titre  de  fainte  Cécile,     ^aw»»»»!» 
que  le  pape  envoyoit  légat  en  France  i  &  il  arriva  le 
jour  de  la  tranflation  de  faint  Benoît ,  onzième  de 
Juillet.  Le  pape  lui  donna  enfuite  un  ample  pouvoir 
de  traiter  avec  le  roi  Philippe,  &  lui  donner  pour  un 
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*■■"""—""  de  fes  fils  le  royaume  d'Arragon  ôc  le  comté  de  Bar« 
An.  12.85.  cclonne ,  dont  le  pape  prctendoit  avoir  la  pleine  dit 
podtion  ,  après  en  avoir  privé  le  roi  Pierre.  Voici  la 
Fubftance  du  traité.  Le  roi  de  France  Philippe  choifira 
un  de  {qs  fils ,  tel  qu'il  lui  plaira,  autre  que  celui  qui 
doit  lui  fucceder  au  royaume  de  France  ^  &  le  légat  au 
nom  du  pape  conférera  au  prince  le  royaume  d'Arra- 
gon >  pour  en  prendre  pofTeflion ,  &  en  jouir  pleinement 
lui  &:  Ces  defcendans  à  perpétuité.  La  bulle  exprime  ici 
*  fort  en  détail  comment  la  fucceffion  du  royaume  de- 

voir être  réglée  entre  les  enfànsdu  nouveau  roi .  mâles 
ou  femelles ,  &  a  qui  elle  devoir  padèr ,  en  cas  que /à 
poflérité  vînt  à  manquer.  Il  eft  dit  que  le  royaume 
d'Arragon  ne  fera  jamais  (bumis  a  un  autre  royaume^ 
ni  uni  en  la  même  perfonne  avec  ceux  de  France ,  de 
Caftille ,  de  Léon  ou  d'Angleterre  :  que  les  droits  6c 
les  libertés  de  Téglife  (eront  confervez  dans  le  royatu 
me  d'Arragon ,  particulièrement  pour  les  cicdions  & 
les  provifîons  des  bénéfices.  Le  roi  de  France  &  Ton 
fils,  ni  leurs  fuccefTeurs  ne  feront  jamais  aucun  trai- 
té pour  la  reftitution  de  l'Arragon  fans  le  confente- 
ment  du  pape.  Enfin  le  nouveau  roi  &  Tes  fucceiTeurs 
fe  reconnoîtront  vafiàux  du  pape ,  lui  prêteront  /èr- 
nient  de  fidélité  ,  ôc  lui  payeront  tous  les  ans  à  la 
fàint  Pierre  cinq  cens  livres  de  petits  tournois  à  titre 
.LtBUncp^ioi.  de  cens ,  le  petit  tournois  valoit  fix  deniers  parifis.  La 
bulle  qui  contient  cette  commiffion  du  légat  eft  dat- 
tée  d*Orviete  le  vingt  fcptiéme  d'Août  1185.  Il  eft 
étonnant  que  les  rois  &  leur  confeil  ne  viffent  pas 
qu'en  acceptant  ainfi  des  royaumes  de  la  main  du 
pape ,  ils  autorifoieni  fa.  prétention  de  pouvoir  les  dé- 
pofer  eux-mêmes. 
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Quand  le  roi  Charles  reçut  le  royaume  de  Sicile 


par  la  concedion  du  pape  Clément  IV.  une  des  con-  ^^*  12.83. 
ditions  du  traité  fut  que  les  nobles  &  les  autres  habi-    ^    iv. 
tans  du  royaume  jouiroient  de  la  même  liberté  qu'ils  vaille  à  ramener 
âvoient  eue  du  tems  du  roi  Guillaume  II.  furnommé  Ztrt?i7?tôm.  u 
le  bon  ,  de  la  race  des  Norraans ,  &  le  pape  Martin  ^^^.'Ê.Vxixrrf 
alors  légat  en  France  avoit  été  le  miniftre  de  ce  "'bJJ''^'*^\. 
traité.  Une  autre  claufè  portoit  ,  que  Charles  révo- 
queroit  toutes  les  loix  cle  Frideric  ,  de  Conrad  (on 
fils ,  ou  de  Mainfroi ,  contraire  à  la  liberté  cccléHaf' 
tique.  Mais  quand  il  fut  en  poflelHon  du  royaume ,  il 
obferva  mal  ces  conditions ,  &  ne  traita  pas  mieux  Tes 
fujets-qu'avoient  fait  Frideric  Ôc  Mainfroi.  Charles  re- 
connut, quoique  trop  tard ,  que  cette  contravention 
à  fbn  traité  étoit  la  principale  caufe  de  la  révolte  des 
Siciliens }  &  en  partant  pour  venir  en  France ,  il  char- 
gea Ton  fils  Charles  prince  de  Salerne  qu'il  laifToit  en 
Fouille ,  de  chercher  le  remède  au  mécontencemenc 
des  peuples. 

Le  prince  par  (on  ordonnance  du  trentième  de 
Mars  1x83.  manda  à  ceux  qui  obéiûbient  encore  au 
roi  fon  père ,  d'envoyer  de  chaque  province  des  dé- 
putés au  pape  Martin  pour  le  prier  de  rétablir  les 
bonnes  coutumes,  qui  avoient  cours  du  tems  de  Guil-  m*ti 
laume  II.  promettant  de  s'en  tenir  à  (à  déciHon.  Le 
pape  ayant  oui  les  députés  &  ne  voulant  pas  décider 
fans  connoiffance  de  caufê  >  écrivit  au  cardinal  Gé- 
rard de  Parme  fon  légat  auprès  du  prince  ,  de  s'infor- 
mer (ôigneufement  de  la  quantité  des  fubvention^ 
qui  fe  payoient  dans  le  royaume  de  Sicile  au  tems 
du  roi  Guillaume.  Mais  après  une  première  enquête 
du  légat ,  le  pape  lui  manda  de  s'en  informer  plUfi 
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'~~"  amplement  ,  &  l'affaire  n'alla  pas  plus  loin  fous  ce 

'^^5'  pontificat. 

En  même  tems  que  le  pape  Martin  difpofbic  do 
■  royaume  d'Arragon  >  il  faifoic  des  efforts  inutiles  pour 
rétablir  la  paix  en  Caftille  ,  où  le  roi  Alfonfe  érois 
abandonné  de  la  plupart  de  (es  fujets  ligués  contre 
lui  avec  Ton  fik  Sanche.  Alfon^è  eut  recours  au  pape> 
&  lui  fit  repréfenter  que  cette  divifion  donnoit  ou. 
verture  aux  Mores  pour  feire  des  progrès  en  Efpagne 
au  préjudice  de  la  religion  ;  mais  c'étoit  lui-  même 
qui  les  appelloit ,  &  il  fit  venir  deux  fois  le  roi  de 
Maroc  à  fon  fecours.  Il  prioit  <ionc  le  pape  d'en- 
voyer un  légat  en  Caftille  ,  ou  d'ordonner  à  quel- 
ques perfonnes  conftituées  en  dignité  Cut  les  lieux  , 
de  kii  faire  rendre .  les  terres  ufurpées  fur  lui  ^  fi& 
faire  ceffer  la  perfécution  qu'il  fouffroit.  Le  papepac 
£1  lettre  du  dix-fèptiéme  de  Janvier  itSy  répondis 
au  toi  Alfonfe  ,.  qu'il  ne  iugeoit  pas,  à  propos,  d'en- 
voyer un  légat ,  vu  principalement  quiLavoit  déjà 
mandé  aux  prélats  &  aux  maîtres  des  ordres  mili- 
taires ,  d'apporter  le  remède  convenable  aux.  troa* 
blés  du  royaume  ,  &  n'en  avoit  pas  encore  ceçu  de 
répon(e. 

Quelques  jours  auparavant  il  avoit  écrit  à  D.  San* 
che  de  Caftille,  pour  le  reprendre  du  mariage  râceC 
tueux  qu'il  avoit  contraéké  avec  Marie  Ùl  parente  ai» 
troifiéme  degré.  Il  lui  ordonne  de  la  quitter  inceC 
iàmment  j  &  le  menace  d^excommunication  contre  ùk 
perfonne  y  &  dlnrerdit  fur  les  lieu»  dans  lcf<ittels  lui. 
ou  elle  fe  trouveront  t  Ce  réfervant  d'ufèr ,  s'il  eft. 
fcefoin ,  de  plus  grandes  peines  fpirituelles  &  tem- 
porellcsi  ia  lettre  eft  du  treizième  de  Janvier  r  mais 
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D.  Sanche  garda  fa  femme ,  &  en  eut  plufieurs  en- 
fans ,  entre  autres  Ferdiniand  <]ui  lui  fuccéda  à  la  cou-        *  ^     ^"^ 
ronnè.  •'^-  '*^ 

Enfuiee  le  pape  ayant  apparemment  reçu  les  infor- 
mations qu'il  attendoit ,  écrivit  aux  cvcques ,  aux  ab- 
bés,aux  autres  fupérieurs  ecclé(îa{liques  Se  aux  maîtres 
des  ordres  militaires  j  aux  fèigneurs  6c  à  tous  les  fujets 
des  royaumes  de  Caftilles,  de  Léon  &  des  autres  états 
du  roi  Alfonfe  :  leur  ordonnant  de  lui  laiiïer  la  jouif. 
/ànce  paiHble  de  toutes  fes  villes,  châteaux  ^  terres , 
biens  €c  droits  ^  de  lui  prêter  les  fermens  de  fidélité  ôc 
lui  rendre  les  autres  devoirs  ;  de  rompre  toutes  con- 
fédérations ou  fociétés  faites  au  contraire,  même  con<, 
£rmées  par  fermens,  que  le  pape  déclare  nulles.  A  faute 
de  quoi  il  ordonne  a  l'archevêque  de  Séville  ,  à  un 
doyen  Se  à  un  archidiacre  de  deux  autres  églifès,  de 
prononcer  fufpenfe  contre  les  évéques  &  les  autres  ec- 
cléfiafliques ,  &  contre  les  laïques  privation  des  fiefs  fie 
des  autres  biens  qu'ils  tiennent  de  l'égtife.  La  bulle  ef^ 
du  huitième  d'Août  1183.  En  exécution  les  commit    j^.  fj,  ^ 
faites  du  pape  excommunièrent  tous  ceux  qui  fui- 
voient  le  parti  de  D.  Sanche  ,  fie  mirent  en  interdis 
toutes  les  villes  fie  les  autres  lieux  qui  luiobéiffoienc. 
D.  Sanche  loin  de  Ce  fbumettre  à  ces  cenfures ,  mena- 
^oit  de  mort  les  commiffaires  du  pape  s'ils  fuâènc 
tombés  entre  Ces  mains  t  mais  la  crainte  des  cenfures 
£t  impreflîon  fur  plusieurs  villes  fie  fur  plufleurs  fèi- 
gneurs ,  qui  retournèrent  à  l'obéiflance  du  roi  Al-    ' 
ibnfe.  Ce  qui  ne  fit  qu'allumer  phis  vivement  la  guerre 
civile  I  car  le  parti  de  D.  Sanche  étoit  toujours  le  plus 
fort. 

£n  Grèce  Ie$  fchifmatiques  étant  les  maîtres  cEer«       rz 

^OBcile  de  C  3 
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'  choient  a  Ce  venger  de  tous  les  prélats,  qui ,  {bus  l'em- 
A  N.  1183.  pereur  Michel ,  avoient  embraflë  l'union  avec  Nglifc 
p.  veccus  con-  Romaine  :  mais  ils  ne  faifoient  éclater  leur  haine  que 
Pachym.  lib.  contre  Jean  Veccus  ,  qu'ils  regardoient  comme  le 
principal  auteur  de  cette  union.  Ils  diffimuloient  à 
l'égard  des  autres ,  &  même  les  flattoient ,  afin  qu'ils 
leur  aidaflent  à  le  perdre  :  ce  qui  fit  dire  à  Theoftifte 
métropolitain  d'Andrinople:Ces  évêques  font  les  bro- 
chettes de  bois  dont  ils  Te  fervent  maintenant  pour 
griller  Veccus  :  mais  enfuite  ils  les  jetteront  au  feu. 
Les4chifmatiques  ayant  donc  gagné  les  évcques  qui 
étoient  à  C.  P.  &  principalement  Athanafe  patriar- 
che d'Alexandrie  ,  aflèmblerent  un  concile  où  ils 
mirent  deux  trônes'  :  un  vuide  pour  marquer  la 
place  de  Jofèph  patriarche  C.  P.  qui  ne  fortoit 
ch'  8.  plus  de  fon  lit ,  l'autre  pour  le  patriarche  d'Alexan- 
drie >  qui  préfida  en  effet  au  concile  i  &  eux-mê- 
mes y  prirent  place ,  con^me  vicaires  du  patriarche 
malade.  Le  grand  logothete  Muzalon  y  ailiftoit  auffi 
&  George  de  Chipre  ,  qui  fiit  depuis  patriarche,  le 
theteur  Holobole ,  fi  indignement  traité  par  l'empe- 
5kç. jiv.  ixwv.  fguf  Michel,  &  plufieurs  autres.  L'accufation  contre 
Veccus  roula  Cut  Ces  écrits  que  l'on  blâmoit  comme 
fcandaleùx  ,  (ans  examiner  le  fonds  ni  la  doârine 
qu'ils  contenoienc  :  mais  on  foûtenoit  qu'ils  étoient 
faits  à  contre-tems,  &  qu'il  n'avoit  point  dû  agiter  ces 
queflions  ni  alléguer  les  paflfages  dès  pères.  Muzalon 
fe  reconnut  lui-même  coupable  de  ce  crime ,  &  donna 
i  brûler  un  écrit  qu'il  avoit  compofë  >  non  qu'il  y  eue 
quelques  erreurs ,  comme  il  protefta  dans  le  concile 
avec  ferment ,  mais  parce  que  ç'étoit  un  écrit  tou- 
chant la  dodrine.  On  brûla  de  même  un  écrit  du 
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grand  logôthete  fon  prédécefleur  ,  &  pluûeurs  au-        - 
1res.  •'^^'  ^^^5' 

On  vint  enfuitc  a  Jean  Véccus ,  &  on  I*accu(à  d'a- 
voir non-feulement  écrie  hors  de  fàifon  j  mais. d'avoir 
enfeigné  des  héréHes ,  en  étudiant  trop  curieufêmenc 
les  pères  ,  &  voulant  pénétrer  la  rfhture  divine  au- 
defTus  de  la  portée  de  l'efprit  humain.  On  le  cita  au 
concile ,  où  1  on  avoit  même  appelle  le  peuple  a  grand 
bruit  par  le  fbn  des  cloches ,  pour  l'exciter  à  {édition  , 
en  lui  faifant  comprendre  qu'on  l'avoir  jette  dans 
l'impiété.  Veccus  ayant  été  cité  pluHeurs  fois  pour 
rendre  compte  au  concile  de  fes  écrits ,  ne  pouvoit 
fè  refondre  a  s'y  préfenter  ,  craignant  la  fureur,  du 
peuple  :  mais  le  grand  logôthete  retint  leur  emporte*»  •  '> 
ment ,  leur  faifànt  entendre  que  H  Veccus  étoit  infuU 
té ,  l'empereur  s'en  tiendroit  offenfé  lui-même  :  puiis 
il  fît  fçavoir  â  Veccus,  qu'il  pouvoit  aller  au  concile 
en  toute  sûreté-  Il  s'y  rendit  donc  i  on  le  £t  affeoir  a 
la  dernière  place ,  &  on  l'obligea  i  fe  défendre.  Lui 
qui  voyoit  bien  que  fa  défenfe  ne  feroit  jamais  plus 
mal  reçue  qu'alors ,  répondit  :  ]'ai  écrit  dans  le  tems 
où  il  étoit  à  propos  de  le  faire  ,  &  j'avoue  qu'il  ne 
Conviendroit  pas  d'écrire  à  préfenc  ,  puifque  le  ten^ 
eft  changé.  J'écrivis  alors,  parce  qu'il  etoitnéceflaire^ 
&  que  perfonne  ne  l'entreprenoit.  De  revenir  main- 
tenant aux  chofes  padées ,  c'eft  pour  vous  une  recher*» 
che  hors  de  faifoni  te  c'eft  ea  vainque  je  voudrois 
me  juftifîer.  La  feule  cholè  que  vcfus  devez  déclarer  , 
c*eft  s'il  eft  jufte  qu'un  homme  que  vous  avez  appelle 
à  l'épifcopat ,  fans  qu'il  le  demandât,  ni  même  qu'il 
y  pensât ,  &  qui  eft  à  préfènt  (ans  églifc  ,  parce  que 
vous  l'en  avez  ôté^de  rappelle  le  pafteur  légitime^  s'il 
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"""—"■■*"  eft  jufte  au  moins-  qu'il  garde  le  rang  qu'il  àacquis  par 
A  N.  ii,«3,  yotre  (uffrage.  Ces  paroles  de  Veccus  les  piquèrent  au 
vif  )  &  quelques-uns  difoient  :  £t  d'où  feras-tu  évêque 
en  préfence  de  l'cvêque  légitime  ?  toi  qui  dois  expo- 
ser ta  confeflion  de  foi ,  &  montrer  Ci  tu  es  orthodoxe. 
Après  avoir  ainfl  rejette  avec  aigreur  fa  propo(îtion  , 
ils  s'adoucirent  &  menèrent  Veccus  au  patriarche  Jo- 
(èph ,  auquel  ils  l'obligèrent  de  faire  quelque  fàtisfàc- 
tion  :  puis  ayant  dreflé  une  confefïion  de  foi ,  ils  la  lui 
firent  foufcrire,  &  même  fa  démiflîon  du  patriarcat  : 
enfuite  ils  le  renvoyèrent  avec  honnêteté.  Mais  le  pa- 
triarche Jofeph  l'ayant  appris  depuis ,  jugea  qu'ils 
avoient  eu  tort  de  forcer  un  prélat  catholique  à  don- 
«*.  "i    Rcr  fa dértiiflion ,  &  qu'elte  n'ctoit  pas  canonique  Peu 
de  tems  après  les  fchifmatiques  qui  agiflbicnt  au  nom 
de  Jofèpn  ,  perfuaderent  à   l'empereur  d'envoyer 
Veccus  en  exil  à  Prufe  en  Bithynie  :  ce  qu'il  fit  après 
lui  avoir  a(ïigné  une  penfion  fuâîfânte. 
Mouvrawnsdes      Cependant  les  partifans  du  patriarche  Arfene  vou- 
Atfenites.         lurent  profiter  du  tems  &  de  l'indulgence  de  l'empe- 
reur, qui  voulant  réunir  tous  les  partis ,  leur  donnoic 
*A.  I»;   une  entière  liberté.  Ils  {ortirent  donc  de  leurs  cachet- 
ées ,  ayant  à  leur  tête  Andronic  ancien  métropolitain 
de  Sardis  >  6c  courant  de  côté,&  d'autre ,  ils  excitoienc 
Sap,  &'.  txxxv.  le  peuple  contre  Jofeph  ,  qu'ils  difoient  être  encore 
*'^^*  charge  de  l'excommunication  prononcée  contre  lui 

par  Arfene ,  &  non  feulement  évitoient  fa  commu- 
nion,  comme  criminelle ,  mais  en  détournoient  les 
•  autres ,  enforte  que  leur  parti  petit  d'abord ,  augmen- 
toit  de  jour  en  jour.  L'empereur  ne  leur  fut  pas  favo- 
rable tant  que  Jofeph  vécut ,  parce  qu'on  lui  fit  en- 
tendre qu'il  n'y  âToit  point  de  réunioaà  efpérer ,  & 

^*  qu'ils 
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qu'ils  ne  jugeoietu  pas  ce  prélat  digne  feulement  d'être  "^ 

compté  pour  chrétien.  On  ajoutoic  que  ce  fchifme  ^^*  '*"3» 
étoit  dangereux  même  pour  l'état }  ce  qui  ne  donnoit 
pas  peu  d'inquiétude  à  l'empereur. 

Att  commencement  du  mois  de  M^rs  118  3  *  le  pa«  cH.  13; 
triarche  Jofeph  mourut  confumé  de  vieillefTe  &  de 
maladie,  ^  fut  enterré  au  monaftere  de  faim  Baiîle  a 
C.  P.  L'empereur  Andronic  en  étant  délivré,  s'appli». 
qua  plus  fortement  a  la  réunion  des  Arfenites  >  &c  leur 
donnant  libre  accès  auprès  de  lui ,  il  s'eâbrçoit  de  les 
perluader  par  toutes  fortes  de  rai(bns«  Car  il  les  crai- 
gnoit ,  &  quoiqu'il  prît  pour  prétexte  de  fauver  la  ré- 
putation de  Joleph  6c  l'honneur  de  (à  toérooire ,  il  . 
agiflbit  au  fonds  pour  (on  propre  intérêt  :  voyant  bieti 
que  l'on  pourroib  lui  difputer  la  couronne  ,  û  celui 
dont  il  l'a  voit  reçue  in'étoit  pas  évçque ,  mais  un  (im- 
pie laïque ,  &:  même  excommunié.  Ce  (ont  les  paroles 
de  Pacnymere  »  qui  montrent  que  les  Grecs  croyoient 
que  le  couronnement  de  leurs  empereurs  étôit  plus 
qu'une  pure  cérémonie. 

Les  Arfenites  de  leur  côcé  travailloient  à  guéririez 
(pupçôns  çle  l'empereur,  &  a  montrer  que  leur  fépa^ 
ration  étoit  légitime  &  fondée  fur  des  (jgnes  de  la  vo« 
lonté  de  Dieu ,  ce  qu'ils  prétendoient  prouver  même 
par  des  miracles  i  &  pour  cet  effet  ils  demandoienc 
une  égli(è  particulière  à  C.  P.  où  ils  pufTent  ^ire  leurs 
prières  :  car  ils  difoient  que^toutes  avoient  été  profa-» 
liées  par  ceux  qui  fuivoient  la  cpmmunion  de  ]o(èph«  y,  Oa^.  c  f^ 
L'empereur  leur  donna  l'églife  de  tous  les  Saints,  qui  **''*  **"• 
étoit  belle  ôc  grande,  mais  fermée  depuis (I  long.tems 
qu'il  y  avoit  peu  de  per(bnnes  qui  fe  fouvinfTent  d'y 
avoir  vu  faire  l'office.  L'ayant  reçue  ,  ils  y  tinrent 

Tome  Xrtll  Ccc 


Digitized  by 


Google 


38tf      flisTOiRE  Ecclésiastique. 
"  leurs  aflembiées  ,  faifanc  {bigneu(èment  garder  les 

An.  1185.  portes»  de  peur  qu'il  n'y  encrât  quelqu'un  de  ceux 
qu'ils  tenoienc  pour  excommuniez  >  &  l'empe^ 
reur  y  envoyoit  fbuvent  pour  montrer  le  Coin  qu'il 
prenoit  d'eux  ^  ce  qui  les  encourageoic  de  plus  en 
plus. 

Ils  penferent  donc  à  confirmer  leur  parti  par  un 
miracle  femblable  à  celui  que  l'on  racontoit  de  (àinte 
'Sup.  /ir. XXVIII.  Euphémie  à  Calcédoine.  Car  les  Grecs  croyoient  dcs- 
lors,  qu'après  que  le  quatrième  concile  général  tenu 
dans  l'églife  de  cette  fâinte  eut  condamné  l'héréfie 
d'Eutychés  &  de  Diofcore  ,  les  pères  prirent  le  dc- 
Gm/r.  7!;.  <?.   crec  du  concile  écrit  fur  un  papier ,  de  ayant  ouvert 
^^:'£uan.  Ja  châflè  où  étoit  le  corps  de  fainte  Euphémie ,  y  mi- 
^^ihkmu^yii  '^"^^^  papier  :  qu'elle  étendit  la  «main,  le  prit,  le 
û^i»  bai{à  6c  le  rendit  aux  évêques.  Il  eft  vrai  que  ni  les 

aâes  du  concile  de  Calcédoine  ni  aucun  auteur  du 
tems  ne  parle  de  ce  miracle  :  mais  il  étoit  célèbre  du 
tems  de  l'empereur  Andronic,  6c  les  Grecs  en  font 
mention  dans  leur  menologe  l'onzième  jour  de  Juil- 
let ,  où  ils  di(ènt  que  l'on  mit  dans  la  châlTe  les  deux 
confe(fîons  de  foi  y  &  que  l'ayant  ouverte  quelques 
jours  après  ,  on  trouva  celle  des  hérétiques  Cous  les 
pieds  de  la  (àinte ,  6c  celle  des  catholiques  entre  (es 
tnains. 

Les  Arfenites  donc  efpérant  un  pareil  miracle ,  pour 
ramener  les  autres  à  leur,parti ,  demandèrent  â  l'em- 
pereur un  corps  faint ,  6c  il  leur  donna  celui  de  fâint 
ïean  Damafcene  :  mais  pour  prévenir  toute  fuperche- 
rie ,  après  qu'ils  eurent  mis  leurs  écrits  dans  la  châîTe, 
il  la  fit  enfermer  dans  un  autre  coffre  fermé  à  clef,  6c 
fcellé.  Or  ils  avoiçnt  mis  leur  écrie  aux  pieds  du  (àint 
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&  prétendoient  qu'on  le  trouvcroit  entre  fcs  mains.  — — — • 
Ils  commencèrent  donc  a  jeûner ,  à  prier  &  paflèr  les  An.  1 2.8), 
nuits  en  chantant  >  &  cependant  l'empereur  fit  ré- 
flexion ,  que  dans  ce  qu'ils  demandoient  à  Dieu  de 
leur  révéler ,  peut-être  y  avoit-il  quelque  queftion  qui 
f endroit  douteux  (on  droit  à  l'empire }  car  on  le  di^ 
foit  ain/î.  C'efl  pourquoi  il  révoqua  tout  d'un  coup 
la  permiiSon  de  aire  cette  épreuve ,  de  leur  envoya 
dire  :  Les  miracles  ont  ceffé  depuis  long-tems,  la  re- 
ligion étant  TufETamment  établie  ,  &  nous  avons  l'é* 
criture  &  les  pères  qui  nous  inftrutfent  de  ce  que  Dieu 
demande  de  nous ,  fuivant  la  réponlê  qu'Abraham  £t  tua  xn;  im 
au  mauvais  riche.  L'empereur  ayant  sinCi  arrêté  l*en« 
trepri(è  des  Arienites  9  demeura  plus  attaché  au  parti 
de  }o{èph ,  comme  plus  droit ,  (ans  toutefois  rcjettec 
abrolument  les  premiers  que  leur  multitude  rendoic 
con(îdérables. 

Voulant  donc  Ce  ^ménager  avec  les  uns  Ôc  les  au-       vni. 


:hapelle  impériale  :  mais  qui  1 
vit  point  les  réglemens  de  Jofèph  pour  la  conduite  de  "Gregor.ia,  vu 
réglife.  iScorge  étoit  né  dans  l'ifle  de  Chiprc  entre  les  /ùicw/iurrf* 
Latins ,  &  en  étoit  (brti  à  l'âge  de  vingt  ans  pour  ve- 
nir a  Ç  P.  fe  perfe£liont)f  r  dans  les  études ,  où  il  réudîc 
tellement  qu  il  devint  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
ion  Hécle.  Il  avoit  entre  autres  par  Ton  travail  retrou- 
vé l'ancieflne  pureté  de  la  langue  Grecque,  oubliée 
depuis  long-tems.  Comme  il  avoit  été  nourri  avec  le» 
Latins,  il  avoit  appris  dès  l'enfance  la  dodrine  d*  Té- 
glife  Catholique ,  &  fous  l*empereur  Michel  il  fut  des 
plus  zélés  pour  l'union  :  mais  il  changea  Cous  Andro^ 
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nie,  qui  le  choifit  pour  patriarche.,  dç,  ne  voulut  Iç  ^ 

/IN.  1x83.  foire  fàcrer  par  aucun  des  prélats  qui  avoient  accepte 

cfrK*/*  l'union.  Il  n'ofa  même  s'expofer  à  le  faire  élire  dans 

f**  M.   les  formes  j  mais  il  s'aflura  des  fufïrages  de  plu- 

/fieurs  évcques  en  particulier  t  entre  autres  d'Atha* 

iiafe  ancien  évoque  de  Sardique ,  à  qui  pour  le  g»p 

gner  il  donna  même  par  écrit  le  titre  de  (on  perç 

^irituel. 

■  Peu  de  tems  après  vint  à  C.  P.  l'cvcque  de  Cozite 
ou  Mozile  i  fiége  d'ailleurs  inconnu ,  envoyé  d'Etolie 
par  le*  defpote  Nicephor e.  Comme  il  n'avqjt  poin« 
^  eu  de  part  a  la  réunion  avec  les  Latins,  l'empereur  le 
jugea  propre  a  facrer  le  nouveau  patriarclU  ;  d'au», 
tant  plus  que  fon  fiége  dépendoit  de  la  métropole  de 
Naupa<ae  ou  iépante ,  foumife  à  C.  P.  Cet  évcque 
donc  pendant  le  mois  de  Mars  où  étoit  mort  Jofèph, 
ayant  pris  George  de  Chipre ,  le  mena.au  monailerç 
du  Précurfeur  ,  où  ayant  trouvé  une  églifè  dans  une 
vigne  >  ou  on  ne  fàifoit  pomt  de  fervice ,  il  le  fit  moi^ 
ne  de  féculier  qu'il  étoit ,  &  de  lei^eur  l'ordonna  dia» 
cre.  George  changea  de  nom  en  prenant  l'habit  rao- 
uaftique  têcCcBt  appeller  Grégoire  j  fie  le  même  jour 
l'empereur  le  déclara  patriarche  de  C.  P.  lui  (jonnanç 
fur  ton  tribunal  le  bâton  paftoral ,  fuivant  l'anciennei 
coutume  ,  &  dès-lors  il  exe^^a  les  fon«aionsf  qui  ne 
dépendoient  point  du  caradlère  Éicerdotal. 

Enfuite  l'évêque  de  Cozile  à  la  prière  de  Grégoire^ 
ordonna  métropolitain  d'Heraelée  en  Thrace  le  moine 
Germain  difcipie  d'Acace,  homme  pieux  &  modéré, 
qui  Avoit  paru  neutie  dans  l'affaire  de  l'union  ,  fie 
Çermain  lui-même  étoit  homme  fimplc  &  adonné 
aux  exercices  fpirituels.  Or  l'éyêquc  d'Heraelée  avoit 
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le  privilège  d'ordonner  le  patriarche  de  C.  P.  Ce  fut  — — 
donc  ce  nouveau  métropolitain  Germaitv.qui  ordon-  ^^*  1*83. 
na  Grégoire  prêtre ,  puis  évcque  &  patriarche ,  aflifté 
de  l'évêque  de  Cozile  &  de  celui  de  Oibra  en  Macé- 
doine. Cette  cérémonie  Ce  Ht  lejdimanche  des  Ra- 
jneaux,  onzième  jour  d'Avril  ^183.  dans  l'églife  d« 
iàinte  Sophie  ,  dont  on  purifia  l'autel  :  puis  s'anfem^ 
blercnt  autour  de  Grégoire  des  hommes  qui  s'étoient 
ibumis  SLUx  (chifmatiques  9  de  paroidbietft  tranfporto^ 
Ae  zélé  j  mais  qui  ignoroient  les  cérémonies ,  &  ne 
•connoidoient  pas  même  la  difpodtion  du  lieu.  Car  ils 
àvoient  exclus  de  cette  action  tout  le  clergé  ordinaire  > 
êc  ne  vouloient  même  être  vus  de  perfbnne  :  toute-  v^Cwni.ghf^ 
fois  ils  furent  obligés  de  faire  venir  l'ecclcfiaftique  ou  ^'*^^^"^ 
(àcriftain,  pour  les  conduire  &  leur  faire  obferver  au 
moins  l'efTentiel  dei'ordination.  A  cette  melTe  on  fa- 
cra  trois  pains  (èlon  la  coutume  >  pour  les  trois  pre- 
miers jours  de  la  femaine  fainte ,  au{quels  les  Grecs 
fie  cbnfacrent  point.  Puis  le  nouveau  patriarche  alla 
trouver  l'empereur  pour  achever  avec  lui  le  refte  des 
cérémonies  du  jour. 

'  Le  lundi  &  le  mardi  le  clergé  fût  encore  exclus  de 
l'églife  ,  i  la  réferve  de  ceux  qui  étoiecit  avec  le  pa- 
triarche. Le  mercredi  on  dévoie  donner  l'abfolution 
au  clergé  »  mais  on  fut  H  long-tems  à  délibérer  fur  la 
manière  de  la  donner ,  que  le  tems  de. la  hturgie  àt^ 
préfandifiés  fe  paffa.  Enfin  on  Ht  venir  les  eccléHadi* 
ques  à  la  grande  port*e  de  l'églife  >  le  peuple  que  les 
Khifmadques  eflimoient  le  plus  zélé  étant  debout  des: 
deux  côtés  :  le  clergé  fe  proflerna  &  demanda  pardon, 
&  on  lui  permit  d'entrer  &  d'alHfler  i  l'office.  Mais 
comme  il  école  nuit  quand  il  finit  >  on  ne  célébra  poinc 
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la  liturgie ,  foie  parce'qu'il  écoic  trop  tard ,  (bit  pafc^ 

qu'on  ne  jugeoit  pas  que  le  clergé  fût  encore  aflèz 

{>urifîé  pour  recevoir  la  communion.   Ce  qui  arriva, 
e  lendemain  le  lit  croire  :  car  ce  jour ,  qui  étoit  le 
jeudi  fàint ,  le  patriarche  célébrant  la  meÛè  prit  du 

Î>ain  qu'il  avoir  fect^tement  fait  venir  du  marcné ,  8c 
'ayant  rompu  en  petits  morceaux  fans  le  confacrer  > 
le  donna  pour  communion  aux  nouveaux  réconciliés  > 
qui  l'ayant  appris  depuis ,  en  furent  indignés  au-delà 
de  ce  qu'on  peut  imaginer ,  &  jugèrent  dés-lors  qu'ils 
avoient  encore  i  attendre  de  plus  grands  maux.  Le 
jour  de  Pâques  tous  les  Chrétiens  fe  donnoient  le  bai« 
(êr  de  paix  en  Hgne  de  charité ,  fuivant  l'ufage  de  Té- 
glife  Grecque ,  &  le  lendemain  lundi ,  qui  cette  année 
1185.  étoit  le  dix-neuviéme  d'Avril,  on  affembla 
les  évêques  &  le  clergé  >  de  ils  Te  donnèrent  ce 
faint  baifer  >  mais  cette  réconciliation  n'avoit  rien  de 
ferieux. 

Ce  même  jour  lendemain  de  Pâques ,  on  publia  uil 
édit ,  par  lequel  l'empereur  déclaroit  fon  père  fpiri* 
tuel  Andronic  évcque  de  Sardis ,  le  même  qui  ayant 
autrefois  quitté  fon  fiége,  s'étoit  £iit  moine  fous  le 
nom  d'Athanafe ,  &  portoit  auffi  le  furnom  de  Cha- 
laza  :  l'empereur  autorifoit  ce  qui  feroit  ordonné  par 
ce  prélat  dans  le  concile  qui  le  tiendroit  â  Notre- 
Dame  de  Blaquernes,  &  où  fe  crouveroientle  ptriar- 
che  Grégoire  &  Michel  Strategopule ,  poui^repréfen- 
ter  la  personne  de  l'empereur:' ceux  qui  s'oppokroienc 
aux  décrets  de  ^e  concile  feroient  jugés  comme  cri- 
minels de  léze-Majefté.  Les  préfidens  de  ce  concile 
furent  donc  le  patriarche  fie  l'évêque  environnés  d'un 
grand  nombre  de  fchifmatiques }  fie  de  l'autre  côto 
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^toient  aflis  les  Officiers  de  l'empereur  ,  prêts  à  cxé-  " 
cuter  leurs  ordres.  On  appelloit  les  évêques  pour  les  An.  ii*}» 
juger  ;  8c  tout  ce  qu'on  entendoit  >  c'otoit  :  Qu'on 
amène  un  tel.  Il  étoit  accufé  en  ^ce  d'avoir  violé  les 
canons  :  quelquefois  les  accufàteurs  écoient  des  moi- 
nes qui  fe  plaignoicnt  d'avoir  été  perfécutés.  Au(fî-tôe 
le  juge  difoit  :  Qu'on  l'emmcne ,  cet  impie ,  ajoû- 
toient  les  afliftans  ;  &  les  officiers  de  l'empereur  le  traî< 
noient  dehors  honieu(èment  pieds  &  mains  liés.  Quel- 
ques-uns des  moines  crioient  anathéme  contre  eux , 
d'autres  leur  déchiroient  leurs  chapes  épi(copales  > 
comme  les  jugeant  indignes  de  les  porter. 

C'eft  ce  qui  Ce  paiTa  pendant  la  femaine  de  Pâques , 
fans  que  perfonne  pût  éviter  cette  rigueur.  Le  patriar- 
che Grégoire  ne  l'approuvoic  pas,  &  le  plus  iouvent 
^toit  d'un  diffi^rent  avis  :  mais  il  étoit  entraîné  parles 
autres,  èc  ne  feignoit  pas  de  dire  en  iêcret  que  ce  concile 
étoit  une  ailemblée  de  méchans.  Ceux  qui  ne  s'y pré- 
iêntoient  pas  volontaireftient  étoient  amenés  de  rorce 
par  les  officiers  de  l'empereur.  Ainfî  on  envoya  quérir 
Théodore  métropolitain  de  Cyzique ,  qui  s'étoit  re- 
tiré dans  le  monaftere  du  Précurfeur ,  non  tant  par  la 
crainte  de  la  dépofîtion  >  que  des  inTuItes  quil'accom- 
pagnoient.  Il  déclara  donc  qu'il  n'en  fortiroit  point  >  & 
comme  on  envoya  des  gens  â  plusieurs  fou  pour  l'enle- 
ver ,  il  fe  réfugia  dans  le  (ànâuaire  de  l'égTiiè(bus  la  ta- 
ble facrée ,  en  forte  que  les  officiers  fùtent  obligés  de 
revenir  fans  rien  fàirej&  la  journée  s'étant  paâce  en  ces 
conte  dations,  le  juge,  j'entends  l'évêque  de.Sardis, 
fè  leva  après  avoir  pre{crit  au  patriarche  la  manière 
dont  il  devoit  procéder  contre  les  abfèns.  Ils  furent 
dibc  condamnés  par  contumace  >  &  y  gagoereric  que 
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'  leur  dépofition  ne  fiit  point  accompagnée  d'infulte^ 

An.  ï^Sj.  ^  3»outrages. 

c.  19.  En  ce  même  concile  on  demanda  â  l'impératrice 

p.  ^Z  ^"'^-^  Théodora  mère  d* Andronic ,  fa  confeffion  de  foi  &  b 
renonciation  par  écrie  à  la  réunion  avec  le  pape.  On 
lui  Rt  auiîî  promettre  que  jamais  elle  ne  demanderoic 
que  l'empereur  Michel  fon  époux  fût  enterré  avec  les 
prières  eccIéHaftiques  >  5c  pour  récompenfe  on  lui  ac- 
corda d'être  nommée  aux  prières  publiques  avec  l'em- 
pereur (on  fils.  On  voulut  aufli  exiger  d'Athanafe  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  qu'il  approuvât  la  dépofition 
desévêques  &  qu'il  renonçât  à  l'union  ave.c  le  pape, 
parce  qu'il  avoit  communiqué  avec  ceux  qui  y  et  oient 
entrés,  &  ce  ne  fut  qu'à  cette  condition  qu  on  ?'->'- 
niit  de  l'inférer  dans  les  diptyques  avec  les  pitriat-. 
ches  I  mais  il  aima  mieux  n'y  être  point  mis.  Quant  i 
Théodo{è  patriarche  d'Antioche  furnommé  le  Prin- 
ce ,  quoiqu'il  témoignât  hautement  méprifer  ce  que 
faifoit  le  concile ,  il  ne  laiflfit  pas  de  craindre  qu'on 
ne  procédât  contre  4ui  :  c'eft  pourquoi  il  envoya  en 
Syrie  a  l'infçu  de  l'empereur  fa  démiffion  du  patriar- 
cat. Car  ces  deux  patriarches  d'Alexandrie  &  d'An? 
tiochc  réfidoient  a  C.  P,  &  les  Latins  poflcdoient  en* 
core  Tripoli ,  Acre  &  plufieurs  places  de  Syrie.  Les 
Grecs  de  l'eclife  d'Antioche  ayant  reçu  la  démiffion 
de  Théodoîe ,  élurent  tout  d'une  voix  Arfene  de  S; 
Simeon ,  homme  vénérable  &  eftimé  faint ,  que  ceux 
<le  C.  P.  reçurent  a  leur  communion  >  6c  le  mirent  dans 
X.  ies  diptyques,      ^  , 

céduïes  conS      ^^^  ccnfutcs  quc  Ic  pape  Martin  avoit  prononcées 

roi  d-Arragon.  contte  Pierre  roi  d'Arragon  &  les  terres  de  fon  obéif. 
Mi!*^"il'''  ^Qce ,  n'y  furent  d'aucun  effet  :  elles  furent  mépii- 

'^"''  ■  .  '•  fées. 
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fées ,  non-feulemenc  par  le  roi  ,  les  fcigneiirs  &  les  — — 
awres  laïques,  mais  par  lesévcques ,  le  clergé  &  les  ^^'  ii84» 
religieux  de  tous  les  ordres  :  ils  ne  fe  tinrent  point 
pour  excommunies ,  ôC  n  observèrent  point  l'interdit. 
Le  roi  Pierre  recufa  le  jugement  du  pape  Martin  >  Se 
en  appella  à  un  pape  non  fù{pe6b  >*  &  en  déridon  <le  la 
déktilc  de  prendre  le  titre  de  roi  d'Arragon ,  il  fe 
qualifîoit  chevalier  Arragonois  y  père  de  deux  rois  & 
maître  de  la  mer.  JLe  pape  l'ayant  appris  déclara  pu- 
bliquement le  jour  de  la  dédicace  de  S.  Pierre  de 
Rome,  c*eft-à-dire*,  le  dix-huitiéme  de  Novembre 
1183.  que  quand  il  (èroit  plus  certainement  informé 
de  leur  délbbéiflànce  ,  il  procédëroit  contr*eux  de 
manière  qu'elle  ne  demeureroit  pas  impunie ,  &  que 
leur  châtiment  retiendroit  les  autres  dans  le  devoir, 
Enfuite  pour  s'aHurer  dt^fàit ,  il  manda  a  Tarchevê- 
^ue  de  Narbonne  de  s'en  informer  foigneufement ,  & 
lui  en  Élire  le  rapport.  La  lettre  eft  du  treizième  de 
Janvier  1x84. 

Comme  les  peines  (pirituelles  éioient  épui#es ,  il 
ne  reftoît  poiir  exécuter  ces  menaces  que  la  force  des 
armes  &  la  guerre  ouverte.  C'eft  aufjj  ce  moyen 
qu'employa  le  pape  par  les  {ôUicitations  du  cardiual 
Cholet  Ton  légat  en  Fr^e.  Car  le  roi  Philippe  le 
Hardi  tint  un  grand  parlernefit  à  Paris  vers  la  lête 
de  Noël  1183.  où  en  conféqueace  de  la  commidion 
donnée  au  légat ,  il  accepta  le  royaume  d'Arragon 
au  profit  de  Charles  (on  fécond  fils. .  Pour  en  faire  la  Duch^nett.  a 
conquête  le  pape  accorda  au  roi  la  décime  des  rêve-  ^  '*** 
nus  eccléfiaftiques ,  &  le  légat  prêcha  la  croifàde  con- 
tre Pierre  d'Arragon.  Lé  roi  Philippe  fe  croifa ,  &  i 
fon  exemple  plufieurs  de  fes  fujets  nobles  €c  autres. 

TomeXniL.  Ddd 
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"*""""'"'  Après  le  royaume, d'Arragon  &  le  comté  de  Barce- 
An.  1184.  lone  ,  le  roi  au  nom  deîon  fils  Charles  accepta  cn- 
Raifl  1284.  n.î.  cote  le  loyâume  de  Valence  par  aûedu  vingt-unième 
de  Février  1184.  £c  le  pape  confirma  le  tout  par  ù. 
bulle  du  cinquième  de  Mai  fuivant  ,  foulcrite  par 
huit  cardinaux.  En  même  tems  il  étendit  la  légation 
md,n,4i        du  cardinal  Chôlet  aux  royaumes  de  Navarre  ,  d'Ar- 
ragon,  dé  Valence  &  de  Majorque,  &  aux  provinces 
eccléfiaftiques  de  Lyon ,  de  Befançonjde  Vienne ,  de 
Tarantaife  6c  d'Embrun ,  &  dans  les  diocéfes  de  Liège, 
de  Metx,  de  Verdun  &  deToul.' 
K.2.        Le  pape  donna  auflî  la  commidîon  de  prêcher  la 
croifàde  contre  Pierre  d*Arragon  au  cardinal  Gérard 
de  Parme  légat  au  royaume  de  Sicile  ,  c*eft-a-dire, 
dans  la  partie  qui  obéifToit  encore  au  roi  Charles.  La  ^ 
lettre  eft  du  fécond  jour  de  Juin  ,  &  le  pape  s*y  plaint 
que  la  révolution  de  Sicile  avoit  donné  occafîoo  aux 
hérétiques  de  s'y  réfugier  :  qu'ils  y  trpuvoient  protec- 
tion contre  les  inquifiteurs ,  aufquels  il  n'étoit  pas  sûr 
d'entrÉ"  dans  Je  pays  :  que  les  hérétiques  s'y  multi-  • 
plioient  de  |our  en  jour  ,  &  pervertiflbient  les  fim- 
ples.-^         #        ^  ^      . 

j.  ynianî.  lïB.      ^^  l«g^t  Gérard  étoit  alors  auprès  de  Charles  prince 
*'»'fV         ^e  Salerne  ,  oui  commJ|ioit  en  l'abience  du  roi 
jiaM.  n.  14.        ion  père.  Il  etoit  a  Naples  ou  Roger  de  Loria  amiral 
«c  j«j)vj4}»  ^^  j^j  d'Arragon  fe  préfenta  le  cinquième  jour  de 
Juin  avec  une  ôotte  de  quarante- cinq  tant  galère» 
qu'autres  bâtimens.  Il  entra  dans  le  port ,  criant  & 
défiant  les  François  au  combat ,  avec  des  paroles  de 
mépris  contre  le  roi  Charles  :  il  fàifoit  mcme  tirer  des 
flèches  à  terre  pour  engager  le  prince  au  combat.  Le 
prince  ne  put  le  contenir ,  quoique  le  roi  fon  père  lui 
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eut  envoyé  un-  ordre  exprès  de  ne  point  combattre , 
jufques  a  fon  retour.  Le  légat  fit  auflî  fon  poflible  pour  ^  '**  *  ^  ^^' 
l'en  détourner,  &  n'étant  pas  écouté ,  il  protefta  par 
écrit  devant  une  personne  publique  que  cette  a<$ion 
fe  faifoit  contre  Ton  avis.  Le  prince  nnonca  fur  les  ga- 
lères &  s'engagea  au  combat ,  où  il  fut  pris  &  mené 
à  Mefline. 

Alfbnfe  le  (âge  roi  de  Ckftifle ,  mourut  à  Séville  au        xi.  . , 
mois  d'Avril  cette  année   1x84.  après  avoir  régné  Aifon^.**"  '*' 
trente-deux  ans.  Ce  fut  le  premier  roi  d'Efpagne  qui  ^•^'«'•««"k 
ordonna  d'écrire  les  contrats ,  &  les  astres  ades  pu- 
blics  en  langue  £(pagnole,  &  il  ordonna  que  l'on  tra- 
duisît la  (âinte  écriture  en  la  même  langue.  Il  fit  écrire    Manau  ». 
de  même ,  c*eft-â-dire  en  E(pagnol  du  tems ,  un  corps      *  '  *  ' 
de  loix  qu'il  fit  compo(èr  fuivant  l'intention  du  rot 
Ferdinand  (on  père ,  &  l'ordre  qu'il  en  avoit  re^u  de 
lui.  Il  eft  divifë  en  fept  parties ,  d'où  il  a  pris  le  nom    Pnheti 
de  Ldsjiete  fartidds.  Alfonfê  fit  commencer  cet  ou- 
vrage la  cinquième  année  de  fbn  régne,  c'eft  â-dire, 
l'an  12.5 1.  le  yingt-troifiéme  de  Juin ,  &  il  Fût  achevé 
au  bout  de  fept  ans.  Ce  font  plutôt  des  leçons  que  des 
loix  j  &  la  première  partie  qui  contient  les  matières 
de  religion  eft  un  abrégé  de  théologie  &  de  droit  ca- 
nonique. Voici  ce  qui  m'y  paroît  de  plus  remarqua- 
ble  par  rapport  à  mon  fujet. 

La  pénitence  folemnelle  eft  impofêe  ^ar  l'évcque  *•  ?<«•  «'•'i» 
le  mercredi  des  cendres,  en  mettant  les  pénitens»hors 
de  réglifc  avec  les  prières  &  les  cérémonies  prefcrites. 
L'archiprctre  les  préfente  a  l'évêque  le  jeudi-fàint  cette 
année  &  les  fuivantes ,  jufqu'à  ce  que  leur  pénitence 
(bit  accomplie ,  &  alors  ils  rentrent  dans  l'églife  & 
font  réconciliés.  Là  pénitence  publique  eft  impofëe  en    ^  »« 

Dddij 
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■■■"■""""^"  face  d'églife ,  mais  par  un  prêtre  &  avec  moins  de  fô* 
An.  11&4.  lemnité.  On  ordonne  au  pénitent  d'aller  en  pélerina> 
ge  avec  un  bourdon»  un  îcapulaire,  ou  quelqu'autre 
hab.it  diftingué,  ou  de  porter  un  carcan  de  fer  au  bras 
ou  au  cou,  ou  bien  on  l'enferme  dans  un  monaftere 
i  II.  iz.  pouî  loute^fà  vie.  Chaque  paroifEen  fe  doit  confelTer 
i.  »,.    à  Con  curé.)  En  péril  de  mort  on  peut  fe  confefler  mê- 
me à  un  laïque  ,  &  quoiq\/iI  ne  puifle  donner  l*ab{<v 
'u  4f .    lution ,  la  confeÛîon  ne  lai/Te  pas  d'être  utile.  Les  évêr- 
ques  donnent  des  indulgences  pour  la  conftrudioft 
d'une  égUfe  /.  d'un  pont ,  ou  pour  d'autrses  bonnes^ 
i  jo,    œuvres.  Le  prêtre  peut  dire  deux  méfies  par  jour  en  ' 
certains  cas.  :  pour  un  enterremeni:  ou  un  anniver- 
(aiie  :  pour  un  mariage ,  pour  iàtisfaire  à  la  dévotion 
d'un,  évoque ,  d'un  toi  ou  d'un  autre  feigneur.  Mais  il 
fcut  toujours  que  le  prêtre  foit  a  [eûn„  (ans  avoir  prK 
l'ablution.  Si  un  luii  ou  un  Maure  rencontre  le  S.  Sai- 
crement  que  l'on  porte  à  un  malade  ,  il  doit  fè  met- 
tre a  genoux  comme  les  Chrétiens,^  ou  fe  détourner,, 
fous  peine  de  trois  jours  de  prifôn. 
^yj^j^      Les  prérogatives  du  pape  au-deflus  des  autres  év&. 
ques  font  de  pouvoir  les  dépofer  &  les  réta^blir  enfuitCi 
s'il  juge  à  propos  :  de  les  transférer  d'une  églrfeàrau,- 
tre ,.  de  rece.voit  leur  démiffion ,  de  les  fouftraire  à  la 
jurifdidiott  de  leurs  fupéf  leurs,  archevêques,,  patriat. 
ches,  ou  pftnats  î  de  réhabiliter  les  clercs  dégradés 
par  4'évêque.  IJ  peut  divifèr  un  évêché  en  deux ,  ou 
en  unir  deux  en  un  i  foiimettre  un  évêque  à  un  au^ 
tre,,  ériger  un  nouvel  évêché-   U  peut  difpenfer  d^s 
voeux  pour  le  voyage  de  Jérufalera ,,  ou  d'aiures  pé^ 
fermages  ,,  ^  abfbudre  des  fermens  ,  pour  éviter  le 
f  ^iXÙre  ;.  di/penfer  du;\!ice  de  k  jaaifaiice  y  ou  du  dé- 
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faut  d'âge  ,  pouriajcception  des  ordres  &  des  béné- 
fices. Il  peut  convoquer  quand  il  lui  plaît  le  concile  1^04» 
général  ,  où  tous  les  évêques  doivent  fe  trouver.  Il 
peut  aufli  ordonner  aux  princes  de^marcher  ou  d'en* 
voyer  ceux  qui  conviennent,  quand  il  j'agit  de  la  dé< 
fenfc  ou  de  raccroiflènient  de  la  foi.  Il  peut  faire  des 
conftit'utions  pour  l'honneur  Ôc  l'utilité  de  l'églife  en  , 
matière  fpirituelle  ,  &  tous  les  chrétiens  font  tenus 
de  les  obferver.  Il  a  le  pouvoir  d'ôter  aux  clercs  leucs 
bénéfices ,  &  de  les  dohner ,  ou  les  promettre  par  Tes 
lettres  avant  qu'ils  vacquent. 

Il  peut  abfbudre  des  excommunications  pronon- 
cées par  les  autres  >  mais  perfonnes  ne  peutabfoudre 
de  celles  qui  font  ponées  par  lui  ou  par  Ces  délégués. 
Perfbnne  ne  peut  appeller  de  fon  jugement ,  &  lui 
fèul  peut  iuger  des  appellations  portées  3  fon  tribu* 
xial.  En  toute  affaire  eccléfîaflique  on  peut  appeller  i 
lui  fans  moyen.  Il  peut  donner  difpenfe  pour  tenir  plu. 
fîeurs  bénéfices  ,  niênie  à  charge  d'ames  :  &  lui  feul 
peut  difpenfer  de  la  fîmonie.  On  doit  porter  à  lui  feul 
les  caufès  majeures  ,  comme  les  queflions  de  foi. 

En  Efpagne  quand  uni^vêque  efl  mort,  le  doyen    '•  't 
du  chapitre  le  doit  faire  fçavoir  au  roi,.  &  lui  deman- 
der la  permilEon  de  procéder  a  l'éledion ,  lui  recom- 
mandant les  biens  de  l*églife  vacante.  Il  envoyé  des 
gens  pour  les  garder ,  &  il  les  fait  délivrer  à  l'évêque 
élu  après  qu'il  lui  a  été  préfenté.  La  loi  dit  que  c'eft 
«ne  prérogative  des  rois  d'Efpagpe ,  pour  avoir  coo- 
quis  le  pays  fur  les  Maures ,  Se  fondé  ou  doté  les  égli- 
fes  :  /nais  nous  avons  vu  que  les  rois  de  France  étoienc    %.  /».  tiri^ 
en  poffeffion  de  ces  droits  dès  le  tems  de  la  féconde  "'^p,  /„,. 
lace  y  fans  avoir  fait  de  telles  cqpquctey  &  que  ce  «»vvi'-««j»^ 
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""■""""■^  droit  écoit  contefté  par  le  pape  au  roi  de  Caftillc.' 
A  N.  1184.      Les  franchifes  &  les  privilèges  du  clergé  rapportés 
ûu  6.  u  yo.  G-c.    fort  au  long  dans  ces  loix,  fe  réduifent  principalement 
à  la  sûreté  pour  leurs  perfbnnes ,  Ôc  l'exemption  des 
tributs  &  de»  charges  locales ,  aufquelles  les  habitans 
1 56,  ()es  villes  6c  des  châteaux  font  fujets.  La  jurifdidion 
ccclefiaftique  comprend  toutes  les  matières  Spirituel- 
les ,  fçavoir ,  les  dîmes ,  prémices  &  offrandes  ,  les 
mariages,  l*état  des perfbnnes ,  l'éleâdon  d'un  prélat» 
le  patronage  ,  les  fépiiltures  :  les  bénéfices  y  les  cen- 
fiires  eccléfiaftiques ,  le  règlement  des  limites  entre 
les  évêques ,  ou  les  archidiacres ,  les  (àcremens,  les 
1/57.    queflions  fur  la  foi.  En  matière  profane  le  clerc  doit 
procéder  devant  le  juge  eccléfîaftique  même  en  de- 
mandant ,  Cl  c'eft  contre  un  autre  clerc,  Ôc  contre  un 
laïque  feulement  en  défendant.  Le  juge  d'églifê  con-  ' 
u  j«.   noît  de  toutes  les  caufes  fondées  fur  les  péchés  fui- 
vans  :  héréfie ,  fimonie  ,  parjure ,  ufure  ,  adultère  , 
nullité  de  mariage  ,'  facrilége. 
{.  i9i        Les  rois  Se  les  autres  princes  féculiers  doivent  ufêr 
de  leur  puiffance  pour  reprimer  les  entreprifes  des  ec- 
défîafliques  préjudiciables  ii  la  religion.   Comme  de 
celui  qui  fè  porteroit  pour  pape  uns  être  légitime* 
ment  élu  :  qui  foutiendroit  quelque  erreur  contre  la 
foi ,  qui  feroit  un  fchifme.  Le  clerc  qui  méprife  l'ex- 
communication ,  jufqu'à  y  demeurer  pendant  un  an, 
peut  être  contraint  par  fàifîe  de  tous  fes  biens  à  fè  fou- 
mettre  a  Téglifè.  EÏi  tous  ces  cas  *les  clercs  perdent 
leurs  privilèges  d'ctife  exempts  de  la  jurifdidion  fé.cu- 
«^9.  u  19»  liere.  Il  efl  aufll  défendu  aux  laïques  de  fe  ré\K)Iter 
contre  les  prélats  quit  les  excommunient ,  &  de  faire 
entt'eux  d^  conveotions  &  des  ligues  pour  s'en  ven- 
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ger  8c  les  excommunier  à  leur  manière  :  en  les  em- 


An.  1^84. 


péchant  dans  leurs  villes  eux  &  leurs  gens ,  d'acheter  ^^' 
ou  de  vendre ,  de  cuire  a  leurs  fours ,  moudre  a  *  'î* 
leurs  moulins  ^  prendre  de  l'eau  a  leurs  fontaines ,  ni 
du  bois  fur  leurs  montagnes.  Celui  qui  demeure  exr 
commuoié  par  an  &:  jour  ,  doit  êtEe  déclaré  héréti- 
que  ,  privé  du  patronage  ou  autre  droit  qu'il  a  fur 
l'églife  :  Tes  vaflàux  ne  doivent  plus  lui  obéir,  ni  payer  ^ 

fes  droits.  , 

Les  religieux  dont  il  *eft  traité  fort  au  long  en  cette  m.  7i 
première  partie ,  font  feulement  les  moines  fie  les  cha- 
noines réguliers  :  il  n'y  eft  point  fait  mention  des  frè- 
res Mandians,  apparemment  parce  qu'ils  étoient  en- 
core trop  nouveaux  j  &c  qu'il  i!e  s'en  trouvoit  rien  dans 
les  canons  &  les  décretales  dont  ces  loix  furent  tirées.  <»'•  'î*^-  f* 
Au  contraire  on  y  recommande  fort  les  droits  des 
*  curés ,  (bit  pour  radminiftration  des  facremens ,  Coït 
pour  les  fcpultures. 

,  Dans  le  prologue  de  la  féconde  partie  ,  il  efl  die 
que  la  religion  doit  être  foutenue>  non  feulement  par 
la  puiflànce  fpiritoelle ,  mais  encore  par  la  temporel- 
le, tant  contre  les  ennemis  déclarés ,  qui  font  les  in- 
fidèles ,  que  contre  les  mauvais  Chrétiens.  Pour  mon- 
trer que  ces  deux  puiflànces  font  établies  de  Dieu , 
on  rapporte  l'allégorie  des  deux  glaives  mentionnés  Luc.xxiuit, 
dans  l'évangile ,  6c  on  ajoute  que  ces  deux  puiffances  # 

doivent  être  toujours  d'accord  pour  s'aider  mutuelle- 
ment :  fans  quoi  la  foi  ni  la  juflice  ne  ppurroient  durer 
long-tems  fur  la  terre.  Il  efl  dit  enfuite  que  Temperéur 
n'efl  tenu  d'obéir  a  perfonne,  fînon  au  pape  dans  les 
chofes  fpirituelles.  Par  ou  l'on  fait  entendre  qu'il  ne 
lui  doit  point  d'obéiffance  pour  le  temporel. 
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""-"■""■"       La  croifade  contre  le  roi  d'Arragon  ,  &  en  gén^* 
An.  12,84.^  ^i  jQyjç  l'aftaire  de  Sicile  étoit  un  grand  obftade  au 
XII.         repouvrement  de  la  terre  fainte  ,  que  le  pape  avoic 

Décimes  pour       T.  ^         «1  Jli:''^' 

la  croifade  d'Où,  toujours  cn  vue  »  ôc  en  chaque  pays  de  la  chrenence 
*E«!*n.j*       ^e  trouvoienc  des  difficultés  particulières  pour  l'exé- 
cution de  ce  defTein.   Rodolfe  élu  roi  des  Romains  , 
ctoit  tout  occupe-  à  affermir  fa  puiflànce  en  Allema- 
th  ly.  i<.  17.       gne  ,  ôc  a  établir  fa  famille.  La  Caflillc  étoit  en  guerre 
civile  ,  l'Italie  divifee  par  la  guesre  des  Pifàns  contre 
les  Génois  :  le  pape  avoic  peine  à  contenir  dans  le  de- 
voir les  Romains  &  les  autres  peuples  de  l'état  ecclé- 
fîaflique.  Oh  levoit  par  tout  les  décimes  ordonnées 
par  le  dernier  concile  de  Lyon  >  mais  elles  étoient  dé< 
tournées  à  d'autres  ufages  ,  comme  oh  voit  par  les 
plaintes  du  pape  contre  des  marchands  de  Luques,  de 
Floreoce  &  de  Pife  ,  auxquels  il  en  voulut  faire  ren- 
ltjin.1183.11. 3.  dre  compte.  Le  pape  lui-même  accorda  au  roi  Ciiar- 
Ics  de  Sicile  de  grandes  fommes  fur  les  deniers  provc» 
nans  des  décimes  d*£coJle,  de  Danemarc ,  de  Suéde  ^ 
de  Hongrie ,  d'Efclavonie  &  de  Pologne. 

Edouard  roi  d'Angleterre  étoit  le  feul  qui  paroi^ 
Sttp.  lîv.  wxxv.  (bit  en  état  de  fecourir  la  terre  fainte.  Il  fe  croiâ  avec 
Liv.  Lxxxvi.  fàint  Louis  ,  &  le  fuivit  au  voyage  de  Tunis ,  au  re- 
tour duquel  il  palla  en  Paleftine,  &  y  demeura  un  aa 
te  demi  *>  ainfi  il  connoidbit  par  lui-même  l'état  du 
pays,  où  les  affaires  des  Chrétiens  dépériiToienc  de  jour 
cn  jour.  Il  témoignoit  toujours  qu'il  vouloit  y  retour- 
ner :  mais  en  ixBi.  il  demanda  au  pape  d'accorder  la 
décime  de  fbn  royaume  deftinee  à  la  terre  fainte  ,  à 
Con  frère  Edmond ,  qui  prenoit  alors  le  titre  de  comte 
de  Champagne  »  ôc  qui  prétendoit  aller  à  la  terre  fainte 
au  premier  paffage ,  au  lieu  que  lui,  le  roi  Edouard,  ne 
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comptoit  pas  d*y  pafler  encore.  Le  pape  par  fa  lettre  — — 
du  huitième  de  Janvier  1x85.  lui  témoigna  fon  cha-  ^  ^    1^84. 
grin,  de  ce  qu'il  ne  perfiftoit  pas  dans  la  bonne  vo-  ^f*'"*  '^'^* 
lonté  d'y  aller  lui-même  au  plutôt  :  Mais ,  ajbûta-t-il , 
comme  le  lems  du  paflfage  n'eft  pas  encore  marqué  , 
&  que  l*état  du  monde  ne  permet  pas  d'efpérer  qu'il  «•  ^i* 
feit  (î  proche ,  nous  ne  voyons  aucune  néceÛîté  d'ac- 
corder à  préfent  cette  décime  au  comte  votre  frère. 

Le  roi  qui  fans  doute  avoir  compté  fur  cet  argent 
de  la  décime ,  ne  s'en  tint  pas  à  la  réponfe  du  pape ,. 
mais  il  s'en  raifrt  d'autorité.  Les  colle<5beurs  commis  luifjt 
par  le  (âint  (lége  avoient  dépofë  cet  argent  {ôus  bon- 
ne garde  en  des  lieux  fàcrés  &  sûrs':  le  roi  malgré  les 
gardes  fit  rompre  les  fceaux  &  \ts  ferrures  ,  enlever 
tout  l'argent  &  le  mettre  où  fl  lui  plut  :  puis  il  écrivit 
au  pape  4  s'efTor^ant  dejuflifier  cette  a<^ion.  Mais  le 
pape  bien  informé  du  fait ,  écrivit  à  l'archevêque  de 
Cantorberi  d'aller  trouver  le  roi ,  pour  retirer  c€s  de- 
niers de  (ts  mains ,  &  il  écrivit  au  roi  lui-même  une 
lettre ,  où  il  lui  fait  de  grands  reproches  de  cet  atten- 
tat ,  &  traite  fes  excufes  de  frivoles,  puis  il  lui  ordonne 
de  remettre  inceffamment  (es  deniers,  &  lui  défend 
d'ufer  a  l'avenir  de  pareilles  voyes  ,  le  menaçant ,  s'il 
n'obéit ,  d'employer  d'autres  remèdes.  La  lettre  eft  du 
troiHémede  Juillet  1183. 

Il  eft  à  croire  que  le  roi  Edouard  donna  fatisfaâion  R<wi.u84p.f}; 
au  pape  fur  ce  fujet  :  car  l'année  fuivante  le  pape  re- 
çut agréablement  un  chanoine  &  un  gentilhomme  fes 
envoyés ,  qui  vinrent  l'aflurer  de  fa  part ,  qu'il  vou- 
loit  fe  çroifer  pour  pafler  à  la  terre  fainte.  Sur  quoi 
le  pape  lui  donna  de  grandes  louanges ,  &  l'exhorta 
fortement  à  exécuter  fa  promeflè.   La  lettre  eft  du 
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vingt- fixiéme  de  Mai  1x84.  Mais  en  mcmc  temsle 

An.  1184.  roifeifoit  pluHeurs  demandes  touchant  les  décimes, 
»•  3*»  que  le  pape  ne  trouva  pas  fans  difficulté.  Le  roi  de- 
mandoic  les  décimes  déjà  levées  en  Angleterre  de  en 
£co(lè ,  ôc  dans  toutes  les  terres  de  fbn  obéilTance  > 
l'Irlande ,  le  pays  de  Galles ,  la  Cafcogne  &  le  Pon- 
thieu,  qui  lui  appartenoit  par  la  reine  (on  époufe.  Le 
paperépondit:  Si  vous  prenez  la  croix  dans  Noël  pro- 
cliain ,  nous  vous  accordons  les  décimes  d'Angleterre, 
d'Irlande  8c  de  Galles  ,  &  même  d'Ecoffe  (1  le  roi 
d'Ecofle  y  confent.  Et  vous  les  recevrez  pendant  deux 
ans  avant  le  terme  du  paflàge ,  qui  fera  fixé  par  le  Caàat 
,    fiége.  Quant  aux  décimes  de  Gafcogne  &  du  Pon- 
thieu ,  elles  ont  été  données  au  roi  de  France ,  fui  vaut 
6. 37.  l'ordonnance  du  concile  de  Lyon.  Le  roi  d'Angle-, 
terre  vouloir  profiter  des  extorfions  que  les  collec- 
teurs de  la  décime  avoient  faites  excédant  leur  pou- 
voir. Le  pape  dit  ,  qu'en  ce  cas  il  falloit  punir  les 
«.4i.&'c.  colleâeurs,  &les  obligera  reflitution.  Il  refufa  auffi 
de  comprendre  dans  la  décime  les  biens  de  ceux  qui 
mouroient  (ans  faire  teftament ,  &  les  premiers  fruits 
des  bénéfices  vacans.  Mais  il  accorda  au  roi  de  n'être 
point  contraint  avant  cinq  ans  à  faire  le  voyage.  Il 
ne  le  fit  point  du  tout ,  &  il  cft  trcs-vraifemblablc 
qu'il  n'en  vouloir  qu'aux  décimes. 
corSôndu       L'empereur  Andronic  Paleologue  travailloit  tou- 

pamiacréàcp.  joufs  à  téuuir  les  Grecs  fchifmatiques  divifés  entr'eux. 
Etant  pafle  en  Natolie  ,  il  y  fit  venir  le  patriarche  de 
C.  P.  Grégoire  avec  les  principaux  de  (on  parti  &  du 

f)arii  oppofé  ,  c'eft-â-dire ,  des  Arfênites.  Ils  pa/Terenc 
'hyver  à  Adramite,  où  l'empereur  les  défraya  ,  & 
conféroit  avec  eux  deux  fois  la  femaine  pendant  le 
carême  de  cette  année  1184. 
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Cependant  il  arriva  à  G.  P.  un  accident  qui  fut  re- 


gardé comme  un  effroyable  prodige.  Le  vingtième  de  ^^'  '  ■^' 
Février ,  qui  cette  année  étoit  le  jour  de  la  Quinqua-  c.  ts. 
gc/îme,  que. les  Grecs  appellent  le  dimanche  du  fro-     i*^»  ^«"^ 
mage ,  parce  que  c'eft  le  dernier  jour  où  les  laitages  ''  *'* 
font  permis  :  le  prêtre  qui  officioit  dans  la  grande 
églife ,  ayant  célébré  le  Èiint  facrifice  ,  ouvrit  le  ci- 
boire-, afin  d'y  mettre  les  pains  qu'il  avoit  confàcrcs 
f>our  toute  la  femaine  fuivante  ,  où  commence  chez 
es  Grecs  le  jeune  du  carême  :  car  les  jours  de  jeûne  *  "^'■' 

ils  ne  confacrent  point  ,  6c  difent  la  me(Ie  des  pré- 
(ânâifiés ,  comme  nous  liions  le  vendredi-fàint.  Le 
prêtre  ayant  donc  ou  vert  le  (àint  ciboire,  y  trouva  une  %.  «•  • 
hoftie  entièrement  corrompue  ,  que  l'on  crut  être  une 
<)es  trois  qui  avoienc  été  confacrées  l'année  précéden- 
te le  mercredi- fàint,  &  qui  n'avoir  pas  été  confumée , 
parce  que  l'on  n'acheva  pas  la  mefle  ,  a  caufe  qu'il 
étoit  trop  tard  quand  les  eccléfîaftiques  reçurent  l'ab- 
folution»  Cette  noftie  fe  trouva  tellement  corrompue, 
qu'elle  n'avoit  plus  aucune  apparence  de  pain  ,  de 
reffembloit  plus  par  fa  noirceur  &  (a  confiftancea  un 
morceau  de  tériaque.  Le  prêtre  célébrant  en  fut  ef- 
frayé^&  faiH  de  tr«tiiblement.  Il  confulta  avec  les  ad 
fiftans  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  i  &  «e  pouvant  fe  re- 
fondre à  prendre  &  à  confumer  cette  particule  Ci  dé- 
goûtante ,  ni  achever  la  méfie  fans  mettre  ^ans  le 
ciboire  celle  qu'il  venoit  de  confàcrer ,  il  réfolut  en- 
=fin  de  l'avis  commun  ,  de  jetter  la  particule  corrom- 
pue dans  le  lieu  defbiné  à  de  pareils  ufages  ,  que  les 
Grecs  nomment  le  four  fàcré,  &  nous  lapifcine.  Cette 
hiftoire  fèrt  au  moins  à  montrer  le  grand  refpect 
des  Grecs  pour  reockaiiÛie. 
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*  L'empereur  ne  put  venir  à  bout  de  réunir  les  deux 

An.  1184.  partis,  ni  par  (qs  exhortations ,  ni  par  (es  raifonne- 

XIV.        mens.  Les  Arfcnites  en  revenoient  toujours  à  deman- 

feu^eX/Te"'*  derquelques  miracles  pour  les  aflurer  déjà  volonté  de 

fchifmatiquçs.     jj-g^ .  croyant  que  s'ils  ccdoient  aux  raifons  humaines, 

on  les  accuferoit  d'opiniâtreté  pour  y  avoir  réfifté  Ci 
».  zti  long-tems.  Le  patriarche  ne  voulut  point  y  confentic 

expreflcment  ;  mais  l'empereur  fit  convenir  les- deux 
»-rqj«  partis ,  que  les  Arfenites  ccriroient  dans  un  volume 

leurs  plaintes,  Ôcce  qu'ils  croyoientnéce flaire  pour 

Î>arvenir  a  la  paix  j  &  que  les  Jofephites  écriroient  de 
cur  côté  leurs  défenfes.  Que  l'on  allumeroit  un  grand 
feu ,  où  l'on  mettroit  les  deux  volumes ,  &  que  fi  l'un 
des  deux  s'y  confervoit  fans  brûler  ,  les  deux  partis 
reconnoîtroient  que  Dieu  fe  feroit  déclaré  pour  les 
auteurs  de  cet  écrit  :  que  fî  tous  les  deux  brûloient  ks 
deux  partis  fe  réuniroient  encore ,  jugeant  que  le  feu 
ss«^Cy.waHv.  auroit  confumé  lefujetde  leur  dîvifion.  Nous  avons 
vu  que  l'épreuve  par  le  feu,  au  moins  par  le  fer  chaud, 
ctoit  encore  en  ufage  chez  les  Grecs  vingt-cinq  ans 
auparavant. 

L'empereur  qui  n'épargnoit  rien  pour  procurer  l*l^ 
nion  ,  fit  fabriquer  exprès  un  brafier  d'argent  i  & 
comme  on  étoit  à  la  femaine  (àinte ,.  il  marqua  pour 
le  jour  de  l'épreuve  le  fàmedi- faim ,  qui  cette  année 
étoit  le  huitième  d'Avril.  Les  deux  partis  (c  prépara, 
rènt  à  cette  adion  par  plufieurs  prières  î  &  le  jour 
étant  venu ,  ils  mirent  leurs  livres  entre  les  mains  de 

ferfonnes  pieufcs  publiquement  &  en  préfence  de 
empereur.  Ces  perfonnes  non  fufpeâes  jetterent  les 
livres  dans  le  feu  i  les  parties  intérelfées  faifoient  des 
prières  ardentes ,  afin  que  Dieu  fe  déclarât  en  leur  fa- 
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vcur  :  mais  le  feu  fit  fon  effet  naturel ,  les  deux  volumes 
brûlèrent  comme  dé  la  paille  ,  &  en  moins  de  deux  ^^o^, 

heures ,  il  n'enjrefta  que  la  cendre.  Alors  les  Arfeni- 
tes  témoignèrent  à  l  empereur  qu'ils  fe  foumettoient 
au  patriarche  Grégoire  j  &  le  prince  cfanfporté  de. 
joie  ,  les  lui  mena  fur  le  champ  marchant  avec  eux  i 
pied ,  nonobftant  la  neige  qui  tomboit.  Ils  reçurent 
de  lui  des  eulogies ,  &  même  la  fainte  communion , 
en  forte  qu'ils  paroiflbient  entièrement  revenus  de 
leur  ichifme  h  mais  dès  le  lendemain ,  qui  étoit  le  joue 
de  Pâques ,  leur  ardeur  pour  l'union  commença  à  fe 
refroidir  j  ils  crurent  avoir  été  furpris ,  &  s'étant  à  pei- 
ne contenus  pendant  ce  jour- là ,  le  lundi  prefque  tous 
réclamèrent. 

Uempereur  voyant  qu'il  avoit  travaillé  en  vajn  , 
aflfembla  les  principaux  d'entre  les  Arfcnites  pour  leur  ...  ,3 

parler  ,  &  leur  demanda  ce  qu'ils  penfoient  du  pa-  a  i.  i 

triarche  Grégoire.  Ils  furent  embaraffés  j  car  il  étoiç 
étrange  de  ne  le  pas  reconnoître  pour  patriarche , 
après  avoir  reçu  la  communion  de  fa  majn  ;  fie  le  re- 
connoilTant ,  il  n'étoit  pas  honnête  de  chercher  deff 
prétextes  :de  fcandale  pour  refufer  de  fe  réunir  à  lui. 
Enfin  ils  avouèrent  qu'il  étpit  patriarche.  Alors  l'em- 
pereur le  fit  paroître  ,  car  il  le  tenoit  caché  tout  pro- 
che revêtu  pontificalement  >  &  Grégoire  fe  voyant 
reconnu  par  les  Arfenites ,  commença  à  leur  repro- 
cher d'avoir  manqué  a  leurs  promelTes,  employant 
ces  paroles  de  faint  Pierre  :  Ce  n'eft  pas  aux  hommes  ao»  r.  4* 
que  vous  avez  menti ,  c'eft  à  Dieu  î  &  aufli-tôt  il  pro- 
nonça contr'eux  excommunication ,  croyant  ramener 
par  là  ceux  dont  la  confcience  étoit  la  plu&tendre.  Mais 
^ce  procédé  les  aigrit  d'avantage  >  &  ils  fe  retirèrent 
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'""■"—■"■"■  fans  Ce  /bucier  de  l'excommunication.  Il  en  demeurât 
A  N.  1x84.  toutefois  quelques-uns,  dont  l'empereur  &  le  patriar- 
che fe  rejouirent ,  comme  s'ils  les  avouent  tous  rame- 
fiés.  Ceux-ci  demandèrent,  outre  ce  que  l'on  avoit 
déjà  fait  contre  le  parti  oppofé  ,  que  tous  ceux  qui 
avoient  été  ordonnés  par  leaii  Veccus  dans  C.  P- 
foflènt  interdits  pour  toujours ,  ceux  qui  étoient 
hors  de  la  ville  fufpendus  pour  un  tems  ,  A  ce  n'é- 
toit  les  perfecuteurs ,  qui'devoient  être  interdits  pour 
toujours  :  ique  les  aiftres  après  le  tems  de  la  (aC- 
penfe  ne  puflent  être  promus  à  un  ordre  fu'périeur , 
quelque  progrès  qu'ils  fifTent  dans  la  vertu.  Apres 
qu'on  eut  rédigé  ces  conditions  par  écrit ,  ils  fe  re- 
tirèrent. 
XV.  Ai^dronic  métropolitain  de  Sardis,  principal  au- 

Sardîs  dîr^dé.  tcur  de  tous  ces  maux ,  fut  accufé  par  le  moine  Ga- 
Pach.  c.  13.  ladion  fon  difciple  ,  d'avoir  mal  parlé  de  l'empe- 
reur, auquel  il  étoit  d'ailleurs  fufped  de  plus  grands 
crimes  :  il  fiit  donc  traité  comme  coupable  de  lèze- 
majefté.  Premièrement  on  le  chargea  d'injures  &  de 
reproches ,  de  ce  qu'étant  moine  il  avoit  ofé  quitter 
(on  habit  &  reprendre  le  rang  d'évcque  }  &  après 
plufieurs  autres  infùltes  ,   on  le  frappa  à  coups  de 

Î>oing ,  &  le  pouffant  rudement ,  on  le  jetta  hors  dà 
ieu  de  l'aflemblée.  Ce  qui  lui  fut  le  plus  ferifible , 
c'efl  ce  que  lui  fit  Nicandre  évêque  de  Lariffe ,  qu'il 
avoit  dépofe ,  comme  ayant  été  ordonné  par  Jean 
^eccus.  Célul-ci  voyant  Andronic  chaffé  honteufè- 
ment,  prit  an  capùce  de  moine  qu'il  lui  mit  fur  la  tête. 
Andronic  le  jetta ,  Nicandre  le  remit  :  ce  qui  ayant 
récommencé  plufieurs  fois  ,  excita  la  rifee  des  fpec** 
tatears.  -  . 
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■  Charles  roi  de  Sicile,  autrefois  la  terreur  des  Grecs,    " 

mais  alors  accablé  de  chagrin  pour  tant  de  pertes,  &  ^^'  '^-^S* 
particulièrement  pour  la  prife  de  fon  fils ,  mourut  à     Mon dJchar- 
Foeia  en  Fouille  le  feptiéme  de  kiivie^  1185.  En  re-  lesroidesiciie. 
cevant  le  viatique,  11  témoigna -ui}e. grande  contri-  c. »>. 
tion  &  dit  avec  grand  refped;  Sire  Djeu,  comme  je  c.  pV  '"^  ^"' 
croi  vraiment  que  vousctes  mon  Sauveur,  ainfi  jç    ^wA.p.  j^j, 
vous  prie  d'avoir  pitié  de  mon  ame }  &  comme  je  fij 
rentreprifç  du  royaume  de;  Sicile  ,  plu?  pour  Cèryir  l^ 
fainte  églile  ,  que  pour  moo  profit ,  ainfi  vous  me 
pardonniez  m^s  péchés.  Il  avoit  vécu  ioixante-cioq 
ans,  &  en  avoit  régné  dix-neuf^  §c  fut  «y^terré  ji N'a- 
pies  dans  i'églife  métropolitaine  par  le  légat  Qeirajrd  d^ 
Parme  ,  amftc  de  plufieurs  prélats  du .  Ç,oya;m;nç.  • 
Comme  Charles  II.  (on  fils  aîné  $c  fo9  fucceifeur  étoic 

Î)rifonnier  en  Catalogne ,  le  pape  Martin  prit  foin  de 
a  conduite  du  royaume ,  &:  en  écrivit  ainfi  au  légat 
Gérard.  Dès  le  tems  que  le  défunt  roi  Charles  s'acîie-  Ram.ittS'it'Si 
minoit  à  Bourdeaux  ,  il  nous  remit  par  (es  lettres  pa- 
tentes la  direction  de  fon  royaume ,  pour  y  réformer 
les  abus  dont  fe  plaignoient  les  églifes ,  les  commu- 
nautés &  les  particuliers  >  &  en  dernier  lieu ,  pendant 
la  maladie  qui  l'a  enlevé  en  peu  de  jours ,  il  ^ous  a 
confirmé,  ce  pouvoir  par  d'autres  lettres  patentes.  Or 
en  vertu  des  premières ,  nous  vous  avons,  chargé  de 
vous  informer  exadement  de  l'état  du  royaume,  9c 
iiyant  reçu  votre  réponfe  ,  nous  avons  commencé  à 
chercher  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  y  jétablic 
la  cranquiUité ,  &  nous  nous  propofons  de  continuer 
-ju{qu  à  ce  que  nous  en  voyions  l'effet,  La  lettre  eft  du 
onzième  de  Février. 
Le  roi  Charles  avoit  Qomhié  pour  bail. ou  jrégent     Jibn.  n,  a 
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.  du  royaume  pendant  l'abfence  de  fon  fils ,  Robert 

An.  itSy.  Comte  d'Artois fbn  neveu }  qui  fe  trouvoit  auprès  de 
lui ,  toutefois  fous  le  bon  plaifir  du  pape,  qui  lui  con- 
firma-la régence- j  rijàis  lui  donnant  pour  adjoint  le 
légat  Geratd  de^  Parme  ,  &  ordonnant  qu'ils  exerce- 
roient  en  comn^un  leur  autorité  ,  qu'ils  reconnoî- 
troient  la  tenir  de  l'églife  Romaine  ,  &  qu'elle  dure- 
roit  jufqu'îi  ce  que  le  roi  Charles  IL  fût  mis  en  liberté. 
Il  voulut  âuffi  que  l'on  pût  âp^ellet  d'eux  au  faine 
iîége.  C'eft  ce  que  pprté  la  bulle  adreflec  à  l'un  &  à 
l'autre ,  &  dattée  du  feiziéme  de  Février. 
XVII.  Le  pape  Martin  IV.  n'eut  pas  le  tems  d'exécuter  (es 

tin**ivî  *^*  ^''  ^^**s  deffeins  pour  la  Sicile  :  le  jour  de  Pâques  ,  qui  . 
Honoriusiv.  ^etjg  année' 1x85.  fut  le  vingt  -  cinquième  de  Mars, 

n.  II.  aya-nt  célébré  la  mefle  &  mangé  à  fon  ordinaire  âArec 

Sh-'f^yi^,,  Tes  chapelains ,  il  fe  trouva  mal ,  fans  qu'il  y  parût  au 
"dehors  i  &  quoiqu'il  dît  qu'il  fouffroit  beaucoup,  £ês 
médecins  ne  trouvoient  point  fa  maladie  confidéra-*- 
ble  ,  &  ne  voyoiènt  aucun  indice  pour  la  juger  mor- 
telle.  Toutefois  le  mercredi  fuivant  vingt-huitième 
du  même  mois ,  il  mourut  fur  le  minuit  à  Peroufc ,  où 
il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Laurent  ;  &  plufieurs 
malades  furent  guéris  à  fon  tombeau  en  préfènce  d'un 
grand  nombre  de  clercs  &  de  laïques ,  fuivant  le  té- 
moignage d'un  auteur  du  tems ,  qui  dit  q^ie  ces  mi- 
racles duroient  encore  lorfqu'il  écrivoit ,  (çavoir ,  le 
douzième  de  Mai  fuivant.  Le  pontificat  de  Martin  IV. 
-avoic  éf^  de  quatre  ans  un  mois  &  fept  jours. 
Ea«.a.  14.  If.      Le  faint  (îcge  ne  vaqua  qUe  quatre  jours ,  &  le  fe- 
'  cond  d'Avril  les  cardinaux  élurent  Jacques  Savelli  no- 
ble Romain  ,. cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie 
en  Cofinédin.   Il  avoic  étudié  pluHeurs  années  dans 

l'univerfité 
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Tuniverfitc  de  Paris ,  avoit  été  chanoine  de  Châlons    ■ 
•  fur  Marne,  &  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  IV,  ^  ^'  ^^^S* 
au  mois  de  Décembre  iitf  i.  Etant  élii  pape,,  il  prit  le    Sup.ib>.txxtri 
nooi  d'Honorius  IV.    Il  étoit  fort  incOmiTKsdé  de  la 
goûte  aux  pieds  &  aux  mains  i  enfbrce  qu'il  ne  pou- 
voit  célébrer  la  mefle  qu'avec  certains  inftrumens. 
Ayant  été  élu  à  Péroufè ,  il  pafla  auffi-tôt  a  Rome ,   P<9e*r»4«.  ^m 
où  il  Jfiit  facré  &  couronné ,  comme  il  cft  vrai-fem- . 
blable ,  le  dimanche  vingtième  de  Mai ,  jour.de  l'oc- 
tave de  la  Pentecôte  i  &  le  vingt-cinq  il  écrivit  (à  let- 
tre circulaire,  pour  donner  parti  tous  les  fidèles  de 
ù  promotion.  Il  y  parle  ainH  :  Après  les  funérailles  du    A«m  «•  *h'. 
pape  Martin ,  nous  nous  affemblâmes  le  premier  jour 
d'Avril ,  Fibrement ,  (ans  avoir  été  enfermés ,  comme 
il  s'eft  quelquefois  pratiqué  dans  la  vacance  de  l'èglifè  ^ 
Romaine  ,  par  un«bus  condamnable.  Paroles  qui  ronc 
voir  combien  la  conftitution  de  Grégoire  X'  tou- 
chant le  conclave  étoit  encore  odieufe.  Honorius  ne  * 
tint  le  faint  fiège  que  deux  ans. 

Dans  l'ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin.ctoit  _  '^^f    . 

«  t.    .  •;/-!.  1     ^  1       r  RetraOation  do 

alors  un  religieux  ,  qui  fut  depuis  un  des  plus  fameux  ftere  Gjiies  4e 
doâeurs  de  Ton  tems.  C'étoit  Gilles  de  Rome,  de  l*il-    i2Je  &/crç« 
luAre  famille  des  Colonnes  ,   qui  avoit  long  -  tems 
étudié  a  Paris ,  &  été  difciple  de  faint  Thomas  d'A- 
quin.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  l'avoit  donné  pour 
précepteur  à  Philippe  fon  fils  aîné ,  &  fon  fucceffeur 
a  la  couronne.  Or  pendant  que  frère  Gilles  de  Rome 
étudioit  à  Paris,  il  avoit  avancé  de  vive  voix  &  par 
écrit  quelques  propofitions  ,  que  l'évcque  Etienne  Bam,ii8f,n,7ii 
Tempier  avoit  jugé  devoir  être  retraitées ,  après  les 
avoir  examinées  par  lui-même  >  &  fait  examiner  par 
le  chancelier  de  fon  églife  «  6c  par  d'autres  doreurs  • 
TomeXFUl.  Fff 
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A  g     en  théologie  :  mais  frcrc  Gilles  de  Rome  loin  de  Un 

^*  retracer ,  s'éxoit  efforce  de  les  appuyer  de  pluficurs 
raHbns.  Depuis  étant  vena  à  Rome ,  il  ofirit  au  pape 
Honorius  de  fe  rctrader  de  la  manière  qu'il  ordoiï- 
neroit.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à  l'éveque  de  Pari«  Re*- 
noul  de.  Hombliere  fucceâèur  d'Etienne ,  d^afiTembkc 
-  ■  i  le  chancelier  de  fon  églîfc  &  tous  les  autres  doâeurs 
en  théologie  ,  &  par  Icqr  avis  en  leur  prciènce  faire 
révoquer- à  fircre  Gilles  tout  ce  qu'ils  )ugeroient  reprc- 
henfible ,  à  la  pluralité  des  voix ,  particulièrement  ce' 
que  l'évê(]ue  Etienne  avoif  ordonné  de  retraiter.  La 
lettre  eft  du  premier  de  Juin  H85. 

Les  frères  Mineurs  tinrent  cette  année  à  Milan  leur 
vingt  fîxiéme  chapitre  général,  ou  ils  élurent  à  la  pla- 
ce de  frère  Bonegrace  ,  mort  l'année  précédente  y 
raiîttg  i*8j.    ffcrc  Arlot  de  Frato  en  Tolcane  ,*qui  étoit  alors  à 
**^*  Paris  >  &  qui  fut  l'onzième  général  de  l'ordre.  Il  fit 

'venir  à  Paris  frère  Pierre- Jean  d'Olive,  pour  conti- 
nuer l'examen  de  fa  dodrine  toujours  fufpeéke  >  mais 
il  fè  défendit  û  bien  ,  'qu'il  évita  encore  alors  la  con- 
M  MtM.  a.  u  damnation  j  &  Arlot  mourut  Tannée  fui  vante  à  Paris  , 
n'ayant  gouverné  Tordre  qu'onze  mois.   Son  père 
gentilhomme  d'ancienne  nobleffe ,  te  ks  trois  frères 
avoient  auflî  embrafle  la  régie  de  faine  Fran^. 
Mort^d^*  roi        *^^'*  ^^  Pentecôte ,  qui  cette  année  fut  le  treizième 
Philippe  le       de  Mai,  le  roi  Philippe  le  Hardi  aflembla  fon  armée 
Duchefu  mu  y»  pfès  de  Touloufc  ,  pour  marcher  à  la  conquête  âa 
''lUiL  a,  i4.    royaume  d*Arragon  >  ayant  avec  lui  le  cardinal  Jean 
Cholet  légat  du  faint  fiége.   Outre  les  décimes  de 
France  >  le  pape  Martin  avoir  accordé  au  roi  en  fa- 
veur de  cette  entreprife ,  celles  des  diocèfes  de  Liége> 
àù  Metz  ^  de  Verduo  &  de  B^fle  >  de  quoi  Tempe- 
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rcur  Rodolphe  d  plaignit  au  nouveau  pape  Hono-  *  „  ,  « , 
nus ,  detnandam  que  cette  conceuioB  lut  révoquée. 
Mais  le  pape*  lui  représenta  ,  que  cette  guerre  étoic 
entreprife  par  ordre  du  faim  fiége  contre  Pierre  d'Ar- 
fagon  û>n  perfëcuteur  i  &  que  ks  décimes  de  ces 
éiocèCes  n'étoicni  impofëes  que  pour  peu  de  tems.'  La 
lettre  eft  du  premier  jour  <I*Aoûtf  II  donna  tkvHCi  Its 
•décimes  du  royaume  de  Majorque  pendant  trois  ans 
à  Jacques  roi  de  cette  Me ,  qui  bien  que  frère  de  Pierre 
roi  d'Arcagoti ,  avoit  pris  contre  lui  le  parti  du  toi 
PKilippc. 

L*armée  de  France  enwa  en  Catalogne  le  vingtième    Gejh  cmhi 
de  Juin ,  &  les  croifês  dont  elle  étoit  compofée  ,  ne   '^""'^     ' 
commettoient  pas  moins  de  défordres  que  d'autres 
troupes,  li  profanoient  les  égliies  par  l'e^FunoQ  du 
lâng  ^  par  des  impuretés  :  ils  violoient  même  des 
religieufès*  Ils  emportoient  tes  vafes  facfés  >  les  croix, 
les  itttages  ,  les  îivres  ^  les  ornemens  d'églifè ,  &  (è 
les  vendoient  hin  a  Tafitre.  Ils  dépendoiem  les  clo- 
ches ,  les  brifbient  ou  les  emporcoieiit.  Ceft  aîtilî 
qu'ils  fe  condu lurent  pendant  toute  la  campagne , 
prétendant  toutefois  gagner  hndulgence  de  la  croi*  ' 
fade  :  pour  laquelle  ils  avoient  une  telle  (dévotion , 
que  ceux  qui  ne  pouvoient  tirer  de  flèches  ou  em-;.f«/>s 
ployer  d'autres  armes  >  prenoient  des  pierres  &  di- 
foient:  Je  jette  cette  pierre  contre  Pierre  d'Arragon, 
peur  gagner  l'indulgence. 

Le  roi  Philippe  îrfEégeA  Gironne  la  veille  de  faint  r-  s^ 
Pierre ,  vingt- huitième  de  Juin  ,  &  (ê  logea  chez  les 
frères  Mineurs  avec  le  légat  Jean  Choîet.  Pendant  ce  z?tecA^jv44«» 
(rége  les  François  ruinèrent  hors  la  ville  régli{è  de 
iàim  Félix  ,  6c  coupérdnt  ^n  petites  parties  les  leli*. 

Fff  ij 
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.^  qu«]S  de  plufieurs  faint5  » emr'autres ,  le  corpsde {àint 

^  * ,  Narcifle ,  regardé  comme  patron  de  Girbnne.Les  Ca- 
talans attribuèrent  a  une  punition  divine  de  ces  pro- 
.fànations  &  de  ces  crimes  les  maux  dont  l'armée.  Fran- 
UK^u'cfr"^^'  ^oiCc  ^^  affligée.  Premièrement  une  multitude  ii^ 
^î7o,  *  nombrable  de  <nouches  attaquèrent  leurs  chevaux, 
&  par  leurs  piqueurts  venimeufes  en  tuèrent  un  grand 
jiombre  :  dont  les  corps  avec  ceux  des  IjQmmes  tuès« 

Î)ar  leurs  ennemis  étant  promptement  corrompus  par 
a  chaleur ,  cauferent  une  infection  infupportable  ,;& 
enfuite  des  maladies ,  dont  moururent  plufieurs  fei- 
gneurs  .&  une  grande  partie  des  troupes,  C'eft  pour- 
quoi après  la  prife  de  Gironne  ,  qui  fe  rendit  le  fep* 
liéme  de  Septembre ,  le  tq!  Phi.lipe  ne  fongea  plus 
qu'à^  fe  retirer  :  mais  dans  cette  marche  il  fut  lui-mc- 
me  attaqué  de  la  maladie  de  Tarmée  ,  6c  devint  Ci 
foible ,  que  ne  pouvant  plus  fe  tenir  à  cheval ,  on  le 
port  oit  à  bras  fur  un  lit.   Il  arriva  aind  à. Perpignan, 
0Ù  il  mourut  le  dimanche,  vingt  troidén^  de  Septem- 
bre ,  âgé  de  quarante  ans  ,  après  en  avoir  régné 
Vuchp.  M»,    quinze.  Son  fils  aîné  Philippe  IV.  fiirnommé  le  Bel, . 
lui  fuccéda  à  Tâge  de  dix-iept  ans ,  8c  en  régna  vingt- 
neuf. 
XX.  Cependant  le  pape  Honorius  achevant  le  traviil 

du  pape  pour  la  commencc  par  Ion  preaçceflepr ,  publta-  une  conw* 
^'S£i.««.i,.  tu"on  pour  retrancher  les  abus  introduits  dans  le 
royaume  de  Sicile,  qui  ayoient  caufè  la  révolte,  §c 
;  cela  du  confentcment  du  nouveau  roi  Charle's  II.  qui 
s'étoit  entièrement  fournis  à  te  que  le  pape  en  ofd^n^ 
neroit.  Cette  conftitution  eft  datée  de  Tivoli  lê  vingt- 
fèptiéme  de  Septembre  i;,85.  &  foufcrite  par  qua- 
torze,cardinaux  ï  mais  elle  ne  regarde,  que  le  ^u- 
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vernement  temporel.  Enfuite  le  pape  voulant  rame-  — — — 
ner  à  l'obéiflance  des  François  les  Siciliens ,  qui  re-  An.  itSj. 
coimoiffoient  le  roi  d'Arragon ,  déclara  qu'ils  feroient 
privés  du  bénéfice  de  cette  conftitution ,  tant  qu'ils  lui 
demeureroient  fournis.  Enfin  il  refèrva  au  faint  fiége 
la  difpofition  des  évêchés  du  royaume  de  Sicile ,  tant 
que  la  guerre  dureroit ,  de  peur  qu'on  n'y  mît  des 
lujets  mal  intentionnés  pour  le  roi  Charles. 

Le  roi  Pierre  d'-Arragon  ne  furvccut gucres qu'un    Mo^d'pe 
mois  au  roi  de  France  ,  jSi  mourut  le  onzième  de  roi dArragon. 
.Novembre  jour  de  faint  Martin ,  âgé  de  ^6  ans ,  dont  Bard'^c^Ts.  p; 
il  en  avoit  régné  neuf.  Il  fe  réconcilia  à  l'églife  ,  &  ^^Jjjj.^  5     „, 
reçut  tous  fes  fàcremens ,  par  les  mains  de  Tarchevc-  f-  7* 
que  de  Tarragone.  Alfonk  fbn  fils  aîné  lui  fuocéda 
aux  royaumes  d'Arragon  &  de  Valence  ,>Ôc  au  comté 
de  Barcelone  i  &  Jacques  fon  fécond  fils  au  royau- 
me de  Sicile  ,  fuivaiit  qu'il  en  avoit  di(pofé  par  foh        * 
teftament. 

•  En  Italie  la  ville  de  Viterbe  étoit  demeurée  ex-     ^b^Sons 
communiée  pendant  tout  le  pontificat  précédent  à  accordées  par 
caufe  de  la  fédition  arrivée  après  la  mort  du  pape  RSls^.n.  70. 
Nicolas  III.  &  l'emprifonnement  des  deux  cardinaux  Slpjiy.ixxxviw 
Matthieu  fie  Jean  des  Urfins.  Les  habitant  avoient  "•ï®- 
demandé  pardon  au  pape  Martin  fans  avoir  pu  l'ob- 
tenir ;  mais  le  pape  Honorius  fe  laifla  fléchir  à  leurs 
foumiflions ,  ôc  leva  l'excommunication ,  à  la  charge 
qu'ils  abattroient  la  plus  grande  partie  de  leurs  mu- 
railles, &  fonderoient  un  hôpittl ,  ou  ils  employé- 
roient  jusqu'à  vingtrquatre  mille  livres  de  papaHns  , 
&  qui  feroit  pleinement  fournis  à  celui*  du  faint-EÉ 
prit  de  Rome.  De  plus  ,  la  ville  de  Viterbe  fut  privée 
de  toute  jurifdidion  ,  6c  le  pape  la  retint  toute  en« 
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T~       r~  tierc ,  fe  réfervant  auffi  la  fàcuftc  de  procéder  ainfi  * 
^*  qu'il  jugeroit  bon  ,  contre  les  particuliers  coupables 
de  la  fèdition.  La  bulle  efl;  du  quatrième  de' Septem- 
bre 1185.  * 

Melchior  Bufletto  cvcque  de  Tortone  en  Loni. 
S!!");":*''      4>ardie  ayoit  été  tué  l'année,  précédente  en  cette  ma- 

p'^^h  niere.  Guillaume  marquis  de  Monterrat ,  prit  de  for- 

ce la  vilFe  de  Tôrtone  ,  &  Tévcque  qui  avoit  fbû- 
tenu  la  guerre  contre  lui ,  (è  fauv«  dans  le  tumulte  a 
pied  Se  déguife  >  mais  il  fut  pris  par  des  gens  du  mar- 
quis &  gardé  quelque  tems  dans  un  château  par  (on 
ordre.  Enfuite  comme  quelques  parens  de  l'évêque 
tenoient  encore  dans  un  château  nommé  Sorli  ,  & 
réfugient  de  le  rendre  à  Ton  ordre  :  le  marquis  l'y 
envoya  fous  bonne  garde ,  mais  ils  n'obéirent  point» 
êc  lorsqu'on  remenoit  l'évcque  vers  Tortone  ,  il  fut 
tué  avec  quelques  autres ,  (ans  que  les  gens  du  marw 
quis  s'en  apperçuffent  ,  à  caufe  d'un  brouillard  épais 
qui  les  {eparoit ,  ôc  Ton  corps  demeura  long-tems  (ans 
.  fëpulture. 

Le  maMuis  l'ayant.appris  ,  témoigna  en  être  fort 
affligé  :  il  nt  rapporter  le  corps  &  enterrer  honorable- 
ment dans  l'égiifê  cathédrale  de  Tortone.  Toutefois 
il  fot  cité  à  compatoîcre  en  perfonne  devant  te  pape  j 
pour  rendre  compte  de  ce  meurtre ,  parce  qu'il  étoit 
conftant  que  l'évcque  avoit  été  an-côé  &  gardé  par 
(on  ordre.  Il  envoya  en  cour  de  Rome  s'excufer , 
proteibnt  premièrement  qu'il  n'avoit  ni  commandé» 
ni  conseillé  la  mort  de  l'évcque ,  &c  qu'au  contraire 
il  en  avoit  eft  une  fenfible  douleur.  Enfuite  qu'il  lui 
ctoic  impodible  de  faire  le  voyage  de  Rome ,  à  caufo 
4es  ennemis  donc  il  étoit  environné ,  6c  de  ceux  par 
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hs  terres  <kfquels  il  feudroit  paffer ,  enforte  que  ee  .;— ^ — - — • 
feroit  expofer  fa  vie  &  Ton  état  pendant  (on  abl'encc.  An.  12-85. 

Le  pape  Honorius  fut  touché  de  ces  raifons ,  & 
donna  commi(Iîon  a  l'archevêque  de  Coiênce  &  an 
provincial  des  frères  Prccheur^en  Lombardie  d*exa-^ 
miner  fans  procédures  judiciaires  les  excufes  du  mar- 
quis ,  & ,  s'ils  les  trouvoient  véritables ,  le  recevoir  à 
fc  purger  de  la  mort  de  l'évcqu^  avec  vingt  perfon- 
lies  :  enfuite  lui  impofer  cette  pénitence.  Il  ira  publi- 
quement nuds  pieds  en  cbemife  &  la  tête  nue ,  de- 
puis le  lieu  où  l'évêque  a  été  pris  ,  jufques  a  l'cgli(è 
de  Tortone,  6c  dans  les  villes  de  Verceil ,  d'Ivrée  & 
d'Albe  ,  depuis  la  porte  jufques  à  l'églife  catliédralc. 
Il  fera  privé  lui  &  fa  poftérité  de  tout  droit  de  parro-,  • 
nage,  fief  ou  bail  emphytéotique  qu'il  rienc  de  l'é- 
gllfe  de  Tortone }  êc  fa  poftérité  jufques  à  la  quatric- 
ine  génération  fera  incapable  de  pofleder  aucun  bé- 
néfice idans  la  même  eglife.   H  rendra  tous  les  châ- 
teaux &  les  terres  qu'il  retient  apparj:enans  à  cette 
eglife.    Enfuite  vous  lui  donnerez  Tabiblution  quii 
demande  à  la  charge  de  fonder  datïs  un  an  un  autel 
dans  1  eglife  de  Tortone  ,  qui  foit  deflervt^r  deux 
prêtrei ,  avec  chacim  vingt-cinq  livres  Genoifes  de, 
revenu.  Vous  lui  eiijoindrex  aoflt  le  voyage  d'outre- 
mer ,  oti  pèlerinage  à  faint  }acques  de  Compoflelle  y] 
quand  nous  jugerons  à  propos  y  &  de*plus  des  jeûnes» 
àcs  prières  &  d'autres  œuvres  pies  ,  félon  que  vous 
crc»rez  expédient  pour  Ton  fakir.  Nous  voulons 'de 
plus  qu'il  vienne  fe  préfenter  devant  nous ,  dans  fan 
après  que  {q&  excufes  auront  ceflc  i  &  nous  ne  pré-' 
tendons  point  par  cette  indulgence  ôter  aux  princes 
féculiers  la  faculté  d'exercer  envers  lui  les  loix  pcxT-"- 
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■  tées  contre  les  facriléges.  Cette  commiflion  eft  daccée 

An.  1185.  ^g  Rome  le  vingtième  dé  Décembre  1x85. 
Awi.  «.  lu        En  Pologne  Lefco  le  Noir  duc  de  Cracovie  fut  ab- 
fous  par  ordre  du  pape-  Honorius  de  l'excommuni- 
cation qu'il  avoir  encourue  ,  pour  avoir  emprifonnc 
&  maltraité  l'évêque  Paul  deux  ans  auparavi\m  >  de  • 
les 'chapelains  du  duc  ,  qui  nonobflant  Us  cenlures 
avoient  célébré,  devant  lui  l'office  divin  ,  furent  lele- 
Skt;».  hv.  wxvi.  vés  de  leur  interdidlion.  Le  duc  termina  cette  aftaire- 
^CroMsr,  lib.  lo.  par  unc  tranfàdion  avantageufe  à  Tévcque.  Le  pape 
•*•  ^'^*  Honorius  écrivit  auffi  aux  ieigneurs  &  aux  prélats  de 

Pologne  pour  y  faire  payer  le  denier  de  faint  I^ierre 
jj,  j/*  ^'**  "**   établi  fous  le  roi  Cafimir ,  plus  de  deux  cens  ans  au- 
.  paravant* 
xxra.  Henri  IV.  duc  de  SiléGe  ,  furnommc  le  Bon  p^tr 

Evêque  de       «        .         •  r     r  j      •     ^  •  t^i  '    *  * 

Breûau  mal-     itonie  ,  impola  lans  aucun  droit  a  Thomas  eveqoe 

^uiin.  m.  7.  ^^  Breflau  ,  &  a  tout  le  clergé  du  dioccfe,  uns  gro/ïè 

p  «3î'    ,.,       contribution  d'argent ,  pour  fe  dédommager  des  frais 

Cromer.  lib.  ro.    .  .P        /  »  -r     ^     r     ^  •         r 

g.  172.  d  une  guerre  qu  il  avoit  entreprile  &  louteaue  mjuU  - 

tement.  Comme  on  refufoit  de  payer  cette  imposi- 
tion ,  Hc^nri  fe  faifit  de  tous  les  biens  de  l'évêque  éc 
du  clergA|&  enfuite  de  toutes  les  dtm^s.  L'évêque  s 
'Thomas  après  avoir  inutilement  tenté  Jes  voies  de 
I4  douceur,  porta  fes plaintes  à  Jacques  Svinca  arche- 
vêque de  Gnefne  fon  métropolitain  »  qui  le  jour  de 
Tom.  XI.  conc.  l'épiphanie  îi85^affembla  un  concile  à  Lancicie,  où 
fe  trouvèrent  quatre  évêques  :  Paul  de  Cracovie ,  Jean 
die  Pofhaiiie,  Viflas  de  VÎadiflavie  & .  Volmir  de  Lu- 
fuc  ',  avec  grand  nombre  d'abbés  &  d'autres  prélats. 
Ce  concile  excommunia  le.  duc  Henri  &c  tous  Ces 
complices. ,  &  mit  en  interdit  tout  le  dioQcfè  de 
Breflau.        • 

Tout 
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ZTouc  le  clergé  féculier  J&c  régulier  obferva  l'inter-  — — ' 
dit  excepté  les  frères  mineurs  du  couvent  de  faine  ^^'  ^^°i* 
lacquçs  dans  la  ville  :  mais  les  frères  Prêcheurs  l*ob- 
fèrverent  i  atiiîî  furent-ils  chalTés  avec  l'évêque  &  tout 
le  clergé.  L'évêque  fe  retira  à  Ratibor  en  Siléfie  dans  . 
^n  diocèfe  ,  où  il  fut  bien  re^u  par  Ladidas  duc 
d'Opolie ,  qui  en  étoit  le  maître  i  mais  le  duc  Henri 
lui  fit  la  guerre  pour  ce  fujet,  &  vint  l'affiéger  dans 
Ratibor ,  ce  qui  fit  murmurer  le  peuple  de  la  ville 
contre  l'évêque  Thomas  &  fbn  clergé  ,  qui  leur 
avoient  attiré  la  difette  des  vivres.  Alors  le  prélat 
aimant  mieux  fe  mettre  en  péril ,  que  de  faire  fouf- 
firir  ce  peuple ,  auquel  il  avoir  obligation  ,  fe  revêtit 
de  Tes  habits  pontificaux  ,  6c  fortit  aiafî  de  la  ville 
avec  quelquesmns  dé  fon  clergé  revêtus  aufli  de  leurs 
ornemens.  Il  marcha  droit  au  camp  du  duc  Henri , 
qui  furpris  &  touché  de  ce  fpeâacle  ,  fortit  de  (à 
tente  ,  courut  au-devant  de  l'évêque ,  fe  jetta  à  Ces 
pieds.  L'évêque  le  releva  :  ils  s'embraflerent  avec  lar-  '  • 
mes  ,  &;  étant  entrés  dans  une  églife  prochaine  de 
fàint  Nicolas ,  ils  fe  réconcilièrent  :  le  duc  promit  de 
rendre  à  l'évêque ,  aux  églifes  &  au'  clergé  tout  ce 
qu'il  leur  avoir  ôté  :  il  leva  le  fiége  de  Ratibor ,  & 
l'archevêque  de  Gnefne  leva  les  cenfures.  Mais  ceci 
n'arriva  qu'en  nS-y, 

L'empereur  Andronic  Paleologue  étîmt  revenu  à    suite'd/Vétat 
C.  P..  après  fon  voyage  de  Natolie  ,  n'abandonnoit  ^^  J'^'»'*  ^rec- 

r^  rit-  .  1      ^  r  \    r    *!"*• 

point  Ion  entrepnle  de  reunir  entr  eux  les  Grecs  ichii-     Pachjm.  m. 
matiques.  Il  y  étoit  excité  de  nouveau  par  qtlelques  ^"*  *'  *'*' 
prétendus  prodiges ,  qui  le  frappoient  extrêmement , 
car  il  étoit  timide  &  luperftitieuz.  Dans  une  maifon 
particulière  attenant  a  ifàinte  Sophie  ^  une  image  de 
TomtXnU.  Ggg 


Digitized  by 


Google 


4'^       Histoire  Ecclésiastique. 
h  Vierge  peinte  fur  une  n'uiratlle,  parut  pleurer  peiK 
dant  plufieurs- jours,  &  fi  abondamment,  qu'on  re- 
cueilloit  les  larmes  avec  des  éponges.  Dans  uoe  au- 
tre maifon  l'image  de  faint  George  paruf  jetter  beau- 
coup de  (àng.  Ces  accidens  étoient  lés  effets  naturels 
du  l'humidité  des  murailles  5  mais  les  Grecs  les  pre- 
noient  pour  des  prodiges  &  des  fignes  de  la  colère 
de  Dieu.  L'empereur  craignit  donc  que  Dieu  ne  lui 
marquât  que  rien  ne  le  devoir  détourner  du  foin  de 
féunir  l'ég]ife'>  mais  il  ne  pouvoit  ramener  les  efprits. 
Les  Arferûtes  étoient  choqués  de  ce  qu'on  nommoit 
le  patriarche  Jofeph  dans  les  prières  publiques?  &  de  ce 
que  l*^on  communiquoit  avec  Tes  Testateurs ,  quo^u'il; 
eût  été  excommunié  par  Arfène.  La  léunion  avec  le 
pape  étoit  encore  une  des  caufes'de  leur  éloigtiemenc. 
Cregoru.Hb.vu       ^^^^  ^^^  appaifer ,  l'empereur  letu:  accorda  la  per- 
uutt.$,  miflioQ  de  rapporter  le  corps  d'Arfene  de  Procone/ê 

a  G.  P.  ce  qu'ils  demandèrent  artificieufemenc  y  afin 
"  qu'Arfene  paroiflant  avc^r  été  tnjuftement  chafle  > 
Jofeph  paflat  pour  ufurpateur.   Mais  l'empereur  ne 

{}énétranc  pas  leur  intention  ,  &  n'ayant  eh  vue  que 
a  paix  de  i'éghfe  »  leur  accorda  aufll  toc  ce  qu'ils  de- 
mandoient.  Le  corps  d'^Arfêne  étant  arrivé  à  G.  P^  fût 
reçu  i  la  porte  delà  ville  par  le  patriarche  Grégoire , 
accompagné  de  fout  le  clergé,  &  par  l'empereur  avec 
tout  le  fénat;  &portéfolemnelletnentâfainte  Sophie 
avec  le  chant  &  le  luminaire.  Mais  depuis  Theodora 
fille  d^Eulogie  &  nièce  de  l'empereur  Michel  k  mit 
au  mohaftçre  de*  S.  André  qu'elle  avoir  rebâti. 
'cSg^iV"  L'empere'ur  Andronic  étoit  demeuré  veuf  des  le 
vivant  de  Coa  père  ,  &  (à  défunte  femme  Anne  de 
Hofigrie  lui  avoit  kiilfi  deux  fils  ^  Michel  &  GoniboK 
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lin.  Voulant  donc  fe  re»arier ,  il  ne  crut  pas  devoir 
s*aiiier  a  une  tctè  couronnée ,  parce  <]ue  les  enfans  qui 
viendroient  de  ce  (ècond  lit ,  ne  dévoient  pas  régner  i 
^  il  Ce  contenta  d'ëpoufer  lolande  î  autrement  Irène ,    Ducang.  famU 
fille  de  Guillaume  mar<juis*de  Montferrat,  &  de  Bea-  ^-S'/rât^Gr^or; 
irix  de  OÉftille  fille  d'Alfonfe  Tattrologue.   Ce  ma-  ^'^i;.  conA 
liage  fe  fit  fans  difpcnfe  du  pape ,  contre  la  coutume  p.  708. 
des  Latins,  qui  n'en  contra<Sl:oient  point  fans  faper- 
tnilfion  avec  les  Grecs  fchifmatiques  >  mais  le  marquis 
de  Montferrat  étoit  alors  excommunié  ,  à  caufe  du 
meurtre  de  l'évcque  de  Tortone  ,  car  c'ctoit  pendant 
le  cours  de  l'année  1185.  c'eft  pourquoi  il  traita  fe- 
cretement  l'afTaire  de  ce  mariage. 

Néophyte  nouvel  évêquc  de  Prufe  en  Bithinie  ,  Hab^'ae 
voulut  fisnaler  fonzèle  contre  l'union  avec  le  pape,  ^5*^T*  ,  _,, 
te  ordonna  1  abftinence  de  chair  pendant  quelques  c.  34. 
jours,  pour  l'expiation  de  ce  prétendu  crime.  Le  peu- 
ple de  Pru(ê  trouvant  cette  pénitence  incommode  , 
s'en  prît  à  Jean  Veccus  relégué  dans  la  mcme  ville , 
comme  à  l'auteur  de  la  réunion  ,  &  le  chargeoit  de 
inalédi(3:ions.  On  en  faifoit  même  des  reproches  en 
face  a  (es  gens  quand  ils  pafîbient.  Il  ne  crut  pas  le 
devoir  fbuSrir ,  &  s'en  expliqua  publiquement  dans  la 
grande  cour  du  monaftère  où  il  étoit.  Il  traitoit  avec 
mépris  l'évêque  Néophyte ,  comme  ignorant  des  at 
feires  eccléfiaftiques  5  &  parlant  du  patriarche  Gré- 
goire, il  difbit  :  Quelle  raifoh  avez-vous  de  mechar- 
cher  d'injures  &  me  fuir  ,  moi  qui  fuis  Romain  né  de 
Romains ,  c'eft  ainfi  que  (e  nomment  encore  les 
Grecs ,  &  recevoir  avec  applaudiflfement  un  homme 
né  &  élevé  chez  les  Italiens ,  6c  qui  eft  venu  chez 
nous  perçant  leur  habit  &  parlant  leur  langue  i  C'efl 
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que  l'ifle  de  Chipre  d'où  4foit  Grégoire  écoit  alors 
loumife  aux  Latins.  Si  vous  dites  /  continua  Veccus  , 
que  c'eft  à  cau(è  de  ia  doâ:rine>  que  l'empereur  nous 
affemble  tous  &  nous  écoute  ,  &  que  des  hommes 
fçavans  Se  pieux  jugent  pat  les  écritures  fi  je  fuis  dans 
l'erreur  :  mais  qu'on  ne  me  condamnettias  fur  les 
difcours  des  ighorans ,  &  de  la  lie  du  peuple. 

Veccus  parloir  ainfi  publiquement ,  Se  on  voyoic 

bien  qu'il  vouloir  qu'on  le  rapportât  à  l'empereur. 

On  ne  tarda  pas  a  le  faire  ,  ôc  l'empereur  fit  venir 

'  Veccus  à  C.  P.  où  il  logea  au  monaftere  S.  Cofme 

nommé  communément  Cofmidion ,  qui  étoic  hors  la 

Vucang.cP.iv.  ^'1Ï6'  Alors  l'empereur  convoqua  un  concile  ,  dont 

^'id!\i,p,  iix.  *'  marqua  le  jour  &  le  lieu,  qui  fut  la  fale  d'Alexis  au 

palais  dés  Blaquernes.  Le  patriarche  Grégoire  y  pré- 

lîdoic.  Se  celui  d'Alexandrie  Athanafe  ,  y  ailîfloic 

incommodé  &  couché  fur  un  lit  >  tous  les  évcques  y 

étoienc  avec  grand  nombre  d'eccléfiaftiques  &  de 

moines.  L'empereur  y  étoit  en  perfonne ,  eiivironné 

des  grands ,  &  des  plus  considérables  du  fénat.'  Le 

grand  logothete  Muzalon  étoit  des  premiers,  s'étanc 

chargé  avec  le  patriarche  d'attaquer  Veccus. 

XXVI.  L'orateur  de  l'celife  commença  l'adion ,  adreflànt 

Second  concile   i  l^•lr  «i-rv-v- 

aux  Blaquernes.  la  parole  a  Veccus ,  &  dit  :  Puilque  nous  avons  en- 
Puchym,c,iu  ^^j.ç  çjj  ^Q^j  entier  l'écrit  où  vous  confelfez  d'avoir 
■  failli ,  où  vous  demandez  pardon ,  &  faites  vocre  dé- 
niidion ,  pourquoi  revenez-vous  encore  aujourd'hui , 
foutenant  qu*on  vous  a  fait  tort ,  Se  obligeant  à  con- 
voquer un  û  grand  concile?  Veccus  répondit  :  Ceft 
que  je  n'ai  tout  quitté  que  pour  avoir  la  paix ,  voyant 
qu'on  me  demandoit  raifon  a  contre  tems  des  ex- 
prefljons  des  pères  que  j'avois  rapportées  :  mais  je  n'ai 
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pas  prétendu  pour  cela  donner  lieu  de  me  pouflèr  & 
de  m'accufer  d'héréfie.  Alors  le  patriarche  Grégoire 
prit  la  parole  &  dit  :  Et  qu'en  penfent  ceux  qui  font 
avec  vous  ?  JC'étoic  Conftantin  Meliteniote  Se  Geor- 
ge Metochite ,  oui  répondirent  :  Si  vous  voulez  fim- 
f)lemenra^prehare  la  créaoce  que  nous  avons  dans 
e  cœur  &  que  nous  confeflbns  de  bouche ,  c'eft  celle 
dont,  tout  le  monde  convient  ,  6c  que  no\is  confer- 
verons  jufques  au  dernier  foupir  :  que  Ci  vous  de- 
mandez aufli  le  fentiment  des  pères  que"  nous  foute- 
nons  n'être  point  contraire  au  fymbole  ,  mais  en 
être  fimplement  une  explication  :  nous  trouverons 
dans  leurs  écrits  que  le  Saint-  Efprit  eflf  donné  ,  en- 
voyé ,  émané  du  Père  par  le  Fik  :  quelques-uns  t^ême 
difenc  qu'il  en  procède.  Le  grand  faint  Jean  Damaf- 
cene  dit  que  le  Père  produit  le  Saint-Efprit  par  le 
Verbe.  Or  nous  reconnoiflbns  que  producteur  eft  la 
même  chofe  que  principe  :  mais  nous  ne  dilôns  pas 
que  le  Fils  Toit  principe  dans  la  procedîon  par  laquelle 
le  Saint-Efprit  vient  du  Père ,  ni  même  principe  com- 
mun :  au' contraire  nqus  anathématilons  ceux  qui 
parlent  ainfi.  Nous  difons  feulement  que  le  Père  eft 
principe  du  Saint  -  Efprit  par  le  Fils.  Saint  Auguftin  s.  Aug  ▼.  Ttùh 
toutefois  ne  fait  point  difficulté  de  dire  que  le  Père  ^^-^'î* 
^.  le  Fils  font  un  même  principe  du  Saint-Efprit. 
.  Le  grand  logothete  dit  ••  Et  comment  ne  faites- 
vous  pas  le  Fils  principe  eii  difant  que  le  Père  eft  prin- 
cipe par  le  Fils ,  d'où  s'enfuit  que  le  Père  n'auroit  pas 
produit  le  Saint-Efprit  s'il  n'avoir  engendré  le  Fils  > 
Les  archidiacres  répondirent  :  On  avance  dans  la 
théologie  plufieurs  proportions  ,  d'où  femblent  fui- 
yre  des  conféqueilces  abfurdes  par  la  pecitefte  de 
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notre  rai(bn  :  comme  quand  on  dit  que  le  Père 
eft  Dieu  parfait ,  fc  de  même  le  Fils  &  le  Saint-Efpric , 
d'où  femble  fuivre  que  ce  (ont  trois  Dieux.  Nous 
nous  en  tenons  à  ce  que  nous  trouvons,  écrit  ,  (ans 
admettre  les  mauvaifes  confëquences.  Le  grand  lo- 
gothete  reprit  :  Je  n'avçuerai  jamais*  qu#  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Père  par  le  Fils  :  je  trouverois  moins 
abfurde  de  dire  qu'il  procède  ^  Père  &  du  Fils  :  en 
ce  que  la  différence  des  propontions/ie  &^4r  (emble 
marquer  deux  principes.  Les  archidiacres  dirent  :  Ac« 
cufez  donc  faint  }ean  Damafcene  d'avoir  introduit 
des  nouveautés)  mais  ne  nous  accufez  pas  d'héréfîe) 
pour  honorer  ces  expreffions  que  vous  reconnoiffez 
être  de  lui.  Le  patriarche  dit  :  On  honore  l'évangile^ 
qui  dit  que  le  Père  eft  plus  grand  que  le  Fils  :  mais  on 
explique  ce  paffage  par  d'autres.  Vous,  devriez  de 
même  expliquer  celui  de  faint  Jean  Damafcene ,  au 
lieu  de  le  détourner  à  un  fens  particulier  &  diâérenc 
de  la  doctrine  commune  des  pères  ;  &  il  preffoit  fort 
les  archidiacres  de  répondre.  Ils  dirent  :  Ce  palTage 
de  l'évangile  a  été  fuffiûmmeqt  expliqué  par  les  pères; 
celui  de  faint  Jean  Damafcene  ne  peut  avoir  d'au- 
tre fèns.  S'il  en  a  ,  nous  , vous  prions  de  nous  le 
montrer. 

Le  patriarche  :  Les  pères  l'expliquent  en  difant  i 
que  le  Saint -Efprit  procède  du  Père.  Les  archidia- 
cres :  Et  qui  ne  le  dit  pas  ?  Nous  le  croyons  de  tou( 
notre  cœur.  Le  logothetc  ;  Si  vous  le  recevez ,  pour- 
quoi y  ajoutez-vous  autre  chofe  f  Les  archidiacres  : 
Ç'eû  que  le  tems  le  demandoit  pour  la  paix  de  l'éghfe. 
Yeccus  ;  Si  vous  voulez,nous  ne  parlerons  point  main- 
l^nanc  d<R  cette  propoiliion  ,  qui  vous  paroît  trop 
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îiardie  :  mais  du  moins  nous  n*avons  pas  tant  befoin 
de  nous  défendre  contre  l'accufation  de  pervertir  la 
faine  dodrine.  Puis  s'adreflanc  au  logothete,  il  ajouta: 
Je  vois  que  vous  fuivez  les  régies  de  la  dialedique  , 
&  que  vous  raifonnez  jufte ,  je  le  dis  fans  vous  flatter. 
Les  pères  parlant  de  la  fainte  Trinité ,  employent  les 
comparaifons  quoiqu'imparfaites  du  foleil  &  d'un 
fleuve.  Le  rayon ,  difent-ils  ,  vient  immédiatement 
du  foleil ,  &  la  lumière  auilî  :  eft-ce  donc  le  rayon  ou 
le  foleil  qui  eft  le  principe  de  la  lumière  }  Saint  Gré- 
goire de  Nyfle  me  l'explique,  en  difant:  De  ce  qui 
^  un  principe ,  l'un  en  vient  immédiatement  j  l'autre 
parce  qui  en  vient  immédiatement.  Le  patriarche  :  Et 
vous  ne  confeflez  pas  que  le  Saint-Efprit  foit  immé- 
diatement uni  au  Père  >  Qui  peut  écouter  une  telle- 
propofition  ?  On  doit  dire  du  Saint-Efprit ,  ce  qui  eft 
dit  du  Fils ,  qu'il  eft  dans  le  Père  ,  &  le  Père  en  lui. 
N'en  convenez-vous  pas  ?  Oui ,  reprit  Veccus  :  il  faut 
avouer  que  le  Saint-Efprit  eft  immédiatement  uni  au 
Père ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  diftance  entr'eux  : 
mais  que  le  Saint-Efprit  procède  immédiatement  du 
Perc ,  (a  diflFérence  d'avec  le  Fils  ne  permet  pas  de  le 
penfer  :  car  il  procède  par  celui  qui  procède  immé- 
diatement ,  comme  dit  faint  Grégoire  de  Nyfle.  Mais 
c'eft  vous  qui  rendez  cette  proportion  abfurde  >  en 
y  mettant  des  diftances  de  tems  &  de  lieux.    Ceft 

I>ourquoi  le  même  père  ajoute  :  La  médiation  du  Fils 
ui  conferve  le  privilège  d'être  (èul  engendré ,  fans 
éloigner  le  Saint-Efprit  de  l'union  avec  le  Père. 

Alors  le  patriarche  d'Alexandrie  parla  aind  à  Vec- 
cus de  deffus  foh  lit  :  Nous  tenons,  la  doârine  de 
i'églifc  celle  que  nous  l'avons  re^ue  >  mais  nous  n'a^ 
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vons  point  appris  a  parler  ainfi.  Si  réglife  croyoit  did 
tindemenc  ce  que  vous  dites  ,  nous  ne  pourrions 
l'ignorer  :  nous  conferVerons  les  dogmes  de  la  foi 
fîmplement  &  fans  curiofité.  Pourquoi  donc  vous  ef- 
forcez-vous «^'introduire  dans  Téglife  de  Dieu  autre 
chofe  que  ce  que  nous  avons  reçu  par  tradition  î  II 
faut  maintenir  la  paix ,  &:  laifler  toute^  ces  fubtilités. 
Mais  ,  Seigneur ,  on  nous  accufe  d'héréfie  ,  reprit 
Veccus  avec  Ces  archidiacres.  Eh  oui ,  continua  le  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  parce  qu'on  regarde  comme 
une  héréfie  de  vouloir  établir  des  popofitioils  ex- 
traoidinaires  ,  quand  même  elles  ne  feroient  point 
dangereu fes.  C*eft  pourquoi  je  vous  confeille  de  les 
laifler  ,  &  de  revenir  au  fentiment  commun  &  ma- 
nifcfte  &:  à  la  paix,  vu  principalement  que  l'empereur 
veut  bien  s'en  rendre  le  médiateur. 

Mai»  le  patriarche  Grégoire  continua  de  prefler 
Veccus  &  les  fiens  fur  la  différence  des  prépo/îiions 
de  iS/C^ar,  &  fur  ce  que  le  Saint-Efprit  ne  procède  pas 
immédiatement  du  Père  ,  s'il  en  procède  par  le  Fils. 
A  quoi  Veccus  répondit  :  Nous  confeflbns  notre  tc- 
méiité,  &  nous  en  demandons  pardon»  mais  ce  n'eH 
point  une  vaine  curiofité  qui  nous  a  fait  parler  ainfi  » 
c'eft  le  defir  de  faire  cefl'er  la  divifion  des  églifes.  Il 
veut  dire  la  Grecque  &  la  Latine;  Etoit-ce  donc  un 
fujet  pour  nous  traiter  d'apoftats  &  d'hérétiques  ï 
pour  cafler  les  ordinations ,  laver  le  fanduaire,  pro- 
Émer  &  jetter  le  faint  chrême  que  nous  avions  con- 
fàcré  }  En  ufbns  -  nous  ainfi  ,  quoique  nous  préten- 
dions  montrer  que  votre  théologie  n'eft  pas  exade  > 
Et  en  quoi  'avons  nous  manqué ,  dit  le  patriarche  ? 
Veccus  tira  aufli-tôt  un  papier  que  le  patriarche  lut , 

puis 
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puis  il  le  dcfâVQua ,  &  les  fiens  aufli  ;  .mais  le  carto-   .  ^ 

phylace  George  Mofcampar  reconnue  que  c'écoit  (on 
ouvrage ,  &  voulue  le  défendre.  Voyons  donc ,  die 
Veccus,  quelle  peine  vous  luiimpoferez  »  pour  avoir 
alceré  la  doârine.  On  parla  long-eems  lur  ce  fujee  > 
&  Veccus  ajoûea  : 

Voulez- vous  que  je  vous  ouvr^un  avisJûen  fîm- 
le,  comme  amateur  de  la  paix }  Nous  avons  rapporté 
es  paffages  des  pères ,  félon  que  le  cems  le  oeman- 
doit.  Nous  avons  reçu  ,  &  nous  recevons  encore 
quiconque  dit  que  lé  Satnt-Efprit  procède  du  Père  : 
c'eft  l'ezpreffion  du  Sauveur  &  du  concile.  Mais  nous  Sup.  ly,  urr; 
recevons  auflî  celui  <jui  dit  qu'il  procède  du  Père  par  "*  '^  *^ 
le  Fils,  comme  conforme  à  tout  le  feptiéme  concile  > 
&  nous  accufbns  de  témérité  celui  qui  ne  refpede  pas 
les  exprelËons  des  pères.  Aujourd'hui  donc  que  les 
patriarches  font  préfens;  les  évêques ,  tout  le  clergé, 
des  moines  pieux ,  des  laïques  choi(îs,  j'aime  mieux 
fuivre  avec  vous  la  foi  orthodoxe ,  ou  ,  (î  vous  vous 
trompez,  être  condamné  avec  vous  au  jugement  de 
Dieu ,  que  de  chercher  feul  ma  sûreté.  Mais  de  m'o- 
bliger  à  rejetter  un  dogme  des  pères  H  ancien  &  Ç\ 
univerfèl,  {ans  vous  mettre  en  peine  de  m'inftruire , 
c*e(l  ce  (^ui  ne  me  paroît  pas  raifonnable.  Car  j'ai 
aii(£  ma  confoience  pour  craindre  de  m 'égarer.  Je 
renonce  à  mes  propres  *!umieres}  je  me  hvre  entière- 
ment z  vous ,  edaireï-moi ,  conduifez-moi ,  je  vous 
fuivrai.  Que  l'on  drefle  un  écrit ,  que  l'on  rejette.  Ci 
vous  voulez ,  les  termes  ,  far  le  Ftis  ,  quelque  péril 
que  je  voye  à  méprifer  cette  expredîon  des  pej-es ,  G. 
je  refufe  de  vous  (uivre ,  accufez-moi  d'opiniâtreté ,  . 
ou  même  d'héréfie.  Mais  fi  vous  craignez  de  rejettec 
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— — — — >  les  pères ,  &  voulez  nous  charger  de  la  haine  de  f  a- 
A  N.  izStf,  voir  fait,  il  eft  raifonnablé,  pour  ne  pas  dire  ncccC- 
faire  ,  que  nous  craignions  de  nous  tromper  étant 
feuls ,  &  de  Jious  mettre  en  péril. 

Le  patriarche  fe  voulant  juftifier ,  répliqua  :  Ce 
n'eft  pas  nous  qui  l*avons  écrit  ,  c'eft  a  vous  qui 
l'avez  écrit  &  remaé  cette  queftion ,  à  le  rejetter.  Et 
qui  vous  en  empêche ,  reprit  Veccus ,  puifqu'il  s'agit 
de  ramener  vos  frères  ?  Mais  loin  de  perfuader  le  pa- 
triarche ,  il  ne  fît  que  l'irriter  &  s'«ttirer  de  fa  part  des 
duretés  &  des  injures.  De  quoi  Veccus  aigri  de  fon 
côté ,  lui  fît  des  reproches  ingénieux  :  puis  fè  tour- 
nant vers  l'empereur ,  il  déclara  à  haute  voix  &  avec 
ferment ,  que  fi  Grégoire  ne  fortoit  du  fiége  patriar- 
cal., jamais  le  trouble  de  l'églife  ne  s'appaifèroit.-  A 
ces  mots  l'empereur  entra  en  colère ,  éc  fe  leva,  di- 
fànt  :  «Quoi  donc  après  toute  la  peine  que  j'ai  prifè 
pour  l'églife  ,  vous  recommencez  à  la  troubler ,  & 
vous  l'embarraffez  de  deux  guerres ,  de  celle  des 
fchifmatiqu^&  de  la  vôtre  j  ifs'étendit  beaucoup  fur 
ce  fujet,  fàifant  voir  fbn  chagrin  de  ce  que  cette  con- 
férence avoir  fî  mal  réufïî  contre  (on  attente. 
vcccujreiégu*.  ^^  concile  s'étant  fëparé  ,  yeccus  &  les  Gens  re- 
tournèrent au  monaftcre  deCôfriiidion,  &yden[\eu- 
rcrent  »  mais  fous  bonne  gj^rde.  L'empereur  y  en- 
voyoit  les  exhorter  à  la  paix  ,  à  quitter  l'éfprit  de 
difpute ,  &  demeurer  en  repos  avec  fès  bonnes  grâ- 
ces ,  autrement  il  ks  menaçoit  d'exil  &  de  rnauvais 
traitemens^  parce  qu'il  n'en  feroit  point  autrement 
que  ce  qui  avoit  été  ordonné.  Ils  demeurèrent  fermes, 
&  déclarèrent  qu'ils  fouffriroiem  tout  ce  qu'il  plaiioit 
à  l'empereur ,  plutôt  qi^  de  fe  foumettre  à  ceux  qui 
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les  avoient  injuftemcnt  condamnés.  Après  pluHeurs  — *— "■■^— 
tentatives,  l'empereur  irrité  réfolut  de  les  exiler  ,  &  A^*  ii8^. 
les  envoya  à  une  forterefTe  nommée  de  faine  Gré- 
goire ,  au  golfe  d'Aftaque  ou  Cpmidia  en  Bithynie  > 
où  ils  furent  enfermés  fie  gardés  par  des  François  com- 
mandés par  un  officier  des  gardes  de  l'empereur  i  mais 
fans  qu'il  eut  pourvu  a  leur  fubHftance. 

Le  nouveau  roi  de  Sicile  Jacques  d'Arragon  fe  fit     xxvni. 
couronner  en  vertu  du  teftanient  de  fon  perc ,  le  jour  sicîS""  '°* 
de  la  Purification  de  la  Vierge  fécond  de  Février  Kjf^'.^'^ 
iiZc.Li  cérémonie  fe  fit  à  Palerme  dans  l'aflêmblée   ^<^ "•  '* 
de  tous  les  grands  &  de  tous  les  (yndics  des  villes  de 
Sicile. 'Le  pape  Honorius  avant  que  d'en  avoir  reçu  u,iuéi 
la  nouvelle  ,  le  jeudi  faint  ,  onzijéme  d'Avril  de  la 
même  année  ,  dénonça  excommuniés  Jacques  fie  (à 
mère  Confiance  >  comme  fiivorifânt  fie  augmentant  la 
révolte  de  la  Sicile ,  fie  leur  ordonna  d'en  fortir  dans 
l'Afcenfion  prochaine.   Mais  quand  il  eut  appris  le' 
couronnement  de  Jacques ,  il  renouvella  l'excommu- 
cation ,  déclara  nulle  cette  cérémonie ,  qu'il  dit  n'être 
pas  un  (acre ,  mais  une  exécration ,  prononça  inter-  «.  iu 
"  dit  contre  tou^  les  lieux  où  Jacques  d'Arragon'  fe 
trouveroic    II  cita  les  deux  évêques  de  Cifalou  en 
Sicile,  fie  de  Nicaftrp  en  Calabre ,  a  comparottre  de^» 
vant  lui  dans  la  Touâàints  ,  pour  avoir  fait  lacéré» 
monie  du  couronnement.  Ceft  ce  que  porte  la  bulle 
publiée  à  Rome  le  jour  de  l'Afcenfion ,  troifiéme  de 
Mai*  Et  comme  ni  le  roi  ni  les  deux  évêques  n'obéi-  n*$i 
rent  point,  le  pape  confirma  fie  renouvella  contr'eux 
les  cenfures  ,1e  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre , 
dix-huitiéme  de  Nûvembie  >  mais  avec  auffi  peu  de 
fruit. 

*      Hhhij 
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\  o,        Alfônfe  nouveau  roi  d*Arraeon ,  parut  plus  Ccnfù 

An.  iiStf.  -,  ^     f  r       j  i"» 

-  Ole  que  ion  irere  aux  cenlures  du  pape  y  ou  plutôt  s 

Aifonfe  roi     la  Crainte  des  François  armés  en  faveur  de  Charles  de 
r.îirf!*"*        Valois  ,  pour  le  mettre  en  polTeflion  du  royaume 
d'Arrâgon.  Alfonfe  écrivit  donc  au  pape  &  aux  caiv 
dinaux^  s*excu(ânt  de  n'avoir  pas  envoyé  des  ambaC> 
fadeurs  à  Rome  après  la  mort  du  roi  Pierre  (on  père,  & 
afiurant  qu'il  en  envoyoit  alors  ^  c'eft-à-dire,  pendant 
le  carême  de  cette  année  1 18(>.  Cefl  pourquoi  le  pape 
déclara  le  jeudi -faint  qu'il  fufpendoit  jufques  à  Ï'AÇ' 
çenfîon  les  procédures  commencées  contre  lui.   Le 
pape  prorogea  enfuite  ce  terme  j  &  les  ambaffadeurs 
.     .:;    étant  arrivés ,  il  leur  donna  (âuf^condnit  pour  leur 
retour  -,  mais  il  ne  reçut  par  les  excufès  d'Alfbnfe ,  Se 
ne  cefla  pas  de  foutenir  Charles  de  Valois  :  au  con- 
traire il  donna  de  nouveaux  ordres  au  cardinal  Jean 
Cholet  légat  en  France  >  de  procéder  par  cenHires  6c 
'privation  de  revenus  des  bénéfices  contre  lesecclé- 
fiaftiques  qui  favorilèroient  Alfonfe. 

Abfoiutfonaux  ^°"^  ^®  pontifical  de  Martin  IV.  Bernard  cardinal 
Vénitiens.  évcquc  dc  Porto ,  &  légat  du  fàint  Ctése  ,  vint  à  Ve- 
K.  «3.  nue  pour  faire  armer  une  flotte  contre  les  Siciliens* 

révoltés ,  te  les  ramener  a  l'obéiflànce  du  roi  Char- 
les» mais  les  Vénitiens  le  refiiCérent  (bus  prétexte 
d'une  ancienne  loi ,  qui  défendoit  à  aucun  d'entr'eux 
de  marcher  en  armes  contœ  aucun  fèigneur  ou  au« 
cune  république  fans  la  permiffîon  du  doge,  du  pe*> 
tit  &  du  grand  confeil  >  &  ils  renouvellerent  cette  lot 
en  préfence  du  légat.  Il  le  prit  à  injure,  &  prétendit 
<{ue  les  Vénitiens  refufànt  ce  fecours  au/oi  Charles  > 
prenoient  le  parti  desSiciliens  &de  Pierre  d' A rragon> 
&  que  par  confcquent  ils  avoient  encouru  les  cenfu- 
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rès  prononcées  contre  leurs  fÀuteurs  :  c*eft  pourquoi  " 
il  mit  Id  ville  de  Venife  en  interdit.  Honorius  étant  ^^*  i>8^. 
monté  fur  le  faint  fiége  ,  les  Vénitiens  lui  envoyèrent 
trois  ambaifadeurs ,  qui  lui  repférenterem  que^cet  ati- 
,cien  ftatut  n'avoit  point  été /aie  au  mépris  del-églife 
Romaine»  mais  pour  la confervatioadetfleur  état/ & 
pour  éviter  ks  guerres.  Sur  quoi  le  pape  donna  la 
commifOon  à  l'évêque  de  Venife  de  lever  l'interdit, 
à  condition  que  les  Vénitiens  ne  preodroient  aucune 
part  a  l'affaire  de  Sicile  contre  les  intérêts  de  l'é^ 
glife  Romaine  &  des  héritiers  du  roi  Charles.  La  let« 
tre  efl  du  cinquième  d'Août  118$. 

Mais  le,  pape  apprit  depuis  que  le  doge  &  la  repu-  Raîn.tii4,n.  xn 
blique  de  Venifè  avoient  procédé  rigoureufèment 
contre  ceux  de  leurs  citoyens  >  qui ,  à  la  requificion 
du  légat,  mais  fans  leur  permtflion ,  étoient  allez  au 
fècours  du  roi  Charles.  C'efl  pourquoi  il  écrivit  une 
autre  lettre  à  l'évêque  de  Venife  ,  par  laquelle  il  lui 
.  manda ,  qu'avant  de  lever  l'interdit ,  il  admoneflât  le 
:  doge  &  le  confeil ,  de  déclarer  qu'ils  n'avoient  publié 
le  ftatut  en  queflion ,  ni  au  préjudice  de  l'églife  &  du 
roi  Charles ,  ni  en  faveur  de  Pierre  d'Arragon  »  qu'ils 
rjnferafTent  cette  déclaration  dans  le  livre  de  leurs  fia-  - 

tuts  i  8c  qu'ils  révoquaflènt  les  procédures  faites  con- 
tre  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  roi  Charles,  &c 
leu^  remiflènt  les  peines.  Les  Vénitiens  obéirent  &  «.  if^ 
envoyèrent  au  pape  deux  frères  Prêcheurs  &:  deux 
frères  Mineurs  pour  l'affuirer  qu'ils  avoient  exécuté 
fès  ordres.  Sur  quoi  il  manda  à  l'évêque  de  Ve-  * 
nife  de  lever  l'interdit.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme 
deMarsiiStf.  ,  xxxr. 

'     Le  pape  Honorius  ufà  oaâî  d'indulgence  envers  ||^jJJ'*"^^*^*^ 
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'  ■-'"";'   Henri  de  Càftille  fils  du  roi  Ferdinand  ,  &  oncle  du 
An,.  1 18 (T.  roi Sanche  qui  regnoit  alors. Henri  avoir  fuivi le  parti 
&p.&'.ix«iv.  de  Çonradin  ,   &  commis  piufieurs  violences  dans 
'  ■  Rome^lorfqull  en  étoit  fénaceur  en  i  z6%^  Ce  qui  lui 
savoir  attira  rexcommunicatk>n  du  pape  Clément  IV. 
.Maintenant  Tes  afiàires  ayant  changé  de  face ,  Kutni- 
lié  par  l*adverfit^  6c  la  pauvreté  ,.il  témoignoitfc  re- 
pentir de  Tes  crimes  y  6c  demandoit  mifëricorde  au 
pape  Honbrius,  qpi  donna  la  commilfion  de  l'abfôtu 
-dre  à  Gérard  de  Parme  légat  en  Poiiiile ,  par  fà  lettre 
du  8.  de  Mars  izS6.  à  condition  que  Henri  feroit 
restitution  des  biens  qu'il  avoit  pillés  ou  ufurpés ,  ou 
, .    fi  fà*pauvreté  ne  lui  permettoit  pas  alors ,  qu*il  pro- 
mît par  (èrment  de  la  faire  Ci<ot  qu'il  fèroit  parvenu 
à  une  meilleure  fbrtuue. 
^  Le  Pape  Martin  TV.  avoit  frappé  de  cenfiires  le 

royaume  de  Càftille ,  i  caufè  de  la  révolte  de  San« 
che  contre  le  roi  Aifenfe  fon  père  s  &  ceux  qu'il  avoit 
chargés  de  (es  ordres  avoient  excommunié  plufieurs 
perfbnnes  &  mis  plufîeurs  lieux  en  interdit.  Mais  les 
chofes  avoient  changé.  Le  roi  Alfonfe  étoit  mort,  U 
Sanche  reconnu  de  tous  pour  roi  de  Çaftille.  Le  pape 
Koûi.  n.  »î;     Honorius  crut  donc  devoir  relâcher  ces  cenfures ,  8c 
en  donna  la  commiffion  à>  l'archevêque  de  Tolède^ 
&  à  l'évêque  de  Burgos  par  une  bulle  du  feptiéme  de 
Novembre  1x84^.  leur  ordonnant  de  fufpendre  tous 
les  interdits  prononcés  à  cette  occafion  y.fàns  toute* 
fois  abioudre  les  eccléfiaftiques,  quj  avoient  encoum 
*         fulpcnfe  ou  irrégularité  ,  pour  ne  les  avoir  pas  ob- 
fervez.  Ils  dévoient  pourvoir  en  particulier  à  la  sûreté 
de  leurs  confciences. 
^  Utiïi        Or  pendant  la  guerre  civile  de  la  Càftille  ^  Sugec 
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cvêque  cfe  Cadis  avoit  pris  parti  contre  Sanche  ,  - 

pour  procurer  la  liberté  des  neveux  de  ce  pritice  ,  ^^'  ii8(?. 
Alfonfe  &  Ferdinand ,  fîls  de  Fei;dinand  Ton  frère  aîné  , 
&  de  Blanche  de  France.  Mais  le  bon  prélat  avoit 
travaillé  en  vain ,  ôc  fe  trouvoit  exilé  en  France ,  dé-  ; 
pouillé  de  Ton  évêché  Se  de  tous  Tes  biens.  Il  fît  ex- 
pofer  au  pape  Honorius  le  trifte  ét^t  où  il  étoit  ré- 
duit )  &  le  roi  Philippe  le  Bel ,  avec  fa  tante  mère  des 
princes  de  Caftille  appuyèrent  Ca,  demande.  Sur  quoi 
le  pape  écrivit  au  cardinal  Cholet  Ton  légat  en  Fran- 
co ,  de  pourvoir  à  la  fuSnilance  de  cet  évêque ,  eti 
obligeant  quelques  monaftères  du   royaume  à  lui 

Î>ayer  pendant  trois  ans  une  fomme  fuffifante  pour 
'entretenir  avec  le  nombre  convenable  de  domefti-; 
ques.  Voilà  un  exemple  de  penfîon  fur  des.monài*-- 
tèrQs  établie  par  le  pape  à  la  prière  du  roi.  La  lettre  au 
légat  efl  du  dix-huitiéme  de  Novembre. 

On  tint  cette  année  trois  conciles  provinciaux.;    coScife^de 
Jean  Pecam  archevêque  de  Cantorberi  en  tint  un.j^  Londres. 
Londres  le  dernier  jour  d'Avril ,  alfifte  de  trois  évê-'.         '^ 
ques  ,  Olivier  de  Lincolne ,  Geofrw  de  Vorcheftre , 
&  Richard  d'Herfôrd ,  avec  l'oâîcial  de  Cantorberi  ^ 
le  chancelier  de  TUniverfîté  d'Oxford  ,  U  pIuHeujRB;' 
autres  doâeurs.  En  cette  afTemblée  l'archevêque  coiV; 
damna  comme  hérétiques  quelques  proportions  « 
qu'il  avoit  appris  avoir  été  avancées  de  nouveau  dans 
{a  province  ,  ôc  qu'il  comprit  en  huit  articles  i  {Ra- 
voir :  I.  Le  corps  mort  de  Jésus  Christ  n'avoit  plus 
la  même  forme  fubftancielle  qu'il  avoit  eue  étant 
vivant,  z.  Mais  une  nouvelle  forme  y  fut  introduite  , 
&  par  conféquent  une  nouvelle  nature ,  fans  nou- 
velle union  avec  le  Verte.  3.  Si  pendjim  fcs  trois 
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•""'''"~— '^  jours  de  la  mort  de  Jesus-Christ  on  avoit  consacré 
A  N.  iiStf,  reuchariftic  ,  le  pain  auroic  été  changé  en  cette  nou- 
velle forme  ou  nature  de  corps  mort.  4.  Depuis  la 
réfurredion  de  Jesus-Christ,  en  vertu  des  parolei 
fâcramentelles ,  le  pain  eft  changé  au  corps  vivant  de 
Jesus-Christ  >  en  forte  que  la  matière  du  pain  efi; 
changée  en  la  matière  du  corps ,  8c  la  forme  du  pain 
e(^  la  forme  du  corps  ,  qui  efl  l'ame  raifbnnable. 
5.  Le  corps  mort  de  Jesus-Christ  étoit  le  même 
que  \»  corps  vivant ,  feulement  par  l'identité  de  la 
itiatiere ,  les  dimenfions  &  le*  rapport  avec  l'ame  rai- 
^nnable,  De  plus  ce  corps  dans  l'un  &  l'autre  état 
de  mort  &  de  vivant ,  a  la  même  exiflepce  dans 
l'hypoflafe  du  Verbe,  tf.  Le  corps  d^in  homme  mort, 
•     quel  qu'il  fbit ,  même  avant  la  corruption  entière  , 
^      li'eftplus  le  même  que  lorfqu'il  étoit  vivant  i  fînoq  en 
quelque  manière  :  (Ravoir  a  raifbn  de  la  matière  qui 
leur  eft  commune  »  8c  de  la  quantité  :  mais  ce  n'eft 
plus  proprement  le  même  corps.  7,  En  ces  queftions 
on  n'eft  point  obligé  de  céder  i  l'autorité  du  pape , 
de  S.  Grégoire ,  de  S.  Auguflin  ,  du  de  quelque  doc* 
teur  que  ce  (bit  i  mais  feulement  à  l'autorité  de  la 
bible  &  à  la  raifon  démonftrative.  8.  Le  principe  de 
toutes  ces  conféquences ,  c'eft  qu'en  l'homme  il  n'y 
a  qu'une  fi>rme  fubflancielle ,  qui  efl  l'ame  raifon- 
î;  ptru  q»  î'f*  nable.  Ce  principe  toutefois  eft  de  S.  'Thomas  qui  fou- 
«rti  4.*  tient  ezpreflément  que  l'ame  raifbnnable  eft  la  forme 

fubftancielle  de  l'homme ,  8c  qu'il  ne  peut  y  en  avoir 
<i'autre. 
c«SS*£         Bonifâce  de  Lavagne  tiré  de  l'ordre  des  frères  Prc- 
Ravenne.         cheurs,  étoit  depuis  onze  ans  archevêque  de  Raven- 
f  •  s<ii  *^**   l^c  >  quand  il  tint  un  concile  provincial  le  huitième  de 

Juillet 
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Juillet  ixStf.  où  affifterent  huit  évçques  Ces  fuffra-    , 
gans  y  fçavoir,  Sifrid  dlmola  ,  Ugolin  de  Fayence ,  An.  iz8<î. 
p.ainaid.  de  Forli ,  Thadée  de  Forlimpopoli ,  Aimeri  Sup.  B.txxxvt; 
de  Cefene  ,  Henri  de  Saffina  ou  Sarfina ,  &  Boni-  "rtZ  xi.  cona 
face  d'Adria,  avec  les  députes  de  Boulogne  ,  Cer-  ^'^^{^^,^6^; 
via ,  Modene  &  Parme.   Le  concile  fe  tint  à  Forli    Martyr.  R.  ti 
dans  l'eglife  de  Taint  Mercurial  évêque  de  la  même 
ville  &  martyr,  que  l'églife  honore  le  vingt-troifiéme  Mai. 
de  Mai.  L'archevêque  y  publia  une  conftitution  di-  art.  « 
vifée  en  neuf  articles  ,  dont  le  premier  condamne  un 
abus  introduit  par  les  laïques  ,  fçavoir  que  quand 
ils  étoient  faits  chevaliers  ou  Ce  marioient  ,   ils  fài« 
foient  venir  des  plongeurs  &c  des  boufons  pour  la  ré- 
jouiflànce  de  ces  fêtes,  ôc  les  envoyoient  aux  ecclé- 
fîadiques  leurs  parens ,  pour  contribuer  à  leur  fubHf- 
tance  i  ce  que  le  concile  appelle  employer  le  bien 
d'églife  à  des  ufages  illicites ,  8c  défend  aux  clercs  de 
recevoir  ces  fortes  de  gejis,  ou  leur  rien  donner  mê- 
me en  paflant ,  fous  peine  de  reftitution  du  double 
au  profit  de  l'éghfe.  Ce  qu*on  appelloit  jongleurs ,    voy.  Fauchai 
étoient  des  chanteurs  ou  des  joueurs  d'inftrumens  ,  ^o^f'^^'<^'^* 
qui  accompagnoient  Jeurs  chanfons  de  danfes  ,  de 
gefles  &  de  difcours  ridicules. 

Le  concile  de  Ravenne*exhorte  à  l'aumône  les  pré-  art.  « 
lats  &:  le?  autres  ecclcfiaftiques ,  &  pour  les  y  exciter, 
leur  accorde  à  proportion  certaine  indulgence.  Il  or>  <o'^  i* 
ilonne  que  ceux  qui  font  pourvus  de  cures  fe  feront 
ordonner  prêtres  dans  Pâques ,  en  exécution  du  dé- 
cret du  fécond  concile  de  Lyon  ,  £;  condamne  le  Cojk*  U^  f^\t 
mauvais  artifice  de  ceux ,  qui  pour  éluder  ce  canon, 
fe  fàifoient  élire  de  nouveau  à  la  fin  de  l'année  dans 
laquelle  ils  auroienc  dû  être  ordonnés.    Cétoic  u^ 

Tome  XFlll  lïi         ^' 
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■  ufage  établi  dans  la  province  de  Ravenne ,  que  ceux 

A  N.  iiStf.  ^^j  faifoienc  une  rchdence  continuelle  ,  avoientun 
Çonc.Rayen.tt,s»  jevcnu  particulier  de  leurs  prébendes;,  outre  ce  qug 
recevoient  les  non-réfidens.  Mais  quelques-uns  fe  con- 
tentoient  de  réfider  dans  leur  chambre ,  &  d'aller  à 
l'office  une  fois  le  mois.  C'eft  pourquoi  le  concile  or- 
donne qu'à  l'égard  de  ces  diftributions  quotidiennes , 
on  ne  tiendra  pour  réHdans  que  ceux  qui  allîfteront 
à  l'office  :  &  qu'ils  ne  les  recevront  qu'à  proportion 
des  heures  où  ils  auront  affifté  ,  tant  pour  matines , 
tant  pour  là  mefTe  ,  tant  pour  vêpres,  tant  pour  cha. 
cune  des  petites  heures.  On  voit  ici  la  caufè  des  di^ 
tributions  manuelles  ,  qui  toutefeis  étoient  déjà  éta- 
blies ,  puifque  faint  Thomas  en  fait  mention  dans  un 
Vpufc.  î7.    de  ces  opulcules. 

«•  7»  Ce  concile  fuppofant  que  les  dîmes  font  dues  de 
droit  divin ,  déclare  que  les  évéques  (ont  obligés  en 
confcience  à  les  faire  payer  ,  &  pour  cet  effet  il  veut 
que  ceux  qui  ne  les  payent  pas  foient  excommuniés* 
^  que  s'ils  demeurent  un  mois  en  cet  état  ,  l'évcquc 
implore  contr'eux  le  bras  féculier ,  fous  peine  d'être 
puni  lui-même  par  fon  métropolitain  ou  par  le  coo^ 
cile  provincial.  Enfin  on  redouble  les  cenfures  con- 
tre les  magiftrats  ôc  les  communautés  qui  font  des 
Aatuts  contraires  à  la  liberté  eccléiiaftique  ,  &  on  y 
ajoute  la  privation  dés  fiefs  ôc  des  autres  biens  qu'ils 
tiennent  de  Téglife. 

L'archevêque  Boniface  fut  envoyé  cette  même 

*"  it«8.pi4^j»     année  en  France  par  le  pape  Honorius,  à  la  prière  du 

roi  d'Angleterre  Edouard  ,  qui  négocioit  une  trêve 

SRain.  n.  3.      entre  le  roi  Philippe  le  Bel ,  &  Aiphonfe  roi  d'Arra- 

gon  pour  procurer  la  délivrance  de  Charles  roi  de 
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Sicile  i  &  la  paix  entre  tous  ces  princes.  Pour  cet  effet  — — 
il  pria  le  pape  de  lui  envoyer  en  Gafcogne  des  hom-  An.  liStf. 
mes  habiles  &  vertueux ,  qui  puflent  travailler  avec 
lui  à  cette  paix.  Le  pape  lui  envoya  deux  archevê- 
ques, Boniface  de  Ravenne  &  Pierre  de  Mont-real 
en  Sicile  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  leur  don- 
ner de  pleins-pouvoirs ,  attendu  l'importance  de  l'af- 
faire ,  où  la  plupart  des  princes  Chrétiens  Ce  trou- 
voient  intérefles.  C'efi:  ainfi  qu'il  s'en  explique  au  roi 
Edouard  par  (a  lettre  du  fixiéme  de  Novembre  izStf. 

Simon  de  Bcaulieu  archevêque  de  Bourges  tint     xxxiv; 
auffi  cette  année  un  concile  provincial  le  jeudi  après  B^rgSl*  *^* 
Todave  de  la  nativité  de  la  Vierge  ,  c*eft-à-dire ,  le  ,J^^"*^*  "'*^* 
dix-neuviéme  de  Septembre ,  où  fe  trouvèrent  trois  de      * 
fes  fùffiragans ,  Gibert  évêque  de  Limoges,  Raimond 
de  Rodez  >  &  Bernard  d'Albi.  En  ce  concile  l'arche- 
vêque publia  une  conflitution  de  trente-fept  articles 
pour  rappeller  la  mémoire  &  l'exécution  de  ce  qu'a- 
voient  ordonné  les  conciles  précédens.  Les  juges  ec-  «*•  ^'  »1 
cléHaftiques  auront  foin  d'empêcher  &  de  caffer  les 
mariages  illégitimes ,  &  fëparer  les  parties  fans  avoir  «*•  J-  33*  i^ 
égard  à  leur  qualité ,  6c  n'entreprendront  point  fur 
ia  jurifHiâron  les  uns  des  autres. 

Le  bénéficier  qui  demeurera  un  an  excommunié  ,  c.  » 
J>erdra  fon  bénéfice.  Les  curés  auront  un  rôle  des  ex- 
communiés ,  &  les  dénonceront  publiquement  les  di-  e.  toi 
manches  &  les  fêtes.  Ils  publieront  au(]f  au  moins  une  c,  ni 
fois  le  mois  la  conflitution  de  Grégoire  X.  au  /ècond 
concile  de  Lyon ,  &  celle  du  légat  Simon  de  Brie  au 
concile  de  Bourges  en  1177.  contre  ceux  qui  trou- 
blent la  jurifdiétion  eccléfiaftique.  Ils  les  liront  en 
Latin  &  en  François,  &  les  expliqueront  foigneufe- 

Xii  ij 
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»    t  »  ment ,  afin  qu'aucun  laï<jue  n*en  prétendent  caufe 

Au.  itîé,  d'ignorance.  Ils  avertiront  àuffi  leurs  paroifficns  de 
C'  13'    fe  confefler  au  moins  une  fois  l'an  à  leur  propre  prê- 
tre ,  ou  à  un  autre  par  (a  permiffion  ,  ou  celle  de 
e.  14.   i'évêque.  Ils  liront  &  expliqueront  pour  cet  efiFet  la 
5up.«»'.txxvii.  conftitution  d'Innocent  III.  au  concile  de  Latrant 
"*  ^*'  celle  de  Clément  IV.  en  faveur  des  frères  Prêcheurs, 

&  celle  de  Martin  IV.  en  faveur  des  frères  Mineurs. 
ii^il'  '^*  "      '  Plufieurs  canons  de  ce  concile  regardent  la  ré. 
e.  ly.  formation  des  réguliers  ,    ôc  marquent  un  grand 
"  ^***  relâchement.   On  leur  défend  de  recevoir  des  dt 
/'"  mes  de  la  main  des  laïques  fans  le  confèntement  de 

^  ':''.      .     :  I'évêque  au  préjudice  des  paroiflès.  Les  tèftamensne 
fe  feront  qu'en  préfence  du  cure ,  à  caufe  des  récita- 
tions &  des  réparations  des  torts ,  &  les  évêques  pren- 
1. 1$.  dront  foin  de  faire  exécuter  les  teftamens.  Ceux  qui 
ont  été  un  an  excommuniés  fe  feront  abfoudre  dans 
K  V'  deux  mois,  (bus  peine  de  neuf  livres  parifis  d'amendej 
&  les  puiflancés  fëculieres  feront  contraintes  même, 
s'il  eft  oefbin  ,  par  cenfures  eccléfiaftiques ,  <îe  con- 
traindre ces  excommuniés  à  fe  faire  abfoudre  par 
faifie  de  leurs  perfonnes  Se  de  leurs  biens, 
xxx^.  L'archevêque  Simon  de  Beaulieu  avoir  continue 

Vifite  de  l'ar-  »      i        -r  /       t 

chevêque  de     Cette  auuee  la  vilite  commencée  deux  ans  aupara- 

*  aS.  amah  ^^"^  *^^"^  ^^  province  de  Bourges  &  dans  celle  de 
Tb^f'.^^ii      Boùrdeaux.  En  cette  vifite  il  étoit  accompagné  de 

Baïui.  MifceU,  Jean  fon  frère  abbé  de  faint  Sulpice  de  Bourges  ,  de 

•  4.1'.  *ot.       ^^^^  frefres  Mineurs ,  de  l'official  de  Limoges ,  de  Gui 

de  Noailles ,  chcvecier  de  Poitiers ,  &  de  plufieurs  au- 
tres. Il  commença  fa  vifite  le  vendredi  après  la  /àint 
Grégoire  dix- feptiéme  de  Mars  1^84.  autrement 
11? 3.  avant  Pâques  ,  &  ce  jour  il  vint  à  l'abbaye 
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'd'Iflbudun  en  Berri ,  allant  vifiter  le  dioccfe  de  Cler-  ■ 

mont  en  Auvergne ,  où  il  entra  le  vingt-huitième  du  -^ n.  ixic. 

mois.    Il  arriva  a  Clermont  le  jeudi- faint  (ixiéme 

d'Avril ,  &  y  pafla  les  trois  jours  fuivans.  Le  mardi 

fécond  jour  de  Mai  il  vint  à  la  Chaife-Dieu  ,  où  il  fit 

collationner  aux  originaux  les  privilèges  des  papes , 

en  vertu  defquels  les  moines  fe  prctendoient  exemts , 

non  -  feulement  dans  cette  abbaye  ,  mais  dans  tous 

fes  membres.  II.  finit  cette  première  vifite  le  lundi 

fuivant. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1184. 
il  commença  de  vifiter  la  province  de  Bourdeaux  en 
<][ualité  de  primat  d'Aquitaine.  Il  entra  dans  cette 
province  le  dimanche  d'après  la  (àint  Matthieu  vingt- 
quatrième  du  mois  3  &  vint  à  Poitiers  :  puis  à  Lufi- 
gnan ,  où  vint  le  trouver  une  religieufe  de  l'ordre  de 
Fontevraud  ,  qui  depuis  trois  ^ns^  à  ce  qu'on  difbit, 
gardoit  une  abftinence  extraordinaire.  Elle  jeûnoit 
trois  jours  de  la  femaine  fans  boire  ni  manger  ,  le 
lundi ,  le  mercredi ,  ôc  le  vendredi  :  les  autres  jours 
elle  mangeoit  peu  &  n'ufoit  jamais  dé  vin  ni  de  vian^ 
de.  Elle  parla  en  fecret  à  l'archevêque ,  comme  en 
confefiion  ,  mais  devant  tout  le  monde.  Elle  avoit  (à 
mère  avec  elle ,  &  croit  fille  d'un  gentilhomme  aflez 
riche  du  voifinage.  L'archevêque  vint  enfuite  à  faint 
Jean  d'Angeli ,  à  Saintes  ,  à  Blaye ,  à  Bourdeaux. 

Là  il  voulut  vifiter  l'abbaye  de  fainte  Croix  ,  & 
penfoit  y  entrer  fans  difficulté ,  ayant  envoyé  devant 
fon  cuifinier ,  fon  clerc  de  cuifine ,  fon  portier  ,  fon 
maréchal,  fon  échanfon  &  iç.%  autres  officiers  avec  (à 
vaiflelle  d'argent ,  qui  avoient  été  bien  reçus ,  &  on  lui 
pc^paroit  à  manger  dans  la  maifbn.  Il  vint  donc  fe 
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préfenter  devant  l'églife ,  mais  il  en  trouva  toutes  les 
portes  fermées ,  &  on  ne  voulut  jamais  les  ouvrir 
quelque  inftance  qu'il  en  fît.  Enfin  le  doyen  de  la  mé- 
tropolitaine &  le  doyen  de  faint  Severin  vinrent  lui 
dire  :  Cher  fire ,  nous  avons  lu  en  chapitre  la  lettre 
que  vous  écrivites  hier  de  Blaye ,  ôc  nos  confrères 
n'en  ont  pas  été  contens.  Alors  l'archevêque  tourne 
vers  l'églife  de  fainte  Croix  fit  trois  monitionsde  fuite 
à  l'abbé  &  aux  moines  fans  les  voir,  frappant  à  la  porte 
en  même  tems  ,  puis  il  les  excommunia  par  écrit ,  & 
nomma  pour  exécuteur  de  fa  fentence  le  doyen  de 
faint  Aftere  de  Périgueux,  confervateur  des  droits  de 
l'éghfe  dé  Bourges,  qui  réitéra  les  monitions  &  l'ex» 
communication ,  &  mit  l'églife  en  interdit.  Enfin  l'ar- 
che vcque  ayant  demeuré  long- tems  à  la  porte  de 
cette  églifè  à  la  vue  d'un  peuple  infini ,  fe  retira  cou- 
vert de  confufion.  C'étoit  le  jour  de  faint  Luc  diX" 
huitième  d'Odobre. 
Tm:  ï.p.  <;xj.  ^  l'abbaye  de  Sauve-majour  ordre  de  (àint  Benoît 
diocèfe  de  Bourdeaux,  l'archevêque  de  Bourges  fut 
reçu  avec  toute  forte  d'honneur.  En  ce  monaftcre 
on  obfêrvoit,  comme  dans  les  plus  réguliers  de  l'or- 
dre ,  de  ne  point  manger  de  viande  dans  le  corps  de 
l'abbaye  >  c'eft  pourquoi  l'archevêque  mangea  fur  la 
porte  avec  fa  fuite.  Quelques  moines  de  la  maifon 
voulurent  empêcher  l'abbé  de  faint  Sulpice  fi-ere  de 
l'archevêque  de  manger  de  la  viande ,  comniie  étant 
du  même  ordre  :  mais  le  prélat  répondit ,  cme  ceux 
de  ùi  fuite  n'étoient  point  obligés  à  leur  régie ,  parce 
qu*il  étoit  leur  fupérieur ,  &  voulut  que  l'abbé  man- 
geât de  la  viande ,  comme  il  fit  j  &  ils  fiarent  bien  trai- 
tés. Le  vendredi  vingt-feptiéme  d'0(5lobre  l'archive- 
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que  vint  à  Périgueux ,  dont  il  vit  i'évêque  à  l'abbaye 
deChancelade  de  chanoines  réguliers.  Il  finit  cette  -^n.  ii8<î. 
vifîte  le  dimanche  dix-neuviéme  de  Novembre. 

L'année  fui  vante  1185.  le  vendredi  treizième  de 
Juillet  il  commença  à  vifiter  le  diocèfê  de  Limoges , 
&  vint  premièrement  à  l'abbaye  d'Aubepeire  ordre 
de  Cîteaux.  Le  feptiéme  d'Août  il  étoit  à  celle  de 
Maimac  ordre  de  faint  Benoît,  où  les  moines  vivoient 
dans  un  grand  dé/ordre  :  mais  étant  à  ObaHne ,  trois  Sup.  Uv,  ix», 
jours  après  il  vifita  les  religieufes  voidnes  ;  car  le  mo- 
naflère  étoit  double ,  un  pour  les  hommes ,  un  pour 
les  femmes,  &;  trouva  qu'elles  ne  fbrtoient  jamais  de 
leur  cloître,  &  n'y  laifToient  point  entrer  d'hommes, 
finon  avec  des  prélats  ou  d'autres  perfonnes  diftin- 
guèes.  La  prieure  avoit  une  clef  de  la  maifon ,  &  le 
prieur  clauftral  d'Obafine  une  autre.  Or  la  clôture 
cxade  étoit  rare  alors  chez  les  religieufes.  Le  jour  de 
fàint  Barthelemi  l'archevêque  ètoic  à  Dalone  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîteaux  :  le  mardi  quatrième  de  Sep- 
tembre à  Limoges  >  &  il  finit  cette  vifite  le  huitième 
d'Odobre. 

En  iiS6.\e  jeudi  après  la  mi-carcme ,  c'eft-à-dire  ; 
le  vingt-huitième  de  Mars,  l'archevcque  de  Bourges 
fe  mit  en  chemin  pour  vifiter  le  dioce(e  de  Cahors  : 
le  dimanche  des  rameaux  feptiéme  d'Avril  il  étoit  à 
l'abbaye  de  Figeac  :  le  dixième  il  arriva  i  Cahors  &  y 
pafià  la  fête  de  Pâque.  Le  dimanche  de  quafimodo  il 
ètoit  â  l'abbaye  de  Montauban ,  à  préfent  évêchè  :  le 
fàmedi  fuivant  vingt- feptiéme  du  mois ,  a  fàint  An- 
tonin ,  6c  le  lendemain  il  entra  dans  le  diocèfe  d'Albi. 
Après  l'avoir  vifité  il  encra  le  quatorze  de  Mai  dans 
celui  de  Rodez ,  arriva  dans  la  ville  la  veille  de  la 
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^^  Pentecôte  dernier  jour  de  Mai ,  &  y  pafTa  les  fêtes.  Le 

An.  ii8<î.  dixième  de  Juin  il  commença  la  vifite  du  dioccfè 
de  Mende ,  &  la  finit  le  dix-fept.  Il  n'en  fit  pas  da- 
vantage cette  année  ,  mais  en  1x87.  il  fit  deux  vifites 
dans  le  diocèfe  de  Clermont,  l'une  auprintems,  l'au-; 
tre  en  automne. 
xxxvL  ^        Henri  Cnoderer  évoque  de  Bâle  étoit  de  bas  lieu  ; 
▼êqucdcMaycn-  né  à  ifena  en  Suaube  i  ôC  étant  entré  dans  l'ordre  des 
"serrar.  Mog-    ftcres  Mincuts ,  il  dcvint  fi  fçavant  qu'il  paflbit  pour 
^Chl^M  'Aiberti.  ïiégromaucicn.  Après  avoir  enfeigné  la  théologie  à 
g.  lOi.  Mayence  ,   il  fiât  gardien  à  Luccrne  au  diocèfe  de 

Confiance }  &  comme  le  château  de  Habfbourg  n'en 
eft  qu'à  trois  lieues ,  il  fiit  connu  de  Rodolphe  qui  y 
faifoit  alors  fa  réfidence ,  &  le  prit  pour  fon  confef- 
feur.  Ce  prince  ayant  été  élu  roi  des  Romains ,  le 
fiége  de  Bâle  vint  à  vacquer  en  1174.  &le  chapitre 
élut  ppur  le  remplir  un  âts  chanoines  nommé  Pierre 
le  Riche  :  frerc  Henri  Cnoderer  fut  envoyé  en  cour 
de  Rome  folliciter  la  confirmation  de  Pierre  ;  mais 
le  pape  Grégoire  X.  le  pourvut  lui-même  de  l'évêché 
de  Bâle.  Il  étoit  foït  avant  dans  la  confiance  de  l'eni' 
Rain.iti6.n.x.  pcteùr  Rodolfe,  qui  l'envoya  au  pape  HçnoriusIV. 
fîhj:m?iisi'  ^^  1 2.8<î.  pour  pluueurs  affaires >  entr'autres  pour  fixer 
Je  jour  de  fon  couronnement.  L'églife  de  Mayence 
étoit  alors  vacante  ,  par  le  décès  de  Verner  de  FaU 
queftein  ,  arrivé  le  fécond  d'Avril  1184.  &  la  vacan- 
ce dura  près  de  trois  ans  ,  par  la  divifion  des  chanoi" 
nés ,  dont  les  uns  élurent  Pierre  le  Riche  ,  dont  je 
viens  de  parler,  chanoine  de  Bâle  &  prévôt  de  Mayen- 
ce ,  médecin  de  l'empereur  Rodolfe  i  les  autres  élu- 
K.  an.itS6.  rent  Gérard  de  Epftein  archidiacre  de  Trêves.  Après 
qu'ils  eurent  plaidé  long-tems  en  cour  de  Rome ,  le 

pape 
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pape  Honorius  caflà  les  deux  élevions  ,  donna  l'ar-  — — — • 
chevêche  de  Mayence  à  Henri  Cnoderer  ,  qui  étoit  A.N.  ii-Stf. 
à  Rome  envoyé  de  l'empereur ,  &  l'cvcchc  de  Bàle 
au  médecin  Pierre  le  Riche  ,  qui  y  avoir  d'abord  été 
deftiné.  Quant  au  couronnement  de  Tempereur ,  le 
pape  en  marqua  le  jour  a  la  Purification  de  l'année 
12,87.  comme  il  paroît  par  ù,  bulle  du  dernier  jour  de 
Mai  ïiSs, 

En  même  tems  le  pape  à  la  prière  de  l'empereur ,     xxxvir. 

_  w  /il*'  *•         \   .1     »  Concile  de 

envoya  un  légat  en  Allemagne  ,  ou  il  n  y  en  avoit  viribourg. 

point  eu  depuis  long-tems.  C'étoit  Jean  Boucamace   c^,"*,|j,*^ 

Romain  ,  évêque  de  Tulculum ,  le  feul  cardinal  que        *  • 

fit  le  pape  Honorius  IV.  Il  étendit  fa  légation  aux 

pays  voifins ,  Bohême ,  Dannemarc ,  Suéde ,  Pologne 

&  Poméranie ,  &  lui  donna  de$  pouvoirs  trcs-amples. 

Le  légat  étant  arrivé  à,  Baie  y  confàcra  le  nouvel  évê-    Amu  &huin 

oue  Pierre  le  Riche,  &  le  nouvel  archevêque  Henri 

étant  arrivé  à  Mayence,  y  fut  reçu  avec  grand  hon^ 

neur  contre  (on  efpérance. 

L'année  fuivante  1187.  le  légat  Jean  évêque  de    îv  «t.  tem 
Tufculum  ,  tint  un  concile  à  Virfbourg  le  dix-hui-  ''t'3'^*'5î*» 
tiéme  de  Mars ,  qui  étoit  le  mardi  de  la  quatrième 
fèmaine  de  carême ,  où  aflîfterent  les  archevêques  de 
Mayence,  de  Cologne,  de  Salfbourg  &c  de  Vienne  £^«{. «i. itir; 
en  Dauphiné ,  avec  quelques-uns  de  leurs  fuffragans    ^^"^^  ^ 
ôc  plufieurs  abbés.  Ce  concile  fut  tenu  à  Toccafion 
d'une  diette  que  l'empereur  avoir  afTemblée  au  même 
lieu  ,  avec  les  princes  &  la  nobleffe  de  l'empire.  Le 
légat  y  publia  un  règlement  de  quarante-deux  arti- 
cles ,  où  l'on  voit  les  défordres  qui  régnoient  alors 
dans  réglifê  d'Allemagne.   Quelques  eccléfiaftiques  c,  i,  »,  y» 
gardoient  peu  de  modeftie  en  leurs  habits ,  fi:équen> 

Tome  XVm,  Kkk 
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-~~~~''""  toient  les  cabarets,  jouoient  aux  dez,  entroient  chez 

ANi  ii84.  jgj  religieufes,  caufoient  &  jouoient  avec  elles  dans 

C.4.Î.  «î.  leurs  chambres.  Ils  joûtoient  aux  tournois  ;>  ils  enire- 

tenoient  des  concubines ,  ib  ufurpoient  des  bénéfices 

par  intrution  irauduieafe  ou  par  violence.  Quelc^ues^ 

^.  7.  uns  difbient  deux  niefiès  par  jpur  (ans  nécef&té ,  mais 

pour  gagner  la  rétribution. 
c.  9.       Quelques  préfats  féculiers  ou  réguliers  aliénoiene 
ou  engageoient  pour  long-tems  les  biens  de  leurs 
n  lu  ï  j,    églifes  y  fous  prétexte  de  dettes  fnppofées.  Le&  patrons 
'.,  )  ecdéliaftiques  oa lajùques  préfentoient  pour  les  cures 

•  ■       âts  perfonnes  qui  h'étoieiit  pas  dans  Kur  vingt-cin- 
^uiéme  année  >  ou  n'en  préfèntoient  point  >  pour  jouic 
cependant  des  fruits  de  la  cure  ,   ou  mcn^  empé-> 
*.  t^  choient  les  collaieurs  d'y  pourvoir.  Quelques  ecdé- 
.     -       -    fiaftiques  recevoient  des  bénéfices  de  là  main  des  laï-. 
t.io.ïj.  <3ues  fans  collation  de  l'ordinaire  r  d'autres  ecclélîaf* 
tiques  ou  féculiers  fe  mettoient  d'eux-mêmes  en  pof«» 
feffion  des  bénéfices  &  des  biens  d'églife  ,  &  s'y  maim 
cix.  tenoient  par  violence.  Les  avoués  des  églifes,  infti- 
tués  pour  \ts  défendre  y  les  opprimoient ,  &  en  ufur- 
fe  3j..  poieiu  les  biens.  Ceux  qui  écoient  en  guerre  avec  les 
avoués ,  en  prenoient  prétexte  de  piller  les  églifes  „ 
.-  -  ' .     «.jr.  dont  leurs  ennemis  avoient  la  proteâdorr  v-  d'autres 
prenoient  Us  bierjs  d'un  chapitre  ou  d'une  autre 
églife  pour  la  dette  ou  le  cautionnement  d'uti  cha- 
6.  »i.  noiue  ou  d'un  autre  particulier  du  clergé.   D'autresi 
pilloient  les  biens  àts  églifes  vacances  om  s'en-  met- 
«•3'»  toient  en  polfcAîon  ,  d'autres  vendoicnt  ou  ache-» 
foient  les  fiefs  mouvans  de  l'égKfè ,  fans  Je  confçnte- 
«.  ..«..jfr  ment  des  feigneurs  ecckfiaftiques.  Sous  prétexte  de- 
ïéparatioa  des  églifes  ^^  les; laïques  coinmettoientd:acçK 
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très  laïques  pour  recevoir  les  revenus  des  j&briques ,       — — 
iâns  le  confencement  des  prélats  &  des  chapitres.  ^^*  12.87, 
Cette  entrepri(è  étoit  honteufe  aux  eccléfiaftiques , 
mais  elle  venoit  apparemment  de  leur  négligence  a 
êptrecenir  les  bâtiment  Dans  les  petites  guerres  alors  c.  xti 
fi  fréquentes  »  ceux  qui  fain^foient  des  églifes  &c  des 
^clochers ,  en  fiàCoient  des  fbrtereflès  ,  ce  qui  don- 
nait occasion  a  leurs .  ennemis  de  ks  ruiner  ou  les 
.brûler ,  quand  ils  hs  prenoient. 

Les  personnes  eccléHaftiques  n'étoient  pa$  plus  ci^ 
épargnées  que  leurs  biens,  ils  étoient  impunément 
:tués;  bleirés>  mutilés ,  profcri^s  ^  arrêtés  3  emprifbn- 
nés.  On  ne  tefpç^<At  pas  plus,  les  envoyés  des  cvê-  c  i» 
4|ues ,  ni  même  ceux  des  légats  du  (àint  Hége.  Sou- 
rvent  on  les  arrêtoit ,  on  les  frafpoit ,  on  les  dépouil- 
loit  >  on  leur  ôtoit  leurs  lettres  que  Ton  (jécniroic. 
Les  grands  chemins  étoienc  expofés  9Mx  voleurs  >  ôc  «.  353 
les  feigneurs  établi/ïbient  tous  les  jours  de  nouveaux 
péages  fur  les  paflàns ,  quoique  ce  fût  on  des  articles  c.  4oj 
<de  l'excommunication  que  Iç  pape  prônon^oic  tous 
les  ans  le  jeudi-faint.  Les  évêques  négUgecfient  tellq-  0,17^ 
ment  leurs  vifités ,  que  i*0a  trouyojc  des  perfon-  . 
fies  de  fbixante  ans  qui  n'étoient  pas  confirinées.  Le 
^relâchement  étoit  grand  che?  Içs  moines  ,  quelques  ci», 
tabbés  ô£-  quelques  priçurs  portoietit  des  Habits  fe m-  ..   » 

blables  d  ceux  deà  fé^Culigrs  1  ^  ils  pernii^ttpient  foq. 
.vent  a  leurs  moines  de  fortirfans  néçelficé:,  On  per-  c.  in 
-mettoitauflîtrop  légèrement  aux  religieufes  4e  fortir 
:&  de  pourvoir  .ea  particulier  i  leur  nourri^Mre  pç  4 
Jeur  vêtement  fous  prétcxtç  de  la:p*oyretô  dc'Ja  m^J- 
.  £bn.  Les  monafteres  exemts  avoient  des  <fpftierv4-  c.  jj^ 
.(eur^apqftoliques  de  kurs  privilèges ,  qui  pxcédo&eQC 
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.  —  leur  pouvoir  &  écendoienc  leur  jurifcliiSiiion  au  préiu- 

An.  1187.  j.     îi        j.     .  *  ' 

^    dice  des  ordinaires. 

Ces  défordres  étoient  l'effet ,  du  moins  en  partie  , 
de  la  longue  vacance  de  l'empire ,  depuis  la  dcpofi- 
tion  de  Frideric  II.  qui  avoir  réduit  l'Allemagne  pre£. 
que  a  l'anarchie.  Le  concile  n'y  oppofe  que  des  ex- 
communications &c  des  interdits  :  fbibles  remèdes 
pour  de  Ci  grands  maux  ,  particulièrement  pour  les 
violences,  aufquelles  on  ne  pouvoir  oppofer  que  la 
puiflance  {eculiere  ou  la  patience.  Et  ces  remèdes 
étoient  d'autant  plus  foibles  ,  que  ce  concile  même 
t.  r3.38.  marque  qu'on  oofervoit  mal  les  interdits.  Onabufôk 
audi  des  privilèges  que  les  papes  avoient  donnés  à 

«.  41*  certaines  perfonnes  ,  de  ne  pouvoir  être  excTommu- 
niés  ni  interdits  :  c'éft  pourquoi  le  légat  ût  lire  dans 
le  concile  les  conftitutions  des  papes  Alexandre  IV. 
&  Clément  IV.  portant  révocation  de  ces  privilèges. 
Ce  concile  condamne  aufli  certains  gueux  qui  poi*- 

r,  34.  toient  un  habit  flngulier ,  fe  difant  religieux  fuivant 
la  règle  des  apôtres ,  ôc  que  le  pape  Honorius  avoit 
déjà  condamnés. 
Trjthem.  On       En  cc  concilc  de  Virfbourg  le  légat  demanda  au 

Jiirf.  an.  i*H$.         .  »ii  1  ii/i  1/. 

Heberari  1x90,  Cierge  de  la  part  çu  pape  la  levée  d'une  décime  pen* 
"'àni&£j'  dant  cinq  ans  ,^  &  le  roi  Rodolfe  qui  étoit  prêtent , 
demanda  la  même  contribution  à  tout  le  peuple  de 
l'empire  ,  du  confentement  de  plufieurs  Seigneurs. 
Mais  Siffrid  archevêque  de  Cologne  ,  Henri  arche- 
vêque de  Trêves  &  Conrad  évcque  de  Toul ,  s  op- 
i>oierent  fortement  à  la  propofition  du  légat.  Tous 
les  prélats  s'y  joignirent ,  &  leur  réfiftance  fut  telle , 
que  dans  le  tumulte  un  neveu  du  légat  &  un  autre 
noble  Romain  furent  tués  :  le  légat  lui-mcme^iM  fe 


l»87, 
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fauva  qu'il  peine  par  proteibion  du  roi.   Puis  ayant  ^         ^g 
appris  avant  les  autres  la  mort  du  pape  Honorius , 
arrivée  à  la  fin  du  même  carcmè  ,  il  partit  prompte- 
ment  &  s'en  retourna  i  Rome." 

Conrad  évcque  de  Toul ,  qui  fe  fignala  en  cette     xxxviit 
occafîôn ,  étoit  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Virtem-  qae*de tou '*' 
berg,  d'une  naiflance  obfcur^.  Etant  entré  dans  l'or-  S'J"l'^f" 
dre  des  frères  Mineurs ,  il  s'y  diftingua  par  fa  dodrine    ^'^'  "*'* 
&  ion  talent  pour  le  gouvernement.  Il  étoit  miniftre  Sup.iir.i.xsxyni 
provincial  de  la  haute  Allemagne  ,  quand  le  roi  Ro-  "*  '^' 
dolfe  l'envoya  chargé  de  fa  procuration  au  pape  Ni- 
xiolas  III.. pour  la  confirmation  des  droits  de  l'églifç 
Romaine  ,en  ixj%.  6c  l'année  fuivante  le  pape  lui 
donna  l'évcché  de  Toul.   Ce  fiége  avoit  vaqué  dès 
l'an  1171.  par  le  décès  de  Gilles  ou  Gillon  de  Sorci:    lefi-t'^sii 
mais  les.  chanoines  fè  partagèrent  à  l'éledion  du  fuc* 
ceflèur.  La  plupart  nommèrent  Jean  de  Fontenois  pa« 
rem  du  duc  de  Lorraine  .«trois  ou  quatre  nommerenic 
Gautier  de  Beaufremont  parent  du  comte  de  Bar  : 
chacun  des  deux  feigneurs  prit  le  parti  de  (on  parent , 
•&fit  avancer  des  troupes  aux  environs  de  Toul,  pour 
le  fbutenir.  Jean  de  Fontenois  alla  à  Rome  ,  ou  Coa 
éleâion  fut  confirmée  >  mais  il  y  mourut  avant  l'ez- 
péditidn  des  bulles.  Les  chanoines  de  Toul  procédé* 
lent  à  une  nouvelle  éle£Uon ,  &  fe  divisèrent  encore 
entre  Roger  de  Marcel  archidiacre  de  Port ,  &  Jean 
de  Parois  chantre  de  Toul.    Ces  deux  contendans    ^o^*  Bti 
plaidèrent  long-tems  à  Rome  )i&  le  pape  les  ayant  ***'*' 
hit  renoncer  à  leurs  droits  >  (è  ré(èrva  pour  cette  fr)is 
Ja  proviHon  de  cette  églife-,  qu'il  donna  à  frère  Con- 
rad 9  quoiqu'abfent  >  parce  qu'il  connoiUbit  (on  mé-. 
rite.  La  buUe  eft  du  quatriénae  d'Oiiobre  ia.79. 
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'  Le  furnoni  de  Probus  que  portoit  Conrad ,  a  troni-' 

An.-  1487.     ,        ,  •        ^    c  •   j        '  ^  j 

pe  quel(^ues  auteurs  qui  en  ont  laïc  deux  eveques  du 

jading.  1X7*.  ^j,êmc-fiége.  Il  fut  facré  en  ii8o.  par  l'archevêque  de 
Gai.  Chr.to.  j.  Xtcves  fon  métropolitain  ,  &:  reçut  à  Colmar  l'invet 

V.  iioo.  t/<  '-iii  •        ^     \%  r\ 

Hi/f.'de  T,     titufe  de  fon  temporel  de  la  mam  de  1  empereur  Ro» 
^'  *^^*  -  dolfè.  La  profcflion  de  pauvreté  dans  laquelle  ilavoit 

pafTé  fi  vie ,  ne  l'empêcha  pas  d'être  très-ardent  à  k 
pourfuite  de  ks  droits  i  &  il  pafla  les  premières ajjnées 
••     •  de  fon  pontificat  en  guerre  avec  les  bourgeois  de 

Toul ,  qui  s'étoient  accoutumés  à  l'indépendance  du- 
rant les  huit  années  de  la  vacance  du  iîége.  Ils  étoienc 
fecourus  par  les  bourgeois  de  Metz  &  de  Verdun, 
<]ui  ne  haknbient  ^as  moins  leurs  évêques.  Celui  de 
Toul  unit  la  ville  en  interdit,  fit  retirer  les  chanoines 
t»;  4<o,  -à  Vaucouleurs  i  &  lui-même  fut  obligé  pour  fa  sûreté 
•de  s'enfermer  dans  fa  foiterefle  de  Ùverdun.    En 
*i  iS4>  il  tenta  de  rentrer  a  Toul  par  intelligence  >mais 
•il  11 'y  réuflît  pas ,  &  enfin  il  réduifit  les  bourgeûis  à 
lui  demander- la  paix ,  qu'il  fit  à  fon  avantage.  L'op- 
p.  n6u  <  pofition  de  Conrad  À  la  demande  du  légat  dans  le 
'Concile  de  Viril)ourg,  lui  attira  une  excommunici- 
itiort  de  ce  préi«  ,  Kjui  duroit  encore  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante  ixSZ.  comme  il  paroîtpar 
•une  proteftation  du-  comte  de  Bar  au  fujet  d^in  mo- 
Vadîng.  1X96,  tnitoirc-que  Conrad  avoit  fait  publier  contre  lui^  Con- 

*  'tàd  mourut  en  i  i-^tf.  le  vingt-unième  d'Août.   :  . 

•wxxxix.  La  négociation  pour  la  liberté  de  Charles  prince 

Traité  pour  »,^,       ^   „    r         •  aIL       r  i.  *         *         ^ 

Sicile  défap-    <ie  Çalcme  ^  fa  paï»avcc  Alphonfe  roi  d  Arragon.ôc 

prouvé  pat  le  jacqoesfon  frète ,  ne.réuffit  pas  au  gré  du  pape  Ho- 

&BB.iî«7.fl.4.^ofiys;  Edouard  Foid*AngIeterceqQi:jen«toit  le  mé- 

-médiâteur  fît  convenir  Charles  qu'il  abandonneroit  a 

Jacques  d'Arcâgon  la  Sicile  entière  ,:&  en  Italie  l'ar« 
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chevêche  de  Reggio ,  &  qu-il  fe  dhargeroic  d'obtenir 
du  pape  la  confirmation,  de  ce  traité  ^  avec  la  rcvo*  ^^'  "*".  ^*. 
cation  des  procédurfii  faites  conire;le  roi  Pierrc-d'Ar-i 
ragon ,  la  reine  Conftance^.faiemme  &  leurs  fils  AH 
fonfè  &  Jacques.  Le  roi  Charles  envoya  au  pape  le  Caii.  Ch-.  ».  j* 
projet  de  ce  traité  j  mais  le  pape  le  rejetta  comme  6é*  ^'  "*'^" 
{avantageux  à  Charles',c\&,  injurieux  à- tégHÊe  Roi 
maine ,  a  laquelle  Coniftànce  ti  {ès;deux  fils.n'a Voient 
point  eu  recours ,  ni  donné  aucune  marque  cie  repeir- 
tir  ou  de  foumiflion.  Cependant  pour  confoler  Char- 
les', îllui, permit  durant-  fa  prifon  à  Barcelonne^  de 
iâîre;  célébrer  pair  fes  chapelains  àvoix.baflcjlàmefli 
&  l'office  divin  pour  kii  &  fes  gens  ,  nbnobftant  l'inu 
terdit  de  la  Catalogne.  Ces  deux  lettres  font  du  qua- 
jriéme  de  Mars  1x871.    .  î    .  j  ■    .  ■        . .'     ' 

-  Le  pape  Honorius.IV.  n'y  fùrvccut  qu'un  moisi  Si  Ram.  n.  ,; 
mourut  a  Rome  au  palais  qu'il  avoic  fait!  bâtie  prèi 
fainte  Sabine^  Il  mourut,  dis>je ,  le  j.eudi-faint  troi:^ 
iiéme  d'Avril ,  &  fut  enterré  à  faint  Pierre,  après  deui 
sn&&  deuxljottcs  ^e  pontificat  y  &le;faiht  iîége  v^ 
qua.ctifuite  dix  mois  £c  huit  jours:  ' 

:    En  ce  même  mois  d'A^rril  1187^  on  rapporte  h  ^  r^^\ 
mort  d  un  jeune  Chrétien  tué  pa>r  ks  Juifs  a  velel  au  ks  juift. 
rfiocèfede  Tcèvcs;  C'était  un  gardon  de  quatorae  atîs  p.  700.  ^'  ^^ 
ftommé  Vcrher  ^  né  à  la  campagne  ôc  accoBt-uii-ké  a  '^'  ^"^ 
vivre  de  (on  travail.  Etant  verna  àVcfel ,  des  Juife  U 
prirent  à/la  journée  ,  pour:  porter  de  la  terre  dans  une 
càve^Soni'hôtdrc  Jui  ditt.Veiincr  '>^afdef  toi  .deS;Juifs> 
voilà  le  vendredi.faint ,  ils  te  mangeront,  il  répondit  t 
Je  m!en  rapporte'  à  Dieu.'  Le  jeudLfaiiit  il  fè  (îonfefla   •  ;  '  ''■■  ■'■  ^' 

&  communia  ,  à  le  mên^e^jour^les' Juifs  l'attireront  ' .\     .^ 

pour  a;availiei  xlan^  la  oaVe^y  4>ù  yk  iui^.«n^retit^r^ 
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i.  g     micremenc  une  balle  de  plomb  dans  la  bouche  pouf 

'*  rempcchcr  de  crier ,  puis  il  l'attachèrent  à  un  poteau 
la  tête  en  bas  pour  lui  faire  rendre  l'hoftie  qu'il  avoit 
re^ue  ;  mais  n'y  ayant  pu  réuflîr ,  ils  commeocereoc 
à  le  déchirer  a  coup  de  Ibuet ,  puis  avec  un  couteau 
ils  lui  ouvrirent  les  veines  par  tout  le  corps ,  6c  les 
preHerenc  avec  des  tenailles  pour  en  mieux  tirer  le 
iâng.  Ils  le  tinrent  ainfî  trois  jours  pendu  tantôt  par  les 
pieds  I  untôt  par  la  tcte  ,  jusqu'à  ce  qu'il  céda  de 
fâigner. 

En  cette^  maifon  les  Juifs  avoient  une  fervante 
Chrétienne ,  qui  ayant  vu  l'aâion  (ècretement  ;  alla 
trouver  le  fculcet  ou  juge  de  la  ville ,  6c  l'amena  fur 
le  lieu  )  mais  les  }uifs  le  gagnèrent  par  argent  >  6e  le 
jeune  homme  étant  mort ,  ils  l'emportèrent  de  nuit 
&  le  mirent  dans  un  batteau  pour  le  mener  à  Mayen- 
ce  >  mais  le  jour  venu  >  ils  trouvèrent  qu'ils  n'avoienc 
avancé  qu'une  iieuC)  de  ne  pouvant  faire  enfoncer 
le  corps  dans  l'eau  ,  ils  le  jetterent  dans  une  grotte 
couverte  de  ronces  6c  d'épines  près  de  Bacharac. 
Mais  les  fentinelles  des  châteaux  voiHns ,  ayant  vu 
pendant  pIuHeurs  nuits  de  la  lumière  fur  ce  lieu  j  on 
en  tira  le  corps,  &  on  le  porta ,  félon  la  coutume ,  i 
l'auditoire  <le  la  juftice  de  Bacharac  >  de  la  vérité  de 
la  chofè  ayant  été  découverte  par  le  témoignage  de 
la  fervante  Chrétienne,,  on  l*enterra  dans  une  cha- 
pelle voifine  <lédiee  a  (àint  Cunibert  archevêque  de 
Cologne.  Il  y  eut  grand  concours  de  peuple  ^  6c  il  s'y 
fk  pluHeurs  miracles. 

'AiM.  Cobm,        Une  cronique.du  tems  fur  l'année  fuivante  \%%t* 
^f^BoiLf.i;  p^j.^^  ^^  ^^j  ^j^^    Q^  j.^^.^  ^^  Alface  que  les  Jui6 

s'étoienc.  pkims  au  roi  Rodoife',  que  les  Chrétiens  en 

avoient 
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avcHent  feit  mourir  honteufement  plus  de  quarante  . 

lans  fujet  ^  &  les  Chrétiens  fe  plaignirent  de  leur  coté  ^  '^^  1187. 
que  les  Juifs  a  voient  tué  fecréteiAent  un  Chrétien 
dans  une  cave  le  vendredi-fainr.  Les  Juifs  promirent 
au  roi  vingt  mille  marcs  d'argent  pour  leur  faire  juf- 
tice  des  habitans  de  Vefel  &  de  Boparde ,  &  délivrer 
leur  rabÎD  qu'il  avoir  en  prifon.  Le  roi  les  écouta,  mie 
le  rabin^n  liberté,  ôc  cojidamna  en  deux  mille  marcs 
d'argent  les  habitans  de  Ve(el  &  de  Boparde.  De  plus 
il  obligea  l'archevêque  de  Mayence  de  prêcher  pu- 
bliquement que  les  Chrétiens  avoient  fait  grande  in- 
juftice  aux  Juifs ,  6e  qu'au  lieu  d'honorer  Verner  com- 
me un  fàint ,  on  dévoie  brûler  fbn  corps ,  6c  jetter  les 
•  cendres  au  vent.  A  ce  fermon  de  l'archevêque  affiC- 
toient  plus  de  cinq  cens  Juifs  en  armes ,  pour  retenir' 
les  Chrétiens  qui  voudroient  parler  contre. 

Nous  avons  vu  que  dans  le  fiécle  précédent  on 
accufbit  les  Juifs  de  ces  meurtres  d'enfans  commis  p^n» 
dant  la  femaine  fainte  ,  5c  j'en  ai  rapporté  plufîeurs 
exemples.  J'en  trouve  encoae  plus  dans  le  treizième     Siç.  iwi 
iîécle ,  dont  j'écris  mathtcnant  l'hiftoire.  En  i  iio.  on  '"îl.*».''ijf* 
dit  qu'un  nommé  Henri  fut  tué  en  Alfàce  :  en  1 13  <.  ^^î*'^»     „  „ 
un  ei^tant  crucihe  a  Norvic  en  Angleterre  !  en  113^.  To.  lo.  p.  îoj.  d. 
plufîeurs  tués  près  de  Fulde ,  dont  les  corps  furent  tô. iXpS'i b. 
transférés  à  Haguenau:  en  1155.  Hugues  enfant  de  p^H'^^^^^'"^ 
neuf  ans  crucifié  àJLincolne  :  en  i^6\.  une  fille  de  fept     BoU.to.  10; 
ans  à  Forsheim  dans  le  marquifàt  de  Bade  :  en  1x87.  f.'fo^$Ô5.& 
un  enfant  nommé  Rodolfe  à  Berne  en  Suiflè  :  un  au- 
treàMonic  au  diocèfe  de  Frifîrigue  :  en  1189.  un 
autre  en  Suaube.  Quelques  auteurs  difènt  que  les  Juifs 
commettoient  ces  cruautés  pour  avoir  du  fang  de 
chr4tiens.»  &  l'employer  à  de&  remèdes  ou  des  opéra-* 
TomeXniL  Lll     ; 
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tiens  magiques  *,  mais  les  raifbns  qu'ils  en  rendent  ^ 
An.  izSy.  ç^^^  ^  honteufès  &  fi  frivoles ,  que  je  ne  daigne  le» 
rapporter.  Au  refte'je  ne  trouve  aucun  de  ces  hits  ap* 

{)uyé  de  preuves  inconteftables  :  &  il  importe  peu  de 
es  vérifier  ?  fi  ce  n'efl:  à  caufe  du  culte  rendu  a  quel- 
ques-uns de  ces  prétendus  martyrs.  Car  l'églife  n*a; 
intérêt  que  de  convertir  les  }uifs  y  &  non  pas  de  les 
détruire  ou  les  rendre  odieux, 
xti.  On  faifbit  en  Angleterre  de  s;randes  plaintes  con- 

Plaintes  contre  i       »    •r  .|  a        *^  i  *  i 

les  Juifs  d'An-  tre  Ics  Juits ,  comme  il  paroit  par  une  lettre  du  pape 
îllin.Tz86.n.2j.  Honorius  à  harchevcque  de  Cantorberi  ôc  à  fès  fuf- 
fragans ,  où  il  dit  r  Ils  ont  un  livre  nommé  THalmud, 
plein  de  faufletés  &  d'abominations  ,  qu'ils  étudienc 
continuellement,  &  le  font  apprendre  à  leirrs  enfàos 
des  leur  tendre  jeunefTe ,  &  leur  en  donnent  une  plus 
grande  eftime  q.ue  de  la  foi  de  MoïTe.  Ils  s'cfiForcenc 
d'attirer  les  Chrétiens  à  leur  feue ,  Se  pour  cet.  côèc 
les  invitent  à  manger  chez  eux  6c  à  venir  k>us  les  fa* 
médis  &  les  jour^  de  leurs  fêtes  dans  leurs  fynago». 
gues ,  pour  entendre  leu«  fervice ,  ce  qui  en  engage 
plufieurs  à  judaïfer.  Ils  s'elForceftt  aufll  de  faire  apof- 
tafier  les  Juifs  convertis ,  leur  fàifiint  des  préfens ,  & 
les  envoyant  en  des  lievx  où  ils  ne  font  point  con- 
nus :  ou  fi  ces  ma l-c on vërtis  demeurent  dans  les  pa- 
roifles  où  ils  ont  été  baptifés ,  ils  y  mènent  une  vie 
fcaudaleufe  ,  à  la  honte  du  chriftianifme.  Ils  retien' 
lient  à  leur  fervice  de&  Chrétiens ,  qu'ils  font  travail- 
^  1er  le  dimanche  à  des  œuvres  ferviles.  ils  prennent 
des  nourrices-  chrétiennes  pour  leurs  enfans  r  d^où  il 
arrive  fouvent  que  des  perfonnes  de  diverfe  religion 
ont  enfemble  un  mauvais  commerce.  Tous  les  jours 
dans  leurs  prières  ils  maudiiTenc  les  Chrétiens  ,  Se 
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commett^fit  d'autres  abus.  On  dit  que  quelques-uns  T~  g^ 
d*entre  vous  ayant  été  fouvent  requis  d'y  mettre  re- 
mède ,  ont  négligé  de  le  /aire  :  c'eft  pourquoi  nous 
vous  ordonnons  d'y  pourvoir  par  défènfes  &  peines 
fpirituelles'  &  temporelles  ,  &  autres  moyens  conve- 
nables que  vous  exprimerez,  dans  vos  (èçimons.  La  Içt- 
cte  eft  du  vingt-hnitiéme  de  Novembre  1 18(?. 

Nous  en  voyons  l'exécution  dans  les  conftitutions    ^  ^l\- 

r  11'  111/-         /  <        1  VrfOimitatioM 

iynodales  publiées  le  leiaeme  d'Avril  1187.  par  Pierre  fynodaies  de  p. 
<^ivil  évcque  d'Excefter  &  fuffragant  de  Cantorberi.  ten**"* 
Un  article  de  ces  conftitutions  commence  ainli.  Il  JJ*^  "*  "^'  ^ 
cft  écrit  dans  les  canons  que  le  royaume  de  Dieu  a  *^^  xxi.4î. 
été  ôté  aux  Juifs ,  &  donné  a  une  nation  qui  pratique 
la  juftice  :  d'où  il  paroît  clairement  que  les  chrétiens 
ont  reçu  la  liberté ,  ôc  que  les  Juifs  leur  font  fournis 
pu  une  fervitude  perpétuelle.  Je  la^ffe  à  juger  aux 
fçavans  fî*cette  autorité  tirée  de  l'évangile  ,  regarde 
la  puiiïance  temporelle.  Le  fyiiode  défend  donc- aux  ^«•.m. 
Juifs ,  fiaivant  le  concile  de  Latran  ,  d'avoir  des  nour-  «.  au* 
rices  ou  d'autres  domeftiques  Chrétiens ,  &  d'exer- 
cer des  charges  publiques.  Il  défend  aulli  aun  Chré^ 
tiens  d'aller  manger  chez  eux,  ou  de  les  prendre  pour 
médecins. 

Ces  conftitutions  lynodales  font  une  ample  vaC- 
truâion  aux  eccleHaftiques  fur  l'adminiftration  éit% 
facremens  ,  ôc  fur  tous  leurs  devoirs ,  &  voici  ce  qui 
m'y  paroît  de  plus  remarquable.  Le  baptême  fè  don-  «*•  »» 
noit  encore  aux  enfàns  par  immerlîon  ,  même  dans 
\z%  maifons ,  même  en  cas  de  néceflité  \  &  hors  le 
danger ,  on  les  portoit  encore  a  l'Eglife  à  Pâques  &  à 
la  Pentecôte,  pour  lesbaptiferfolemnellement.  Apres  m. y, 
que  les  enfans  étoient  baptifés,  on  les  faifoit  confir- 

■      LUij 
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*.         g      mer  le  plutôt  au'il  fe  pouvoir ,  &  du  moins  dans  les 
trois  ans.  A  rélévation  de  l'hoftie  après  la  confécra- 
tion ,  les  affiftans  ,  dit  l'év.cque  ,  ne  fe  contenteront 
pas  de  s'inclinçr  »  mais  ils  fe  mettront  a  genoux ,  de 
en  feront  avertis  par  le  fon  d'une  clochette.  On  ac- 
corde treize,  jours  d'indulgence  a  ceux  qui  acconi> 
pagnent  le  (aint  fàcrement ,  quand  on  le  porte  aux 
^t.,si  malades.  On  exhorte  les  fidèles  à  fe  cootdTer  trois 
fois  l'année  ,  avant  les  fêtes«de  Noël ,  de  Pâques  & 
<3e  la  Pentecôte ,  du  moins  au  commencement  do 
carême  ^  &  ils  {è  confelïeront  à  leur  propre  prêtre , 
ou  a  un  autre  par  ïà  permi(lion  ,  fans  laquelle  il  ne 
pourroit  les  abibudre.  Le  médecin  appelle  pour  voir 
un  malade ,  l'exhortera  av^it  toutes  choies  à  appel- 
1er  fon  confeffeur.  Il  y  avoir  encore  des  pcnitens  pu- 
blics ,  dont  le  pénitencier  recevoir  leis  confeffions  à 
l'entrée  du  carême ,  &  il  étoit  défendu  de*  commuer 
la  pénitence  publique  ,  ni  la  faire  racheter  pçur  de 
«rt.jr;  l'argent.  Ordonné  de  recevoir  avec  honneu»  &  dc- 

p.  l»7u  à,       frayer  raifonnablenjent  les  frères  Prêcheurs  &  les  frè- 
res Mii^urSf  qui  paflferont  dans  le  diocèfe  pour  coq* 
feflèr ,  attendu  le  grand  fruit  que  leur  prédicatioo 
*•  ^'  &  leur  fainte  vie  a  produit  dans  l'églife.  Les.  cures  au- 
ront foin  de  dcfàbufer  les  ignorans  ,  qui  craignent 
l'extrême-ondion  :  s'imaginant  qu'après  l'avoir  re- 
çue, il  ne  leur  fera  plus  permis  de  marcher  nuds  pieds, 
de  mahger  de  la  viande  ,  ou  d'ufer  de  leur  mariage. 
«t.7.Fi»7j*C       La  célébration  du  mariage  fe  faifoit  à  la  porte  de 
l'églife.  On  obligeoit  les  concubinaires  à  faire  (cr- 
ment  de  s'époufer ,  s'ils  retournoient  à  leur  mauvais 
«"•  *•  commerce.  Les  ordinans  examineront  en  leurs  con- 
fciences  le  motif  qui  les  fait  aipirpr  aux  ordres  :  G  c'câ 
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de  mieux  fervir  Dieu  &  Ton  églife ,  ou  quelque  inté- 

rêt  temporel ,  &  le  defir  d'extorquer  des  bénéfices  ^^*  1^87. 
de  ceux  qui  les  auront  ordonnés,  il  paroit  ici  que  les 
cvcques  ciaignoient  d'être  pour  fui  vis  par  ceux  qu'ils 
■ordonnoient  fans  titre  eccléHaftique ,  pour  leur  don« 

.  ner  la  fubfiftance  ,  en  exécution  du  troifiélnc  con- 
cile de  Latran }  cfeft  pourquoi  ils  exigeoient  un  titre 
|>atnmonial  réel  Se  fans  fraude.  Quelques  Curés  fài-  CnK-Laar.e.  r. 

•  loientfbnner  l'office  ^n  leur  abfênce,  au  grand  fcan-  n.-»'t. 
dale  du  peuple  ,  qui  s'étant  aflemblé  a  réghfe,  n*y  ,f^:S?J:  '^^ 
trouvoic  perfbnne  pour  le  célébrer.  D'autres  s'étanc 
fait  ordonner  prêtres  dans  l'an  >  pour  fatisfaire  aux 
canons ,  difFéroient  long-tems  leur  première  mefle , 
(bus  prétexte  que  les  canons  n'en  parloient  point.  On 
permettoit  encore  a  un  prêtre  de  dire  une  féconde 
tntf[e  le  même  jour ,  à  caufê  d'un  enterrement.  On 
fctoit  huit  jours  à  Noil ,  quatre  a  Pâques  &  quatre  à  an.  tp 
la  Pentecôte. 

Plufieursde  ces  conditutions  tendent  à  confèrver  ««.30.41. 4»^ 
la  jurifdi£tion  eccléHaftique  dans  l'étendue  qu'elle 
avoit  alors ,  &  à  reprin>er  les  violences  des  laïques 
contre  le  clergé.  On  apporte  du  tempérament  aux  m.  4$.  44; 
excommunications  :  on  défend  au  juge  d'en  ufèr  en 
Ùl  propre  caufê:  mais  on  déclare  que  le  maintien  de 
(à  jurifdiiSlion  eft  la  caufe  publique.  On  régie  fort  au  *^  ^°* 
long  ce  qui  regarde  les  teflamens ,  comme  étant  en- 
tièrement de  la  compétence  du  juge  d'églifè.  On  re-  m.  v. 

^  commande  le  payementdff  droit  nommé  Mortuaire,  t^mnt^^'^'' 
conGilant  en  certaine  quantité  de  bétail  ou  d'autres 
meubles  3  que  l'églife  paroi (liale  prenoit  dans  la  fuc* 
ceilîon  de  chaque  défunt ,  pour  ^^indemnifer  des  ^1- 
xnes  ou  autres  droits  qu'il  avoit  négligé  de  payer  : 
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: mais  ce  droit  de  Mortuaire  n'étoit  pas  établi  par  toutJ 

An    1187.  Enfin  on  ordonne  l'exadion  rigoureufe  des  dîmes, 
«rf.  n-  H.        &  les  oWations  au  moins  quatre  fois  l'année ,  Ôc  en 

général  ces  conftitutions  tendent  plus  à  conferver  les 

intérêts  temporels  du  clergé  ,  qu'à  lui  attirer  le  ret- 

peét  &  r'affedion  des  peuplf  s. 
xLiii.  On  voit  à  peu  près,  le  même  e{p"rit  dans  le  concile 

Un  °"*"'*  **'  "'"  tenu  à  Milan  cette  année ,  le  vendredi  douzième  de 

To.  IX.  p.  i3)4»  Septembre  dans  l'églifê  de  (àinte  Thecle  par  Otton- 
Sup.liy.txxv,       r        .         .  &  i  r'*    j       •      ' 

«•  8.  Vuconti ,  qui  remplifloit  ce  grand  Iiege  depuis  vingt. 

mto.  .p. 340.  ^^  ^^^  ^  ^^  concile  aflffterent  pIuHeurs  évêques,  & 

les  députés  de  tous  les  chapitres  des  cathédrales  de  U 
province.  L'évêque  de  Brefle  &  celui  de  Verceil  fc 
difputôient  la  première  place  à  la  droite  de  l'arche- 
vêque i  ôc  le  premier  l'ayant  emporté  ,  l'évcque  de 
Verceil  appella  au  pape ,  &  fe  retira.  On  ordonna  en 
ce  concile  l'obfervation  des  corfftitutions  des  papes  5c 
des  loix  de  l'empereur  Frideric  II.  contre  les  héréti- 
ques- On  défendit  aux  abbés  &  aux  abbelTes ,  aux 
religieux  &  aux  religieufès  d'aller  aux  enterremens: 
&  à  tous  eccléfiaftiques  d'entrer  aux  monafteres  de 
filles  ,  d'avoir  des  chiens  ou  des  oifeaux,  6c  d'aller  a 
la  chafle.  Défenfe  aux  ecclé(îa(liques  d'alHéner  ou 
d'engager  les  biens  de  l'églifè  ,  meubles  ou  immeu- 
bles ,  &  à  toute  personne  de  les  retenir.  Les  parjures  . 
feront  exclus  de  tout  aéle  légitime  5c  de  tout  gouver- 
nement eccléfiaftique  î  ce  que  chaque  évcque  pu- 
bliera à  fon  fynode ,  &  cïîaque  curé  dans  fon  églife.  . 
Si  les  legs  pieux  ne  font.exécutés  dans  le  mois  ,  lé 
.  curé  eft  obligé  d'en  avertir  l'évêque.  Le  curé  a  le  tiers 
deice  qui  eft  légué  au  lieu  de  la fépulture ,  Ôc  de  lof* 
frande  des  funérailles.  Â  l'article  de  la  mort  on  ne 
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«toit  appcller  que  le  curé  pour  l'adûiiniftration  des  fa-  — — 
cremens.  Aucun  prêtre  ne  bâtira  une  églifè  au  préju-  A  n.  i  187. 
dice  cTun  autre,  ni  fans  permiflion  de  l'évêque,  fous 
peine  d'interdidion  de  i'églife  ,  &  d'excommunica* 
tion  contre  le  prctire.  Ce  furent  les  principaux  légle- 
mens  du  concile  de  Milan^ 

Les  évêqifes  de  France  étoient  indignés  dies  grands  xtiv. 
privilèges  accordés  par  les  papes  aux  religieux  Man-  Reims." 
dians ,  çomnaeil  paroît  par  une  lettre  de  Guillaume  ^^^'*  '**•  ** 
de  Flavacourc  archevêque  de  Rouen  ,  adreflée  aux 
\irchevêques  des  trois  provinces  contiguesà  lafîeni»e, 
Pierre  de  Reims ,  Gilles  de  Sens ,  &  Jean  de  Tours  ^ 
où  il  parle  ainfî  :  Nous  penfons  cominuelletnent  aux 
périls  dont  tous  les  prélats  font  menacés ,  a  Foccafîon 
des  lettres  que  les  frères  Mineurs  &  les  frères  Prê- 
cheurs ont  obtenues  du  pape  ,  pour  avoir  la  faculté 
de  prêcher  ,  d'ouir  les  confeflions  &  d'impofer  des 
pénitences  i  c'efl  pourquoi  après  en  avoir  déhberé  mû- 
rement avec  les  prélats  que  nous  avons  pu  trouver  à 
Paris  depuis  peu  y  il  nous  paroît  néceflaire  que  dans 
Ig  fâint  R>emi,  chaque  métropolitain  convoque  foti 
çoAcite  provincial ,  où  af&{lent  non- feulement  les 
évêques,  mais  les  députés  des  chapitres ,  les  abbés  y 
les  doyens  ruraux  &  d'autres  eccléfîafiiques  pieux  2c 
fçavans ,  pour  prendre  par  délibération  commune  , 
les  moyçns  d'obvier  à  ces  périls ,  qui  nous  menacent 
tous  en  conimut).  Après  ces  conciles  les  métropoli- 
tains  choifiront  quelques  prélats  de  chaque  province  ; 
qui  pourfuivent  cette  aAaire  à  frais  communs  .*  car 
nous  ne  trouvons  poin|  quant  a  préfenc  de  députés 
qui  s'en  veuillent  charger ,  fî  l'on  n'envoyé  avec  eux 
quelques  prélats  en  cour  de  Rome  i  parce,  difent-ils. 
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que  c'eft  eux  qui  y  ont  le  principal  intérêt.  Or  il  a  ct^ 

An.  12,87.  oi-(JQnné  dernièrement  à  Paris  de  ne  point  permettre 
cependant  aux  frères  Mandians  d'ufer  de  leurs  privi-^ 
léges  dans  nos  diocèfes ,  parce  qu^ils  les  interprètent 
en  un  fens  auquel  il  n'eft  pas  vraifemblable  que  le 
pape  aie  penfé,  &  qu'en  ces  matières  nous  pouvons , 
félon  le  droit,  attendre  un  (êcond  ordre.'La  lettre  eft 
du  n^ercredi  après  la  S.  Pierre ,  premier  Juillet  1281. 
sup.  Uv.  L'adTemblce  des  prélats  dont  il  y  eft  Élit  mention  ,  eft 
celle  du  fixiéme  de  Décembre  iiSi. 

Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  n*exécuta  pas' 
fl-tôt  le  confèil  de  l'archevêque  de  Rouen,  &  ce  ne 
fut  qu'en  1187.  que  prelfé  par  les  plaintes  réitérées 
de  Ces  curés ,  il  affembla  fon  concile ,  où  aififtereot 
fept  évêques  i  fçavoir  ,  Robert  de  Laon ,  Thomas  de 
Beau  vais,  Gui*de  Noyon ,  Guillaume  d'Amiens,  Gau- 
cher de  Senlis ,  Jacques  de  Terouane ,  £c  Michel  de 
Tournai ,  avec  les  députés  des  évêques  de  SoiHbns  & 
de  Cambrai. .  En  ce  concile  fut  dreflee  une  lettre 
To,  Tt.  ccnc.  fynodale  ,  qui  porte  :  Vous  n'ignorez"  pas  le  grand 
i>.  1317.  différend  furvenu  entre  nous  &  les  frères  Prêcheurs 

&  Mineurs ,  a  l'occafîon  d'une  conceflion  que  leur  a 
faite  le  pape  Martin  IV.  d'oùir  les  confeifions  :  en  ce 
que  ces  religieux  lui  donnent  un  fens  manifeftemenc 
contraire  au  droit  commun,  aux  conciles,  aux  cont 
titutions  des  papes  ,  &  a  l'intention  de  celui-méme 
.  qui  la  leur  a  donnée  i  d'où  fe  font  enfuiyis  plufieurs 
'fcandales  au  grand  péril  des  âmes  dont  nous  devons 
rendre  compte  a  Dieu.  Nous  avons  tenté  plufieurs 
fois  de  ramener  amiablement  ces  religieux ,  &  leur 

fïerfuader  de  fe  départir  de  leur  entreprife  ,  ùins  vou- 
oir  ufurper  les  fpntSbions  épifcopales  :  mais  n'y  ayant 

pas 
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pas  réuffi ,  nous  avons  été  obligés  de  convoquer  un 
concile  provincial  d  Rcinw  pour  le  lundi  jour  de  faint  ^^'  ^^  '* 
Michel  :  ou  nous  avons  unanimement  réfolu  de  pour- 
suivre cette  ai&ire  en  cour  de  Rome  jufques  a  fou 
entière  expédition.  Et  comme  il  nous  faudra  faire  des 
frais  pour  cette  pourfuite ,  nous  avons  réglé  que  nous 
archevêque  &  chacun  des  évêques  nos  fumragans  ^ 
payerons  pour  cet  effet  dans  Pâques  prochain  le  ving- 
tième de  nos  revenus  de  la  préfente  année  i  &  que 
tous  les  abbés ,  prieurs ,  doyens ,  chapitres  &  curés  de 
la  province  payeront  le  centième.  La  lettre  eft  du 
jour  de  faint  Rémi  premier  d'Odobre  ixSy. 

Ce  fut  cette  année  qu'alla  pour  la  première  fois  en  ^    ^clv.     ^ 
cour  de  Rome  Raimond  LuUe,  depuis  11  tameux  àc  de  Raimond 
d'une  réputation  H  ambiguë.  '  Il  naquit  a  Majorque    "b^.  jo.  jmtn 
vers  l'an  1x3  5.  de  parens  nobles  venus  de  Catalogne  ^'y^Lf^îl 


lX7tt 


a  la  fuite  de  Jacques  roi  4  Arragon ,  qui  conquit  cette  «•'<>•  ,. 
ille.  Il  avoit  trente  ans  quand  li  le  convertit ,  étant  n.  i. 
fënéchal ,  c'eftâ-dire  ,  makre-d'hôtcl  du  roi  de  Ma-  **^  '*  ^*** 
jorque ,  &  marié,  mais  abandonné  à  des  amours  cri- 
^inelles.  Un  foir  il  étoit  aflîs  près  de  fon  lit,  &  com- 
men^oit  i  écrire  une  chanfon  en  fon  langage  Catalan 
fur  une  femme  dont  il  étoit  amoureux ,  quand  regar« 
•dant  à  droit  il  vit  où  crut  voir  Jefus-Chrift  en  croix. 
Il  eut  peur  ,  &  lailTant  (à  chanfon  il  fe  coucha.  Le 
lendemain  il  recommença  6c  eut  encore  la  même  vi- 
fion  i  &  a1n(î  pendant  une  femaine  jufques  a  cinq  fois 
avec  quelques  jours  d'intervalle.  La  dernière  fois  s'é- 
cant  couche  il  padà  la  nuit  a  fonger  ce  que  pouvoit 
fîgnifier  cette  apparition  >  &  après  une  grande  agita- 
tion ,  il  crut  que  Dieu  demandoit  de  lui  qu'il  quittât 
le  monde ,  &  fe  donnât  entièrement  i  fon  fèrvice. 
Tome  XrilL  .  Mmm 
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'  '  '  '■■'•  Il  commença  4pnc  à  penfeï  <juel  fèrvice  étoît  Te- 
An.  ii&7.  plus  agréable  à  Dieu,  &il  jugea  cjue  c'étoic  de  don- 
i>er  fa  vie  pour  lui  en  cravaillanc  i  h  converdon  des. 
Sarrafîns.  Mais  réâéchiâane  fur  lui-même ,  il  comprit: 
qu'il  ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  ièrvir  à  l*exé« 
cution  d'un  fî  grand  deâein ,  n'ayant  pas  même'  ap- 
pris la  grammaire..  Cette  réflexion  Fa^lgea  (èaGble- 
menç  :  toutefois  il  lui  vint  dans  refprtt  qu'il  fèroit  utk 
livre  meilleur  que  Ton  en  eûtencore  fait  pour  la  cou» 
verfjoa  des  itindéles.  Et  quoiqu'il  ne  fçât  par  ou  sf 
prendre  pour  la  compoHtion  de  ce  livre ,  il  s!aâèrniit 
fortement  dans  cette  penfée  y  $c  résolut  d'allée  trou> 
user  le  pape  >  les  rois  &  les  princes  Chrétiens  ,  pour 
kpc  pesfuader  d'établir  en  dilFérens  pays  des  monaf^ 
teres.,  où;  Ton  apprît  l'Arabe  de  les  autres  langues  des- 
infidèles,  pour  en  tirer  des  mi^onnaires  qai  allafTeot: 
txavaillef  à  leur  converHoo.  • 

Raimond  s'écant  donc  fixé  à  cette  réfolucion  y  en- 
tra le  lendemain  matin  dans  uaç.cglife  ^  où  il  pnat 
Notre-  Seigneur  avec  beaucoup  de  larmes  de  loi  faire: 
la  grâce  de  ]*exécuçer  comme  il  la  lui  avoit  infpirée. 
L'babittide  de  Ifi  vie  mondaine  &  voluptueufe  le  re- 
tint encoEe  tK>is  mois  dans  qne  grande  tiédeur ,  mais* 
Le  jour  de  S.  François .  étjinje  allé  chez  les  frères  Mi^ 
neurs  de  Majorque*  il  ençendit  prêcher  un  évcquc 
qui  sepré^nta  comment  ce  faiiK  avoic  eout  quitté 
pour  Jtefus-Chrift.  Raimond  touché  de  cet  exemple 
xendit  auflî-tôt  togs  (es  biens  ^  a  la  réferve  die  queL 
qi)^  peu  poiU£  U  A^bfifiance  de.  &  femme  &  de  fes^ 
.^^çs  y  ii:  pavtijB  en  tséiolurton  de  ne  janaais  revenir 
chez-I^iir  C'^oit  environ  L'an  ix64^  Il  commença  par 
divers  péléi-inag^ft  4  NoixeL-Daœc:  de  RoqucmadouB 
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«en  Querci ,  à  faint  Jacques  en  Galice,  &  à  d'autres  *  ^    itSS^ 
lieux  de  dévotion ,  demandatit  toujours  i  Dieu  Tac» 
compliflement  <Ie  (on  deflfein.  Apres  ces  pèlerinages  » 
il  vouloit  aller  à  Paris  pour  apprendre  la  grammaire 
•Ôc  quelqu'autre  Science  convenable  à  h  fin  qu'il  (e 
propofbit  ^  mais  fes  parens  ,  Tes  amis ,  Se  principale- 
ment faine  Raimond  de  Pegnafort  lui  perfuaderent  de 
revenir  à  Majorque ,  c'étoit  en  itSj.  Alors  iirendn- 
^a  à  la  propreté  des  habits ,  &  fe  revêtit  de  j'étoffe 
la  plus  grolîicre  qu'il  put  trouver  :  il  s'appliqua  à  l'o- 
tude  <le  la  grammaire ,  c'eft-à-  dire ,  du  latin ,  &  ayant 
acheté  un  e(clave  Mahométao  ,  il  apprit  de  lui 
l'Arabe. 

Neuf  ans  après  &:  en  i  lyff .  il  arriva  que  cet  efclâve 
dit  xjuelque  blafphcme  contre  Jefus-Chrift  en  Tabi 
^nce  de  Raimond  ,  qui  l'ayant  appris  le  frappa  aii 
vi(àge  ;  &  l'efclave  en  conçut  un  tel  dépit  ,  qu'uii 
|our  fe  trouvant  (èul  avec  lui ,  il  lui  donna  un  cou^ 
de  couteau  dans  l'eftomac ,  criant  d^une  voix  terrible  : 
Tu  es  mort.  Raimond  quoique  bldfé  confîdérable* 
ment ,  le  défar ma  &  le  ht  lier  &  mettre  en  prifon  , 
«mbarraffé  de  ce  qu'il  en  fèroit ,  car  il  nô  vôuloit  pa* 
le  faire  mourir,  &  craignoit  pour  fa  propre  vie ,  s*il 
le  mettoit  en  liberté.  Il  eut  recours  à  Dieu ,  qiiii  lé 
délivra  de  ce  miférable }  car  étant  allé  dans  la  prifoti 
pour  le  voir,il  trouva  qu'il  s'étoit  étranglé  de  la  cordé 
dpnt  ont  Tavoit  lié. 

£nfuite  Raifnond  alla  fur  une  montagne  peu  éloi^ 
giiée  de  fà  maiiôn  pour  y  vacquer  plus  tranquille-*- 
ment  à  la  contemplation ,  &  après  y  atoir  été  prci 
de  huit  jours ,  tout  d'un  coup  il  conçut  la  forme  du 
Uwe  qu'il  inéditoit  cotitre  les  erreurs  des  infidèles ,  ce 
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A  „       o      du'il  attribua  à  une  illuftration  divine ,  &  commença 

An.  1187,  7  r    r      \'  .1  •>  \ 

a  compoler  Ion  livre~,  qu  il  nomma  premièrement 

le  grand  art  ,  puis  l'art  général.  Il  en  fk  plufieurs 
autres  enfuite  dans  le  même  dcflein  »  y  expliquant 
les  principes  fes  plus  généraux  ,  d'où  il  defcetb- 
doit  à  des  notions  plus  particulières ,  félon  la  portée 
des  ledeurs.  Pendant  qu'il  étoit  fur  cette  montagne 
dans  un  hermitage  qu'il  s'y  étoit  fait ,  &  où  il  demeu- 
ra plus  de  quatre  mois ,  un  jour  comme  il  étoit  es 
prière ,  vint  a  lui  un  jeune  berger  ,  beau  &  joyeux , 
qui  en  une  heure  de  tems  lui  dit  tant  de  belles  cho» 

*  (t%  à&  Dieu ,  àt%  anges  &  des  chofes  céleftes ,  qu'un 

autre  a  fon  avis  n'en  auroit  pu  dire  autant  en  deux 
jours  entiers.  Ce  berger  ayant  vu  lès  livres  de  Rai- 
jnond  les  baifa  à  genoux ,  &  dit  qu'il  en  viendroit  de 
grands  biens  à  l'églife.  Raimond  fut  furpris  de  cette 
\inte  j  n'ayant  jamais  vu  le  berger  >  ni  entendu  par- 
ler de  lui.. 

Enfuite  le  roi  de  Majorque  ayant  appris  que  Rai- 
jnond  avoir  déjà  fait  pluûeurs  bons  livres,  lut  manda 
de  venir  à  Montpellier  >  où  il  étoit  alors.  Quand  il 
fut  arrivé  le  roi  le  Ht  examiner  lui  &  fes  livres ,  par 
un  religieux  de  l'ordre  às&  frères  Mineurs ,  qui  ad» 
mira  de  pieuses  méditations  qu'il  avoie  faites  pour 
tous  les  jours  de  l'année.  Raimond  fit  à  Montpellier 
jun  livre  quil  nomma  l'art  démonftratif  ,„  &  <ju'il  y 
expliqua  publiquement.  Il  obtint  du  roi  la  fondatio.o 
d'un  cottvenr  aao«  fbn  royaume  pour  treize  frères 
Mineurs ,  qui  y  apprendtoient  la  langue  Arabique  î 

Fo^  M87.  le  revenu  étoit  de  cinq  cens  florins.  Raimond  alla  ea- 
fuite  à  Rome  pour  obcenip,  s'il  pouvoir ,  du  pape  & 
à%%  cardinaux  la  fondation  de  pareils  couvens  en  dt- 
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vers  païs  du  monde  ,  pour  apprendre  les  langues.  7Tr~77" 
Mais  étant  arrive  a  Rome  ,  il  trouva  que  le  pape  Ho- 
norius  venoit  de  mourir  i  c'eft  pourquoi  il  prit  le  che- 
min de  Paris,  voulant  'y  communiquer  l'art  qu'il 
croyoit  avoir  reçu  de  Dieu  :  c'étoiten  1x87. 

Le  (àint  (îége  vaqua  pendant  le  refte  de  cette  an-      .^^'f- 
née.  Car  les  cardinaux  s'étant  enfermés  pour  l'élec-  pape.°"     ' 
tion  dans  le  palais  du  pape  Honorius  près  fâinte  Sa-  jfitiJS.n.i. 
bine ,  l'air  s'y  trouva  Ci  maUfain  durant  Tésé  ,  que 
plusieurs  tombèrent  malades  ,  &  il  en  mourut  (îx  ou 
lept ,  entre  lc(quels  furent  Jourdain  des  Urfins,  Conti 
de  Milan  ,  Hugues  Anglois ,  Gcrvais  Angevin  ,  & 
tous  les  autres  Te  retirèrent  chacun  chez  eux.  Le  car- 
dinal Jérôme  d'AfcoU  évcque  de  Paleftrine  fut  le  feul  Vaiing.cod,n.ri 
qui  demeura  dans  ce  palais  fans  ctre  attaqué  de  ma- 
ladie ,  &  pour  s'en  garantir  il  fît  faire  du  feu  dans 
toutes  les  chambres  pendant  tout  l'été.  Ce  qui  ayant 
purifié  l'air  ^  &  l'hy ver  étant  venu  par-deflus  ,  les . 
cardinaux  fe  raflemblerent  s  &  le  premier  dimanche 
dé  carême  quinzième  de  Février  1188.  ils  élurent  tout    P<¥«ir.  ctmui 
d'une  voix  &  par  un  fèul  fcrutin  Tévêque  de  Paleftrine: 
mais  il  renonça  deux  fois  à  Ton  élection ,  de  n'y  coo- 
fentit  que  le  dimanche  fuivant  ^  jour  de  la  chaire 
faint  Pierre.  Il  prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  par  recon- 
noiflance  pour  Nicolas  III.  qui  l'avoit  fait  cardinal , 
bc  fut  couronné  le  mercredi  vingt  -  cinquième  du 
même  mois  jour  de  fàint  Matthias. 

Il  étoit  natif  d'Afcoli  dans  la  Marche  d'Ancone  :   ^«rf««.  mt». 
étant  entré  dans  l'ordre  des  itères  Mineurs  il  fut  doc-   .s^.  Uv.ixxvu 
teur  en  théologie  »  puis  fàint  Bonaventure  alors  gé-  "*  *** 
néral  de  l'ordre ,  le  fit  miniftre  provincial  de  Dalma> 
tie  »'  d'où  il  fut  envoyé  nonce  â  C .  P.  par  le  pape  Gre^ 
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1[  TT  goire  X.  en  1x71.  Jérôme  d'Aiioli  n'étoit  pas  encore 

An.  1x88.  o  /  j  '\  r     >\       >    '    i 

revenu  de  cette  nonciature  quand  11  tut  clu  gênerai 

de  Con  ordre  au  chapitre  tenu  à  Lyon  le  vingtième  de 
Vaiing.  «74.  Mai  1 174.  Trois  ans  après  il  voulut  s'en  démettre  au 
u^'ii77.n.t,   chapitre  de  Padoue  en  1x77.  où  il  ne  put  affifter  > 
id.  i»7«.  «.  le,  jj^jjj  le  chapitre  le  confirma  de  nouveau.  L'année  fui- 
Ugheii  to.  t.    vante  1x78.  le  pape  Nicolas  IIL  le  fit  cardinal-prctrc 
V  mam.  m.   du  titre  de  fainte  Potcniienne ,  &  en  1  x8  ».  le  vingt- 
v»«.cvi8,        troifiéme  d'Avril  Martin  IV.  le  fit  cvêque  de  Pa- 
leftrine.  Ce  fiit  le  premier  pape  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs  :  il  tint  le  faint  fiége  quatre  ans ,  &  pendant 
fon  pontificat ,  il  fàvorKà  fecretement  le  parti  Gibei- 
lin ,  dont  étoit  toute  (a  famille,  quoique  ce  fat  le  parti 
contraire  aux  papes  :  a  Rome  il  éleva  &:  agrandit  la 
famille  Colonne  >  mais  il  abaiiTa  les  Guelphes  &  le  roi 
Charles. 

Il  tourna  Ces  premiers  foins  vers  le  royaume  de 
Sicile ,  &  dès  le  quinzième  de  Mars  cette^année  1  x8S. 
il  envoya  une  monition  à  Alfbnfe  roi  d'Arragon,  lui 
ordonnant  de  mettre  en  liberté  Charles  roi  de  Sicile  i 
lui  défendant  de  donner  aucun  fècours  à  Jacques  d'Ar- 
ragon fon  fi'ere  ;  ic  le  citant  à  comparoître  dans  fix 
mois  devant  le  fiége ,  fous  peine  de  procéder  contre 
1tdt.j1.1e7.  lui  fpirituellement  &  temporellement.  Enfuite  le 
'**"•  vingt-cinquième  de  Mars  il  publia  à  Rome  dans  I'cj. 

glife  de  Latran  une  bulle  où  il  difoit  :  Quoique  le  (àint 
Tiége  ait  fait  jufqu'ici  plufieurs  procédures  contre  Jac- 
<5ues  fils  de  Pierre  ,  ci-devant  roi. d'Arragon ,  lions 
voulons  toutefois  au  commencement  de  notre  pontP* 
ficat  éprouver  s'il  refte  en  lui  quelque  étincelle  de 
dévotion }  c'eft  pourquoi  nous  l'admoneflons  lui  & 
tes  Siciliens  de  revenir,  i  notre  obéi/Tànce  :  autremcfic 
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nous  procéderons  contr'eux  par  les  voies  fpirituellcs  ■ 
fictemporeHes,  félon  que  nous  verrons  être  expédient.  A^*  **^*» 
A  la  Pentecôte  qui  fut  le  feiziéme  de  Mai  ,  le  pape 
publia  encore  une  citation  contre  le  roi  Jaojues  &  les 
Siciliens. 

La  veille  de  la  mcme  fête  il  créa  fix  cardinaux  :  (ça-      xltit, 
voir  Berardo  Berardi  natif  de  CagU  au  duché  d'Ur-  cardïïx?" 
bin  j  que  Manin  IV.  avoir  fait  évêque  d'Ofimo  dansp.^fj^  ^^  '' 
k  Marche  d^Ancone.  Nicolas  IV.  le  fàifânt  cardinal,    O/jufji.p.  iw* 
lui  donna  1  evcché  de  Paleftrine  qui  étoit  fon  titre.  Le 
fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Matthieu 
d'Aquafparta  en  Ombrie  ,  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs ,  profès  du  couvent  de  Todi ,  Ôc  doâ:eur  en 
théologie  de  la  facuké-de  Paris.  Martin  IV.  le  fit  mai-    r*%.  «s»;, 
trc  du  fàcré  palais  en  iz8  k  lorfque  frère  Jean  Pecam  "*** 
fut  promu  au  flége  de  Cantqrberi  i  &  en  ixSy^Mat-    id.  iisi.n.*. 
thieu  fut  élu  douzième  général  de  fbn  ordre.  Il  fuc  £,*i"JiJ!..îi* 
cardinal- prêtredu  titre  de  lâint  Laurent  m  Détmajo ,  6c 
contiua  de  gouverner  l'ordre  jufques  a  l'éledion  d'un 
nouveau  général.  Le  troidéme  cardinal  fut  Hugues 
Scvin  natif  de  Bilton  en  Auvergne  de  l'ordre  des  frè- 
res Prêcheurs ,  cardinal-prêtre  du  titre  de  (àinte  Sa- 
bine. Le  quatrième  Pierre  PcregroOb  Milanois ,  car- 
dinal-diacre du  titre  de  fàint  George  y  ^rneux  Jurif- 
confuUe  ,  qui  avoir  été  vice -chancelier  de  l'égli(è 
Romaine.  Les  deux  autres  cardinaux  furent  diacres  y 
&  tousxleux  nobles  Romains  >  fçavoir  Napoléon  des 
Urûns  y  auparavant  foudiacre  de  Téglifè  Romaine  > 
chapelain  du  pape  Se  chanoine  de  l'égiife  deParis.  Son 
titre  de  cardmal  fut  ùimt  Adrien.  Le  fîxiéme  eut  le 
litre  de  fàint  Euftache ,  &  c'étoit  Pierre  Colonne,  qufr 
étoit  marié  :  mais  auf&^tôt  après^  fà  promotion  y  ik 
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*— ~~'~"~~  femme  Te  retira  dans  un  monadere ,  où  elle  fit  vcctt 
An,  ixSô.  jje  continence. 

xLViii.  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat  le  pape 

f^wTdes^Ii^  Nicolas  reçut  l'agréable  nouvelle  delà  converfion  de 
yiiing.  im.  plufieurs  Tartares.  Un  évêque  nommé  Berfàuma , 
"j:  -  un  noble  nommé  Sabadin  ,  Thomas  d'Anfufes  & 
if.  Huguet  mterprete  ,  lui  apportèrent  une  lettre  de  la 

ii7.'  '^'^'^^'  part  d'Argon  grand  can  des  Mogols  ou  Tartares ,  qui 
quatre  ans  auparavant  avoit  fuccédé  a  Sultan  Achmet 
ion  oncle,  frère  &  fuccefieur  d'Abaca.  Achmet  s'étoit 
attiré  la  haine  des  Mogols  en  fe  fài(ànt  Mufulman  , 
&  Argon  au  contraire  fut  très-favorable  aux  Chré* 
tiens  de  aux  Juifs  >  &  fous  {on  règne  les  Mufulmans  fu- 
rent fans  crédit  :  il  leur  ôta  le-s  charges  de  Juflice  & 
de  finance  :  il  les  empêchoit  d'aller  &  venir  dans  fôn 
camp,  6c  ils  difeient  qu'il  vouloit  changer  le  temple 
de  la  Meque  en  églife ,  &  y  mettre  àzs  images,  c'cft- 
à-dire ,  félon  eux  des  idoles. 
Vaimg.  1184.  Ce  fut  donc  de  la  part  de  ce  prince  que  vinrent 
cts  ambaffadeurs  accompagnés  de  quelques  fireres 
Mineurs  ,  que  leur  général  Bonne  -  grâce  avoit  en. 
voyés  en  Orient.  Le  pape  Nicolas  reçut  avec  grande 
joie  cette  ambaffade ,  &  écrivit  i  Argoncan ,  le  féli- 
citant fur  le  dciîr  qu'il  avoit  d'étendre  le  Chriflianif- 
nie  ,  fie  de  fe  faire  baptifer  lui-même  a  Jérufàlem  , 
quand  il  i  auroit  tirée  de  la  puiffance  des  infidèles  , 
l'exhortant  toutefois  à  ne  pas  différer  (on  baptême  jud 
ques-li.  Les  lettres  font  du  fécond  jour  d'Avril  iz88. 
Le  defir  de  fecourir  la  terre  fàinte  portoit  peut-être 
le  pape  à  donner  plus  de  créance  à  cette  ambaflade» 
qu'elle  ne  méritoit  :  car  nous  ne  voyons  aucun  fruit 
de  ces  belles  efpérances. 

Henri  IL 
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Henri  II.  roi  de  Chipre  étoit  alors  en  poflefïîon 


de  ce  qui  reftoit  du  royaume  de  Jérufalem.   Carfe  ^^'  '2,88. 
prévalant  de  la  révolte  des.  Siciliens .  il  vint  à  Acre    -  ^Y^' 

t     u  I  t  r  Etat  du  royaa- 

en  118(7.  avec  une  belle  armée  navale  &  y  rut  reçu  :  me  de  jémfa- 

cnforte  que  le  lieutenant  que  Charles  roi  de  Sicile  y    m,  ap. 

avoir  laiûc ,  fut  obligé  de  fe  retirer.  Henri  fe  fit  cou-    w.1f  ««.^' 

ronner  roi  de  Jérufalem  à  Tyr  la  même  année  ,  le 

jour  de  l'afTompcion  quinzième  d'Aoïït.  En  iz88.  le 

fiikan  d'Egypte  vint  alfiéger  Tripoli.  Cétoit  Saïfed- 

An  Kelaoun  ,  furnommé  Elalfi  ,  qui  regnoit  depuis 

huit  ans.   Il  vint  devant  la  place  le  dix-feptiéme  de  p.  ^a: 

Mars ,  &  l'ayant  pri(è  d'a/làut,  la  fit  abattre  &  brûler  n.  //."*  "^^' 

le  vingt -fixiéme  d'Avril.  Ainfi  périt  l'ancienne  Tri-  ,  «»'««•  <^*î*J 

poli ,  que  ni  Saladin  ,  ni  autre  n'avoit  ofé  attaquer  > 

mais  quelque  tems  après  Elalfi  bâtit  auprès  une  nou. 

velle  ville  qui  porte  le  même  nom.  Le  roi  Henri  qui 

étoit  à  Acre  fit  trêve  avec  le  fultan  &  s'en  retourna 

en  Chipre  au  mois  d'Août ,  laiflant  fon  firere  Aimeri 

pour  garder  la  ville ,  &  Jean  de  Grelli  vint  de  la  part 

du  roi  &  des  Chrétiens  de  Syrie  vers  le  pape  Nicolas 

demander  du  fecours. 

Le  fiége  de  Jérufalem ,  ou  plutôt  le  titre  de  ce  pa- 
triarcat ,  étoit  vacant  par  le  décès  d'Elic ,  à  qui  le  pape 
Nicolas  III.  l'a  voit  donné ,  de  Nicolas  IV.  le  donna  SupJiv.ixxxvu; 
cette  année  1188.  à  Nicolas  des  Anapes  de  l'ordre  "rJ„.  j^gg. 
des  frères  Prêcheurs ,  qui  étoit  alors  pénitencier  en  "'^^^'^^^ ,^    j^. 
cour  de  Rome.  La  bulle  de  fa  provifion  eft  du  tren-  n.  240.  &c. 
tiéme  d'Avril ,  &  le  pape  y  parle  ainfi  :  Nous  vous 
commettons  auflî  i'églilè  d'Acre  à  préfent  vacante , 
pour  la  gouverner  avec  celle  de  Jérufalem ,  juiques  à 
ce  que  cette  dernière  ait  recouvré  fes  biens.  Nicolas 
des  Anapes  fut  le  dernier  patriarche  Latin  de  JéruJfà^ 

TomeXf^Ul  Nnn 
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An.  1x88.  jjjjj  ^pjV^  Jqjj  <ju*Acre  fut  prife.   Le  patnarche  lui 
avoit  donné  la  légation  en  Syrie  >  en  Chipre  &  en 
Arménie,  par  bulle  du  ving^(lxiéme  d'Août  ix88, 
privHéeesaox       ^"  ^^"^  première  année  de  fon  pontificat  le  Pape 

frères  MineMs.     NicoUs  accorda  pluHeurs  privilèges  aux  religieux  de 

n.4j.      "      (on  ordre.  Premièrement  lur  ce  que  quelques-uns  ré- 

al^lif'  ''  *^^*  voquoient  en  doute  leur  exemption ,  il  les  déclara  im- 
médiatement {bûmis  au  (àint  (îége ,  &  abfblument 
exemts  de  toute  autre  jurifdiâion ,  ajoutant  que  toif& 
les  biens ,  meubles  ou  immeubles  dont  ils  ont  rufàge  » 
appartiennent  en  propriété  a  fàint  Pierre ,  conformé'- 
Sup,  liyi       ment  à  la  bulle  ExUt  fuifeminat,  de  Nicolas  III.  Celle. 

xxxxvii un.  30;  ci  ç^  dattée  de  Rome  le  dernier  jour  d'Avril.  Par  une 
autre  du  fixiéme  de  Mai  >  donnée  a  Rieti",  il  ordonne 
que  les  fîreres  Mineurs ,  qui  après  leur  profèdion  au. 
ront  pafie  dans  un  autre  ordre  >  ne  pourront  être  ék-- 
vés  à  aucune  charge  ,  dignité  ou  prélature  ,  fans  une 

p  i7«.  tu  I «;.  permiflion  expreffe  du  fàint  fiégc.  £n  cas  que  les  lieux 
de  leur  demeure  foient  interdits ,  il  leur  permet  de 
fe  confeflèr  entr'eux  ,  &  recevoir  l'abfblution  ,  de  ré- 
citer l'office  &  dire  la  méfie  a  portes  fermées ,  fans 
fônner  les  cloches ,  ni  admettre  perfonne  que  ceux 
de  l'ordre  ,  de  communier  aux  jours  accoutumés,  & 
,.174.  «.«7*  &  recevoir  l'extrême -ondlion  en  cas  de  befoin.  Il 
donna  auffi  des  privilèges  particuliers  à  quelques  mai- 
fons  de  l'ordre  »  comme  à  celle  de  la  ville  d'Afïîfe, 
où  il  défendit  à  aucuns  autres  religieux  de  s'établir  de 
nouveau  »  ni  hors  la  ville  à  la  diUance  de  deux  cens 

^atrefrajfeu  cannes ,.  qui  font  deux  cens  toifes  ;  afin  de  ne  pas  di- 
minuer les  aumônes,  qui  fàifoient  fubfifler  les  frères  & 
les  fœurs  de  l'ordre  de  fàint  François, 
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Le  |)ape  Nicolas  employa  les  frères  Mineurs  en  ——-—;• 
plufieurs  provinces  pour  exercer  Hnquifition  ,  parti-  ^^*  ix88, 
cuiiérement  dans  le  comté  Venailïîn. ,  appartenant  ^  R^gieiînt  pour 
l'églifè Romaine,  comme  elle  prétendoit,  des  le  tems  ^inmiifidon. 
de  Grégoire  IX.  &  même  d'Urbain  IL  Le  pape  ayant  Gdup. /lo. 
donc  appris  que  dans  ce  comté  il  y  avoit  des  héréti-  %^'  ^'^'^'^^ 
ques,  qui  travailloient  même  à  pervertir  les  autres,  ^^«^«'«♦"Wi 
manda  au  provincial  des  frères  Mineurs  de  Provence 
d'y  choifir  un  religieux  capable  d'exercer  l'office  de 
i'inquifîtion.  Il  y  avoir  plusieurs  autres  frères  du  mê- 
me ordre  inquiHteurs  en  Provence ,  c'eft-â-dire ,  dans 
les  provinces  d'Arles ,  d'Aix  &  d'Embruii-*,  &  le  pape 
répondant  a  leurs  confultations,  leur  donna  les  régler* 
mens  fuivans:  Vous  enjoindrez  aux  hérétiques  qui  (c  «•  ï« 
convertiront  d'éviter  la  rechute ,  fous  une  peine  pé- 
cuniaire,&:  vous  en  exigerez  caution.  Si  par  malheur  le 
cas  arrive ,  vous  les  contraindrez  au  payement  eux  Se 
leurs  cautions  par  cenfures  eccléfiaftiques  i  &  cet  ar- 
gent fera  dépofé  entre  les  mains  de  trois  hommes  fi- 
dèles ,  choids  par  vous  Se  par  l'évêque  diocéfain,  pour 
être  employé  aux  frais  des  pourfuites  de  l'inquifition. 
Ainfî  ces  commiflions  fe  tournoient  en  affaires  tem- 
porelles. 

Si  les  gouverneurs ,  les  juges,  ou  les  magiflrats  des  a.  un 
villes  fe  rendent  difficiles  ou  négligens  à  faire  exécu- 
ter vos  fentences ,  vous  les  y  contraindrez  par  ex- 
communication. Lçs  conflitutions  d'Innocent  IV.  *  *<« 
pour  abattre  les  maifons  des  hérétiques,  comprennent 
auffi  les  tours  ;  ôc  les  matériaux  doivent  être  confer- 
vés  pour  d'autres  ufages.  Ceft  que  les  riches  élevoient 
des  tours  dans  leurs  maifons  pour  s'y  défendre  >  corn- 
«ne  on  voit  encore  à  Touloufc.  Vous  pouvez  encas  «•»« 
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A  gg  de  befoin  demander  (êcours  aux  gouverneurs *ou  aux 

*  '  juges  excommuniés ,  fans  crainte  d'encourir  l'excom- 

^lunication  >  &  ces  excommuniés  peuvent  en  ce  cas 
exercer  leur  jurifdi<5tion  en  faveur  de  la  foi.  Ces  conf- 
ticucions  font  du  vingc-troideme  de  Décembre  tzSS. 
Rain.  n»i7.   £n  même  tems  le  pape  Nicolas  adrelTa  une  bulle 
aux  Seigneurs  &  à  leurs  officiers  ,  &  aux  Magidrats 
des  communautés  de  ces  trois  provinces  d'Arles  , 
d'Aix  &  d*Embrun ,  portant  ordre  d'inférer  dans  leurs 
capitulaires  ou  ordonnances  les  loix  de  l'empereur 
f"^o "?"**"-*  Friperie  II.  contre  les  hérétiques ,  dont  il  leur  envoyé 
dts  copies  *?  a  faute  de  quoi  les  inquifiteurs  les  y  con- 
traindront par  cenfures  eccléHaftiques. 
Conciie^Aries    '  ^*  "^ême  année  i%%%.  Roftaing  II.  archevêque 
TcxT.p.  iijy!  d'Arles,  tint  fbn  concile  provincial  dans  la  ville  de 
f,6o.''^  *  '"'  '*  l'Ifle  au  comté  Venaiffin ,  dioccfe  de  Cavaillon.  C'eft 
^fâkf^^'  le  bienheureux  Roftaing  de  Câpre  ,  illuftre  parfon 
humilité  Ôc  ù,  charité  envers  les  pauvres ,  qui  rem- 
plifToit  le  fiége  depuis  l'année  précédente.  A  ce  con- 
cile aflifterent  quatre  évêques,.  Giraud  de  Vaifon, 
S.  d'Orange  y  Rinde  de  Carpentras  ,  &  Bertrand  de 
Cavaillon  ,  avec  les  députés  de  Toulon  ,  de  Trois- 
châteaux  ,  de  Marfeille  &  d'Avignon.  On  publia  de 
nouveau  les  ftatuts  des  conciles  préoédens  tenus  dans 
la  même  province ,  dont  la  mémoire  commençoit  a 
s*efFaceri.lçavoir,  celui  de  l'archevêque  Jean  deBauf- 
Ome.  p.  •ij4f:  fan ,  tenu  le  huitième  Juillet  iiM'  que  j'ai  rapporte 
m.  41.  en  ion  lieu ,  celui  du  même  archevêque  en  115 1.  le 

sj.'ùv.£tîiî*   premier  de  Bertrand  de  Maufèrrat  tenu  à  Avignon 
B.  i.  C.17.        en  12.70.  celui  de  Florentin  en  iz(fo.  &  trois  autres. 
L'archevêque  de  Roftaing  y  ajouta  quelques  nou- 
veaux réglémens ,  dont  voici  le  plus  finguBer  i  Nout 
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avons  appris  que  plusieurs  enfans  font  mons  fans 

baptême  ,  pour  la  difficulté  de  trouver  des  parains ,  à  A  n.  i  i88. 
caufe  des  grands  frais  qu'ils  ont  accoutumé  de  faire  > 
c'eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  perfonne  à  l'ave-       « 
nir  ne  donnera  à  l'occafion  du  baptême  ,  que  l'aube 
feule  ,  c*eft-  à -dire  ,  l'habit  blanc  dont  le  nouveau  Gang.gbjf.Aiha» 
baptifé  étoit  revêtu  au  fortir  des  fonts. 
.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  ii88.        un. 
Charles  prince  de  Salerne  ,  fils  aîné  du  défunt  roi  de  dfsSle'déUvré! 
Sicile ,  fut  délivré  de  la  prifon  où  le  retenoit  Alphonfe    ^jj-  ^^^j** 
roi  d'Arragon  ,  en  vertu  du  Traité  fait  à  Oleron  en    %•  n.  39. 
Bearn  ,  6c  aux  mêmes  conditions  accordées  Tannée 
précédente  &  rejettées  par  le  pape  Honorius  >  fça- 
voir,  de  laifîer  à  Alphonfe  l'ifle  de  Sicile  ,  &  de  pro- 
curer fâ  paix  avec  le  pape ,  le  roi  de  France  &  Char- 
les de  Valois.  Mais  pour  sûreté  de  l'exécution ,  Char- 
les d'Anjou  fortant  de  prifon  devoir  donner  pout 
otages  trois  de  fcs  fils ,  Louis,  Robert  &  Philippe ,  &c 
rentrer  lui-même  en  prifon ,  fi  dans  trois  ans  il  n'exé- 
cutoit  le  traité.    Il  fut  donc  mis  en  liberté ,  &  com- 
mença alors  à  prendre  le  titre  de  roi  de  Sicile.  Les 
princes  fçs  fils  prirent  (à  place  >  &  ce  fut  dans  cette 
prifon  que  Louis  l'aîné  des  trois ,  jetta  les  fondemens 
de  cette  éminente  vertu ,  qui  le  fit  mettre  depuis  au 
nombre  des  Saints. 

Vers  la  fête  de  Noël ,  vinrent  en  cour  de  Rome  Raîn.  n,  14* 
des  envoyés  du  roi  Alphonfe  d'Arragon ,  que  le  pape 
avoir  cité  dès  le  quinzième  de  Mars  à  comparoître  c.  is. 
dans  fix  mois.  Ils  propoferent  en  confifloire  les  excu^ 
ûs  du  roi  leur  maître  ,  difant  qu'il  n'étoit  point  ref- 
ponfable  de  la  conduite  de  fon  père.  Que  long-tems 
avant  la  mort  de  ce  prince ,  il  étoit*  en  poffeflion  du 
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— — -  royaume,  c'cft  pourquoi  il  prioit  qu'on  l*en  laifsât 
An.  ii88,  JQ^i^  ç(j  pj^jjf  .  enfin  il  s'offtoit  au  fervice  del'églife. 
Le  pape  répondit  :  Nous  ferions  fort  aifès  que  votre 
«       maître  fut  innocent  >  mais  il  montre  le  contraire ,  en- 
voyant continuellement  fes  troupes  en  Sicile.  Il  ne 
permet  pas  d'y  obferver  l'interdit ,  &  il  a  envahi  les 
terres  du  roi  de  Majorque,  quifecourt  l'églifè.  Il  re- 
tient le  prince  de  Salernc  qui  eft  innocent ,  &  il  n!a 
aucun  droit  au  royaume  d'Arragon  :  c'eft  à  Charles 
frère  du  roi  de  France  qu'il  appartient.  Nous  fbmmes 
prêts  toutefois  d'écouter  votre  maître ,  s'il  vient ,  & 
de  lui  tendre  juftice.  Le  pape  ne  fçavoit  pas  encore  la 
délivrance  du  roi  Charles  ,  dont  il  défapprouva  les 
conditions, 
wv.  A  Conftantinople  le  patriarche  Grégoire  de  Chiprc 

goire  tattiarchê  vouloit  juftifier  Ùl  conduite  &  l'exil  de  Jean  Veccus, 
PacAm.iiJ.vin.  &€n  particulier  expliquer  autrement  que  lui  lepaflà- 
^'sûp.  n.  %6.  g^  ^^  ^**^'  ^^^^  Damafcene,où  il  dit  que  le  Père  pro- 
Damaf.de  f.ortk.  3uit  le  Saint-Efprit  par  le  Verbe.  Il  réfolut  donc  par 
le  confeil  de  (es  amis  ,  de  compofer  un  écrit  fur  la 
proce(lîon  du  Saint-Efprit ,  qui  fût  a  la  poflérité  un 
monument  ,  félon  eux  ,  de  la  faine  dodrine  &  de 
l'erreur  de  ceux  qui  s'en  étoient  écartés.  Ce  tome , 
car  les  Grecs  le  nommoient  ain(î ,  fût  lu  dans  l'églifè 
du  haut  d'une  tribune ,  &  à  chaque  article  le  leâeur 
anathématifbit  à  haute  voix  6t  par  leur  nom  ceux 
dont  les  prétendues  erreurs  étoient  condamnées. 
L'empereur  Andronic  foufcrivit  ce  tome»  puis  le  pa- 
triarche Grégoire  &  les  évcques.  On  voulut  aum  le 
faire  foufcrire  au  clergé  >  mais  on  y  trouva  grande 
rédftance  >  parce  qu'ayant  été  Ci  maltraités  pour  avoir 
ioufait ,  quoique  par  force ,  a  l'union  avec  les  Latins ^ 
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ils  craignoient  ùae  pareille  révobtioQ,  voyant  aue  le  — 

tome  de  Grégoire  ctoit  dcfàpprouvé  de  plufieurs.  An.  it88. 

Ceux  donc  qu*on  ne  putperfuader  d'y  foufcrire,furent 

chaflcs  des  aUemblées  ^cléfiaftiques ,  &  ils  aimèrent 

mieux  perdre  les  honneurs  Se  les  revenus  attachés  à 

îeurs  fondions ,  que  de  foulcrire  à  ce  qu'ils  n*enten- 

doient  pas.   Car  le  tome  parloit  ainfi  en  expliquant 

le  pailàge  de  (àint  Jean  Damafcene:  Si  on  trouve  dans 

ce  grand  théologien  que  le  Père  eft  produ<5teur  du 

Saint-Efprit  par  Te  Verbe  ,  il  ne  veut  pas  exprimer 

par  ces  mots  la  procelTion  du  Saint -Çrprit  pour  être 

fîmplement ,  mais  fa  manifèftation  éternelle.   Or  ils 

trouvoient  ces  paroles  équivalentes ,  ainfî  ils  perHAé- 

rent  à  refufèrleurfoufcription.  D'autres  la  donnèrent  > 

mais  après  que  les  éveques  leur  eurent  promis  pat 

écrit  de  les  garantir  de  tout  reproche  devant  Dieu  de 

devant  les  hommes  ,  (1  le  tome  contenoit  quelque 

proportion  contraire  à  la  fàine  théologie. 

Peu  de  tems  après  >  le  tome  de  Grégoire  tomba  en-  Pachjm.c.t: 
tre  les  mains  de  Veccus  dans  fa  prifon  ,  &  tomme  il  p.  tiy.zjù 
y  étoit  maltraité,  il  ne  manqua  pas-  d'y  répondre  Ôc 
vivement  par  deux  difcours  que  nous  avons.  Il  y  ac- 
cufê  Grégoire  d'introduire  de  nouvelles  h€ré{îes,& 
reprend  entr'autres  l'explication  qui  vient  d'être  rap- 
portée du  paflagc  de  faint  Jean  Damafcene  :  avouant 
qu'il  ne  voit  aucune  différence  entre  la  proceflîon  du 
Saint-Efpric  pour  être  ,  &  (à  maoifeftation  éternelle. 
Ces  difcours  de  Veccus  fe  répandirent  fort  dans  C.  P. 
te  furent  foigneu(êment  examinés  par  tous  ceux  qui 
craignoient  de  fe  tromper  dans  une  matière  Ci  déli- 
cate ,  &  particulièrement  par  ceux  qui  n'avoient  ConC- 
crit  au  tome  de  Grégoire  que  fur  la  foi  des  évc(|ue$. 
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Mofcampar  s*étant  brouillé  avec  Grégoire  ,  avoit 
quitté  la  charge  de  cartophylax  *,  &  cherchant  à 
Pich}m.  c.  3.    juftifier  fa  divifion  avec  le  patriarche ,  il  ré/blut  d'at- 
taquer aufïi  (on  tome.  Il  attira  à  Ton  parti  les  princi- 
paux évêques  >  entr'autres  Jean  d'Ephefe ,  quoiqu'ab- 
fent ,  Daniel  de  Cyzique  &  Theolepte  de  Philadel- 
phie ,  grand  ami  du  logothete  Muzalon.  Ils  défaprou- 
voient ,  comme  Veccus ,  l'explication  que  donnoit 
Grégoire  au  pafTage  de  faint  Jean  Damalcene  ;  mais 
ne  voulant  pas  infifter  fur  le  même  moyen  ,  ils  blâ- 
moient  Gregoi|e  de  ne  pas  entendre  le  terme  de  pro- 
dudeur  au  même  fens  que  celui  de  principe ,  (uivanc 
Tufàge  des  pères.  Toutefois  ils  n'ofoient  parler  ainfi 
ouvertement  contre  le  tome  qu'ils  avoient  (bufcrit , 
ils  cherchoient  un  autre  prétexte  d'acculer  Grégoire  , 
&  ils  le  trouvèrent  bien-tôt. 

Un  moine  nommé  Marc ,  attaché  depuis  long-tcms 
au  patriarche  &  (on  di(ciple  ,  fît  un  écrit  pour  la  dé- 
fenfè  de  ce  prélat ,  qui  le. revit  &  y  fit  même  quel- 
ques corrections  de  fa  main.  Marc  ainfi  autorifé  pu- 
blia fbn  écrit ,  où  le.  mot  de  produâeur  fè  trouvoit 
employé  dans  le  même  mauvais  fens  que  l'on  impu- 
toit  à  Grégoire  ,  mais  il  paroiffoit  que  le  difciple  s'ex- 
pliquoit  plus  clairement  que  le  maître.  L'évêquc 
Theolepte  fit  lire  l'écrit  de  Marc  au  grand  logothete , 
qui  accufa  le  patriarche  de  grande  ignorance  i  &  la 
chofe  s'étant  répandue  ,  vint  jufqu'aux  oreilles  de 
l'empereur.  Il  y  fit  attention  ,  &  voyant  tant  de 
grands  hommes  fe  plaindre  du  tome  de  Grégoire ,  il 
décida  qu'il  falloir  le  corriger  j  mais  Grégoire  le  re- 
fufa  avec  indignation ,  regardant  comme  un  affiront 
infupportable  qu'on  l'accusât  d'erreur  dans  la  foi.  Ce 

qui 
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qui  donna  lieu  a  Tes  adverfalres  de  le  traiter  auprès 
de  l*empereur  d'opiniâtre  ôc  d'hérétique ,  &  fe  fépa- 
rer  de  lui  comme  ayant  i&illi  non  par  ignorance,  mais 
a  deiïein. 

Grégoire  s  etoit  d'ailleurs  rendu  odieux  par  la  ma-  c.  j; 
niere  dont  il  en  avoir  uCé  avec  les  deux  patriarches 
d'Alexandrie  &  d'Antioche.  Athanafe  d'Alexandrie  fe 
trouvant  à  C.  P.  lorfque  Grégoire  publia  fon  tome  , 
on  le  preffa  vivement  d'y  fbufcrire ,  jufques  à  le  me- 
nacer d'exil  :  il  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  étoit  étranger , 
&  ne  f^avoit  pas  les  maximes  de  l'églife  de  C.  P.  Mais  • 

il  donna  une  autre  confedion  écrite  iBc  fîgnée  de  f^ 
main  >  conforme  à  la  doctrine  des  pères  ,  &  qui  ne^ 
contenoit  rien  d'obfcur  ni  de  fufpeià.  Quant  au  pa- 
triarche d'Antioche  Arfene  ,  fur  la  feule  nouvelle 
qu'il  étoit  uni  de  communion  eccléHaftique  avec  le 
roi  d'Arménie ,  on  le  condamna ,  te  on  l'ef&^a  des 
diptyques. 

Grégoire  devenant  donc  odieux  de  plus  en  plus ,        lv. 
écouta  le  confeil  d^Athanafe  d'Alexandrie  ,  qui  de  tifc"^°"' ^' "' 
concert  avec  l'empereur ,  lui  propofà  de  fe  retirer.  *•  *• 
AinH  un  dimanche  prêchant  au  peuple  il  dit  :  Je  vois 
beaucoup  de  gens  s'élever  contre  moi  ^  je  ne  puis 
leur  réftler  feul  :  vu  principalement  que  les  Arfeni- 
tes  promettent  de  fe  tenir  en  paft ,  fi  je  me  retire.  Je 
veux  donc  en  eflayer  :  mais  s'ils  ne  tiennent  pas  leur 
parole  ,  je  reviendrai  plus  ardent  à  les.pour/uivre. 
Ayant  ainfi  parlé  ,  il  fe  retira  au  monaftere  des  Ho- 
deges ,  mais  fans  renoncer  entièrement  à  fes  fbn(5tions> 
car  il  conféroit  avec  les  cvêques  &  le  clergé ,  il  te- 
noit  de&  conciles  te  rendoit  des  jugemens  :  en  un  mot 
il  gouvernoit  toujours  fon  églife ,  ôc  on  le  nomipôic 
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aux  prières.  Mais  le  (candale  lie  cefibic  pas ,  8c  il  aug- 
menta à  l'arrivée  de  Jean  évêque  d'Epnefe ,  que  ^oi* 
avoir  prévenu  contre  Grégoire  j  cnforte  que  l*empe- 
reur  mCoit  fcrupule  d'afTifter  à  la  liturgie  où  il  étoit 
nommé  ,  ce  qui  donna  enfuite  occasion  à  fès  adver- 
faires  de  faire  fupprimer  fon  nom  dans  les  prières  pu- 
bliques ,  de  de  lui  demander  fà  démi/fion  ^afin  qu'oik 
pût  élire  une  autre  patriarche. 

Alors  arriva  à  C.  P.  Cyrille  transféré  du  ficge  de 
Tyrà  celui  d'Antioche  après  Arfene.  C'étoic  un  hom- 
me grave ,  pieux  de  ami  du^  repos ,  qur  venoit,  comme 
il  y  éroit  obligé  fuivant  l'ufàge  des  Grecs ,  pour  faire 
confirmer  fâ  tranflation  par  le  patriarche  de  C.  P.  ce 
que  toutefois  il  ne  put  obtenir  pour  lors.  On  le  logea; 
par  honneur  au  monaftere  des  Hodeges ,  &  Grégoire 
«•  7»  pafla  à  l'hofpice  de  faint  Paul  de  Latre..  L'empereur 
l'envoyoit  quérir  dc-là  pour  l'entretenir  avec  les  évê- 
ques ,  &  lui  perfuader  de  donner  (à  démilfîon  >.  rnais^ 
iî  demandoit  qu'en  même  rems  ils  lui  donaâeut  leur 
déclaration  >  qu'ils  le  reconnoiffoienc  orthodoxe  :l  ce 
qui  les  jettoit  dans  un  grand  embarras  y  car  cette  re- 
connoiflance  montroic  une  violence  •  tyrannique  » 
exiger  fa  démiâion.  Ils  prièrent  donc  l'empereur  de 
faire  juger  Grégoire  dans  les  formes ,  afin  q(#  Çi  ùin 
écrit  étoit  trouvé  fins  erreur ,  il  demeurât  patriar- 
che )  s'il  étoit  condamné,  qu'il  demandât  pardon  ÔC 
l'obtînt ,  &  qu'on  lui  donnât  un  fuccelTeur.  L'empe- 
reur accepta  la  propofition,  &  Grégoire  convint  de 
fubir  le  jugement.  On  marqua  le  jour  6c  le  lieu  ,  qui 
étoit  le  grand  palais  :  on  nomma  les  juges  y  &;  les  ac- 
cufateurs  fe  préparèrent.  Le  jour  venu ,  Grégoire  fè 
^éfénta  devant  le  palais  ^vec  fà  fuice  tous  a  cheval» 
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^  fît  Ravoir  à  l'empereur  qu'il  j  ctoit.  Mais  l'empc- 
f  ereur  fit  réflexion  que  cette  conférence  ne  feroit 
d'aucune  utilité,  en  ce  que  fi  Grégoire  étoit  jugé  cou- 
pable ,  il  demeurerpit  en  repos  :  s'il  étoit  innocent , 
its  accusateurs  feroient  reconnus  calomniateurs  ,  le 
fcandale  recommenceroit ,  ôc on  dirputeroit: fans  fin: 
-que  ceux  que  Grégoire  avoit  ordonnés  ,  fe  couvri- 
Toient  d'infamie ,  en  le  déclarant  hérétique }  &  d'au- 
tant plus  qu'ils  avoient  (bufcrit  le  tome ,  pour  lequel 
ils  vouloient  le  condamner.  Par  ces  raifons  l'empereiuc 
Andronic  contremanda  ceux  qui  dévoient  alfifter  au 
jugement  \  ôc  ils  en  fiirent  contens  eux-mêmes. 

Mais  ils  concilièrent  à  l'empereur  d'envoyer  de- 
mander à  Grégoire  (à  démiÛion  »  en  lui  repréfentant 
qa'il  ne  lui  feroit  pas  avantageux  de  s*expo(èr  à  un 
jugement,  &  promettant  de  déclarer  qu'ils  le xecon- 
fioiflbient  orthodoxe ,  &  n'avoient  aucun  doute  fur 
ià  do6trine ,  mais  qu'ils  étoient  feulement  (condahfés 
de  l'écrit  de  Marc ,  que  Grégoire  lui-même  avoit  dé- 
iàpprouvé.  L'hiftoricn  Pachymeré  fiit  employé  à.cette 
négociation  avec  le  quefteur  Choumne»  Enén  Gré- 
goire demanda  que  la  déclaration  de  fon  innocence 
fût  âite  dans  une  affemblée  publique  ^  en  préfènce  v 

du  fënat  &  de  l'empereur ,  avec  les  moines  choifis  j  Se 
il  promit  de  donner  auflî-tôt  fa  démilHon.  Cette  ré« 
^onfe  de  Grégoire  caufa  de  la  divifion  entre  ceux  qui  «.  U 
«toient  (eparés  de  lui.  Les  uns  di(bient  que  lorfqu'il 
auroit  reçu  leur  déclariation ,  il  fe  regarderoit  comme 
confirmé  dans  (on  fîége  par  leur  propre  témoignage, 
&  chercheroit  à  les  punir  de  leur  calomnie  ;  ^  con- 
cluoient  à  pourfuivre  le  jugement.  Les  autres  vou- 
loient que  l'on  juftifiâc  Grégoire  par  condefcendance, 

Ooo  ^ 
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'""""'"■■"""  comme  n'étant  pas  fi  fcandalifés  de  fi>n  tome  que 
An.  liSp.  jg  l'écrit  de  Marc  :  mais  ils  demandoient  qu'il  pro- 
mît par  écrit  de  donner  auffi-tôt  (à  démiffion.  Il  ne 
le  promit  que  de  parole,  mais^en  prenant  Dieu  à 
témoin  î  &  ils  (e  contentèrent  de  ce  ferment.  Le  pre- 

•  tnier  parti ,  qui  étoit  celui  de  l'évêque  d'Ephefe  Se  de 
celui  de  Cyzique ,  perfifta  toujours  à  refufer  la  jufti- 
fîcation  de  Grégoire  i  &  l'empereur  irrité  contre  eux> 
les  chada  de  fa  présence ,  Se  leur  ordonna  de  demeu- 

-  rer  enfermés  dans  leur  logis  fans  voir  personne ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  y  eût  un  nouveau  patriarche.  Enfuite  il 
afTembla  les  autres  dans  le  grand  palais  en  fa  préfence, 
de  tout  le  fénat,  du  clergé ,  des  moines  &  d'un  peu- 

-pie  nombreux.  LaTheolepte  évéque  de  Philadelphie, 

,  parlant  au  nom  4e  tous  les  adverfaires  de  Gregwre 

qui  étoit  préfent,  le  déclara  orthodoxe  ,  rejettant 

tout  le  fcandale  qui  étoit  arrivé  fur  l'écrit  de  Marc. 

ç^  ^V'.  Le  lendemain  Grégoire  compofa  tout  à  loifir  l'aûe 

r»4émiâion.       de  là  démi(Iîon ,  où  il  difbit:  Je  n'ai  été  placé  furie 

fiége  patriarchal  ni  de  mon  mouvement ,  ni  par  les 

fbllicitations  de  mes  amis  ;  Dieu  feul  fçait  comment 

j'y  fuis  monté.  J'y  ai  déjà  paflTé  fix  ans  &  plus,  & 

9  pendant  ce  tems  j'ai  fait  tout  ce  qui  m'a  été  poflible 

pour  réunir  à  l'églife  ceux  qui  s'en  étoient  léparés. 

*Mes  foins  toutefois  ont  eq.iin  fuccès  contraire  à  mon 
intention  :  enforte  que  quelques-uns  crioient  que  ja- 
mais cette  paix  fi  défirable  ne  fe  fèroit ,  fi  je  ne  me 

.retirois.  Je  n'ai  pu  me  réfoudre  à  demeurer  en  place 

;avec  une  telle  op^ofition  i  j'ai  mieux  aimé  voir  réu- 
nir-les  partis' divifës.  Cefl  donc  pour  procurer  la  paix 
&  faire  ceflèr  les  fcandales  fi  pernicieux  aux  âmes, 
que  je  fais  ma  démiffion  de  la  dignité  patriarcale  > 
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(ans  toutefois  renoncer  au  facerdoce ,  que  je  prétens  a  « 

par  la  miféricorde  de  Dieu  conferver  toute  ma  vie  , 
car  ma  confcience  ne  me  reproche  rien  ,  qui  m'en 
éloigne.  On  peut  donc  déformais  élire  un  autre  pa» 
triarche  ,  qui  puiflè  en  exercer  dignement  les  fonc- 
tions ,  &  réunir  les  membres  divifés  de  l'églife. 

Grégoire  donna  cet  ade  écrit  de  fa  main ,  mais  fins 
foufcriptioft  ;  ce  qui  fit  croire  à  quelques-uns  qu'il  pré- 
tendoit  rentrer  un  jour  dans  le  fiégc  *,  d'autant  plus 
qu'il  n'alléguoit  pour  caufè  de  fa  démifBon  que  le 
bien  de  la  paix  :  enfo^te  que  Ci  fon  efpérance  étoit 
fruftrée ,  il  voudroit  revenir,  n'ayant  rien  qui  le  ren,- 
dît  indigne  du  facerdoce»  Mais  l'empereur  &  Thcow 
leptç  de  Philadelphie ,  le  principal  moteur  de  cette 
affaire  ,  crurent  avoir  tout  fait  en  tirant  la  démiflîon 
de  Grégoire  ,  &  obligèrent  les  autres  de  s'en  contenu 
ter,  4hs  lui  rien  demander  de  plus.  Grégoire  fe  ré- 
concilia avec  ceux  qui  étoient  mal-contcns  de  lui  de- 
puis long-tems ,  entr'autres ,  Germain  évéque  d'Hé- 
■raclle  &  Néophyte  de  Prufe  ,  qu'il  avoir  dépofés. 
Enfuite  il  fe  retira  au  petit  monaftere  d'Ariftine  atte-  ^  »<>• 
nant  à  celui  de  faint  André ,  où  demeuroit  Theodora 
coufîne  de  l'empereur  ,  èc  ,veuve  de  Raoul  protovef- 
rtiairei  &  cette  princefle  prenoit  un  grand  foin  de  lui. 
Les  fix  années  du  patriarche  Grégoire  ,  exprimées  Sup.n,ii 
dans  l'ade  de  fa  dcmiflion  ,  avoient  commencé  le 
onzième  d'Avril  1 183.  &  comme  il  marque  qu'il  avoir  Pofuuwt.p,  f^y. 
tenu  le  fiége  quelque  tems  au-delà ,  on  peut  compter 
qu'il  le  quitta  vers  le  mois  de  Juin  i  z&p. 
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An.  ii8p. 


t. 

Concordat  du 
roi  de  Portugal 
avec  le  cierge. 
^SkpJij/.L  XXXVII* 
'R.  31. 


LIFKE   ilVATKEVlNCT-NEVyiEME. 

E  PU  I  s  dix  aiTs  que  le  roi  Denis ^toit  par- 
venu à  la  couronne  de  Portugal ,  les  dit 
férends  qu'Alfonfe  Ton  père  &  lui  avoienc 
eus  avec  le  clergé  du  royaume ,  n'ccoient 
pas  encore  termines  :  au  contraire  le 
royaume  étoit  demeuré  en  interdit  &  le  roi  excom- 
munié. Dts  l'année  1184.  les  prélats  avoient  préfenté 
au  roi  les  articles  de  leurs  griefs  ;  &  dans  une  cour  gé- 
nérale ou  aflemblée  d'états, on  avoit  traité  d'accora- 
modcment  :  le  rdi  avoit  donné  Tes  réponfes  aux  arti- 
cles >  ôc  les  prélats  avoient  demandé  au  pape  Mar- 
tin IV.  la  confirmation  du  concordat,  auquel  il  a  voie 
U.ixt9>n.  li.  trouvé  quelque  chofe  à  réformer.  Enfin  le  r4||||)enis 
envoya  a  Rome  Martin  Perés  chantre  d'Evora  ,  & 
Jean  Màrtiiiés  chanoine  de  Conimbre ,  chargés  de  fà 
procuration  pour  confommer  le  traité  par  l'autorité 
du  pape  ,  &  le  faire  confirmer.  La  procuittion  étoic 
dattée  de  Conimbre  le  cinquième  de  Juin  1188. 

Le  pape  Nicolas  nomma  trois  cardinaux  pour  exa- 
miner l*afîaire  î  (Ravoir,  Latin  évêque  d'Oftie ,  Pierre 
prêtre  du  titre  de  fajnt  Marc  ,  &  Benoît  Cajetan  du 
titr€  de  (àint  Nicolas.  Les  parties  comparurent  devant 
eux  i  fçavoir ,  l'archevêque  de  Brague  ,  &  les  trois 
cvçques  de  Conimbre ,  de  Silv5  &  Lamego ,  aupri- 
(és  par  le  pape  à  cet  effet ,  tant  pour  eux  que  pour  le 
clergé  du  roïaume,  d'une  part)  ôc  de  l'autre  les  deux 
envoyés  du  roi ,  Martin  Perés  &  Jean  Martinés.  On 
"*  *^  lut  les  articles  .des  plaintes  du  clergé  jufques  au  nom- 
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brc  de  trente  &  plus  dont  la  fubûance  étoit  :  Le  roi  ^  o 

contraint  les  prieurs  ,  les  abbefles  &  les  curés  de  re-       •  ^     ^ 
noncer  à  leurs  bénéfices  f  uivant  (a  volonté ,  principa- 
lement dans  les  églifes  où  il  prétend  droit  de  patro- 
nage. Si  les  évêques  ou  les  cur4s  prononcent  excom* 
munication  ou  interdit  ^  faute  de  payer  les  dîmes  ou 
leurs  autres  droits  ,  le  roi  Se  Ces  officiers  tes  banni{^  a 
fent  6c  fâinîlênt  leurs  biens.  Ils  les  contraignent  par  ^^ 
menaces  à  révoquer  leurs  fèntences  ,  &  les  traitent 
comme  des  Juifs  ;  défendant  d'avoir  aucune  commu^ 
nication  avec  eux,  ôc  puniûànc  ceux  qui  les  reçoivent 
dans  leurs  maifbns,  par  emprifomiement  &  perte  de 
leurs  biens. 

Si  on  met  un  lieu  en  interdit  ,  ôc  H  on  excommu-  r. 
nie  un  officier  du  roi^  les  gens  du  lieu  conviennent 
€ntr*eux  de  ne  point  payer  les  dîmes ,  de  ne  rien  laid 
fer  a  l'églife  par  teftament  y  &  n'y  point  porter  d'of- 
frandes. Le  roi  ne  permet  pas  aux  évêques  de  limiter  «u 
les  paroiffes  de  leurs  diocèfes  :  il  s'attribue  en  quelques 
diocèfès  le  tiers  àcs  dîmes  affignées  aux  fabriques ,  &  ^ 
l'employé  à  bâtir  ou  à  réparer  Ces  murailles,  £c  quel- 
quefois a  payer  (es  troupes.  Ses  officiers  ufurpent  les 
hôpitaux  &  les  t>iens  qui  en  dépendent ,  (quoique  de 
droit  ils  {oient  i  la  difpoHtion  des  évêques.  Il  con- 
traint les  eccléfiaftiques  à  contribuer  à  la  conl&ruc- 
t^ion ,  ou  réparation  des  murailles  des  vffles  „  &  leurs, 
fujets  a  y  travailler  par  corvées  :  ce  q^ui  leur  fait  aban- 
donner les  terres.  Il  fait  tirer  par  force  des  églifès;  ni- 
ccux  qui  s'y  réfugient  dans  le  cas  de  droit ,,  &  em-  i3> 
ployé  quelquefois  à  ces  violences  des  Sarrafîns  ou  des. 
Juifs-,  &Tait  garder  les  réfugiés ,^  empêchant  qu'on  ne 
leur  donne  des  vivres ,  poui:  les  contraindre  de  forcir». 
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*7  T"      Le  roi  Se  les  iuges  font  prendre  des  prêtres  &  des 

clercs  ians  en  demander  permiilion  a  leurs  cvcques , 
'  &  refufènt  de  les  tendre  en  étant  requb.  Quelquefois 
ils  les  font  mourir  ile  faim  ,  Jes  pendent  ou  les  exécu* 
tent  d'autre  manière.  Si  les  paroifHens  demandent 
leur  curé  prifbnnier  pour  leur  célébrer  la  mefle ,  on 
ne  le  laiffe  fôrtir  que  tous  caution ,  &  on  le  remet  au(C. 

ïf-  tôt  en  prifon.  Souvent  le  roi  menace  les  évêques  de 
mort  ,  il  les  tient  enfermés  dans  des  églifes  ^  <ie$ 
monafteres  ,  fe  fervant  de  Juifs  &  de  Sarrafins  pour 
les  garder.  Il  fait  couper  les  oreilles  aux  fervitcurs  des 
évêques ,  prendre  les  uns  &  tiier  les  autres  en  leur  pré- 

''7.  fence.  Le  roi  &  la  noblefTe  infultent  les  religieux  de 
paroles  &  de  &it ,  jufques  a  ietf  faire  dépouiller  quel- 
quefois entièrement  nuds. 

«8'  Il  fait  faire  par  tout  fon  royaume  des  enquêtes 
touchant  les  biens  &  les  patronages  des  églifes ,  /ans 
appeller  les  patrons  ou  les  titulaires  »  &  s'il  trouve 
quelque  terre,  ou  quelque  droit  de  patronage  qui  lui 
appartienne ,  il  s'en  met  auffi-tôt  en  pofreflion ,  bien 
,  qu'elle  ait  été  pofTédée  de  tems  immémorial  par  le 

titulaire ,  &  qu'en  tel  cas  il  ne  fallût  pas  procéder  par 
enquête,  mais  fe  pourvoir  devant  le  juge  compétent. 

t>.  Il  fe  met  en  polfedion  du  patronage  des  églifes  ,-que 
les  évêques  ou  d'autres  ont  poflédé  paifiblemcnt  de- 
puis long-tems  ,  ^  les  oblige  à  recevoir  &  inflituer 
ceux  qu'il  y  préfente  :  finon  il  en  fait  faifir  les  fruits , 

ao.  &  les  tourne  à  fon  profit.  Si  l'évêque  implore  le  bras 
féculier  pour  mettre  en  polfe/Iion  réelle  celui  qu'il  a 
canonique  ment  pourvu  d'un  bénéfice  ,  le  roi,  non- 
feulement  ne  le  protège  pas  ,  mais  il  Evorife  l'in- 
trus^ 
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Sous  prétexte  d'adminiftrer  la  juftice  dans  les  ter- 


ces,  il  y  met  dts  meirinsou  maires,  qui  font  furies  ^^'  *^^^' 
«glifes  des  exatiions  telles  qu'il  leur  plaît  i  &  au  lieu  *'*-  . 
4q  (lib(îiler  '  des  gages  que  le  roi  leur  donne ,  ils  Ce 
promènent  continuellement  par  les  autres  lieux  de 
piétc  avec  un  train  excclïif ,  &  s'y  font  loger  &  en- 
tretenir. Dans  les  églifes  dont  le  roi  eft  «patron  ,  il  »«i 
«xige  de  nouvelles  redevances  ou  (crvices ,  &  oblige 
les  titulaires  à  iui  fournir  des  chevaux' ou  lui  en  ache- 
ter. Si  l'officier  du  roi  ou  du  feigneur  relevant  de  lui,  «j^ 
pourfuit  en  juftice  criminellement  un  vadàldel'églife, 
le  juge  n'ofe.  donner  un  avocat  a  1  accufë  ,  ni  aucun 
avocat  prendre  ùl  dcfenfe.   Ceux  à  qui  le  roi  donne  «4n 
la  garde  de  {es  cliâteaux ,  fe  font  fournir  par  les  égli. 
Ces  &  leurs  fùjets ,  du  bled ,  du  vin ,  de  la  viande ,  de 
toutes  fortes  de  munitions  de  bouche  :  fous^prétexte 
de.  la  guerre  dont  ils  font  menaces ,  ou  dont  ils  foi-  > 

gnent  de  Tctre  i  ôcn'cn  font  jamais  de  reflitution.  Le  iç 
roi  donne  des  charges  publiques  à  des  Juifs  ,  contre 
l'ordonnance  du  concile  de  Latran  }  te  ne  les  oblige 
noint  a  porter  une  marque  de  diftinâion  for  leur  ha- 
ijit,  ni  à  payer  les  dîmes.  Il  iç  rend  maître  des  clec-  »«^ 
tioni  par  prières  &  par  n^enaces ,  tant  dans  les  cgli' 
(es  cathédrales ,  que  dans  les  moindres,  afin  d'y  met- 
tre des  cvcques  ou  d'autres  fupécieurs a  fa  dévotion, 
<\m  n'ofent  foutenir  contre  lui  les  droits  de  l'éghfe. 
£nfin  il  s'efforce  d'attirer  à  fon  tribunal  les  caufes  tef-  ^^^ 
tanientaires ,  &c  les  autres  qui  font  de  la  compétence 
du  juge  d'cglifc. 

A  ces  plaintes  on  joignit  celles  qui  avoient  été  30- 
portées  devant  le  pape  Grégoire  X.dcs  Tannée  1x73.  i^l^'^***'*' 
Les  envoyés  du  roi  répondirent  a  toutes ,  article  par  ^^^^  "^*  ' 
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• '■ article  >  &  fur  la  plupart  ils  fbûtinrent  qiie  Je  roi  leur 

An.  1x89.  maître  n*avoit  jamais  fait  ce  dont  on  l'accofoit  :  &  pro- 
mirent qu'il  ne  le  fèroit  jamais  :  fur  les  autres  ils  pro> 
mirent  qu'il  fe  conformeroit  au  droit  commun  >  âc 
donneroit  fatisfadion  à  Téglife.  AinH  les  parties  étant 
d'accord  ,  les  trois  cardinaux  commis  par  le  pape  en 
firent  drefler  un  adfce  en  datte  du  douzième  de  Fé- 
38.  vrier  ii8p.  En  confcquence  le  pape  Nicolas  donna 
«. }».  pouvoir  aux  ordinaires  de  lever  les  cenlures  jettees  par 

Grégoire  X.  fur  le  royaume  de  Portugal.  La  bulle  eft 
du  vingt-troidéme  de  Mars  i  &  par  une  autre  du  fep- 
tiéme  de  Mai  il  confirma  le  concordat  ^  avec  les  pei- 
nes fuivantes  en  cas  de  contravention.  Si  le  roiadmo- 
nefté  par  l'ordinaire  n'y  remédie  dans  deux  mois  ,  fx 
chapelle  (èra  interdite  :  après  les  deux  mois  fie  une  fé- 
conde monicion ,  l'interdit  s'étendra  à  tous  les  lieux 
où  le  roi  fe  trouvera  :  quatre  mois  après  il  encourra 
l'excommunication ,  après  quoi  oYi  le  menace  d'inter- 
dit général  fur  tout  (on  royaume  >  fie  d'abfolution  de 
fes  lujets  du  ferment  de  fidélité. 
iT.  Lt  pape  étoit  alors  â  Rome  >  d'où  il  pafla  à  Rieti  > 

Couronnement  .  »!  'V       1    t»  *  «ri-  •  / 

de  Charles  H.  oc  y  celcbra  la  Pentecôte  ,  qui  rat  le  vingt- neuvienje 
'*fl^f 'ÏÏp.  ^^  Mai.  Ce  jour  il  couroryia  (blemnellement  le  nou- 
"^jl'.rdianiviu  ^^^"  roi  de  Sicile  Charles  IL  qui  au  fortir  de  fa  pri- 
«.  ^*  ^'^  avoit  paflc  par  la  France ,  fie  étoit  revenu  en  Ita- 

lie. Après'  fon  couronnement  il  fit  au  pape  la  foi  fi: 
hommage  de  fon  royaume  ,  aux  mêmes  conditions 
qu'a  voit  fait  le  roi  Con  père  %  comme  il  paroît  par  fès 
lettres  du  dix-neuviéme.  de  Juin  fie  l'acceptation  dtt 
**^  "'  *''  PJP^'  L^  P^P^  accorda  alors  plufieurs  grâces  au  nou* 
veau  roi  î  il  lui  donna  dts.  décimes  pendant  trois  ans 
pour  le  recouvrement  de  Me  de  Sicile  ,'fic  cafla  le 
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traité  fait  avec  Alfonfè  roi  d'Arragon  :  déclarant  .  ^ 

Charles  ôc  Edouard  roi  d'Angleterre,  quittes  des  fer- 
mens  par  lesquels  ils  Tavoient  confirmé ,  pomme  exi- 
gés par  force  &  par  crainte  ,  &  contre  les  bonnes 
mœurs.  Il  excommunia  le  roi  Alfonfe  Ôc  Jacques  fon 
éere ,  qui  étoit  en  polTeflion  de  la  Sicile  :  enfin  il  ren- 
voya le  roi  Charles  avec  de  grands  préfens  en  joyaux 
6c  en  argent  comptant,  &  lui  domina  pour  légat  dans  "*  ^^' 
fon  royaume  Te  cardinal  Berard  évêque  de  Paleftrine. 

Matthieu  d'Aquâfparta  général  des  frères  Mineurs       m. 
ayant  été  fait  cardinal  l'année  précédente,  voulut  (è  rai  dS°frcr«"  ' 
décharger  du  gouvernement  de  fon  ordre  ,  &  pour  M"»«"'** 
ç^  eâèt  il  convoqua  un  chapitre  général  à  Affife  pour 
cette  mcftie  fête  de  la  Pentecôte  :  mais  le  pape  voulut  „^*,i^«.47i 
qu*il  fe  tînt  à  Rieti  en  (à  prélènce  au  commencement 
du  mois  de  Juin.  Ce  chapitre  fut  donc  fort  célèbre  > 
en  ce  que  le  pape  y  afïîfla  en  perfbnne  avec  deux  car- 
dinaux  tirés  comme  lui  du  mén#  ordre  >  fçavoir.,  Ben* 
tivenga  évcque  d'Albane  te  grand  pénitcnciier ,  6c 
Matthieu  d'Aquafparta  prêtre  du  titre  dç  faint  Lau- 
rent :  le  roi  de  Sicile  Charles  IL  6c  Marie  de  Hongrie 
fon  époufê  honorèrent  auffi  ce  chapitre  de  leur  pré- 
fence.  On  y  élut  tout  d'une  voix  pour,  treizième  gé- 
néral des  frères  Mineurs  firere  Raimond  Gofïredi  Pro- 
vençal, noble  de  naiifance,  do6leur  en  théologie  ,  Vaibig.  litii 
vertueux,  trcs-zclé  pour  la.pauyreté  6ç  la  difcipiine "' *'* - 
régulière  :  comme  étant  très-attaché  à  la  dodrine  &  à 
Ja  perfonne^e  Pierre- Jean  d'Olive. 

L'ordre  des  frères  Mineqrs  étoit  tombé  dans  un 
grand  relâchement  fous  les  trois  derniers  généraux. 
Bonne-grace  6c  Arlot  dqrçrent  peu ,  6c  ne  purent  faii;e  ^^'  **'*•' 
leurs  vifîtes  enperfpane  comme  leurs  prédécefTeurS) 
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I  à  €au(e  des  aâàires  plus  prefTantes  8c  des  maladies  qui 

A  N.  ia,8i>.  leur  furvinrent  à  l'emrée  de  leur  gouvernement.  Mat- 
thieu d*Aquafparta  étoit  facile  &compâtiflànt ,  vou- 
lant contenter  tout  lc4n<Mide^  y  ^n*  examiner  affez 
fcs  inccMivéniens  du  trop  de  eondefêendance.  Etant 
devenu  cardinal ,  il  ne  pouvoic  plus  avoir  Inattention 
néceflaire  au  gouvernement  de  l'ordre,  &  n'oCbit 
contraindre  ks  frères  à  la  rigueur  de  l'obfervance  dont 
il  ne  leur  donnoit  pas  l'exemple ,  vivant  en  prince. 
AinH  on  s'écartoit  de  la  fainte  pauvreté  tant  recom- 
mandée par  (àint  François.  Onrecevoit  de  Targenta 
l'offrande  aux  premières  méfies  des  nouveaux  prêtres  : 
on  mettoit  des  troncs  daos  leséglifes ,  oh  recevoir  âts 
rétributions  pour  les  mefTes  :  les  frères  alloient  aax 
anniverfaires  pour  les  morts  moyennant  un  certain 
falaire  comme  les  prêtres  féculiers  :  ils  mettoient  aux 
portes  de  leurs  égliCes  de  petits  garçons  qui  deman- 
doient  de  l'argent  adl  patTans  ,  &  leur  préfentoient 
dans  des  bafïîns  de  petites  bougies  a  acheter  ,  pour 
ks  Élire  brûler  e»  l'honneur  des  faints  :  ley  frères  eux- 
mêmes  trafiquoient  dans  les  rues  &  les  marchés,  me- 
nant avec  eux  ces  enfànis ,  qui  recevoient  l'argent  Se 
l'employoient.  Ils  quiteoienc  leurs  maifbns  fblitaires 
«c  pauvres,  pour  en  bâtir  â  grands ' frais  de  belles 
&  grandes  dans  les  villes,  où  ne  logeoient  que  ceux 
du  lieu,  à  l'exclufion  Jes  étrangers  r  aucun  ne  vou. 
loit  plus  demeurer  loin  de  fbn  pays  de  de  Cts  parens. 
Mig.  n.  ts,       Jean  de  Parme  autrefois  général  de  l'ordre  &  fi  zélé 
f.(s.  pour  l'obfèrvancc  étoit  mort  cette  année  des  le  dix- 

^mi.*vaiy.  jje^yjéme  de  Mars.  Depuis  trente-deux  ans  il  vivoic 
en  retraite  dans  fa  foliftudede  Grecckia  près  de  Rieti» 
qoand  il  demanda  au  cardinal  d'Aquafpara  la  permiP 
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fion  de  retourner  chez  les  Grecs  pour  travailler  à  leur  . 

réunion,  à  laquelle  il  avoir  été  employé  avec  fucccs  ^^'  no?, 
quarante  ans  auparavant.     Le  cardinal  en  parla  au  $up.i^.  ixxxnu 
pape,  qui  admira  ce  courage  &  ce  zèle  en  un  vieillard  "*.  *'* 
de  quatre-vingts  ans  j  ôc  (cachant  combien  il  étoit  eC 
limé  des  Grecs ,  il  lui  accorda  volontiers  ce  qu'il  dc- 
fîroit.  Jean  de  Parme  avoit  fait  (es  préparatifs  pour  ce 
•  grand  ouvrage  ,  &  vifité  avec  Ces  compagnons  les 
lieux  de  dévotion  d'Afljfe  &  des  environs,  quand  il 
arriva  à  Camerino  où  il  tomba  malade  ,  &  mourut' 
quelques  jours  après.  On  prétend  qu'il  le  fit  plufîeurs     ^"^  P'  J*^ 
miracles  à  fon  tombeau  ,  &  quelques-uns  le  mettent 
au  nombre  des  bienheureux  ,  quoique  Ton  culte  ne 
paroiiTe  établi  par  aucun  ade  autentique. 

Frère  Jean  de  Montcorvin  religieux  du  même  or-   ,     '^t 

1  .      /    /  '       -/r  •  ^  '  1       I-e"res  du  pape 

dre  avoir  ete  envoyé  millionnaire  en  Orient  par  le  «u»  Tartarw. 
général  Bonne-grace  quelques  années  auparavant.  A  n.  1».      "*''' 
fon  retour  il  rapporta  au  pape  que  le  grand  can  des 
Tartares  Argon  étoit  favorablement  dtfpofé  envers 
lui  &  Téglife  Romaine  ,  8c  en  général  envers  tous  les 
Chrétiens  i  &  il  nous  a  traité  t  ajoûtoit-il ,  mes  com- 
pagnons &  moi  ,  avec  beaucoup  d'humanité  &  de 
bonté  :  ce.  qui  fait  juger  qu'il  a  de  l'inclination  à  em- 
braiïer  le  Cnriftianifme.  Le  pape  écrivit  donc  à  Argon 
une  lettre  de  compliment  &  d'exhortation  à  exécuter 
ce  bon  deiGTein  >  &  en  même  tems  il  écrivit  à  deux  au- 
tres princes  Tartares  Cobila  &  Caïdon ,  dont"  le  pre- 
mier lui  avoit  été  recommandé  par  Argon  dans  la  let-    sup.  mu 
tre  qu'il  en  reçut  l'année  précédente.  Le  pape  écrivit"  ""*"»•  ««««^ 
auflî  au  roi  d'Arménie  &  à  la  {ocur  du  défunt  roi ,  à 
l'empereur  d'Ethiopie, «U  patriarche  àes  Jacobites  &  à 
un  évéque  nomme  Denis  rélîdant  a  Tauris:  irerc  Jean 
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V"'=        T^  de  Montcorvin  fut  chargé  de  ces  lettres  toutes  dat- 

'  tées  du  mois  de  Juillet  ixSp.  &  nous  verrons  la  fuite 

de  fâ  miflion. 

y*.    ,        Le  pape  Nicolas  fit  encore  cette  année  plu fîeurs 

Vcnife.  conftitutîons  en  faveur  de  l'inquifition ,  &  obtint  de 

is-ù-cT""^  la  république  de  Venife  une  ordonnance  conddéra- 

Raîtt.  n,  J4.     IjIç  p^^j.  ^^  tribunal.    Le  doge  Jean  Dandole  ayant 

aflemblé  le  grand  &  le  petit  confeil ,  &  tout  le  peuple, 
il  fut  convenu  qu'il  auroit  feul  l'autorité  de  donner 
'fecours  aux  inquifiteurs  pour  exercer  leur  charge  à 
Venife ,  toutes  les  fois  qu'il  en  (èroit  par  eux  requis, 
6c  que  la  république  commettroit  un  particulier  chez 
lequel  feroit  dépofé  l'argent  nécelïaire  pour  l'exer- 
cice de  l'inquifition.  En  forte  que  les  inquifiteurs  ne 
feroient  point  obligés  d'en  chercher  ailleurs.  Âufii  ce 
commis  recevoir  tout  le  produit  des  a€les  de  ce  tri- 
bunal. Cette  ordonnance  fiit  faite  à  Venife  le  qua- 
trième d'Août  II 8p.  &  deux  nobles  *,  fçavoir,  Marc 
Bembo  &  Nicolas  Quirini  furent  envoyez  au  pape 

I)our  la  lui  notifier.  Le  pape  l'approuva  i  &  exhorta 
es  Vénitiens  a  l'exécuter  fidèlement ,  par  (à  bulle  du 
v.Fr.PooiobîH.  vingt-huitième  du  même  mois  d'Août.  C'eft  la  pre- 
ieieinquif,         miere  conftitution  qui  fe  trouve  pour  l'inquifition 
de  Venife  :  mais  elle  fufpofe  que  ce  tribunal  y  étoic 
déjà  établi. 
univCTfité  de      La  même  année  le  pape  érigea  Tuniverfité  de  Mont- 
^d!S^"^  3.  pellier:  car  qqoique  cette  ville  eût  déjà  une  école  cé- 
^&  n    I       ^^^^  P°"^  ^^  médecine  &  la  jurifprudenee  :  elle  n'a- 
•voit  point  encore  de  privilège.  Le  pape  donc ,  atteo* 
du  la  réputation  de  cette  école  &  la  commodité  du 
lieu,  accorde  qu'il  y  ait  à  l'avMiir  étude  générale, où 
on  puilfe  enfeigner  &  apprendre  en  toutes  ûcultés  li- 
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cites  ;  &  toutefois  il  ne  permet  de  donner  la  licence   .  «_ 

-&  le  titre  de  doâeur ,  que  pour  le  droit  canonique 
6c  civil  ,  la  médecine  &  les  arts»  Les  a(pirans  (èronc 
préfentés  à  l'évcque  de  Maguelone,  dont  le  fi^ge 
n'étoit  pîis  encore  à  Montpellier  j  &  ce  prélat  ou  fon 
délégué  aflèmblera  les  dodeurs  de  la  faculté  ,  donc 
il  fera  quellion,  avec  lefquels  il  examinera  gratuite- 
ment les  afpirans ,  &  par  leur  confeil  donnera  la  li-  * 
cence  a  ceux  qui  /êront  trouvés  capables.  Pendant  la 
vacance'  du  fiége  de  Maguelone ,  un  des  trois  archi- 
-diacres  fera  la  même  fonâion  ,  te  ceux  qui  auront 
obtenu  la  licence  auront  la  feculté  de  régcmer  &  cn- 
feigner  par  tout  fans  autre  examen.  La  bulle  eft  du 
•vingt-fîxiéme  d'Oûobre  ii8p.  Je  ne  vois  pas  la  né- 
reffité  de  s*adrefler  au  pape  pour  obtenir  fa  permit 
fîon  d'enfeigner  les  arts  libéraux ,  le  droit  civil  &  k 
médecine»  •  . 

Après  la  démiffion  de  Grégoire  patriarche  de  C.  P»    EgUfeGreoi 
l'empereur  Andronic  fit  examiner  fon  tome  avec  plus  y>c;     ,., 
de  liberté ,  pour  voir  h  on  pourroit  le  corriger  :  il  b.ii. 
àflembla  plufieurs  fois  les  fçavans  fur  ce  fujet  >  &  en- 
fin il  fut  réfolu  qu'on  retrancheroic  l'explication  du 
paifage  de  fàint  Jean  Dàmafcenc.  Cependant  l'empe-^ 
reur  s*appliqu«it  toujours  à  réunir  les  partis  diviles , 
particulièrement  les  Arfenites»  qui  étoient  encore 
fubdivifés  entr'eux  :  enforte  que  la  plupart  fuivoirtit 
Jean  Tarchaniote  :  ceux-ci  reprochoienc  aux  premiers 
répreuve  du  feu  qu'ils  avoient  voulu  faire  Ja  traitanc 
non-feulement  d'ignorance ,  mais  d'impiété ,  Icsnom* 
mant  adorateurs  du  fea,  &s*élotgnantd*^eux,.  juCques 
à  ne  vouloir  pas  leur  parler.  L'empereur  avoit fait  en- 
fermer Jean  pour  ce  lujec  dans  une  forteredè  >  mais 
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~  „     aloK  pendant  la  vacance  du  fiéec  patriarcal .  il  le  fît 

An.  1x8^.  •    <  i^  n  »  I  •  j  j    lu      '      r  ' 

revetiir  a  C  P.  &  lui  donna  une  grande  uoene ,  eipe- 

lant  ainfl  le  ramener  à  l'union.  Il  y  employa  mê- 
me Athanalè  patriarche  d'Alexandrie  ,  pour  lequel 
Jean  témoignoit  une  gtande  eftime  :  mais  voyant  qu'il 
étoit  impoUible  de  le  ramener  j  il  fut  plus  irrité  que 
devant ,  bc  le  remit  en  prifon. 
.  ,  *  Enfuite  il  s'appliqua  à  gagner  Hyacinthe ,  ju(ques 
à  lui  donner  un  très-beau  cheval ,  l'admettre  fouvent 
à  fon  audience  ,  te  lui  accorder  des  grâces  pour  plu- 
iîeurs  perfonnes.  Hyacinthe  flatta  quelque  tems  l'em. 
pereur  de  belles  efpérances ,  tirant  les  chofes  en  lon- 
gueur ,  &  faifant  des  proportions  chimériques  >  mais 
enfin  ce  prince  les  abandonna  tous  à  leur  opiniâtreté, 
6c  réfblui  avec  le  fétiat  6c  les  évéques  de  faire  un  pa- 
«^«   triarche ,  cherchant  un  fujet  qui  en  fut  digne.  On  en 
propofcv  trois  à  l'ordinaire  j  le  premier  Geiinade,  qui 
après  avoir  été  ordonné  archevêque  de  la  première 
Juflinienne ,  aujourdhui  Locride ,  &  y  avoir  demeuré  • 
quelque  tems,  s'en  étoit démis:  le  fécond,  Jacques 
abbé  du  mont  Athos  ,  homme  de  meeurs  (impies  &  ' 
rempli  de  piété;  le  troifiéme  Athanafe anacorete , na- 
tif d'auprès  d'Andrinople  ,  mais  demeurant  fur  les 
montagnes  de  Gano  en  Thrace ,  6c  fe  prouvant  alors 
•  à  C.  P.  parce  que  l'eunuque  Eonopolite  l'avoit  fait 

connoître  à  l'empereur  ,  qui  en  avoir  conçu  une 
haute  eflime.   Gennadè  refufà  le  fîége  patriarcal , 
quoiqu'on  le  prefsât  fortement  de  l'accepter  i  &  entre 
les  deux  autres  Athanafe  fut  préféré.  Il  s'en  défendit 
yij,        auflî  d'abord ,  mais  enfin  il  parut  céder  à  la  violence 
triîrehe"3e*c'!p.  ^"^  ^"^  fàifoit  l'empeteuf  ôc  le  concile. 
Crtg.  B»  Tc.       C'étoit  un  homme  d'une  grande  vertu ,  mais  (ans 
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littérature  &  fans  ufage  de  la  vie  civile  ,  exerce  dès  .  ^    i^Zg, 
l'enfance  aux  travaux  de  la  vie  monaftique ,  à  l'abf- 
tinence ,  aux  veilles ,  à  coucher  à  terre ,  propre  à  vi- 
vre en  fblitude  fur  les  montagnes  &  dans  les  caver- 
nes. Aufli  dès  fon  entrée  au  patri^cat ,  il  parut  bien 
différent  de  fes  prédécelleurs.  Il  alloit  à  pied  dans  les 
rues  ,  portoit  un  habit  rude  &  des  fandales  groHieres 
faites  de  fa  main,  &  vi^oit  dans  une  extrême  (impli- 
cite }  mais  comme  il  étoit  dur  envers  lui-même ,  auÛl 
manquoic-il  d'humanité  6c  de  condefcendance  envers 
les  autres.  On  avança  contre  lui  ces  reproches  quand   Pachjun.  e.  m 
l'empereur  délibéra  fur  fon^ledion  i  &  on  allégua 
pour  preuve  de  ù  cruauté  ,  qu'il  avoit  fait  crever  les 
yeux  a  un  âne  pour  avoir  mangé  les  herbes  du  jardin 
dts  moines.  D'autres  au  contraire  lui  attribuoient  des 
miracles  &  difoient  qu'un  jour  ayant  amaffé  des  her- 
bes ,  il  en  chargea  un  loup  qu'il  rencontra  &  lui  com- 
manda de  les  porter  au  monaftere.  Mais  on  fçut  de- 
puis que  c'étoit  un  homme  nommé  Loup.  Toutefois 
l'empereur  ayant  balancé  le  bien  &;  le  mal  que  l'on 
dilbit  d'Athanafe  ,  jugea  que  le  bien  l'emportoit,  &  fe 
détermina  à  le  faire  patriarche. 

Il  le  d4§lara  publiquement  dans  le  grand  palais  le  e;  tH 
quatorzième  jour  d'Oftobre  itÎ9.  &de-lâ  Athanafe 
pafla  à  pied  à  fainte  Sophie ,  où  peu  après  il  reçut 
l'ordination.  En  cette  cérémonie  arrivèrent  quelques 
légers  accidens  que  les  Grecs  fupetftitieux  prirent  pour 
des  orodiges  &  des  préfagesqu'AtbanaCeferoit  chalfé 
du  uége  patriarcal  comme  (es  prédéceflfeurs.^On  re-  • 

marqua  entr'autres ,  que  lorfqu'on  lui  mit  l'évangile 
fur  le  cou,  fuivant  la  coutume ,  les  paroles  qui  fe  trou- 
vèrent à  l'ouverture  du  livre,  étoient  desmalédic- 

Tome  XV m,  C^qq 
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■  lions  j  &  ayant  tourné  quelques  feuillets  on  ne  ren- 
A  N.  i285>.  contra  pas  mieux.  Il  attira  bien-tôt  auprès  de  lui  des 
c.  i6.  moines  de  dehors»  qui  parurent  d'une  rigueur  exceC> 
five  aux  moines  de  C.  P.  qu'ils  accuibient  de  relâche- 
ment :  comme  de  ne  pas  obfervcr  les  deux  jeûnes  de 
la  femaine  >  faifant  deux  repas  »  u(ànc  de  vin  ,  d'hui* 
le ,  &  de  ragoûts  ;  en  un  mot  fe  nourrifTant  comme 
Us  féculiers ,  quelque^uns  nilraes  ayant  de  l'argent. 
Les  compagnons  du  patriarche  recherchoient  û  eu- 
heufement  toutes  ces  Fautes  >  6c  les  puniflbient  ù  Ce- 
véremenc ,  que  les  plus  réguliers  ne  Ce  croyoient  pas 
^  19»  en  sûreté.  Le  patriarche  Grégoire  de  Chipre  moctrat  9 
peu  de  tems  après  d'une  longue  maladie  i  6c,  coat' 
me  quelques-uns  difbient  >  du  chagrin  de  fe  voir  mé- 
prifé,  &  l'empereur  défendit  qu'il  fût  entené  comme 
évcque. 
,x;  )ean  de  Grelli  avoir  été  envoyé  au  pape  avec  quel- 

le  pape  veut  qucs  3Utres  par  Henri  roi  de  Chipre  &  de  Jérufàliein, 

fecounr  h  terre  ^  ,  Sir  x  ~i  ,     „  ,      .. 

fainte.  pour  demander  du  iecours  après  la  perte  de  Tnpoli. 

xx^ii.'m49.   Ils  demandoient  en  particulier  vingt  galères  bien  ar- 
jLùn.  a.  ia8j>.  j^^^  ^^^  ^^  garde  de  la  terre  fainte ,  &  fijumics  de 

toutes  les  munitions  néceilàires  pour  fêrvir  on  an  :  ce 
que  le  pape  accorda  ,  prenant  cette  déppnfe  fur  le 
fonds  des  Oihùdes  qu'il  avoit  reçus  pour  ce  {ajec  ;  U 
il  envoya  ces  galères  (bus  la  conduite  de  l'évêque  de 
Tripoli  ;  mais  D  ordonna  que  quand  elles  feroieDe  ar- 
rivées à  AcK,  le  patriaiche  de  Jérufàlem  &  Jean  de 
Grelli  en  euflèot  le  commandement  >  &  des  troupes 
•  ^u^elle^portoienc  Cell  ce  qui  oaroïc  par  la  lettre  du 

pape  au  patriarche  ,  du  treizième  Septembre  tti$» 
Ces  vingt  galères  furent  armées  à  Venue  :  mais  quand 
elles  forent  arrivées  à  Acre  ,  k^  gens  de  fblde  6s  kt    , 
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pèlerins , c*eft-à-dire ,  Icscroifcs  qu'elles avoientame-  .       ,,._ 
nés ,  étant  detneuicsa  terre,  il  le  trouva  a  peme  de 
quoi  armer  treize  galères»  manque  d'armes,  6c  prin-  n.r.i 
cipalement  d'arbalètes }  6c  le  fultan  a'ayaoc  point  at- 
taqué Acre,  comme  on  croyoic  en  ix^orcestroO' 
pes  ne  firent  rien  de  confîdérable. 

Au  commencement  de  la  même  année  le  pape  tun 
Nicolas  publia  une  bulle  ,  ou  il  exagère  pathétique^ 
ment  la  prifè  6c  la  ruine  de  Tripoli ,  6c  le  péril  extrê- 
me où  Ce  trouve  la  terre  £ûnce  ,  exhortant  tous  les 
fidèles  i  la  croiûide  qu*tl  avoit  ordonné  de  prêcher  ;     • 
6c  promettant  l'indulgence  pleniere  6c  les  autres  grâ- 
ces que  l'on  avoit  accoutumé  d'accorder  aux  croifës^ 
même  l'abiôlution  des  cenûures  qu'ils  auroienr  en-        * 
courues.  Cette  bulle  eft  du  cinquième  de  Janvier    r«iîi^.  i>iS3 
ii^o.  Vers  le  même  tems  il  en  adteilà  une  à  Nia»las  "*  ** 
patriarche  Latin  de  Jérufalem  6c  (on  légat  ,  par  la- 
queNe  il  lui  ordonne  d'établir  dans  les  terres  de  ù.  lé. 
gation  des  inqui(îteurs  par  le  confeil  des  provinciaux 
des  frères  Prêcheurs  6c  des  frères  Mineurs.  Ccfl:  qu'en 
Syrie  6c  en  Paleâine  les  défbrdres  de  k  guerre  atti- 
roient  l'impunité  aux  hérétiques  de  aux  Juifr. 

Pour  avaticer  l'a&ire  de  là  croiTade  ,  le  pape  en«        s. 
Voya  en  France  deux  cardinaux  légats  ,  Gérard  ie^^"dç  F?anc« 
de  Parme  évêque  de  Sabine  ,  »  Benoît  Cajetan  du  get«re°'*^^^ 
titre  de  ûint  Nicolas ,  qu'il  recommanda  au  roi  Phi-    Ram.  i%9p* 
lippe  par  ù.  lettre  du  vingt -traifiéme  de  Mars  :  le  "**'* 
priant  de  chercher  avec  eux  les  moyeas  de  Êiire  ceC» 
îèr  les  plaintes  portées  au  iàktt  iîége  <fès  le  tems 
d'Honorius  IV.  par  les  églifès  6c  les  prélats  de  Fran* 
ce  ,  contre  les  vexations  des  bailbfs  6c  des  autres  ofà- 
ciers  du  roi.  Le  ppe  Nicolas  dit  avoir  re^i  de  pareil* 
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""*■"""""  les  plaintes  dans  les  commencemens  de  fon  pontifi- 
A  N.  I  l'po.  cat ,  particulièrement  de  la  part  de  l*évêque  de  Poitiers 
&  des  églifès  de  Chartres  &  de  Lyon.    L'évêquc  de 
Poitiers  étoit  Oautiers  de  Bruges  de  l'ordre  des  frères 
Sup.  lïv.        Mineurs ,  dont  il  a  été* parlé,  homme  exa<St  &  ferme 
ixxxvii.«.47.    à  foutenir  les  droits  de  l'églife.    Quant  à  celle  de 
Lyon ,  il  fera  parlé  énfuite  de  fes  différends  avec  le 
roi.  Lts  deux,  légats  étoient  aufli  chargés  de  retirer  du 
».  17.  roi  Philippe  le  Bel  les  deniers  des  décimes  que  Phi- 
lippe le  Hardi  fbn  père  avoir  reçus  pour  les  frais  de 
*    la  croifàde  qu'il  n'avoir  pas  exécutée  i  &  ils  dévoient 
tu  i«.  accommoder  les  différends  qui  commençoient  à  naî- 
Spicii  to.  z.     tre  entre  le  roi  de  France  &  le  roi  d'Angleterre  î  & 
^'  o>nc.  tofxi.     qui  eurent  de  grandes  fuites.  Les  légats  étant  arrivés 
t-}p^'        .    ^  Paris  y  affemblerent  tous  les  prélats  du  royaume, 
&  tinrent  un  concile  dans  l'églife  de  fainte  Gene- 
viève. 
li.  ii8p.n.  17»       Le  pape'avoit  auHî  reçu  àts  plaintes  contre  \t  roi 
Edouard  touchant  plufîeurs  entreprifès  fur  la  liberté 
eccléHailique.  Il  l'en  avertit  premièrement  par  Guil- 
laume de  Houdonde  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  que 
le  roi  lui  avoit  envoyé  l'année  précédente  touchant 
l'affaire  de  la  croifade  s  &  avoit  promis  de  lui  envoyer 
un  nonce  particulier  >  c'eft  pourquoi  cette  année  il 
lui  envoya  Barthelemi  évéque  de  Gro0ètto  en  Tof* 
cane ,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  avec  une  lettre, 
où  il  dit  :  Nous  avons  appris  que  quand  nous  accor- 
dons des  lettres  qui  regardent  le  tribunal  eccléHaili- 
3ue ,  on  n'ofe  les  préfenter  aux  juges }  &  (î  on  le  fait , 
vient  un  ordre  de  votre  part  qui  défend  de  s'en  fèr- 
vir  i  &  fouvent  on  prend  ceux  qui  s'en  fervent ,  quoi- 
qu'ils {oient  eccléHaftiques  :  on  les  empriibnne  pour 


'tiiro.n,  33. 
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des  fautes  légères ,  &  on  ne  leur  permet  pas  de  fortir  ■ 
du  royaume  ,  quand  nous  les  mandons  ;  enfin  voire  ^n.  iipo. 
cour  prend  connoifTance  de  quelques  caufes  qui  ap- 
partiennent  indubitablement  au  tribunal  ecclénafli- 
que ,  &  dont  un  laïque  n'eft  pas  capable  de  connoî- 
tre.  Corrigez  donc  ces  abus  par  unédit  général  &  les 
faites  entièrement  cefler  >  autrement  le  faint  Hége  ne 
pourra  fe  difpenfer  de  procéder  contre  ceux  qui  en 
iêront  coupables  t  (èlon  que  la  juftice  lui  fiMgerera. 
La  lettre  efl  du  vingtième  de  Mai  i  xpo.      ^Êk. 

Par  une  autre  donnée  quatre  jours  devant  ^^ape    n.  n,  13.  &c; 
déclare  au  même  roi  qu'il  a  fixé  le  tems  du  pafiage 
général  à  la  terre  (àinte  au  jour  de  la  faint  Jean  i  X5>3* 
ôc  régie  les  payemens  de  la  décime  de  fix  ans  qu'il  lui 
avoir  accordée.  Nous  avons  vu  que  des  l'année  1x84.    Uy.  txxxiv; 
]e  roi  Edouard  avoit  déclaré  a9  pape  Martin  IV.  qu'il 
étoit  réfolu  ae  fe  croifer ,  demandant  les  décimes  à 
certaines  conditions,  fur  lefquelles  le  pape  trouva  de 
la  difficulé.    La  négociation  continua  avec  Hono-  ckr.Trh>et.to.fii 
rius  IV.  &  Nicolas  IV.  fous  lequel  Edouard  fe  croifa.  ^^^''•?-  '^.^• 
effedivement  l'an  ii88.  a  Blanquefort  en  Gafcogne. 
Le  pape  Nicobs  régla  donc  avec  les  envoyés  de  ce 
prince  le  tems  du  paffage,  &  les  conditions  aufquelles 
il  recevroit  la  décime ,  &  Edouard  les  accepta  :  mais 
il  eft  inutile  d'en  expliquer  le  détail ,  puifquc  lô  voya-  ^ 

ge  ne  fe  fit  point.  ^ 

Le  roi  Pnilippe  le  Bel  ne  s'étoit  point  croifê  ,  &  ^«««  "€ôi 
toutefois  le  pape  Nicolas  le  regardant  comme  le  prin- 
ce le  plus  capable  de  (ècourir  la  terre  fainte ,  lui  en- 
voya Jean  de  Samois  (on  pénitencier ,  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs,  pour  le  prier  d'y  envoyer  prompte- 
menc  un  fecours  fuffifanc  de  cavalerie  fie  d'in^cerie. 
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'■  principalement  d'arbalêcriers ,  avec  un  nombre  coii- 

Au.  ixp©.  venablc  de  galères  :  en  un  mot ,  de  prendre  foos  (z 
garde  la  terre  {àinte,  jusqu'au  padàge  général  des  croi* 
fés.  Le  roi  prit  l'avb  de  (on  conièil ,  qui  conndétanc 
les  af^ires  qu'il  avoir  fiir  les  bras  &  l'état  préfênc  des 
chofes ,  conclut  que  pour  lors  il  ne  devoir  pas  Ct  char* 

fer  de  la  garde  de  la  terre  {àinte  :  puifque  û  par  mal* 
eur ,  il  y  méfarivoit ,  on  pourroit  lui  en  imputer  la 
faute,  ^eft  que  les  gens  fènfës  voyoient  bien  que  la 
pertMV  cette  terre  étoit  inévitable* 
XT.  C^R  année  arriva  à  Paris  un  miracle  célèbre  (ur 

d«  BfiiettMf"^  ^*^"c^'^^'  Une  pauvre  ^me  avoir  emprunté 
Le  Bkru.  trente  fols  a  un  Juif,  &  lui  avoir  donné  en  gage  fà 
Dârèiùi.  Antiq,  meilleure  robbe.*  Les  trente  fols  valoient  la  moitié 
^'Dilôii.  hifi,  d'un  marc  d'argent.  La  fête  de  Pâques  approchant, la 
''ilhb!bibLto,i.  femme  vint  trouver  le4uif  &  le  pria  de  lui  rendre  foa 
p.  «î*  habit  pour  ce  feul  jour  ,  qui  cette  année  étoit  le  fé- 

cond d'Avril.  Le  Juif  lui  dit  :  Si  tu  m'apportes  ce  pain 
que  tu  recevras  a  l'églife ,  &  que  vous  autres  •Chré- 
tiens appeliez  votre  Dieu  >  je  te  rendrai  ta  robbe  pour 
toujours  ic  fans  argent.  La  fêoune  en  convint  :& 
ayant  reçu  la  communion  à  fàint  Merri  (â  ParotfTe , 
elle  garda  la  ùvatc  hoftie  &  la  porta  au  Jui£  U  b  mit 
fur  un  cofire  &  la  perça  à  coups  de  canif  i  mais  il  ait 
•  bien  éfonné  d'en  voir  fortir  du  (âng.  Il  y  enfonça  on 

clou  à  coups  de^arteau ,  &  elle  (aigna  encore.  Il  la 
jetta  dans  lefèo,  d'oàellefortit  entière  voltigeant  par 
la  chambre  :  enfin  il  la  jetta  dans  une  chaudière  d'eau 
bouillante,  qui  parut  tdme  de  fang ,  fie  l'boiities'éle- 
vant  au-deifas  :  la  femme  du  Juif  qu'il  avoit  appellée^ 
vit  à  la  place  Jésus  Christ  en  croix. 

La  maifonoùcecife  pailbit  étoit  dans' la  raenoo- 
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mée  alors  des  Jardins ,  à  prcfent  des  Billcttcs ,  â  caufè ,  ' 

comme  l'on  croit ,  de  renfeigne  du  JuiC  Un  de  (es  ^^'  npo. 
enfàns  écoic  a  la  porte  quand  on  fonna  la  grand'mefïè 
a  iàinte  Croix  de  ta  Bretonnerie  qui  eft  tout  proche  >  de 
voyant  paâer  quantité  dé  gens ,  il  le^dem^da  où  il» 
alloient.  Nous  allons  ,  dirent-ils  Ippi'églire  adorer 
notre  Dieu.  Vous  perdez  votre  peine  ,  dit  l'enfànr, 
mon  père  vient  de  le  tuer.  Les  autre^mépriférent  le 
diicours  de  l'enfant ,  mais  une  femme  plus  cuneu(è 
entra  dans  la  maifon  du  Juif,  fous  prétexte  de  pren- 
dre du  fbu.  Elle  trouva  l'hoftie  encore  en  l'air ,  la  re- 
^uc dans  tm  petit  vaiileau  qu'elle portoit ,^h  remTt 
au  curé  de  faint  Jean  en  Grève  qui  eft  la  paroifTe  de 
cette  rue.  Elle  lui  raconta  ce  qui  s'étoii  paflë,  &  il  en 
rendit  compte  à  Simon  de  Bom  évcque  de  Paris  >  qui 
£t  prendre  le  Juif  fie  toute  fa  famille.  Le  coupable  inter- 
rogé confeffa  tout  ;  &  l'évéque  l'ayant  exhorté  i  le 
repentir  &  renoncer  an  Judaïmie,  il  demeura  obftiné. 
Ceft  pourquoi  il  fut  livré  au  prévôt  de  Pari^,  qoi  le 
condamna  au  fèa  de  le  fit  exécuter. 

La  femme  Ôc  les  enfans  du  Juif  Ss  convertirent,  Ôc 
reçurent  le  baprcme  &  la  confirmation  de  la  main  de 
l'évéque.  L'hoftie  miraculeuiè  futgardéeàiàintjean 
en  Grève  ,  ou  on  la  montre  encore  :  &  le  peuple 
nomma  la  maifon  du  Juif,  U  maifôndes  miracles  :  où 
quatre  ans  après  Renier  Flaming  bourgeois  de  Parts 
m  bâtira  iès  dépens  une  chapelle ,  donr^éeenfuiteaux 
fireres  hofpitaliers  de  la  charité  Notre-Danx.  Ce  mi- 
racle fut  connu  dans  les  pays  étrangers  ',  di  Jean  ViU  Libyu.t,  ij^n 
lani  auteur  da  cems  le  rapporte  dans  fon  hiftoire  de 
jFlorence. 

#Renoal  de  Hombliere^  évcque  de  Paris  écoic  mon    Dubou,  to.  a 

*  p.  fu, 
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'  ■  dès  le  douzième  de  Novembre.  ix88.  Entr'autres  lU 
A  N.  i25>o.  béralités  qu'il  fit  à  fon  églile ,  il  lui  laifla  trois  cens  li- 
vres parifis  pour  fonder  l'office  de  la  Conception  de  la 
fainte  Vierge  y  ce  qui  fait  croire  qu'il  a  le  premier 
établi  cejte  fet&  dans  l'églife  de  Paris.  Pour  luifucco- 
der  le  chapit4l|^t  tout  d'une  voix  un  Italien  nom- 
mé Adenulfe  d'Anagni ,  qui  avoit  été  prévôt  de  faint 
Omer*&  chanoine  de  Paris ,  puis  il  s'étoit  retiré  i  faint 
Vi6tor.  Son  elcf^ion  fut  confirmée ,  mais  il  mourut 
avant  que  d'être  facré.  On  élut  dont  évêque  de  Paris 
Simon  Matifas ,  dit  de  Buflî  du  lieu  de  fa  naiflance 
dans  le  Soiffonnois.  Il  fut  premièrement  profèifeur  en 
droit  civil  èc  canonique  ,  puis  juge  en  l'échiquier  de 
Ro'uen  ,  qui  étoit  le  fouverain  tribunal  de  Norman- 
die. Il  Ric  élu  évêque  en  iz85>.  étant  archidiacre  de 
Reims'Ôc  chanoine  de  Paris  >  dont  il  remplit  le  Hége 
pendant  quinze  ans. 
Rairt.  n.  49i  ^^  Provence  &  dans  les  pays  voifins  le  commerce 
V<iMng'  n.  3.  av£c  \ts  Juifs  avoit  introduit  chez  les  Chrétiens  beau- 
coup de  fu perditions.  Plufieurs  dans  leurs  maladies  & 
leurs  autres  peines  tenoient  dés  lampes  &  des  chan- 
delles allumées  dans  les  fynagogues ,  ôc  y  iàifoienc 
des  offrandes  ,  pour  obtenir  la  guérifon  aux  mala- 
des ,  l'heureufe  navigation  à  ceux  qui  étoient  fur  mer, 
la  délivrance  aux  femmes  en  travail ,  &  la  fécondité 
aux  flériles.  Pour  cet  effetJls  rendoient  le  même  ttù 
peâ:  que  les  Juifs  au  rouleau  qui  contient  les  cinq  li- 
vres de  la  loi  :  ce  qui  paroilToit  aux  autres  Chrétiens 
une  efpece  d'idolâtrie.  Le  pape  voulant  réprimer  ces 
abus ,  écrivit  aux  frères  Mineurs ,  qui  exerçoieni  l*o£ 
fice  de  Tinquifition  dans  les  provinces  d*Ar!es ,  d'Aix 
&  d'£mbrun  >  d'en  informer  foigneufement  &^e 

procéder 


Digitized  by 


Google 


Livre  Qjcjatre.vikgt-neuvie'me.     497 
procéder  contre  les  coupables  ,  comme  contre  des  — — 
idolâtres  ou  clés  hérétiques.  La  lettre  eft  du  vingtième  A  n.  i  zpo. 
de  Février  iipo. 

La  même  année  le  pape  Nicolas  rcnouvella  la  con-        ^l'jt 
damnationxie  certains  prétendus  religieux  qui  fe  nom-  conlamnés. 
moient  apoftoliques.  La  bulle  eft  adreflee  à  tous  les  su^«i'uoa.TV. 
cvéques ,  &  le  pape  parle  ainfi  :  Le  pape  Grégoire  X.  "•  '**' 
condamna  au  concile  de  Lyon  toutes  les  religions  6c 
les  ordres  Mandians,  inventés  après  le  concile  géné^ 
fal  de  Latran  .  qui  n'ont  point  été  confirmés  par  le 
fàint  fiége.  Toutefois  le  pape  Honorius  IV.  fut  in- 
formé qu'au  mépris  de  cette  défenfe  quelques  -  uns 
avoient  pris  un  nouvel  habit  (bus  le  nom  de  l'ordre 
des  Apôtres  ,  &  fè  répandoient  en  différentes  partie; 
du  monde ,  mandiant  &  menant  une  vie  ^andaleufè , 
quelques  -  uns  même  infedés  d'héréHes.   Ceft  pour- 
quoi il  voulut  abolir  entièrement  cette  feéte ,  &  vous 
ordonna  de  contraindre  par  cenfures  tous  ceux  qui 
la  profeflbient ,  &  qui  fe  trouveroient  dans  vos  dio- 
cèfès ,  à  en  quitter  l'habit ,  &  de  les  exhorter  à  entrer 
dans  quelque  ordre  approuvé  ,  s'ils  vouloient  em- 
braflèr  la  vie  religieufe.  Que  s'ils  méprifoient  les  cen- 
fures eccléHaftiques  vous  les  punKTiez  par  prifon  ou 
autrement ,  implorant  même  s'il  étoit  befoin ,  le  bras 
féculier ,  &  que  vous  défendilliez  aux  fidèles  de  les 
jecevoir  ou  de  leur  donner  l'aumône.  Nous  avons  Boaar.fcwar.  ir. 
cette  conftitution  du  pape  Honorius  en  datte  du  on-  ^£i*u,n.3éi 
ziéme  Mars  1185.  Le  pape  Nicolas  la  confirme,  &. 
ajoute  :  Nous  vous  ordonnons  donc  que  s1l  fe 
trouve  dans  vos  diocèses,  de  ces  fortes  de  gens ,  vous 
les  cotKraigniez  par  cenfures  à  quitter  leur  habit ,  fie 
à  répondre  fur  les  articles  de  la  foi ,  fur  lefquels  nous 
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m ■  voulons  qu'ils  (oient  foigneufemenc  examinés  par  le» 

An.  iipo»  inquifiteurs  des  provinces  :  le  tout  du  con{cntemenc 
des  prélats  de  ces  vagabonds.  Et  vous  ne  fouffrirez: 
point  qu'ils  courent  par  le  inonde,  qu'ils  prêchent  ott 

^îs.w.^u  entendent  les  confeflîons ,  ni  qu'on  les  nomme  apô- 
tres. Ces  prétendus  Apoftoliques  avoient  auffi  été- 
condamnés  en  Angleterre  dans  le  fynode  tenu  à 
Chicheftre  par  l'évêque  Gilbert  Tannée  précéden* 
te  1x85». 
Pe^na  înVireSi.      On  compte  pour  autcut  de  cette  fède  on  nommé 

hiuif.  p.  *7i.  Gef  arti  Segarelle  natif  de  Parme ,  de  baffe  condition,, 
fans  lettres  Se  de  peu.  de  fens  ,  qui  vers  l'an  1x4^^ 
étant  encore  jeune  demanda  à  cire  reçu  chez  les  frc^ 
res  Mineurs.  N'étant  pas  écouté  il  ne  laiflôit  pas  die- 
demeurer  dans  leur  églifè  autant  qu'il  pouvoit ,  2c 
regardoic  attentivement  une  peinture  où  les  apôtres, 
étoient  repréfentés  enveloppés  de  manteaux  avec  des 
Vandales  aux  pieds ,  comme  on<  les^  peint  ordinaire^ 
ment.  Sur  cette  peinture  ce  pauvre  idiot  fe  mit  erf  tcte: 
d'imiter  la  vie  des  apôtres.  Il  laKTa  croître  Êi  barbe  &c 
les  cheveux  ,  fe  et  faite  un  habit  de  bifct  avec  un 
snanteau.  blanc  d'une  groffe  étamine  ::  prit  ane  corde 
pour  ceinture  &  des  fandales  comme  les  frères  Mi- 
neurs.. Puis  il  vendit  fa  petite  maifen  ,  de  en  ayant 
reçu  le  prix,  monta  fur  une  pierre  y  d'où  le  podeftac 
de  Parme  haranguoit  autrefois  :  il  appella  quelques^ 
canailles  qui  jpuoient  aux  dez  la  auprès.dans  la  place  y 
&  leUF  jetta  fon  argent ,  en  criant  :  Prenne  qui  vou- 
dra ,  c'eft  pour  luL  Les  joueurs  le  ramaderent  promp- 
tement  êc  retournèrent  à  ]f,ut  jeu  qu'ils  continué- 
zent ,.  blafphémant  le  nom  de  Dieu  en  pcéfence  de 
Geiard.. 
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Apres  qu'il  eut  demeuré  quelque  tems  feul  à  Par-  TTT'TIToi 
me ,.  un  nomme  Robert ,  qui  avoit  fervi  les  frères 
Mineurs ,  d  joignit  a  lui  >  &  bien-tôt  ii  eut  jufques  à 
trente  compagnons.  Mais  comme  il  youloit  toujours 
demeurer  oifif ,  fans  prendre  aucun  foin  defesfedta- 
teurs ,  un  d'eux  nommé  Gui  Putage  auffi  Parmefàn, 
fe  mit  a  leur  tête  :  puis  ne  le  pouvant  foiiffrir ,  ils  choi- 
flrent  pour  chefun  nommé  Matthieu.  Ils  étoient  déjà 
répandus  en  plufieurs  villes  d'Italie ,  &  cette  première 
divifîon  arriva  à  Fayence  où  fe  trouvoit  alors  Gérard 
Segarelle  qui  y  commit  de  grandes  infamies.  Sqs  diC- 
ciples  a  fon  imitation  s'abandonnoient  à  toutes  fortes 
«l'impuretés ,  ce  qui  contribua  à  multiplier  la  feâes 
^  elle  s'étendit  prefque  par  toute  l'Europe  i  maisSe- 
garelle  demeura  à  Parme.  L'évêque  de  cette  ville  étoit 
alors  a  Opizon  de  faint  Vital  neveu  du  pape  Inno- 
cent IV.  qui  fit  prendre  Segarellc  vers  l'an  1180.  flc 
le  tint  quelque  tems  en  pri(bn ,  mais  il  contrefit  Tin* 
fenfé  &  l'évcque  l'ayant  tiré  de  pri(bn  ,  le  retint  dans 
fon  palais ,  où  il  fiit  le  jouet  de  tout  le  monde.  Mais 
enfuite  l'évêque  étant  bien  informé  de  Ces  crimes  & 
<le  ceux  des  autres  faux  ;3pôtres  ,  les  chafla  de  Parme 
&  de  tout  ion  diocèfe  en  12,8^.  Enfin  quatorze  ans 
après  Segarelle  fut  repris  pat  ordre  du  même  évêque 
&  de  l'inquifiteur  Mainfroi,  &  fiit  condamné  &  brûle 
le  dix-huitiéme  de  Juillet  1  joo. 

Vers  le  même  tefns  où  le  pape  Nicolas  IV.  con- 
damna les  faux  apofloliques  f  il  ordonna  à  Raimond 
Goffredi  général  des  fiferes  Mineurs  ,  de  procéder 
contre  quelques  religieux  du  même  ordre  dans  la  pro-     FteUi^.  it^<s 
vince  de  Narbonnc  ,  qui  étant  fedateurs  de  Pierre  "bVobv,  «.4.- 
Jean  d'Olive  ,  condaixmoient  l'état  des  autres  (vqks 
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'      Mineurs ,  &  prctendokm  avoir  beaucoup  plus  âizc- 
A  N.  ÏZ50»  ç.^^  ^  jje  familiarité  avec  Dieu.  Toutefois  on  trouva 
q-u'ils  excitoienc  dans  les  provinces  du  fcandale  &  des 
féditions,  &  <ju'ik  répandoient  des  erreurs  contre  la 
faine  Jbébrine.  Raimond  donna  la  commiflîon  d'in- 
forrner  contr'eux  à  Bertrand  de  Cigotere  mquifiteur 
dans  le  comté  Venaillin ,  pour  en  faire  fon  rapport  au 
général ,  qui  en  feroit  le  uen  au  chapitre  qu'on  alloic 
tenir  à  Paris.    On  trouva  que  quelques  -  uns  de 
ces  prétendus  ^irkuels  avoient  effedivement  donné 
dans  àcs  erreurs  >  ce  qui  nuifit  a  l'obfervance  régu- 
lière :  car  dès  que  quelqu'un  parlait  de  la  rétablir», 
on  l'accufbit  d'être  de  cette  fcde» 
xiii.  Amanieu  frère  de  Gérard  V.  comte  d'Armaenac, 

ConciledeNou-     i     .  i        a  j.  a       i    j         •       •  i      •  J 

gafot.  ctoit  archevêque  d  Aucb  depuis  vmgt-huit  ans,  quand 

i.fi^^^'^'^'  il  tint  un  concile  provincial  à  Nougarôt  en  Arma- 

f«^^m!&'ï44  ■  ^^^^  leiàmedi  après  TAfFomption  ,  c'eft-à-dire,  le 

*  dix-neuviéme  d'Août  1 190.   Six  des  évêques  £ès  fuÉ- 

jfragans  y  affifterent ,  fçavoir  y  ceux  àt  Conferans> 

d'Oleron ,  de  Tarbe  y  de  Lefcar  ,  d'Aire  &  de  Bafas» 

avec  les  députés  de  Cominge ,  le  (îégc  vacant.  Ct 

concile  fit  dix  canons^  dont. le  premier  porte  que  le 

^JJwf»  1^:  de    comte  "de  Foix  &  (à  femme  feront  admoneflés  par  les: 

7S».    *  '  *     évéques  de  Tarbe  &  d'Oleron  y  de  reftituer  daB& 

quinze  jours  à  i'évêque  de  Leicar  fâ  ville  >  les  châ* 

teaux  &  \ts  autres  places  exprimées  dans  la  monitiotH 

autrement  ils  feront  excommuniés.  Lecomte  de  Foix 

étoit  Roger-Bernard  ,  ^ui  avoit  époufé  Marguerite 

fille  &  héritière  de  Gafton  VTL  vicomte  de  Bearn  » 

décédé  k  même  année  1 1 90.  le  vingï-fîx  d'AvriL  Ob 

Gérard  comte  d'Armagnac  ,  frece  de  l'archevêque 

d'Aucb:^  avoit  époufé  Mate  de  Bearn  focwr  de  Maiv 
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guérite ,  qui  ne  voulut  exécuter  le  teftament  de  Gaf-  — — - 
ton  leur  père  ,  ce  qui  cau(â  une  longue  guerre  entre  ^^'  *^^°^* 
les  maifons  de  Foix  &  d'Armagnac. 

En  ces  guerres  particulières  on  n'épargnoit  pas  les 
biens  &c  les  perfonnes  des  eccléiîaftiques  &  des  évè- 
ques  mêmes  :  audî  dans  ce  concile  on  renouvelle  Ôc 
on  accumule  toutes  les  peines  contre  ceux  qui  fai- 
foient  quelques  violences  aux  évcques  ,  l'excommu- 
nication ,  l'interdit ,  la  privation  de  fépulture  ecclé-  c.  6, 
fïaflique  ,  Texclufion  de  la  tonfure  &  de  l'entrée  en 
religion  pour  leurs  enfans  j  la  perte  des  ûçfs  de  autres 
droits  dépendans  de  l'églife.  On  prononce  les  mêmes  c.  r- 
peines  à  proportion  pour  la  sûreté  des  abbés  ,  des 
prieurs,  des  archidiaci'es&;  des  autres  eccléfiaftiques  > 
&  en  général  contre  tous  les  ^nfraâ:eurs  des  libertés  c.  lo; 
de  l'églife.  Ce  même  concile  défend  de  pourfuivre  les  c.  ». 
lépreux  devant  le  juge  laïque  pour  les  adions  perfon-  edu"!6^J^liu 
nelles  :  apparemment  comme  étant  fous  la  protedion 
de  l'églife ,  qui  les  féparoit  du  refte  du  peuple  par 
une  cérémonie  que  nous  lifons  encore  dans  les  ri- 
tuels. 

Ladiflas  roi  de  Hongrie ,  toujours  abandonné  à  Ces       xiv. 
débauches ,  &  livré  aux  Comains  ,  fut  enfin  tué  par  ,oyauSï*^ ïc  '° 
ces  barbares  le  lundi  avant  la  (àiuce  Marguerite  vc'eft:-  "}"SÙ^ 
à-dire  ,  le  dix-feptiéme  de  Juillet  iz^o.  Comme  il  ne  c.  «u 
iaiffoit  point  d'enfant,  il  fe  trouva  trois  prétendant  au 
royaume  de  Hongrie  r  Chartes  Martel  fîls  de  Char- 
les II.  roi  de  Sicile  ,  &  de  Marie  de  Hongrie  fœur  de 
Ladiflas ,  André  le  Vénitien  ou  Andreaffe ,  petit-fîls 
du  roi  André  II.  &  de  l'empereur  Rodolfè,  qui  prétert- 
doitque  la  Hongrie  étoit  un  fîef  de  l'empire.  Charles 
Martel  étoit  âgé  de  dix  -huit  ans ,  ôc  le  roi  fonpere  le    /.  vuknE  hk 
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I    ■    fit  couronner  folemneliement  à  Naples  par  le  légat  du 
•  An,  ixpo.  pape  en  prefence  de  plufieurs prélats, le  jourde  la  Na- 
tivité de  Notre- Dame  ,  huitième  Septembre  12.90. 
comme  héritier  par  fa  mère  du  royaume  de  Hongrie. 
André  étoit  fils  d'£tienne  fils  pofthume  du  roi  An- 
dré IL  furnommé  de  Jérufalem ,  mort  en  1x3  ç.  6c  de 
la  fille  du  mar<|uis  d'Efte.  Etienne  s'établit  à  Venifè , 
où  il  époufa  la  fille  d'un  Morofini ,  ôç  y  mourut ,  kif 
fant  Ton  fils  André ,  qui  par  les  fecours  de  Ces  oncles 
fiches  Vénitiens ,  vint  s'étabHr  en  Hongrie  du  vivant 
de  Ladiflas ,  &:  en  fiit  couronné  roi  incontinent  après 
fa  mort ,  &  partie  de  gré  ,  partie  de  force  le  rendit 
maître  de  la  plus  grande  partie  du  royaume. 

Le  pape  Nicolas  avoir  deftiné  pour  légat  en  Hon- 
grie ,  du  vivant  de  Ladiflas  ,  Bienvenu  évêque  d'Eu- 
Ham,  11^0.     gubio ,  &  luî  avoit  fait  expédier  fes  lettres }  mais  ayant 
«•  ♦*•  appris  la  mort  de  ce  prince ,  il  en  ajouta  une  pour 

l'empereur  Rodolfe ,  où  il  témoigne  la  crainte  qu'il 
a  que  ce  royaume  foit  troublé  par  les  Tartares ,  les  ' 
SarrafinSjles  payens  &  les  hérétiques  dont  il  eft  rempli, 
au  grand  préjudice  de-  la  religion.  Ceft  pourquoi  il 
|>rie  l'empereur  d'accorder  fa  protedion  au  légat.  La 
lettre  eft  du  neuvième  de  Septembre  itpo.  Au  com- 
Raw.  1150.  mencement  de  l'anrtée  fui  vante  ,  il  y  envoya  Jean 
«.«.46.  o-c.  ^vcque  d'Iefi ,  pour  s'informer  des  circonftances  de  la 
mort  du  roi  Ladiflas  i  fçavoir ,  s'il  s'étoit  repenti  de  fes 
crimes.,  &  s'il  étoit  mort  en  vrai  chrétien.  De  plus  il 
avoit  ordre  de  déclarer  à  l'empereur  Rodolfe  &  à  fon 
fils  Albert  duc  d'Autriche ,  que  le  royaume  de  Hon- 
grie appartenoit  au  pape  &  à  l'églife  Romaine  :  avec 
proteflation  qu€  perfonne  de  quelque  dignité  ou  con- 
dition qu'A  fût  ^  n'entreprît  de  s'y  attribuer  aucun 
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^roit  ou  y  caufer  aucun  dommage.  La  lettre  eft  du  -*——■— 
fécond  de  Janvier  iz5>i.  Ceft  que-Rodolfe  avoitin-^N.  iipo* 
vefti  {on  fils  Albert  de  ce  royaume ,  comme  d'un  fief 
dévolu  à  l'empire.  Au  refte  cette  prétention  du  pape 
n'étoit  pas  nouvelle  »  Ôc  plus  de  deu:x  cens  ans  aupa-    Sup.iip.  txnu 
ravant  Grégoire  VIL  l'avoit  foutenue  comme  un  droit  "*  "*t 
inconteftable. 
'  Etienne  roi  de  Servie  &  la  reine  Hélène  fon  époufe  ,     ^X' 

T-      1  «#     .  I  .  I-  f.  *  lettres  du  pape 

envoyèrent  au  pape  Nicolas,  Mann  archidiacre  d  An-  au  roi  de  servie. 

tivari ,  qui  demanda  de  la  part  du  roi  des  perfdnnes       '^  "*  *^' 

capables  d'inftruire  &  de  ramener  au  fein  de  i'églife 

les  hérétiques  de  la  Boifine  >   qui  écoient  en  grand 

nombre  ,  &  qui  s'efforçoient  par  leurs  difcours  fédui- 

fans  y  d'altérer  la  foi  catholique.  Le  roi  demandoie 

des  millionnaires  qui  fçuffent  la  langue  du  pays ,  &c 

dont  la  vie  exemplaire  pût  édifier  les  peuples.    Sur 

quoi  le.  pape  manda  au  provincial  des  frères  Mineurs 

en  Efclavonie ,  de  chôiur  deux  frères  de  l'ordre ,  tel» 

que  le  roi  les  défiroit ,  pour  les  envoyer  d^ns  la  Bof^ 

(ine>&:  il  en  donna  avis  au  roi,  lui  recommandant 

cçs  deux  religieux  par  fa  lettre  du  vingt. tfoiiiéme  de 

Mars  iipo. 

La  reine  Hélène  fit  dire  au  pape  par  le  même  ar-  «^  «x^ 
chidiacre  d'Ancivari ,  qu'elle  Ce  propofbit  d'avoir  l'été   . 
fuivant  une  conférence  avec  George  empereur  des   .. 
Bulgares;  pour  le  ramener  à  la  foi  cathohque  Se  i 
1-obéiflance  de  l'églifè  Romaine.  Cefl  pourquoi  elle 
prioit  le  pape  d'écrire  à  ce  prince  r  ce  qu'il  accorda^ 
volontiers  ,  &  exhorta  la  reine  a  pourfuivre  coura- 
§eu(èment  fa  pieufè  enxreprifè.  Le  pape  n'écrivis  pais  n.  38.^ 
feulement  à  l'empereur  des  Bulgares ,  mais  encore  à  # 
kur  archevê<|ue  ,  l'ej^hortant  de  travailler  à  la  réo» 
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■  nion  du  roi  &  de  toute  la  nation  :  mais  il  ne  connoiC' 

An.^izpi.  ^qJj  pjjj  jj^  perfonne  de  ce  prélat,  puifqu'il  témoigne 
douter  s'il  étoit  le  même  qu'il  avoit  vu  autrefois  a 
C.  P.  Toutes  ces  lettres  font  de  la  même'datte ,  c'eft- 
à-dire ,  du  vingt-troificme  de  Mars. 
fe.  41.       La  reine  Hélène  &  l'archevêque  d'Antivari  écri- 
virent auffi  au  pape ,  qu'une  ville  d'Albanie  nommée 
Sava  après  avoir  été  long-tems  ruinée ,  s'étoit  rétablie 
de  nouveau  ,  ôc  que  le  peuple  qui  y  étoit  catholique, 
ayant  inftamment  demande  un  évêque  ,  le  clergé  de 
la  ville  avoit  élu  un  prêtre  nommé  Pierre  ,  &  avoit 
demandé  à  l'archevêque  de  confirmer  l'éleftion  :  mais 
il  n'avoit  point  voulu  l'accorder  fans  la  permiÛîoa 
du  pape.  Le  pape  répondit  :  Si  après  l'information 
convenable ,  vous  trouvez  l'éledtion  canonique  &  la 
perfonne  capable  ,  nous  vous  mandons  de  la  confir- 
mer ,  de  l'avis  du  prieur  des  fireres  Prêcheurs  &  du 
gardien  des  fireres  Mineurs  de  Ragufe  ,  &  de  fàcrer 
enfuite  l'élu.  La  lettre  eft  du  onzième  de  Juin  11.91. 
Eauirani.       La  vilk  de  Sava  doit  être  la  Sappe  en  Albanie  >  à 
pr^font  ruinée, 
xyi.  La  prife  d'Acre  &  la  ruine  des  Chrétiens  à  la  terre 

pme^dc  u^^iewe  Tàinte,  donnèrent  bien-tôt  au  pape  des  affaires  plus 
jÔ^VUianivii,  prelTames.  Depuis  la  perte  d'Antiôche  ,  de  Tripoli, 
c.  13».  ..,        de  Tyr  &  des  autres  villes  que  les  Chrétiens  Latins 
f,  iju  avoient  «n  Syrie ,  comme  ils  le  trouvèrent  réduits  a 

la  feule  ville  d'Acre,  elle  augmenta  confidérablement 
en  peuple  &  en  puiffance.  Le  roi  de  Jérufalem ,  le  roi 
de  Chip re,  le  prince  d'Antiôche  ,  le  comte  de  Tyr 
&  celui  de  Tripoli,  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers , 
l^es  légats  du  pape  ,  &  les  croifés  entretenus  par  \ts 
rois  de  Prance  &  d'Angleterre ,  tous  y  fàifoient  leur 
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Tcfidence  :  en(orte  qu'il  ic  trauvoiç  jufques  à  dix-lèpt  . 
tribunaux  qui  condamnoient  à  mort ,  indépendans 
Iqs  uns  des  autres  :  ce  qui  cauiôit  une  grande  confu-  W-  ViSioTm, 
iîon.  Depuis  que  le  roi  Henri  eut  fait  trcve  avec  Kc- 
iaoun  Elalfi  fultan  d'Egypte ,  il  vint  à  Acre  environ 
feize  cens  hommes ,  tant  pèlerins  que  foudoyers  qui 
it  difoient  envoyés  de  la  part  du  pape  :  ils  prétendi- 
rent n'être  point  obligés  a  la  trêve  faite  (ans  eux ,  & 
n*éoo«tant  peine  de  raifon  ,  ils  fe  mirent  à  piller  & 
tuer  tous  \qs  Mufulmans ,  qui  fur  la  foi  du  traité  i  ap- 
portoient  à  Acre  des  vivres  &  d'autres  marchandifes. 
Ils  (brtirent  même  enfeignes  déployées }  car  les  lia- 
bitans  d'Acre  ne  pouvoicnt  les  retenir  fans  grand  ' 
•da;nger,  &  ils  firent  des  courfes  aux  environs ,  pillant 
^  tuant  les  habitans  de  pluHeurs  villages. 

Le  fultan  l'ayant  appris,  envoya  fes  ambanfadeurs 
à  ceux  qui  cofnmandoient  dans  la  ville ,  demander  la .  ~ 
réparation  de  cts  dommages ,  &  qu'on  lui  envoyât 
prifbnniers  quelques-uns  des  infraéïeuts  de  la  trêve  ^ 
pour  en  Êiire  juftice.  Les  habitans  d'Acre  furent  par^- 
tagés  fur  la  réponfe  qulls  4pvoient  faire  >  &  queU 
ques-uns  {ôutinrent ,  que  fuivant  une  coutume  im- 
mémoriale ,  on.n'étoit  plus,  obligé  à  tenir  les  trêves 
avec  les  infidèles  ,  quand  quelqu'un  des  plus  grands     -  ^ 

princes  de  deçà  la  mer  jugeoit  à  propos  de  les  rompre. 
Or,  ajoûtoient-ils ,  ceux  dont  il  s'agit  (ont  venus  de  la 
part  du  pape  chef  de  toute  la  Chrétienté.  On  envoya 
donc  feulement  faire  au  fultan  des  excufes ,  dont  il  nç  ...  :  , 
fut.  pas  fatisfait.  Ceft  pourquoi  il  vint  avec  unç  pui{f  Sanut.  p.  ijo^ 
{ànte  année  au  mois  d'Odobre  izpo.  a  deflèin  d'ea:? 
terminer  ce  qui  reiloit  de  ChrétiensLatins  en  Syrie  ; 
filais  il  mourut  en  chemin  >  &  foq  fils  Calil  ,  aQtre-* 
TomXyUL  Sff     ' 
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ment  Melecferaf ,  lui  fuccéda.  Celui-ci  pourfuîvafit 
le  deflein  de  fon  père  ,  vint  mettre  le  uége  devant 
Acre  le  cinquième  d'Avril  izpi.  avec  une  armée  de 
cent  (oixante  mille  hommes  &  {bixante  mille  che- 
1^.231.  vaux.  Henri  roi  de  Chipre  &  de  Jérufàlem ,  vint  au 
fècours  le  quatrième  de  Mai  avec  deux  cens  cheva> 
liers  &  cinq  cens  hommes  de  pied.  Les  infidèles  ce- 

1)endanc  pouiToient  toujours  leurs  attaques  >  6c  enfin 
e  vendredi  dix-huitiéme  du  même  mois ,  ils  donnè- 
rent un  afTaut  Ci  violent ,  qu'ils  entrèrent  dans  la  ville 
^  s'en  rendirent  maîtres. 

Lçs  troupes  des  alfiégés  éroient  commandées  par 
le  maître  du  Temple ,  qui  s'avança  pour  repouffer  les 
ennemis  ,  &  fut  tué  en  combattant  vaillamment.  La 
plupart  des  Chrétiens  (ê  retirèrent  vers  la  mer ,  qu'ib 
avoient  libre ,  &  quelques-uns  fe  réfugièrent  dans  le 
iTang.  ehr.  lifiot  Temple.  Le  roi  Henri  s'embarqua  la  nuit ,  &  s'enfiiic 
honteu(èmenc  avec  ceux  qu'il  avoit  amenés  >  Se  trois 
mille  autres.  Le  patriacche  Nicolas  >  qui  avoit  forte- 
ment exhorté  lesafliegés  i  la  défenfè ,  fut  tiré  malgré 
lui  par  les  (iens  à  une«chaIoupe  ,  pour  gagner  une 
galère  qui  étoit  proche  :  mais  il  reçut  charitablement 
tant  de  monde  dans  ù  chaloupe  ,  qu'elle  coula  à 
Pa«jr.»tf.  II.  fonds.  Ainfi  mourut  le  dernier  patriarche  Latin  de 

Fntiau  tu  a7»'     i/ri  ••//•lij         i  ^ 

lerulalem ,  qui  ait  reiiaé  dans  le  pays  :  car  ceux  a  qui 
les  papes  ont  donné  ce  (iége  de  tems  en  tems ,  n'en 
ont  eu  que  le  titre  (èul.  Il  y  avoit  dans  Acre  un  mo- 
naflere  fameux  de  filles  de  fâinte  Claire  ^  dont  Tab- 
beflè  apprenant  que  les  Sarrafins  éroient  dans  la  ville» 
aflèmbla  toutes  les  fœurs  en  chapitre ,  &  leur  dit  :  Mes 
filles ,  méprifons  cette  vie  pour  nous  confèrver  a  no« 
ne  époux  pures  de  corps  Se  de  coeur  :  Eûtes  ce  que 
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vous  me  verrez  Édre.  Aufll-tôt  elle  (e  coupa  le  nez  6c  * 
(on  vi(àge  fut  couvert  de  (àng  :  les  autres  fuivîrent  Ton 
exemple ,  &  fe  découper  Ait  le  vifage  en  divecfes  ma- 
nières. Les  Sarrafins  étant  entrés  dans  le  monaftere 
l'épée  à  la  main ,  furent  (âifis  d*étonnement  à  ce  (pec- 
tacle ,  puis  l*horreur  fe  tournant  en  furie ,  ils  les  maC 
fàcrerent  toutes.  Les  frères  Mineurs  du  couvent  d'A- 
cre furent  aufli  tués  en  cette  occafîon. 

En  général  les  Mufulm^s  firent  main-bafle  fur  la  f^fO*^ 
plupart  des  Chrétiens  qui  fè  préfenterent  devant  eux  i 
&  emmenèrent  captifs  tous  les  autres,  de  tout  %e  & 
de  tout  fexe  :  enfbrte  qu'on  i&ifbit  monter  le  tout  i 
Soixante  mille  >  tant  morts  qu'efclaves.  Ils  pillèrent  la 
ville  remplie  de  richeâès  innombrables^  depuis  qu'el« 
le  étoit  devenue  le  centre  de  tout  le  commerce  da 
Levant  &  du  Ponant  :  puis  ils  y  mirent  le  feu  en  qua^ 
tre  endroits ,  abbatirent  les  murs ,  les  tours,  les  egll* 
{es,  Ôc  les maifbns.  Cette  deftru<f^ion  d'Acre  fut re-»^ 
gardée  comme  la  jufle  punition  des  crimes  de  fes  ha^ 
bitans ,  les  plus  corrompus  qui  fùiïent  entre  lés  Chré-  |iE( 

tiens ,  particulièrement  pour  les  péchés  d'impureté , 
tant  les  hommes  que  les  femmes. 

Le  jour  même  de  la  prifè  d'Acre  ,  les  hàbitàns  de  Sam.f,titi 
Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fàns'k  défendre  j,&  Ct 
iàtiverent  pair  mer.  Ceux  qui  croient  a  Bamt  fe  rendi- 
rent fans  réfîfhnce:  enfin  les  ChrétieDs  Latins  perdi*  ^>3u 
renttotttce  qui  leur  reftok  dans  le. pays.  La. plupart 
de  ceux  qui  fe  fauverent  >  fe  retircrcnc  dans  Me  dé 
Chipre.  Telle  fqt  la  fin  des  guerres  pour  la  conquête 
oti  le  recouvrement  de  la  terre  làime,  qui  avaient 
duré  près  de  deux  cens  ans.  MmdAifonfe. 

Avant  que  le  pape  eût  nouvelle  de  cette  perte,  Ô4  JîKoi"* 

Sffij  ~ 
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^ '""  avant  même  qu'elle  arrivât ,  on  avoir  conclu  un  traité 

An.  iipi.  entre  la  maifon  de  France  Ôc  celle  d'Arragon  ,  tou- 
Mariana  i.  xit.  chant  l'afïàire  de  Sicile.  Ucs  le  commencement  de 
^'mIc.  Arragon.  Fcvricf  ,  Ics  deux  ligats  Gérard  fie  Benoît  fe  rendr. 
p.  « j9. 140C       yenj  ^  Tarafcon ,  où  fe  trouva  le  loi  Charles  de  Sici- 
Ib ,  6c  lés  ambafTadeura  de  Philippe  le  BeB&d'Alfbnfê 
roi  d*Arragon.  Les  conditions  du  traité  furent,  qu'AU 
fonfe  envoyeroit  à  Rome  demander  pardon  de  (a  dé- 
/  -     ;  fbbéiflànce  paflee  ,  &  (JU'il  payeiroit  a  l'églifê  Ro- 
maine le  tribut  de  trente  onces  d'or  que  Ton  bi(ayeui 
aVoit  promis  :  qu'il  paiTeroit  avec  une  bonne  flotte  au 
iècours  de  la  terre  fàinte  :  qu*àr  (on  retour  il  oblige- 
-  rôit'Éi  mère  Conftance  Ôc  fbn  frère  Jacques  derenon^. 
cèr  à  lai  Sicile  ,  U  publieroit  un  ordre  rigoureux  i 
cctus  les  Arragonois .  foldats  ou  chevaliers ,  d'en  (kx- 
ùt:  Que  CharîesdeTalois  rcnonceroit  au  droit  que  le 
pape  Eji  avoit  donné  fur  l'Arragon  r  que  le  pape  rew 
eevroit  Alfonfêen  (es  bonnes  grâces ,  &  envoyeroic  . 
«n  prelabpouE  lever  l'interdit  jette  fur  l'Arragon ,  Se 
Â  jredrèc  les  otages  que  Chades  avoit  donnés  I  Al6>n£êi 

Ce  traité,  fut  conclu  fans  k  participation,  du  roiJaC' 

ques  &  Aqs  Siciliens,,  qui  en-  furent  aès-mécontens.t 

*  mais  ies^ 'deux  rois  Alfcxîfe  &  Charles;le  ratifièrent  su. 

}^Qqv>ietes  lé  fèptiéme  d*  Avril. 

•    Al/bnfè  roi  d' Arragon  fè  difpofbit  à  époulèr  Eleo<» 

•  '  norfîlle  d'Edouard  roi  d'Angleterre,  quand  ri  moii> 

lut  àiBarcelone  le  dix-huittéme-  de  Juiti  i  xpr.  dans 

tjùn,  «.  y ji     iâi  viiïgt-fèptiéme  année  de  fbn  âge.  Le  pape  Nicolas 

ayant  appris  cette  mort ,  écrivit  à  Jacques  fcere  ciu 

,     .        déflint ,  qu'il  qualifie ,  non  pas  roi ,  mais  fèulemetis 

fils  de  Pierre  jadis  roi  d'Arragon  ,  lui  ordonnant  de 

'  .i  ^. ....  )  ^  ioumetcie  aux  ordresJde  l'eglifè  >  6c  de  quittée  ab» 
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Iblument  au  roi  Charles  l'ifle  de  Sicile,. &  tout  ce  qu'il  " 

occupe  du  même  royaume.  De  plus  il  lui  défend;  ^^'  12,9^. 
comme  chargé  de  pluiîeurs  cenfures  eccléfiaftiques , 
de  Ce  mêler  en  aucune  manière  du  gouvernement  de 
quelque  royaume  que  ce  foie ,  particulièrement  de 
l'Arragon  &  de  Tes  dépendances  :  autrement ,  ajoute- 
t-il  ,  nous  procéderons  contre  vous  {pirituellemenc 
&;  cempo.rellemenc,  comme  nous  jugerons  à  propos. 
La  lettre  eft  du  premier  jour  d'Août.  Le  pape  écrivit 
audt  aux  évêques  >  aux  abbés ,  &  à  tout  le  clergé  d'Ar« 
lagon  j  leur  défendant  fous  les  plus  grofles  peines , 
de  reconnoître  Jacques  pour  leur  roi.  Mais  ces  dé- 
£en(ès  6c  ces  menaces  furent  (ans  effet.  Car  (i-tôt  que 
le  roi  Jacques  eue  appris  la  mott  de  fbn  frère  Alfonfe, 
i\  partit  de  Sicile  ,  dont  il  laifla  le  gouvernement  à 
Frideric  fon  autre  frère ,  ôc  éranc  débarqué  a  Bârc& 
lone ,  il  paflà  à  Sarragpffe ,.  ou  il  fè  fît  couronner  fb-  - 
Jemnellement  roi  d'Arragon*  le  vingt -quatrième  de 
Septembre  iii>i. 

Quand  le  pape  Nicolas  eut  reçu  les  trifles  nouvel-    ^  J  ^  ^  ^  '^ 
les  de  la  prife  d'Acre ,  &  de  la  perte  entière  de  la  terre  pour  Ta  «oifijct 
iàinte  ,  il  fit  tous  fes  efiorts  pour  exciter  les  princes 
Chrétiens  à  la  legagner ,  &c  pour  fortifier  la  croifade 
qui  devpit  s'exécuter  de^x  ans  après.   Le  premier    Buibr.  Nic.ivi. 
|our  d'Août  il  publia  une  bulle  adreiTée  à  tous  les  fîde-  j.p.'iU^ 
hs ,  oà  le  fècretawe  employé  toutes  les  figures  & 
épuife  tous  les  lieux  communs  dé  la  mauvaife  rétorjb 
que  du  tems ,  pour  décrire  pathétiquement  cette  per^ 
te,  &  exhorter  les  Chrétie.nS;à  la  réparer  fous. la  con- 
duite du  roi  d'Angleterre  Edouard  „  qui  doit. s'embar^^ 
quer  à  k  tête  des  croifes à  la  S.  Jean  i x5>-3.  Le  refle  dje 
k  bulle  cpntifiitit  la  pjEomeflè  de  l'iadulgence.flénierf 
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A  &  de  toutes  les  autres  grâces  (pirituelles  &  temporel- 

les ,  tant  de  fois  répétées  dans  toutes  les  bulles  Cem- 
Camf.p.iit,  blables.  Le  même  jour  en  fut  expédiée  une  autre 
adreHee  à  tous  les  métropolitains ,  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  fuffragans ,  où  le  pape  leur  donne  commit 
fîon  dé  prêcher  la  croifade ,  chaque  archevêque  dans 
Ùl  province ,  fie  chaque  évêque  dans  Ton  dioccfè  no- 
nobftant  6c  fans  préjudice  des  commiflions  qui  en  ont 
été  données  à  d'autres.  Il  leur  donne  la  faculté  d'ac- 
corder cent  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  affifteront 
.  aux  prédications  de  la  croifade  ,  de  la  prêcher  dans 

les  lieux  interdits ,  fie  d'abfoudre  de  pluHeurs  cenfures 
réfèrvées  au  S.  fiége. 
Ram.n.tî,tfc,  Il  écrivit  en  particulier  aux  Génois  fie  aux  Véni- 
tiens ,  comme  étant  les  plus  à  portée  de  fècourir  la 
terre  fainte  par  leurs  forces  maritimes.  C'eft  pourquoi 
il  les  exhorte  à  faire  la  paix  eafemble ,  fie  à  exécuter 
rigobreufêment  les  défenfes  du  concile  de  Latran  , 
renouvellées  en  c^lui  de  Lyon ,  de  /aire  aucun  com- 
merce dans  les  terres  du  fultan ,  particulièrement  d'ar- 
mes fie  de  matières  pour  les  conflrudions  des  vaii^ 
féaux.  Enfin  il  leur  ordonne  de  lui  envoyer  des  am- 
baffadeurs  ,  pour  déhbérer  avec  eux  dos  meilleun 
«.  »p.  moyens  de  recouvrer  la  terre  fainte  :  fie  comme  les 
Vénitiens  étoient  en  guerre  avec  le  patriarche  d*A- 
quilée ,  le  pape  envoya  l'évcque  d'Orvicte  pour  les 
a.  zo*  tcconimoder ,  fie  lever  cette  obftacle  a  la  croÛâde.  Le 
pape  écrivit  enfuite  au  roi  Philippe  le  Bel,  que  les 
plus  fages  convenoient  tous  de  la  nécefllté  d'envoyer 
inceflamment  un  fècours  de  galères  à  la  terre  fainte> 
à  quoi  il  l'exhorte  de  contribuer  félon  l'étendue  de 
(à  pui6&fK:e  «.vâ  ^«le  tous  ks  autres  princes^jettent  les 
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yeux  fur  lui ,  pour  voir  ce  qu*il  fera  en  cette  rcncon- 
tre.  La  lettre  eft  du  vingt- troifiéme  d'Août ,  &  par  une  "  ^"^  '* 

autre  il  prefle  le  roi  de  le  croifer ,  ou  de  rendre  les  dé-  "•'** 
cimes  que  Con  père  avoir  remues  pour  la  croifade. 

Le  pape  écrivit  aulfî  aux  prélats  de  France,  les  con-  Nang.  chr.  itpu 
fttltant  fur  ce  qu'ils  jugeoient  le  plus  néceffaire  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  fainte ,  les  pciant  humble- 
ment d'y  exciter  le  roi ,  la  noblefle  &  le  menu  peuple. 
A  quoi  les  prélacs  {àtisfirentaveca^èdion  ,  &  chaque, 
métropolitain  afTembla  pour  cet  effet  le  concile  de  fa 
province  :  puis  ils  envoyèrent  au  pape  le  réfultat  de 
leurs  délibérations*)  fçavoir ,  qu'il  falloir  premièrement 
pacifier  &  réunir  cous  les  princes  Chrétiens  ,  &  prin- 
cipalement appaifèr  les  Grecs ,  les  Siciliens^  les  Arra- 
gonois  :  après  quoi ,  (î  le  pape  le  jugeoit  néceffaire ,  on  ^^  gj^^  ^  ^, 

Fccheroit  la  croifade  par  toute  la  chrétienté.  Le  pape  9^f-P:.i**' 
t  A  t        \  I  I  I  •      .     *     *i      Cat.  Saldb.  to.  6. 

envoya  le  même  ordre  a  tous  les  métropolitains,  de  dm/.;.  1*7^. 
tenir  leurs  conciles  provinciaux,  pour  délibérer  fut  J'^-^J*  ^<^' !"«• 
les  moyens  de  (ccourir  la  terre  fainte ,  6c  en  particu-  ^^^  "*^*  "* 
lier  fur  le  confeil  qu'on  lui  donnoit  d'unir  enfemble 
les  trois  ordres  militaires  des  Templiers ,  des  Hofpica- 
liers ,  &  des  chevaliers  Teutoniques.  Sur  quoi  le  con* 
cile  de  Strafbourg  confêilla  au  pape  d'unir  les  trois 
ordres,  en  choifîflànt  les  meilleures  obfervances,  te 
d'appeller  au  fecours  de  la  terre  fainte  le  roi  des  Ro- 
mains ,  avec  les  princes  d'Allemagne  :  mais  le  pape 
mourut  avant  que  cette  réponfe  arrivât  en  Cour  de 
Rome* 

De  tous  les  conciles  tenus  a  cette  occafion  ,  celui       zix. 
dont  il  nous  refle  le  plus  de  détail ,  eft  celui  de  Milan ,  la^T"'"*  ^  ^ 
t.enn  par  l'archevêque  Otton  Vifcomi.  Il  manda  à  Gt»  i^ar.;».jf  j 
tous  fes  fuifragans  de  fe  trouver  a  Milan  quatre  jours  ^  ^'  '"'  '''J*^ 
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---— I avanc  la  {àint  André ,  c*eft-à-dire  le  vingc-fiziéme  de 

N.  ii5>i.  jvjQYeiY^tre ,  &  le  vingt-(èpt  il  commença  le  concile 
dans  l'églife  de  fainte  Thecle,  où  il  prcfidoit  affis  Ciir 
un  échauflàut ,  environné  des  évoques ,  des  abbés  & 
des  autres  eccléfiaftiques  confticuésen  dignité.  On 
lut  les  trois  lettres  du  pape  :  la  première  contenant  la 
perte  de  la  terre  fainte  8c  l'exhortation  à  la  croifade  : 
la  féconde  portant  ordre  à  tous  les  évêques  de  la  faire 
prêcher:  latroifiéme  touchant  Tunion  des  Templiers 
&  des  Hospitaliers.  Apres  ces  ledures  l'arche vcque 
ordonna  que  tous  fè  trouvaient  au  même  lieu  le  len- 
demain ,  &  ce  jour  vingt-huitième  de  Novembre ,  un 
frère  Prêcheur  &  un  frère  Mineur  firent  chacun  un 
fermon  »  pour  exhortera  exécuter  l'intention  du  pa- 
pe ,&  à  donner  chacun  leur  avis  par  écrit.  Le  lende- 
main veille  de  {âint  André ,  le  concile  s'affembla  en- 
core j  on  lut  plusieurs  avis  >  &  il  fut  ordonné  que  le 
jour  fuivant  on  feroit  à  la  melFe  des  prières  particuliè- 
res, puis  on  écriroit  au  pape  qu'il  fit  le  roi  de  France 
chef  de  l'enireprife ,  &  qu'il  priât  tous  les  princes 
Chrétiens ,  d'y  entrer.  Qu'il  procurât  la  paix  entre  les 
Vénitiens ,  les  Pi^ns ,  les  Génois  &c  les  autres  Villes 
maritimes.  Que  l'on  fît  une  ligue  jcntrc  toutes  les  Vil- 
les d'Italie,  pour  établir  la  fureté  publique,  principa- 
lement dans  le  Montfèrrat.  Que  le  pape  fît  mettre  or- 
dre à  la  marine ,  défendant  le  commerce  d'outrC'tner. 
Que  les  trois  ordres  des  Templiers ,  des  Hofpitaliers 
&  des  Teutoniques  fuifent  réunis  Cous  un  feul  maître, 
qui  leur  feroic  donné  par  le  pape.  Enfin  on  pria  l'ar- 
chevêque Otton  de  choiflr  un  fyndic  pour  tout  le 
.  clergé ,  qui  allât  vers  le  pape ,  avec  un  ample  pou- 
voir d'cxéçuceritotues  les  jréfolutions  du  concile  ^  & 
'  ^  on 
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tm  lui  donna  jufques  i,  la  Chandeleur  pour  faite  fon  a  ^    itoK 
"voyage* 

Le  pape  Nicolas  n*éctivit  pas  feulement  aux  princes  suitêdMéffotts 
de  fon  obédience ,  pour  les  çxciter  au  recouvrement  du  pape, 
de  la  terre  fakite  i  il  en  écrivit  à  l'empereur  de  C.  P»   ^JJ  '^'^^^ 


Andronic  Paleologue  &  à  l'empereur  de  Trebiibnde   DuC 
Jean  Comnene  -,  aux  rois  d'Arménie ,  d'Iberie  &  de  'fïï 


9^. 
Vudinf,n,4-i< 


Géorgie,  il  écrivit  même  à  Argon  can  des  Tartares  , 
&kii  envoyadeux  fi-eres  Mineurs,  Guillaume  deCheri 
(on  pénitencier,  &  Matthieu  de  Thiete  profefTeur  en 
théologie.  Il  le  loue  d'être  favorable  aux  Chrétiens , 
6c  d'avoir  permis  à  un  de  fes  fils  de  recevoir  le  bap- 
tême :  il  l'exhorte  à  Ce  faire  baptifèr  lui-même  ,  &  à 
inarchec  ptomptement  contre  les  Sarradns ,  pour  faci- 
liter aux  Chrétiens  le  recouvrement  de  la  terre  fàinte. 
La  lettre  eft  du  vingt-troifîéme  d'Août. 

Le  pape  écrivit  aùffi  au  prince  nouveau  baptife  ,  Roin.».)» 
<|ui  avoit  changé  fon  nom  de  Carbaganda.en  celui  de 
Kicolas,  &  lui  confeille  de  ne  rien  changer  à  fon  ha- 
bit ni  à  fa  nourricute ,  de  peur  de  choquer  oeùx  de  fà 
nation  $  mais  de  garder  en  ces  fortes  de  cholfes  le  mê- 
me ufàge  qu'avant  fon  baptême.  Ce  prince  l'avoit  reçu  H,jt#n*e.4tJ 
à  la  perfùauon  de  fa  mère  Eroc-caton ,  chrétien  ne  très- 
zéléCc»  mais  quand  elle  fut  morte ,  il  fe  fit  Mufulman , 
^  pritlenomdeGaïateddia.  * 

Cependant  le  roi  d'Arménie ,  preffé  piar  les  Muful-  ft"^'  ti^».«.t.ïi 
tnans ,  auiquels  il  ne  pouvOit  relilter ,  envoya  au  pape 
Nicolas  deux  frères  Mineurs,  Thomas  de  Tolentin  ^ 
Marc  de  Momlupon  ^  avec  un  gentilhomme  noiiyné 
GeofFroi  ContefTe .,  pour  demander  du  £ècours  aur 
princes  Chrétiens.  Le  pape  les  envoya  au  roi  de  Fran* 
ce  >  avec  une  lettre  de  recommandation  >  dattée  du 

TomeXnil  Ttç 
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--— — 'vingMroificmc  de  Janvier  115»"  &cn  mcosctemsil 
'  I  t-P  X.  promit  l'iadulgence  de  ^  croifàde  2  tous  les  fidjélex  <jiii 
marcheroient  au.(ècours  de  i'Ârmeiiic.  Mais  le  roi 
de  France  avoit  des  afifaiii^s  plus  preâ&ttces  >  &  il  ne  pa^ 
roît  pas  que  ces  recoàimaodatioas  da  p^e  ayenti  ei> 
d'eÔct. 
■Mda,ib.'f,T.tre,      Edouafd  Foi  d'^Angleteire  »  fembloit  pcrfifter  dan$ 
la  réfolutiott  de  paflêr  a  la  terre  fiàinte  :  mais  il  ^ifoir 
touiours  au  pape  de  nouvelles  demandes.  Il  lut  envoya 
deux  chevaliers  >  Jeàti  de  faint  lëap  ôi  Roger  de  LeC 
rrange».avec  des  lettres  de  créance»  Se  ils  demai;ule-» 
rent  que  le  pape  donnât  a  leur  maître  les  décimes  des 
loyraunves  Sx,  desautres  pays  »  dont  les  princes  alroiene 
point  en  perfonne  àb  terre  iàinte  ;  qu'il  contratgok 
par  censures  tbtû  les  croifés  â  faire  lepa^ge  avec  lui» 
&  qu'il  lui  donnât  un  cardinal  pour  légat  de  la  croiGt* 
.    de.  Le  pape  après  les  avoir  oùis  en  confiftotre  »  les 
lenvop  avec  utïe  lettre  au  roi  Edouard  ^  ou  il  dit  : 
Quant  aux  déciaies,.il  ne  nous  eftrien  revenu  de  cel- 
les de  France.  L'églife  n'a  rieii  touché  non  plu&  de 
celles  de  Caftille  >  parce  que  le.  pape  Grégoire  les.  ac- 
corda au  roi  Alfoniê  pour  certaines  raifoos.  De  celles: 
d'Allemagne  Se  des  pays  du  Nort  vil  en  ed:  venu  peit 
4  l'églife.  Vous  {i^aves  que  celles  d'Angleterre  „  d'E- 
co£Cb  >  de  Galles  &  d'Irlandie  vous  ont  été  donnée&pout 
le  fècours  de  la  terre  fàince  :  aiiifî  vous,  pouvez^^  comp« 
ter  ce  qui  refte  >.  i^ns  parler  des  dépenfes  que  l'é- 
gli^  a'  faites  y  &  fait  çontmuelkment ,  pour  albiblie 
Ibs-^finemis  Se  iacihter  le  pa^gcfaturréntrétenaoé 
KHiioacs  un»  grand  nombre  de^noMpes  &de  galères. 
Au  telle  l'églkè  Bcce&  podnc  de  èravaillefi  au  recou^ 
icement  deji  décimes  ^  d'ea  lever -tous  l£seb(hctes.>,fic 
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ne  cédera  point  de  vous  fournir  de  l'argent ,  à  vous  ^  «   ng/- 
&  aiic  autres ,  pour  le  fervice  de  la  terre  fainte  \  fur  le  ■     * 
Ibnds  tju^elie  aura  entre  les  mains. 

Quadt  à  contraindre  les  croifës  au  pafïàge  j  il  *fàut  ^  «w        /  ' 
tju'ii  foit  tellemem.  afluré ,  qu'ils  en  (Cachent  certaine- 
tnem  le  tçms,  le  lieu  de  rembarquement  &  du  d^b«r* 
quement ,  afin  qu'il  ne  ^mble  pas  qu'on  fe  mocque 
c'eux.  Nous  vous  donnerons  auffî  un  légat,  quand 
nous  fçaurans  que  votre  voyage  (èra  prêt.  |.a  lettre 
eA  du  douzième  de  Février.  Par  ies  mêmes  envoyés  «itim 
le  Roi  Edouard  avoit  demandé  au  pape  de  confirmer  ' 
la  cetfîon  que  quelques  feigneur;  lui  «^voient  faite  <iè 
leursprétentions  fur  le  royaume  d*Eco0c  >  mais  le  pape 
le  refuia,  pour  ne  pas  déroger  au  droit  que  l'églife  Ko^ 
mainé  piétendoit  fiir  ce  royaume.  1 

Le  pape  avoit  auili  fondé  quelquçj  efpérances  fur    'M,  'a^m,^ 
l'empereur  Rodolfè  pourlelecoursde  la  terre  (àinte^  iwii.  «».  ii?i. 
mais  ce  prince  mourut  des  Tannée  précédente  izp  i .  le  cSp^SmiSS 
cr^tiéme,  de  Septembre ,.  après  dix-huit  ans  deregne^ 
{ans  avoir  été  couronné  à  Rome.  Au  contAien^cemet^c 
fle  l'année  fuivante  on  élut  à  Francfort  pour  roi  des 
Romains  Adolfe  comte  de  Nadàu,  qui  ^c  enfuite 
à  Aix-l^-Chapelle.  Il^éjCoicbr^ve.deià-perroQne;,  ma^ 
il  n'étpit  ni  riche  «  ni  (butenu  par  fa  parenté ,  quoique 
d'une  aïKienne  famillç  :  il  régna  (ix  aiis.  .- 

Tous  les  projets  de  croifade  furent  ançcé^par  le      xxi. , 
décès  du  pape  Nicolas  IV.  &  la  longue  vacance  du  1,$  îv.  * 
iàim  lîége.  Il  mourut  a'  ^ome  confumé  de  vieilleâè ,   Roio.  «.  m  > 
le  vendredi  faim  quatriénie  J^ur  d'AvriJ  1191.6c  fat 
enterré  à  fàinte  Marie- Majeure.,  qu'il  avoit  fait  rebâ- 
tir. Son  p6nti6cat  fut  de  quatre  ans  èc  Ciz  femaines  , 
&  le  ùàûi  GéQt  apijes-là  more  vaqua  deux  ans  &  tiQis 
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■ni    II  ■  mois^  par  kdivifîon  entre  lés  cardinaux  ^  dont  Hn«t 
A  N.  I  i5>i.  partie  vouloit  un  pape  agréable  au  roi  Charles ,  &  leur 
ji  niiani,  VII.  chef  étoit  Matthieu  Roflb  desUrfins:  le  chef  du  pativ 
'  R»M.n.  li,  i^.  oppôfé  écoit  Jacques  Coloniie.  Il  fe  trou  voit  à  Rom*^ 
*° Jacob.  Ste.      douze  Cardînaux  :  fixHomaJns,  quatre  du  rcfte  de 
^m.'^"f^  p.  l'Italie ,  &  deux  François.  Après  les  funérailles  du  pa- 
*?*•  pe ,  ils  s'enfermèrent  enftmbfe ,  &  l'évêque  d'Oftie  La- 

tin des  Urfins  de  l'ordre  des» frères  Prêcheur»,  leur  fie 
une  belle  exhortation  pour  leur  per(iiader  d'élire 
promptement  un  digne-  fujet  ^nvais  ih  n'en  furent 
point  touchés ,  &  ne  purent  même  demeurer  en  place; 
jt444.  Après  avoir  été  dix  jours  au  palais  que  Nicolas  IVl 
avoir  fait  bâtir  afainte  Marie-Majeure ,  ils  pafferent  à 
c^utd'Honoiius  IV.  près  fâinte  Sabine  ao-mom-Aven». 
tin.  De-là  ne  pouvant  s'accorder,  ils  allèrent  à  la  Mi* 
herve  r  mais  a  h  fàinc  Pferre ,  c'efl-à-dire  à  la  fin  de 
luin ,  fùrvinrent  éts  maladies ,  dent  mourut  le  car- 
dinal Jean  Cholet ,  le  fécond  jour  d'Août;  Des  onze 
cardinaux  reflans  >  quatre  fe  retkerent  a  Kjeti ,  fie  y 
yafTerent  tétédans  un  air  plus  fain ,  fçavoir  Gérard  de 
Parme ,  Matthieu  d'Aquafpart» ,  Hugues  du  titre  <ft 
iàihte  Sabine  François  de  nation^ ,  PierTe  du  titre  de 
feint  Marc  Milanôis.  Six  qui  étcflent  Romains  demeu- 
rèrent à  Rome,  deux  cvêques,  Latin  d'Oflie ,  Jean  dt 
Tufculum:  quatre  diacrèa,  Matthieu  RofTo ,  Jacques , 
€olQrfne ,  Napoléon  des  Ùrfinï ,  Pierre  Colonne.  Be- 
noît Caifetan  te  rerira  à-  Anagni-fà-  patrie.  Les^chaleurs 
&  lesmaladiesétantpafiëes,  ils  revinréfitàRome  vers 
la  mi-O^b^e ,  fie  s'àflTémblèreht  epcore  à  la  Minerve, 
'  ipaîs  fans  pouvoir  s'aécordeV. 
xxrti  Pendant  la  vacance  du  fâint  fîége  ^a^chevê'ché  de 

raîSr  '*'^*"  Cents  vaquoit  aufji  par  k  décc!}.dî9bizpn  de  Fieiquc 
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«eved  des  papes  Innocent  IV.  &•  Adrien  V.  mort  la  Am.  ixqÙ 
même  année  1  irpi.  Le  ehapkre  élut  tout  d'une  voix   „ . . .  ^  ^  „ 
pour  Ion  fuccefleuF  Jacques  de  Voragine  de  Tordre:  "jo- 
des  frères  Prêchelirs ,  ainil  nommé  du  Heu  de  fa  naiC  MfS 
fance ,  qui  étoit  Voragio ,  petite  ville  entré  Gènes  Ôc 
Savone.  Jacques  naquit  vers  l'an  113^0.  £c  entra  dans 
l'ordre  au  convent  de  faint  Dominique  à  Gènes  en 
1144.  Il  ïè  diftingua  par  Ùl  dodrine  &  fa  piété ,  &  de- 
vint dodeur  en-  théologie  &  prédicateur  fameux  :  en 
ntfy.  il  fut  fait  provincial  de  fon  ordre  en.  Lombar- 
die  ,.&  exerça  cette  charge  pendant  près  de  vingt  ans» 
le  cardinal  Latin  des  Urfins ,  qui  avoit  été  du  même 
ordre  ,  le  facra  archevêque  de  Gènes  à  Rome  le  diw 
manche  de  quafîmodo  treizième  Avril  i  zp£.  £c  le  col»- 
[ége  des  cardinaux  le  chargea  de  réunir  à  Gènes  les 
Guelphes  ôc  les  Gibellins  h  de  quoi  il  s'acquitta  (1  bien 
qru*ii  pacifia  la  ville  divifée  depuis  cinquante  ans.  Il  n'é-  b^w,  wurn  tiv 
toit  pas  moins  recommandable  par  fa^  vertu  que  par  fa 
doiSlrine,  fur-tout  il  fut  très-charitable  eaversles  pau- 
vres.  Il  parloir  fort  biea  (a  langue  ,  &  fut  le  premier  • 

qui  traduiHt  en  Italien  l'écriture  fainte ,  tant  l'ancien 
que  le  nouveau  teftament.  Après  avoir  gouverné  Té- 
gli(è  de  Gènes  pendant  fèpt  ans  avec  édification  ,  il 
mourut  au  mois  de  Juin  1 2.98.  £ç  fut  entercd  dansl'éi- 
glife  de  fon  ordre. 

Il  refliiye  lui  plufieura  écrits,  entre  autres  une  cro-    TmKtnufé'^ti- 
nique  de  Gènes  &  de  {èsévêquesjufquesil'an  12^9  y  ^'ikvê.B.i*6j. 
•qui  n'eft  pas  encore  imprimée  rmais.  (on  ouvrage  le 

{ïlus  fameux  eft  le  recueil  des  vies  des  faints,  nommé 
il  Légende  dorée ,  no  A  qui  montre  l'eftime  qu'on  en 
Ht  pendant  deux  cens  ans.  Depuis ,  la  critique  s'étant 
réveillée ,  di  l'amour  de  la  vérité  ayant  prévalu  ,icettc. 
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T  ^  fegende  eft  tombée  dans  un  grand  mépris  ,  à  auCe 

^'  '  ^^^*  des  fables  dont  elle  eft  remplie  ,  &  des  étymologies 
abfurdes.,  par  lefqueiles  commencent  la  plupart  des 
vies.  Il  en  raut  moins  accufer  l'auteur  que  le  mauvais 
goût  de  fon  (îécle  ,  où  l'on  ne  cherchoit  que  le  mer-; 
veilleux.  Il  n*a  pas  invente  ces  fables,  on  les  voit  &; 
d'autres  femblables  dans  les  auteurs ,  qui  l'ont  précé- 
dé ,  comme  Vincent  de  Beauvais  :  il  y  a  tout  au  pluf 
ajouté  quelques  orn&mens  ,  des  circonftances  8c  des 
difcours  vrai-femblables ,  qu'il  a  crû  utiles  à  l'édifica^ 
tion  du  le<Steur ,  &  il  l'a  foit  avec  efprit. 
XXIII.  En  Angleterre  »  Jean  Pecam  mourut  cette  année 

PeSil*^^'""  iipi.  après  avoir  gouverné  l'-églife  de  Cantor.beri 
Sup.  ri».  pendant  treize  ans  Se  demi.  Il  fut  zélé  pour  la  difcir 
"v(Sg."'ii79^  pline  de  l'égUfe  ,  particulièrement  contre  la  pluralité 
Godûin^!?^^  des  bénéfices  ,  la  non-réfidence ,  &  le  concubinage 
yud.fcrîpt.p.it7'  des  clercs  :  mais  il  amafla  de  grands  biens  ;  enfbrtç 
Ang^Lfl'to,  u  qu'il  laifla  en  mourant  la  valeur  de  cinq  mille  livres 
fterlin  Se  plus,  &  enrichit  ùl  famille.  Il  laifTa  un  grand 
nombre  d'écrits,  la  plupart  de  matières  théologiques.^ 
mais  peu  connus. 

Après  fà  mort  le  fiége  deCantorberi  vaqua  un  an 
neuf  mois ,  à  caufe  de  la  longue  vacance  du  faint  fié- 
ge ,  pendant  laquelle  le  chapitre  de  Cantorberi  élut 
pour  (on  archevêque  Robert  de  Vinchelfée  théolo- 
gien fameux.  Apres  avoif  commencé  fes^tudes  en 
At^letetre ,  il  alla  les  continuer  à  Paris ,  où  il  fut  paflé 
maître  es  arts ,  &  peuraprcs  élu  redeur  de  l'univerfité. 
Il  vint  enfuite  i  Ozfbrt  où  il  fût  fait  doâeur  en  théo- 
logie ,  puis,  chancelier  de  l'urfiverHté  :  puis  archidia- 
cre d'EfTex  dans  l'églife  de  Londres,  où  il  vint  réfi- 
der ,  étant aflîda  à  ÏMqg  divin»  faifapc  des.  leçoi^ 
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de  théologie  &  prêchant  fouyeac.  Son  éleâion  pour  - 

le  fiëge  de  Cancorbcti  réjouit  le  roi,  les  grands,  le  ^^^  1x5»^* 

ckrgé  &  le  peuple  :  mais  pour  lui  a  peine  au  bout  de 

trois  jours  fè  put-il  refbudre  a  y  conlêntir.  Enfùite  il 

prie  le  chemin  de  Rome  pour  demander  i(a  confirma» 

fion ,  mais  il  fallut  attendre  qu'il  y  eût  un  pape;  de 

cependant  il  gagna  tellement  tes  cœurs  qu'onle  jugeoit 

digne  de  l'être  lui-même.  Outre  les  qualités  effentiel- 

les ,  il  étoit  très-bien  fait  de  fà  perfbnne  >  &  très^  agréa. 

ble  en  Ces  manières. 

A  Rome  cependant  s'émut  une  violente  (édition  a       x  x  i  ^: 
i'occafîon  des  fénateurs ,  qu'il  fallut  renouveller  au  ûinJfiégc!  **'* 
commencement  de  l'année  iz^j.  enfbrte  que  pen-    Bbii.  to^  tj.p;. 
dam  fîx  mois  Rome  fut  fans  fénateurs,^&fes  citoyens  '**"'  /**** 
(ê  firent  une  cruelle  guerre.  On  enfonça  des  portes  ; 
on  brûla  des  tours  &  des  maifbns,^  on  pilla  des  meu- 
bles. Trois  des  cardinaux  Romains  ù  (entant  les  plus 
foibles  allèrent  paflèr  l'été  â  Rieti  avec  Matthieu  d'A- 
quafpartâ  &  GTerard  de  Parme  ?  Benoît  Caïetan  de- 
meura feul  à  Viterbe.  Les  trois  autres  Romains  de-  p»  44f^ 
meurerent  i  Rome  >  fçavoir  Jacques  &  Pierre  cfolon-   *^''*  *^* 
ne  ,  &  Jean  de  Boccamace  évêque  de  Tufculum.  Ces 
trois  écrivirent  aux  autres  cardinaux  :  Nous  pouvons 
étant  à  Rome  faire  un  pape  en  votre  abfence ,  mats  / 

nous  aimons  mieux  le  faire  de  concert  avec  vous. 
Venez  donc  promptement ,  fi  vous  voulez  mettre  fin 
à  la  vacance  du  fàint  fiége. 

Ce  tte  déclaration  fit  cra  indre  u  n  fchifme  en  cas  que 
les  trois  cardinaux  qui  étotent  à  Rome  prétendiiTent 
avoir  droit  d'élire  feuk  par  le  privilège  du  lieu  ,  Se 
«jue  les  autres  qui  ctoicnt  à»  Rieti  vouluflènt  préva-  ?^ 

iôic  par  leur  aombre.  Ceuxrci  aâièmbleretic  les  plus  ^ 
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habiles  jurifconfultes  pour  examiner  la  queftioti 


A  N.  i.i9x.  pjp  içyp  confèil  ils  firent  un  compromis  &  prireiic  des 
^Sup.  u$>,  ixvu  arbitres  ,  qui  décidèrent  que  tous  les  cardinaux  s\it 
Truhim.fcrçt.  ifembletoient  a  Peroufe  à  la  S.  Luc  la  (èconde  année 
i«s*.*/erçt.w  1.  de  la  vacance ,  c'eft-à-dire  le  dix-huitiéme  <i*Oâ:obfe 
^'^^*  izpj.  terme  qui  étoit  alors  aflez  prodie.  Les  cardi- 

naux fîiivirent  abrs  cette  réfblution  ,  ils  Te  rendirent 
à  Peroufe  ,  mais  l'hy  ver  Te  paffa  encore  avant  <ju'ik 
fifTent  une  éle<^ioa. 

Cette  année  mourut  Henri  de  Gand^  ainfi  nommé 
du  lieu  de  û  naiffance  ,  doâ:etir  en  théologie  de  la 
lûtculté  de  Paris  ,  &  Ci  èftimé  en  fbn  tems ,  qu*il  fût 
furnommé  le  dodeur  ^emnel.  Il  r eAe  de  lui  pluHeurs 
écri,ts  ,  dont  le  plus  fameux  oft  le  catalogue  des  écri- 
vains eccléHaftiques ,  qui  continue  celui  de  Sigeberc 
de  Gemblours,  Henri  de  Gand  fut  archidiacre  de 
Tournay ,  ou  il  mourut  le  jour  de  faint  Pierre  yingt- 
neuviéme  Juin  1193.  âgé  de  foixante- quinze  ans.   . 
XXV.  '        A  Conftantinople  le  patriarche  Athanafe  fe  rcn- 
«are  patrittcke    doit  jodieux  pat  la  revente  &  encore  plus  par  celle  de 
de  c.  r,         ^j  miniftres  ,  c*eftà-dire  des  moines  étrangers  qu'il 

Fach.liy.yux.  •  -    »  J      I    •  J      j-  a    »      ,1       ■* 

f,  16,  avoit  attires  autour  de  lui  de  divers  cotes.  Ils  atti- 

quoient  principalement  les  moines  de  C.  P.  &  leur  6i- 
^ient  des  crimes  de  tout  ce  qui  fentoit  un  peu  le  re- 
lâchement. A  l'un  on  avoir  trouvé  de  l'or  ,  à  l'autre 
«in  habic  neuf,  à  l'autre  deux  ou  trois  tuniques  *>  â  ce- 
lui-ci  une  croix  d'argent ,  ou  un  couteau  bien  fait ,  ou 
iin  efliii-maiti  blanc.  Cet  autre  s'étoit  baigné ,  ou  étant 
jnalade  avoir  confulté  un  médecin.  Toutes  ces  fautes 
étoient  châtiées  par  des  réprimandes  ,  des  péniceo- 

©^owJa.v«.  ^€s ,  des  prifons&  de  rudes  difciplines.  On  Icvoit 
t*  même  des  taxes  fur  les  monafteres  fous  prétexte  d'ôtec 
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k  matière  des  paâiops.  Le  rciachcment  des  nloiciés  .- 
de  C.  P.  donnoic  matière  à, cette  févérité.  Athanafe  An.  lipj. 
lie  leur  permettoit  nid«  (è  nourrir  délicatement ,  tii 
de  garder  de  l'argent  ,  ni  de  vivre  .dans  roiiiveté.  11 
yoiiioic:que  leur^  hal^ts  Giflent  /imple^^  leur  coiite-» 
naïQce  naodefte ,  &  fur  toat  qu'ils  cnarclialTciui  piédi 
trouvant  fbit  ab^de  que  candis  qu'il  alloit  i  pied  lui- 
^cme  >  on  le»  vh  itiperbennont  nsoncés  fu^  des  clie.  '    -' 

vaux  âingans»  (kkt  du  fi-acassdans  les  rucs)&  les  placée 
publiques.    .  .    ; 

Il  ne  pouvotf  rouf&ir  ceux  ,  qui  avant  que  d'être 
Inen  inftruits  de  la  vie  moiiaftique ,  s'enfèrmodent  dans 
des  cellules  Cous  prétexte  d'une  plus  haute  perfedtioq^ 
ou  qui  fréquemoient  les  maifons  des  grands  :  ou  qui  ■: 
£b  prévaloienc  de  la  (implicite  des  rerames  à  la  faveur 
<le  leur  habit  »  &  fe  les  aflujettiflbient>  quelquefois  jnf^ 
ques  a  leur  inlinuer  des  héréiies  :  en6n  ceux  qui  par 
vanité  ou  par  intén^  aâèâoiem  des  ixanfports  d'une 
iiireur  &natique.  Athanafe  sefoçodt  cJe  ;  cepiofier 
tous  ces  faux  moines  :  ceux  qu'il  jugeoit  coixigibles  , 
il  les  énfermoit  dans  des  monafteres  nombreux ,  les 
exhortant  à  obferver  de.  tout  leur  pouvoir  le  renon- . 
jcement  a  leur  propre^  volonté.  QÛabt  aux  iocorrigl* 
■blés ,  ou  il  les  enfermoic  dans  des -piifonsjpatir  les  Qx- 
vcr  par  eux ,  ou  ils  les  chaiToitde  G. P. . .  .>  .\  > 
-  Athanafe  entreprit  aulli  de  refonner  lejclergé ,  dont 
les  plus  contidécabies  voyi^nt  d'abord  à  Tes  manières 
êç  à  {es  regards  terribles  ?àniectbn»e  de  'fbh  zélé  ,  ie 
«enoienc  cachés  de  enfermés  chez  eux ,  on  même  fùr 
rent  réduits  a  fortir  de  la,villé^4ais  ii  s'attacha  prin- 
cipaleôiisnt  à  en  éloigner  le;  évêques ,  qui  y  fëjour- 
noient  en  grand  nombre.>^ilssjrenvoy^^aasic{irs 

Tome  XVm.  '  ■         Vuu 
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.  ^     dibccfes  :  difânt  qu'il  ctoit  ijufte  que  chacun  gouver- 

nât  le  fien,  comme  le  patriarche  prenoit  foin  deC.P. 
&  que  chacun  veillâc  par  lui-même  fur  fbn  troupeau  % 
{ans  fe  contenter  d*en  tireir-dii-reveina.  Il  craignoit 
aulfi  que  fè  trouvant  enfethble  ;  ils  rit  ûiktit  des  ca« 
baies  tes  uns  contre  les  autres,  ik- contre  lui-même, 
r.  Bo'tvin»  m.  Enfin  il  ne  vouloit  point  qu'ils  s^abrenta0ênt  de  leurs 

^  7t«.  diocèfes ,  Cnon  pour  tenir-  les  conciles  tous  les  ans , 

faivanc  les  canons  >  ou  pour •  itblliciter  atiprès  de  l'etn^ 
pereur  ou  du  patriarche  quelque  affaire  Spirituelle ,  Si 
retourner  aufïi-tôt.  On  a  plufieurs  lettres  qu'il  écrivit 
fur  ce  fujet  i  l'empereur  Andronic  &  à  divers  évê- 
ques.  ,  ;  ;     .    . 

Creg.c.  ^^.^  Enfin  fon  zélé  pour  la  juftice  s^écendoic  aux  plus 
.  grands,  jufques  aux parens  de  l'empereur  &  à  fes  en^ 
^ns,  qui  craignoienc  plus  les  réprimandes  du  p.atriar'. 
che,  que  celles  de  l'empereur  mêrne  t  tant  il  s'écoie 
acquis  d'autoriné  par  ia  vie  irrepréhenfîble  &le  re£^ 
ped  qfie  l'etnperçor  avoir  pour  luiiToucefois  ce  prince 
^-eit  pasjla:&rce  de  le  foûtenir,  m  deré£fler>aoxcta^; 
meurs  pubhques  qui  s'élevèrent  coritrélui ,  la  qûatriél 

Padiym,iïb,ym,  -me  ounée  de-  fon^  pontificat..  Ce  n'étoit  d'abord  que 

c. XI. «.  ^ç^^  muDinures. (fecrets  s  mais' on  en  vint  enfaite  aux 

plaintes  dociles  :  tout  lembniie  s^éleva  comtt  ^Athai* 
nafe  >  les  évêqiiés  ^  les: moines  ^Je&laïqi^esvôc  on*  ne 
le  menaçoitpasi  de  moins:  que  de  le  mettre  en  pié* 
ce&,  s^il  ne  buittoitle  fîége  de  C^K  Quelques-uns  dû 
pie^pIeiui>di{fillient  dcc;tnjû!res  < jùfquies  da^fl'eglife: 
•d/autresiui^ercoi'enïxiQs  pieciesiquaûd  ilparoiflbtcde^ 
•hors.  .Sè.Tayânb  dbù^jj^nilohnié  de  i'émpeiieùr  j  eon^ 
tre  fph  cfpérance',  il  réfqjiiit  de  fe  retirer ,  fie  lui  à£<' 
mandaides^de&pouilliepquvAir faire  en  fureté»  Avec 
un  Y  .'A,^ k'A  .    .  . 
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cette  efcorte  il  fortit  la  nuit  du  palais  patriarcal  &  ga-  ' 
gna  le  monadére  de  Cofmidion ,  d'où  il  envoya  à 
l'empereur  l'ade  de.  {à  démiflîon  ,  où  il  difoit  ;  VuiC-  ^'  *** 
^uc  j'ai  été  tnis  fur  le  (îége  patriarcal  pour  procurer  la 
paix  au  peuple  Chrétien ,  Ôc^]ue  les  chofes  ont  tourné 
contre  mon  efpérauce  6c  de  ceux  qui  nVavoient  fait 
cette  violence;  en  forte  que  le  peuple  me  juge  indi- 
gne de  cette  place ,  m'en  reconnoiflànc  moi-même  in- 
capable ,  comme  pécheur  Se  fbible ,  je  renonce  au  ià)> 
cerdoçe  >  &  |é  demande  pardoni  des  fautes,  que  f  y  ai 
çommifes  :  je  prie  aùfli  le  Seigneur  qu'il  vous  pardon- 
ne \  &c  qu'il  vous  donne  un  pafteur  convenable.  Atha-  %.  >u  ^ 
naiè  avpit  tenu  le  fiége  de  C.  P.  quatre  ans  entiers , 
depuis  Je.quaoorziéme  d'Oâobre  ii^^.  juâjués  aa 
feize  d'0(î6bre  uîipj. 

.    Comme ontkulcherchoic un fuccéflfcor,iife trouvai     xxvi. 
àC.  P.  un  hjoinefnommé  Cofme  ,.originairB  de  Sozo-  dJ^^f.""""^* 
polis ,  qui  avoir  été  long-tems  marié  j'puis  ayant  quitté   Pachym.  c.  »r. 
fa  femme  ,1  il  .èmbrafla  la.  vie  monaftiqwe: ,  ^oétant    ^"^'  "'  ^" 
venu  a  C.  P.  il j  entra  dans  te  inonaAérr  de iàint 'Mi- 
chel appartenant  ^à  Tempiereiit ,  &  iyeker^  plufieurs 
charges  ,  même  celle  d'ecicléfiaftique.  Dans  le  tems  de 
Uréàniori, avec. les  Latins  l'émppreur  Michel  voulut 
iiçavoir.  les  fentij^iens  dcs.iïioineis  de  cette  mîûjpn^ 
P0ur  '  en  chaflTer  tous  ceux  qui  s'jôppoferoient  à  la  voj 
Idnté.  Cofme  fut  de  ce  nombre  ,  &  ayant  été  mis  en; 
prifôn  ^il  y  demeura  long-tems  volontairement  :  ôc  ' 
çnfu! délivré  par l'imerceffion du  patriarched^Alç- 
xandrie,  Alors  il  fe'retira  dans  miô  cellule  qu'il  dvait- 
^it  bâtir  fur  foji  fonds  dans  une  ifle ,  &  vint  a  |a:  con .. 
noiflance  du  grand  connétable  Glaba;  Tarchaniote , 
qui  aimoit  le$  moines  Scies  hommes  vertueux,  &  qui 

V  u  u  i j 
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.  le  fit  connoître  à  l'empereur  Andronic:  pour  cet  effet 

-AN.  IXP3.  ji  le  f^n^jcna  i  c^  p.  g^  lui  donna  le  goavernement  de 
(on  monaftere  de  la  mère  de  Die.u. 

Cofme  ctoit  dans  une  belle  vieillefle,  (ànsaucane 
teinture  des  livres  profâftes,  mais  humble  ficdouz» 
&  l'empereur  le  goûta  tellement ,  qu'il  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  confeffeurs ,  &  le  tenoit  pour  an  faint. 
Les  évcques  étant  donc  aflemblés  pour  choiHr  un  pa- 
triarche ,  n'en  trouvèrent  point  de  plus  agréable  i 
l'empereur ,  ni  de  plus  convenable  à  k  CtrcoQftance 
du  terat  :  car  fous  ion  pontificat  ils  efpéroie&t  voir  le 
calme^après  la  tempête  excitée  par  la  rigueur  ezceflîv^ 
4* Athana{è.  En  effet  Cofme  étoit  bon  &  cotnpatiâant  t 
fan  fêul  dé&ut  ctoit.d'êtreun  peu  iAtéreifé  >  moins 
par  inclination  naturelle ,  que  par  fimplicil4&  par  ha* 
bitude  a  Ja  vie  privée!  Ainu  il  fut  élu  toutd'une  voix  : 
on  lui  changea  fan  tiom  en  cdui  de-Jean  :  i*enipereur 
hii  donna  le  bâtân  paAorale ,  fuivant  la  coutume  )  64 
iifut  ordonné  lé  premier  jouir  de  Janvier  1194. 

.  L'empereur  Andronic  ï'aledlogueifitcouroifiner  pat 
ee  patriarche  (bn^fiis  aîné  Michel ,  qu'il  a  voit  affocié 
facfym,  ia.tx.  ^  l'empire  des  l'année  prétédcntenp}.  Il  le  fit  cou- 
PÔ/r  p.  f<8.  JOûnner  folcmnellemçpt  à  iàinte  Sophie  le  ving^lInic- 
Pac^m.  e.  3.  j^c  ^  Mai  I  x^  ^our  auquel  ks.Grecs  célèbrent'  la 
mémoire  du  grand  ConÈftantin.  lifit  expédier  unade 
auteritique  de  ce  couronnement ,  6c  voulut  quil  fût 
fbufcrit  à  l'ordinaire  par  ks  prélats  ;  mais  il  les  pria 
d'y  ajouter  des  ^excommunications  &:  les  malédi^ons 
les  plus  terribles ,  Csois  efpérance4i*abfoI«iion ,  pour 
quiconque  oferoit  fe  révolter  contre  le  nouvel  empe- 
reur. Ceft  ce  qii 'il  ne  put  perfuader  au  pairiarche  ni 
aux  évcqucs.  Il  foffit ,  lui  dirent-ils ,  que  les  bix  im- 
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pofent  auy  rebelles  des  peines  fi  rigoureufes ,  oiic  la    ■ 

vie ,  quand  ils  font  convaincus ,  leur  devient  plus  in-  A  n.  1 194. 

fupportable  que  la  mort.  Il  n'eft  pas  jufte ,  &  ne  nous 

convienc'pas  a  nous ,  qui  devons  être  pleins  de  com^ 

paffion ,  d'y  ajouter  contre  ces  malheureux  la  fépara^ 

tion  de  Jesus-Christ.  Il  vous  fied  bien  de  faire  ob+ 

ferverla  févéritéde»  loix  i  c'efl  pour  vous  un  devoir 

indifpenfable  i  mais  vous  ne  devez  pas  contraindre 

i'iéglifè  a  être  impitoyable,  elle  qui  a  coutume  d'inter* 

céder  pour  les  malheureux, 

L*emperçurTe  voyant  ainfi  rcfufé ,  ne  voulut  pas 
même  recevoir  lef  lettres  que  les  prélats  offroient  de 
ùkitQ  expédier  :  mais  il  leur  témoigna  fôn  reffentimenc 
par  une  nouvelle  qu'il  pubiiapour  retrancher  les  pré- 
ièns  qui^  faifoient  aux  ordinations  des  évêques ,  où 
l'on  avoir  accoutumé  de  diftribuer  à  tout  lé  clergé, 
des  gratifications  chacun  félon  (à  &ni5fcion.  L'empe- 
reur craitoitcet  nfage  de  fîmontaque,&eii  faffoit  honte 
du  clergé.  Quelques  évêques  voulant  paroître  défîn- 
téreffés ,  donnèrent  dans  le  fètis  de  l'empereur  :  mais 
la  plupart  s'y  oppoferent  ,  repréletuant  que  c'étoit 
une  ancienne  coutume ,  autorifée  pr  des  loix  >  que 
ces  droits  attachés  aux  charges  étoient  néceflàires 
pour  la  fubfîflance  des  eccléfîafliques ,  &  que  leur  re- 
tranchement nuiroit  au  fervice.  Ils  ne  gagnèrent  rien  , 
&  la  conflitution  fut  publiée  &  fou^hte  par  le  pa- 
triarche &  tous  les  évêques ,  excepté  Teulement  celui 
de  Smyrne  &  celui  de  Pergame.  Mais  ce  ne  fut  pas  les 
évêques  qUi  en  (buôrirent  j  ce  fut  le  clergé ,  qui  n'y 
avoit  pas  confènti. 

Los  cardinaux  étoient  toujours  à  Péroufe  ,  fans      xxvir. 
pouvoir  s'accorder  fur  le  choix  d'un  pape,  t'hyvcr  cdeftinv.papc. 
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éto  t  prefque  paffé ,  quand  Charles  le  Boiteux  roi  de 

A  N.  1 15)4.  Sicile ,  revenant  de  France  ,  arriva  à  Péroufç  ,  ou  il 
B9//.M.iy.p.44o.  jencontra  Ton  fils  aîné  Charles  Martel  roi  de  Hon- 
^Hin.  i»pj.n.z.  grie ,  qui  venoit  de  Poiiille  au-devant  de  luf.  Les  car- 
diinaux  envoyèrent  pour  les  recevoir  à  quelque  diC- 
tance  de  la^ ville»  deux  cardinaux  diacres  }  f^avoir  , 
Napoléon  des  Urfins  &  Pierre  «Colonne  ,  avec  ua 
nombreux  clergé.  Le'refte  des  cardinaux  les  reçut  à 
rentrée  de  l'cglife ,  &  les  (àlua  par  le  baifèr  :  puis  ils 
les  firent  aHeoir  au  milieu  d'eux.  Le  Roi  de  Sicile  les 
exhorta  i  remplir  prompteroent  le  fafnt  Ciége;  &  le 
cardinal  Latin  lui  répondit  au  nom  de  tout  le  collè- 
ge :  mais  le  roi  eue  de  groÛès  paroles  fur  ce  fujec  avec 
le  cardinal  Benoît  Caïetaxi.  Après  avoir  fejourné  peu 
de  jours  à  Péroufe ,  il  continua  Ton  voyage ,  &  arriva 
àNapIes. 
BoU.  p.  44^.      Le  faint.  fiége  vaquoit  depuis  vingt-fept  mois ,  & 
Ton  étoit  au  coramencesnent!  de  luillet  1x94.  quand 
les  cardinaux  étant  affemblés  ,  vinrent  à  parler  de  la 
mort ,  à  l'occafion  de  Napoléon  ,  qui  avoit  été  obli- 
gé de  s'abfènter ,  parce  qu'il  avoit  perdu  fon  frère  tué 
d'une  chute  de  cheval.  Cet  accident  fit  £aire  aux  car- 
dinaux de  rérieu(ès  réflexions,  &Jean)Bpuc.camaçe 
évcque  de  Tufculum ,  dit:  Pourquoi  d<5lnc  diflerQns- 
nous  fi  long-tems  de  donner  un  chef  à  Véglire  ?  Pour* 
quoi  cette  divifion  entre  nous  ?  L*e  cardinal-  Latin 
ajouta  :  Il  a  ét^  révélé  à  ua  (àint  homme  ,  que  Gr 
nous  ne  nous  preflîons  d'élire  un  pape  >  h  colère  de 
Dieu  éclatera  avant  quatre  mois  ,  e'eft*à-dire ,  à  la 
Touflaints.  Benoît  Caïeran  dit  en  fburiant  :  N*eft-ce 
point  fi-ere  Pierre  de  Mouron  à  qui  cette  révélation 
'  Ba/?.>4îo.  a  éîé  fâitfeîl^tin  répondit:  jC'eft  lui-même..  Il  /ne  l*a. 
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^écrit ,  Ce  qu'éçanc  la  nujç  çi^  prière  devant  Tautct, .■ 

il  ayoit  reçu  ordre  de.Diei^  de  nous  en  avertir.  Alors.  A  ï^»  ^^^^* 
,  les  cardinaux  commencèrent  a  s'entretenir  de  ce  qu'ils 
(çavpiént  du  (àint  homme  *,  l'un  relevoit  Tauftérité  de 
ià  vie  j  l'autre  fes  vertus  i  l'autre  fes  miracles.  Quel- 
qu'un prop^là  de  le  faire  pape.>  ;^  on  raifontu  fi^ 
cette  propoHtidn.  .,'.,•..; 

Le  cardinal  Latin  voyant  les  e(prits  bien  dirpofes  ^ 
:S'avança ,  &  donna  le  premier  ùl  yoix  à  Pierre  de 
Mouron,  pour  ét^rc  pape  ;  puis  il  demanda  les  fufFra.- 
es  ,  &  fix  autres, le. fpivirent.. Jacques  Ôc  Pierre  Ço- 
onne  différèrent  de  fe  déclarer  juiques  à  ce  que  l'on 
eût  appris  l'intention  de  Pierre  cardinal-prêtre  du  ti- 
.  tre  de  S.  Marc ,  qui  étoit  a  ion  logis  majade  de  la 
goutte.; On  çnvoyaâ.Napoleon ,  q,ai,vint  &  appçou- 
ya  le^  avis  des  autres.  JËnfîn  tous  les  fù^r^i ges  des  onze 
cardinaux.concoururent,  même  celui  du  cardiiial  de 
faint  Marc  abfèftt>&  tous  fondant  en  larmes^fe  fen- 
dirent  c<)mitie  iiifpirés  d'élire  Pierre  de  Mouron.  Mais  ^.  ^,g, 
pour  procéder  plus  régulièrement,  ils  donnèrent  pou- 
voir au  doyen  Latin  évêqwe  d'Oftie.,  d'élire  Piçirre  au 
nom  de  tous  :  ce  qa'ilfîc  aulCrtôt  >  &  les  autres  rati- 
fièrent l'éleâion. ,  C'eft .  ce  que  po;te  l*a<5te  public  qui 
-en  fut  drefle  à  Péroufè  le  ;lundi  cinquième  Juillet 
.1134.  Enfpjte  ilf  içr^virent  une  lettre  à  Pierrie  pour 
lui  notifier  l'élection ,  &  le  fupplier  de  l'accepter.;  Sç 
k.lui  envoyèrent  avec  ledécret ,  par  Bcraud  de  Goût  p.  ^j^, 
';  açchevcq^e  de  Lypp ,,  Léonard  ^ancini  eyêq^jie  d  Qr^ 
viette.&  B^dpjfe  ^V;êque  de-  fatfi  en  Sicile  ^  avec 
.deux  nQtSres^u.iàint.  fi.ége.  Pti,auifoit  dû  envoyer 
des  cardinaux  :'  miis  la  divifion  recommençant  enr 
«r'eux  *  ils  ne  purent  s'aqcordçr  iur  ce  point.  ,  '^ 
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■  Les  cinq  députés  arrivèrent  à  la  ville  de  Saltnone  ; 

A  N.  I  tp4.  pj^  jjç  laquelle  étoit  Mouron  fur  une  montagne  haute 
ixMvi/j[*       ^  ercarpée  *,  &  c'éioit  la  que  demeuroit  le  pape  élu , 
dans  une  petite  cellule ,  comme  un  reclus,  ils  lui  fi' 
rent  demander  audience ,  par  l'abbc  du  S.  Efprit  de 
Magelle  chef  de  fbn  nouvel  ordre-,  &  le.  lendemain 
il&monferent  la  montagne  par  un  chemin  très-rude  « 
où  ils  fondoient  en  fueur ,  &  à  peine  pouvoient  pafTer 
deux  de  front.  Le  cardinal  Pierre  Colonne  fe  joignit 
à  eux  de  fon  propre  mouvement.  Enfin  ils  arrivèrent 
a  la  cellule  du  faint  reclus ,  qui  ne  parloit  que  par 
|.  4ti;  une  fenêtre  grillée.  Ce  fut  atnu  qu'il  leur  donna  au- 
dience. A  travers  cette  grille  ils  virent  un  vieillard 
d'environ  fbixante- douze  ans,  pâle,  atténué  déjeu- 
nes ,  la  barbe  hériffée,  tes  yeux  enflés  des  larmes  qu'il 
avoir  répandues  à  cette  furprenante  nouvelle ,  dont 
f.  4JU  il  étoit  encore  tout  effrayé.  Les  députés  fe  découvri- 
rent ,  s'agenouillèrent,  &  fe  proftemerent  fur  le  vifa- 
ge.Pierre  fè  proftema  de  fon  côté.Enfiiite  l'archevêque 
de  Lyon  commenta  a  parler.  Si  lui<Jéclara  comme 
il  avoir  été  élu  pape  par  acclamation ,  tout  d'une  voix 
&  contre  toute  efpérance ,  le  conjurant  d'accepter  & 
de  feire  cefFcr  les  troubles  dont  Téglifê  étoit  agitée. 
f.  AU*  Pierre  répondit:  Une  fi  furprenante  nouvelle  nie  jette 
dans  une  grande  incertitude  :  il  faut  consulter  Dieu  > 
priez-le  auffi  de  votre  côté. 

Alors  il  prit  par  fà  fenêtre  le  décret  d'éledion  ,  & 
Vêtant  encore  profkrné,  il  pria  quelque  rems,  puis 
il  dit  :  Il  ne  faut  point  de  grands  difcotf^  pour  dés 
perfonnes  telles  que  vous  êtes,  faccepte  [pontificat, 
&  je  confêns  à  l'élèdion:  je  me  fouiniets  ,  &  je  crains 
de  réfîfler  à  la  Wonté  ide  Dieu  ^  êc  de  manquer  k 

l'églifc 
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l'nrgJi^dans  fbn  befoin.  Auflî-iôt  les  députés  lui  bai(è- 
rencT^s  pieds  j  mais  il  les  baifà  à  la  bouche  ;  ils  louèrent  A  i*.  i  ^9^ 
Dieu  %c  foupirerent  de  joie.  La  nouvelle  de  cet  évé- 
nement 5'étant  répandue  »  on  accourut  de  tous  côtés 
voir  le  nouveau  pape-,  &  entre  les  autres ,  y  vint  Jacques 
Stepioanefchi  Romain ,  depuis  cardinal ,  de  qtû  nous 
tetîons  tout  ce  <jétaii.  Il  y  vint  des  évêques ,  des  ecclé- 
fîaftiques ,  des  religieux ,  des  comtes ,  des  feigneurs , 
des  nobles ,  des  grands  ^  des  petits  ï  tous  s'empreC- 
rpient  de  voir  ie  fâint  homme  ,  <jui  auparavant  ne  fe 
laifToit  pa^  voir  à  tous  ceux  qui  le  déHroient.  Charles  ?.  *i^ 
Martel  fils  du  roi  de  Sicile  ficroi  tituiaire  de  Hongrie,  p.  ii*i 
vint  à<:e  (pedable  comme  les  autres^  &  ie  roi  Char* 
les  le  Boiteux  Ton  père  vint  le  lendemain  trouver  le 
nouveau  pape  à  l'abbaye  du  S.  Efprit ,  où  il  avoir  pafle 

Î)endant  la  nuit  accompagné  du  cardinal  Pierre  Co- 
onne.  Ce  monaftere  4u  S,  Efprit  près  de  Sulmon/s  > 
étoit  le  chef  de  l'ordre ,  fondé  par  Pierre  de  Mouron , 
fuivant  la  xégle  de  S.  Benoît .  &  approuvé  vingt  iim 
auparavant  par  le  papç  Grégoire  X, 

Pierre  de  Mouron  ayant  renoncé  des  (à  jéuneffe  à  xxvïii. 
toutes  les  efpérances  du  fiécle ,  n'avoit  étudié  ni  le  icfttÏÏrAqiuS 
droit ,  ni  les  autres  fciences  -,  &  il  avoir  formé  dans  le 
même  efprk  les  moines  de  ù  nouvelle  congrégation  : 
en  forte  que  c  croient  de  bonnes  gensruftiques  &fans 
étude.  Il  fe  défioit  des  cardinaux  &  de  tout  le  clergé 
iéculier ,  &  fe  livra  a  des  jurifconfultes  laïques ,  dont 
il  eflimoit  Thabileté  pour  les  aiFaires  ;  mais  peu  inf* 
tfuits  des  matières  eccléHaftiques  ,  qui  leur  étoient 
nouvelles.  Il  écr^yit  aux  cardinaux  à  Peroufe  qu'il  lui 
étoit  impoffible  de  les  y  aller  trouver  >.  ôc  de  faire  un 
il  grand  voyage  dans  les  chaleurs  de  Tété  ^  lui  qui 
TomeXniL  Xxx 
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— -—  étoit  avancé  en  âge  9  &  accoutume  au  froid  cI^|||aon- 
A  N.  1 ZP4.  tagnes.  Il  étoit  environ  à  foixante  milles  oi^^ngt 
lieues  ck  Peroufè.  Ilprioit  donc  les  cardinaux^e  ve- 
nir jufques  à  la  ville  de  l'Aquila  >  &  de  lui  faire  fça- 
voir  leur  intention.  Cependant  il  fe  rendit  à  cette  ville 
nouvelle ,  &  encore  peu  habitée ,  n'ayant  été  fon3ée 
s«p./iV.txxxi.v.  qu'environ  quarante  ans  auparavant  par  l'empereur 
»•  37.  Frideric  II.  Le  pape  y  entra  monté  fur  un  âne  ,  dont 

la  bride  étoit  tenue  i  droite  &  à  gauche  par  les  deux, 
rois  Charles  le  père  &  le  fils  j  &  cette  monture  fit  (bu- 
venir  les  fpe<5tateurs  de  l'entrée  de  Jesus-Christ  à  Je- 
rufalem.  D'autres  croyoient  qu'il  eût  mieux  fait  de 
renfermer  l'humilité  dans  fon  cœur  »  &:  de  monter  „ 
fuivant  la  coutume  ,  un  cheval  richement  enharna- 
ché. 
VsheLt.i.p.iw,      Pendant  que  le  pape  actendoit  les  cardinaux  à  l'A- 
qiyla ,  il  donna  diverfes  charges  à  des  hommes  dit 
pays  y  c'eft-â-dire  ,  de  l^Abruzze  >.  &  prit  un  laïque 
pour  fon  fccretaire  :  ce  qui  parut  une  étrange,  nou- 
veauté. Il  fit  vice-chancelier  del'églife  Romaine  Jeait 
de  Caftro-celi ,,  qui  de  moine  &  prévôt  du  m'ont- 
Caffin  ,  avoit  été  élu  archevêque  de  Benevent  ,  & 
confirmé  par  le  pape  Martin  IV.  en  n.81.  Il  f^avoic 
3oiL pi.4ff,     la  théologie  S»c  le  droit  canonique-!  mais  il  étoit  inté- 
reffé  i  &  on  lui  attribua  plufîeurs  fautes  qu'il  fit  foire 
au  pape.  Cependanc  le  pape  reçut  une  lettre  des  cardi- 
naux ,  qui  le  ptioienn  de  venir  les  trouver ,  &  de  con- 
jfiderer  le  mauvais  exemple  quil  donneroit  de  crans- 
ferer  la  cour  de  Rome  ^  fi  jamais  on  élifbit  un-  pape, 
de  pays  étranger  •  joint  le  péril  des  pialadies  dans  la 
iàifon  où  on  étoit ,  &  la  dépenfe  q«e  toute  la  cour  (è- 
loit  obligée  de  faire  pour  le  rendre  auprc/  die  lui..  Ija 
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^voient  écrit  cctce  lettre  avant  que  de  recevoir  celle-  .  1104, 
du  pape ,  après  laquelle  ils  s'expliquèrent  plus  claire- 
ment ,  en  difànt  :  Il  nous  eft  dur  d*crre  appelles  dans 
le  royaume  de  la  Fouille ,  ic  nous  n'avons  pas  oublié 
que  le  pape  Martin  IV.  fut^refle  par  les  François  d'y 
palTer ,  quand  les  Arragonois  menaçoient  ce  royau- 
me :  mais  ce  (âge  pape  aima  mieux  l'expofer  aux  en- 
nemis ,  que  de  fortir  de  Ces  terres.  Nous  voyons  bien 
qu'à  votre  âge  il  eft  incommode  de  voyager  au  mois  '* 
d'Août ,  mais  vous  pouvez  venir  en  litière. 

Le  pape  ne  fut  point  touché  de  leurs  rai(bns,&  xxDt. 
petfifta  à  vouloir  être  ^acré  i  l'Aquila  ,  cédant  aux  sactedeCeieft 
perfùafions  du  roi  Charles  le  Boiteux  ,  qui  vouloic 
montrer  Ca  puiflance  à  fîfire  de  nouveaux  cardinaux. 
te  cardinal  Latin  Malebranche  des  Urfins  devoit  fa- 
crer  le  pape ,  comme  étant  évcque  d'Oftie  5  mais  il 
mourut  à  Peroufe  le  dixième  d'Août,  Alors  le  pape 
donna  Tévcché  d'Oftie  a  Hugues  Seguin ,  né  à  Billon 
€n  Auvergne,  cardinal-prctte  du  titfc  de  ^intc  Sabi- 
ne ,&  lé  fit  facrer  par  l'archevêque  de  Benevent:  puis 
il  prit  lui-même  les  ornemcns  de  pape  élu  i  (Ravoir , 
la  mitre  orftée  d'or  &  dc«pierrerie^.  Il  les  reçut  de  Na- 
poléon cardinal  diacre,  qui  étoit  verïu  à  l'Aquila  avec 
Hugues ,  &  en  même-tems  il  changea  (oh  nom  de 
Pierre  en  celui  de  Celeftin  :  ce  •que  Napoléon  ayant 
publié  ,  tout  le  monde  vint  baifer  les  pieds  au  nou- 
veau pape ,  les  évêques ,  les  rois*,  le  clergé ,  les  fei- 
gneursî  &  il  monta  â  un  lieu  élevé ,  d'où  il  donna  là 
bénédiûion  au  peuple. 

Les  cardinaux  ayant  appris  ces  nouvelles  ,  vinrent 
tn  diligence  à  l'Aquila  ,  où  Celeftin  fut  (âcré  le  di- 
manche vingt-ncuvicme  d'Août,  jour -de  la  décolla* 
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',     I.  lion  de  S.  Jean  ,  par  les  mains  du  nouvel  évccjue  d'0(^ 

A  N.  j  Z24.  tie ,  le  cardinal  Hugues.  Matthieu  Roflb  ,  le  plus  an- 
cien cardinal  diacre  ,  lui  préfenta  le  palliunv»  l'ayant 
pris  fui  l'autel  >  &  après  la  mefle  lui  mit  fur  la  tcte  la^ 
couronne  papale.  Enfuite  k  papes'aflit  fur  un  échaut 
faut  drefle  daiw  la  campagne  ,  près,  de  l-églife  ,, 
pour  fe  montrer  au  peuple  j  &  rentKt  dans  l'Aquilx 
en  procedîon  monte  fur  uti  cheval  blanc  i  enfin  il 
ipangea  en  feftin  avec  les  cardinaux ,.  félon  k  coUr 
tume. 
g,  44o,L4y7.  Quoiqu'il  ne  manquât  ni  de  bon  (èns ,  ni  de  difcer- 
nement  pour  parler  à  propos  ^fon  dé^iut  d'expérience 
&  ^e  connoiflance  du  monde  le  rendoit  incertain  & 
timide.  U  parloir  peu  &c  toû|ours  en  Italien ,  ne  fça- 
chant  pas  airez<le  latin  pour  s'expofec  a  le  parler  «  tH 
se  rendoit  jamais  de  fa 'bouche  aucunes  réponCês  en 
public,  il  les  faifoit  rendre  par  d'autres..  Comme  H  oe 
confukoic  point  les  cardinaux ,  il  fit  plufieurs  mauvais 
choix  d'évcques  &:  d'abbés ^foic  de  lui-même ,  foit  pat 
fuggeftion  d'autrui. 

Etant  encore  à  l'Aquila  >  il  envoya  ^fuivant  la  cou^ 

tume ,  une  lettre  circulaire  a^ix  évêques  fur  (à  promo« 

iiata.uif,i^.  tion  au  pontificat,  où  il  dit  :  Cette  chaîne  nous  pa« 

'^^'***  roi0bit  tellement  aurdeflus  de  nos  forces ,  que  nous 

en  étions  épouvantés  :  d'autant  plus  que  vivant  de*> 
puis  long-tems  enfblitude  ,  nous,  avions  renoncé  à 
tous,  les  ^ins  des  alS^ires  du  monde.  Toutefois  con»- 
Cldéxzm  qu'un  plus  grandretardement  dans  l'éledioa 
d'un  p^pe  attirort  de  grands  maux  à  toute  l'égliiêrôc 
pour  ne  pas  résider  à  la- vocation  divine  >  nous  avons 
iiubi  le  fardeau  >  nous  confiant  au  fecours  de  celui  qui 

^^fr.AUiM.<^^  flLQUs  L'a  impQfé..Ces  paroles  font  voir  la  faufleté  de  ce 
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qu  on  ptibljoit  cent  ans  après  ,  que  ce  faint  homme 
avok  d'abord  refufé  le  pontificat ,  &  s'étoit  même  en- 
fui pour  l'éviter  :  car  il  n'auroit  pas  manqué  de  le  dire 
en  cettre  lectre. 

Le  famedi  des  quatre-tems  dix-huitiéme  de  Sep-      xxx. 

t  •  1    r  •  J      J  •  J  •  Promotion  de 

tembre ,.  u  ht  une  promotion  de  douze  cardinaux ,  cardinaux, 
fept  François  &  cinq  Italiens  t  en  voici  les  noms.  Bc-  p- i*?;-^^ 
raud  de  Goutnls  du  teigneux:  de  Vulandrau  en  Gat-  ^.3x5^ 
cogne ,  &  frère  de  Bertrand  de  Goût ,  qui  fut  depuis 
pape.  Beraud  étoic  archevêque  de  Lyon  dès  l'an  i  rpo. 
&  le  pape  Cekftin  le  fit  cardinal  évcque  d*Albane.  Le  p.  jjs,^ 
fécond  cardinal  fut  Simoft  de  Beaulieu  archevêque  de 
Bourges  dès  l'an.  iiSî.  Celeftin  le  fit  évêque  de  Pa- 
leilrine.  Le  troifiéme  fut  kan  Lcmoine  natif  de  Creffi     Sup.  liv. 
près  d^Abbeville  au  diocèfe  d'Amiens,  &  fi-ere  d'An-  "Xlî^i'^t 
drc  Lemoine  ,  depuis  évêque  de  Nayon.  Jean  avant  P-i,^*,:  ^, 
ctudie  a  Pans,  &  ete  reçu  dodleur  en  droit ,  pafla  en  p.  8»i. 
cour  de  Rome ,  où.  il  fut  auditeur  de  Rote ,  &  fe  fit 
particulièrement  connoître  du  roi  de  Sicile.  Celeftin 
le  fit  cardinal-prêtre  du  tixre  de  (àinc  Marcellin  6c 
faint  Pierre^  Le  quatrième  nommé  Guillaume  Ferriec 
&  prévôt  de  L'églifè  de  Marfeille ,  fut  cardinal-prêtre 
du  titre  de  faine  Clément.  Le  cinquième  Nicolas  de- 
Nonancourt  natif  de  Paris ,  mais,  d'une  ancienne  no- 
blefle ,  fut  cardinal-prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  /» 
Damajoi  Le  fixiéme  fut  Robert  abbé  de  Ctteaux ,  ôc 
cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentiehne.  Le  fep^ 
tiéme  Simon  moine  de  Clughi ,  &  prieur  de  la  Cha- 
rité fur  Loire  ,,  fut  cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte 
Balbine.  Voilà  les  cardinaux  François, 

Les  cinq  Italiens  furent  premièrement  deux  moines- 
du  nouvel  ordre  ,Jnftitué  par  le  pape  même,  qui  les; 


Digitized  by 


Google 


534      Histoire  EccLEsiASTiQUE. 
"~"^~*— ^  fit  tous  deux  cardinaux-prêtres  j  fçavoir  Thomas  de 
A  N.  itp4»  Xeramo  du  titre  de  fainte  Cécile ,  &  Pierre  d'Aquila 
JkiLp,4S3'4fi^  du  titre  de  (àint  Marcel.  Celeftin  fit  cardinaux  ces 
deux  religieux  pour  les  avoir  auprès  de  lui ,  &  contU 
nuer  avec  eux  les  exercices  de  la  vie  monaftiquc  , 
autant  que  fa  dignité  le  permettoit.  Pour  cet  effet  il 
fit  faire  dans  fbn  palais  une  petite  cellule  de  bois  où 
il  fe  retiroit  de  tems  en  tems  ,  pour  méditer  &  prier 
avec  plus  de  recueillement.  Les  trois  autres  cardi- 
naux n'étoienc  que  diacres  >  (Ravoir  Landolfe  Branca- 
cio  d'une  famille  noble  de  Naples ,  du  titre  de  S.  An- 
ge: Guillaume  de  Longi,  né  à  Bergame,  chancelier 
du  roi  de  Sicile  ,  du  titre  de  faint  Nicolas  i»  carcere 
Ttdliano ,  6c  Benoît  Caïetan  du  titre  de  faint  Cômc. 
Il  étoit  d'Anagni ,  &  neveu  du  cardinal  du  même 
nom ,  qui  fut  depuis  pape  :  ce  dernier  fut  le  (èul  tire 
des  terres  de  l'églife. 

Cette  promotion  déplut  à  la  plupart  des  anciens 
cardinaux ,  à  qui  Celeftrn  en  fit  un  fecret ,  &'  ne  déclara 
les  noms  èçs  nouveaux  que  le  vendredi  veille  de  l'or- 
Ram.  i»M.      dination.  De  plus  ikétoient  choqués  qu'on  leur  don. 
n,  té,  n.  j^^f  jjeg  confrères  mconnus ,  comme  étoient  la  plu- 

part des  François  ,  inconnus  ad  pape  même  ,  qui 
avoir  pafle  fa  vie  en  (ôlitude  :  en  forte  qu'on  voyoic 
clairement  qu'il  ne  les  avoir  fait  cardinaux  qu'à  la  per- 
faafion  du  roi  Charles  de  Sicile.  Il  eut  encore  pour 
lui  la  complaifarice  d'aller  s'établir  a  Napies  ,  où  ce 
prince  fàifoit  fa  réfîdence;  &  il  l'y  attira  fous  prétexte 
de  procurer  k  pair  de  Sicile  :  au  lieu  que  les  chaleurs 
*de  l'été  étant  pafiees  on  s'attendoit  avec  raifon  qu'il 
viendroit  k  Rome.  Il  fembloit  que  ce  bon  pape  ne 
-ccmpît  pas  qu'étant  évêque  de  Rome ,  il  étoit  obligé 
d'en  prendre  foin  par  lui-même. 
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Etant  encore  à  l'Aquila  le  vingt-fepticme  de  Sep- 


tembre, il  donna  une  bulle  en  Êiveur  de  la  nouvelle  An.  12.^4. 
congrégation  de  moines  qu'il  avoit  formée  >  lui  attri-       x  x  x  i. 
buant  toutes  fortes  de  privilèges.  La  bulle  eft  adreffée  religieux." 
à  Onufre  abbé  du  Saint-Efprit  de  Sulmone  ,  &  aux     Buikr.  Cxkji, 
autres  abbes ,  prieurs  &  lupcneurs  des  convents  lou- 
mis  a  ce  monaftére  ôc  de  l'ordre  de  Saint  Benoît.  Le 
pape  les  exempct  de  toute  jurifdidion  des  évêques  , 
&  les  prend  fous  la  proteàion  particulière  du  faine 
fiége  :  il  les  exempte  de  dîmes  &  de  décimes  t  il  leur 
permet  de  recevoir  les  religieux  des  autres  ordres: 
mais  non  pas  aux  leurs  de  paflêr  a  d'autres.  Il  leur  per- 
met de  prêcher  &  d'oiiir  les  conférions  :  enfin  il  ac- 
cumule en  leur, faveur  tous  les  privilèges  des  autres 
religieux  >^  mais  ils  ont  été  depuis  reAraints  par  diver- 
£cs  conftitutions  des  papes.  C'eft  cette  congrégation^ 
€{ui.a  pris  le  nom  de  Celeftins ,  à  caufe  de  fon  fonda- 
teur. 

Il  prétendoit  y  réduire  tout  Tordre  de  fâint  Benoît ,  BoîLp.rtri- 
&  comme  il  alloit  à  Naples  aumoisd*06tobre,  il  pafla 
au  montCafÏÏn ,  dont  écoit.  alors  abbé  Thomas  de 
Rocca.  Le  pape  Celeftin  perfuada  à  la  plupart  des 
moines  de  cette  maifon  de  quitter  leur  habit  noir  & 
prendre  celui  de  fes  difcipfes  ,  qui  étoit  gris  Ôc  d'une 
étoffe  trèstgrofliere  :il  leur  envoya  environ  cinquante 
des  fiens ,  &  nomma  leur  fupérieur ,  prieur,  au  lieu 
de  doyen.  Il  exila  même  un  des  anciens  moines  pour 
lui  avoit  rélifté  en  cette  pccafîon^  Mais  cette  réforme  p;4sr7t. 
du  mont-Caffin  finit  avec  fbn  pontificat. 

Ceux  d'cntreles frères  Mineurs, qui fe  prétendbient 
tes  plus  zélés  pour  l'étroite  obfervance ,  ne  manque» 
teot  pas  de  profiter  de  la  difpodtion  favorable  dupape 
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— —  Celeftin  pour  l'auftérité  &  la  réforme.  Ils  lui  envoye- 
An.   1194.  rent  donc  frère  Libérât,  &* frère  Pierre  de  Macérata 
^b^Txi    revenus  depuis  peu  d*Armenie  &  d-éja  conntîs  du  papc- 
£oU.p,iiu     Ils  vinrencle  trouver ,  comme  il  étoit encore  â  l*A- 
quila,  &  lui  demandèrent  que  fous  fon -autorité  ,  à 
la<juelle  periônne  n'oferoit  s'oppofer ,  il  leur  fik  per- 
mis de  vivre  félon  h  pureté  de  leur  régie  &  l'intentioa 
de  faint François:  ce  qu'ils  obtintent^àcileraent.  Mai£ 
de  plus  le  pape  leur  accorda  la  faculté  de  demeurer 
enfemble  par  tout  où  il  leur-  plairok ,  pour  y  pratiquer 
en  liberté  la  rigueurdeleurobfervance.  Il  leur  donna 
pour  fupérieur  frère  Libérât  ,  &  pour  les  mettre  a 
couvert  des  fripérieurs  majeurs  de  l'ordre ,  il  voulut 
qu'ils  ne  s'appellaflent  plus  frères  Mineurs ,  mais  les 
pauvres  hermites ,  &  on  les  appella  enfuite  les  lier- 
mites  dti  pape  Celeftin.  Il  leur  donna  4çs  lettres  de 
recommandation  pour  Napoléon  des  Urfins ,  cardi- 
nal de  faint  Adrien  ,  homme  libéral  &  favorable  aux 
caufes  pieufès.  Les  fupérieurs  majeurs  furent  très-mé- 
contens  de  cette  divifron  de  l'ordre  ;  mais  ils  n'ole- 
rent  rien  entreprendre  jcontre  pendant  le  pontificat  de 
Celeftin^ 
XXX II.  Charles  roi  de  Sicile  voulut  aufli  profiter  du  pou- 

décs"rroiCh°ar-  ^^*''  *3"**^  ^^°*^  ^^^  Celeftin ,  pour  fes  intérêts  particu- 
les, iiers.  Il  obtint  de  lui  la  confirmation  du  traité  qu'il 
Rtik,uis,app.  ^yoit  fait  avec  Jacques  roi  d'Arragon  »  dont  les  prin- 
cipaux articles  étoient  :  i .  Charles  procurera  la  récon- 
ciliation de  la  maifon  d'Arragon  avec  1  eglife  ,  &  la 
révocation  de  toutes  les  fentences  prononcées  contre 
,    le  roi  Pierre ,  Alfonfe ,  Jacques  &  Fridéric  Ces  enfans. 
1.  Jacques  d'Arragon  rendra  au  roi  Charles  fes  trois 
fiis  Louis,  Robert  &  Raimond ,  Bérenger  &  tous  les* 

autres 
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^urres  qu'il  tient  comme  otages  ou  prifonniers ,  &    •"^■'  "  "■•  ''■ 

•routes  les  terres  &  les  places  qu'il  tient  au-deçà  dû  ''^^*  *^^4- 

fare.  3.  Trois  ans  après  la  Touffaintsprochaine  125 4. 

il  rendra  l'ifle  de  Sicile  à  l  eglifè  Romaine  :  qui  la 

tiendra  un  an  en  ks  mains ,  6^  tie  la  reftituera  à  per- 

fonne  fans  le  cortfèntement  de  Jacques.  Le  pape  Ce- 

leftin  approuva  &  confirma  ce  traité ,  pourvu  que  le 

roi  de  France  &  foïi  frère  Charles  y  confentiflènt  i  St 

la  biille  eft  dattée  de  l'Aquila  le  premier  d'Oâobre. 

Louis ,  Ctcotid  fils  du  roi  Charles  ,  &  prifonnier  du 
roi  d'Arragon ,  n'avoit  que  Vingt  &  uïi  an ,  &  n'étoit 
pas  encore  tonfuré  :  feuiemeiK  il  témoignîoit  fôn  dé* 
fir  d'entrer  dans  l'étarecctéfiaiftique.  Le  pape  ne  laifla 
as  de  lui  donner  l'archevcché  de  Lyon ,  vacatït  pat 
a  promotion  au  cardinalat  de  Betaud  de  'Goût  évc* 
que  d*Albane  >  &  donna  a  ce  jeune  prince  l'adminif. 
ïration  de  cet  archevêché  tant  au  fpirituel  qu*au  tem- 
porel. La  bulle  eft  dattée  de  Sulmone  le  neuvième 
dOdobre  :  mais  elle  ftit  fans  eififet ,  &  le  fiéffe  de  Lyon  'Geti.  Gr.  ta.  ft 
ne  mt  rempU  que  deux  ans  après. 

Ainfi  quoic]  ue  les  intentions  de  Celeflin  fufletit  très-    x  x  x  i  ï  r. 

f>ures,  la  fimplicité  dans  laquelle  il  avoir  paflfé  fa  vie^  ment  descardï* 
e  défaut  d'expérience ,  la  foiblefle  de  iâge ,  lui  firent  "''"''• 
commettre  bien  des  fautes ,  par  les  artifices  de  fes  oC-  ^^o".n.  S.4î7v 
ficiers  &  des  autres ,  aufquels  il  ccoit  livré  :  en  forte    ^"^'  "'  ^'* 
qu'on  crouvoit  quelquefois  les  mêmes  grâces  accor- 
dées à  trois  ou  quatre  perfonnes ,  &:  des  bulles  fceU 
lées  en  blanc  :  on  trouvoit  des  bénéfices  donnés  avant 
qu'ils  fuflènt  vacans.  Il  en  donhoit  plûfieurs  fans  con- 
fulter  les  cardinaux  ,  &  en  leur  ab(èttce,  même  des 
évêchés.  Enfin  les  cardinaux  furent  extrêmement  ifi- 
dignés  de  ce  qu'il  renouvella  l'ordonnance  du  conck'- 
Tome  Xnil  Yyjr 
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""  ve ,  publiée  vingt  ans  auparavant  par  Grégoire  X.  mais, 
demeurée  fans  exccutton.  Celeftia  fat  trois  eonltitu- 
Mam,<ffp.  te,H^  cjons.  fur  ce  fujet  t  par  la  première  il  leva  la  fufpenier 
de  l'exécution  ordonnée  par  (es  prédéceffeurs  :  par  la-, 
féconde  il  releva  le  roi  Charles  du  ferment  que  les. 
cardinaux  avoi^nc  exigé  de  lui ,  de  ne  les  point  enfer- 
mer ni  les  retenir  dans  fon  royaume ,  fi  Céleftin,  y  ve- 
noit  à  mourir  r  par  la  troifiéme  il  ordonna  que  le  dé- 
cret du  conclave  (èroit  exécuté ,  foit  en  cas  de  mort  y 
foit  en  cas  de  renonciation  du  pape.  Elle  eft  dattée  du: 
neuvième  Décembre ,.  lorfqu'it  avoir  déjà  pris  la  ré- 
folution  de  renoncer.  En  effet  fa  conduite  excita  des> 
plaintes  de  quelques  cardinaux ,  <jui  trouvoient  l'é- 
glife  &  la  ville  de  Rome  en  danger  fous  un  tel  gou- 
vernement :  &  pendant  qu'il  alloit  à  Naples ,  quelques? 
uns  lui  inimuerent  qu'il, devoit  renoncer  à  (à  dignité  ^ 
^  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  pape  ea  fureté  de  conf- 
cience. 
x:x  X  i^.         Le  tems  de  l'A  vent  étant  proche  ,  Céleftin  voulut 

Geflion  de  Ger»  r  •        r  •  r  -      .      r 

itftin.  le  mettre  en  retraite,  luivant  (a  coutume  ^fic  senter- 

i^4^«; cj..  mer  dans  la  cellule  qu*il  s'.étoit  fait  faire  au  palais  :  lait 
^nc  cependant  k  trois  cardinaux  le  pouvoir  d'expé- 
dier en  {on. nom  toutes  les  affaires.  Leur  commiflîoit 
étoit  déjà  dreffée ,  mais  non-  encore  Ccellée ,  quand  le 
cafdioal  Matthiea  Rofli  des  Urfitis  revint  de  Rome  à 
Naples  ^&  fit  voir  au  pape  les  inconvéniens  de  cette 
commiflîon,  qui  {èmbleroit  faire  trois  papes,  &  l'obli- 
jj,45*.-  gea  de  la  fulpeiidre^  Alors  Géleftin  méditant  dans  (à 
cellule,  &  voyant,  combien  il  étoit  déchu  de  là  perfec- 
tion dont  il.approchoit  auparavant ,.  difoit  en  pleu- 
rant :.C^dit  que  j'ai  tout  pouvoir  en  cemonde  fur  les» 
aiiïïes;,,ôf  pour^ioi  ue  guis- je  donc  gasvafliirccle  (alut; 


Digitized  by 


Google 


LlVUE   QtyÀTRE-Vl>îGT->ÏEUVlE*MÏ.     53^ 

^é  la  mienne.,  &  me  décharger  de  tousces  foins  >  pour  *  .  '  .  „ 
procurer  nK>n  repos ,  aulii.bien  que  celui  des  autres  > 
Dieu  me  demande- t'il  l"impo(fible ,  &jie  m*a-t'il  élevé 
■que  pour  me  précipiter  ?  Je  vois  les  cardinaux  divifis, 
éc  j'entcns  des  plaintes  cowtre  moi  de  tous  côtés  :  ne 
vaut.il  pas  mieux  rompre  mes  liens ,  &  laifTer  le  faint 
^ége  à  quelqu'un  qui  {^ache  gouverner  i'^glife  eft 
paix  ?  fi  toutefois  il  m'eft  permis  de  quitter  cette  pla- 
ce,  fie  de  retourner  a  ma  Tolitude* 

Dans  ce  doute  il  eut  recours  i  un  petit  livre  qu'il 
confultoit  dans  fon  défert ,  pour  fuppl^er  à  la  fcience 
>qui  lui  manquoit ,  &c  qui  contenoit  en  abrégé  les  ma» 
ximes  du  droit.  Il  y  trouva  qu*il  eft  permis  a  tout  eo. 
cléfiaftique  de  renoncer  à  fon  bénéfice  ou  à  (à  dignl'» 
té ,  pour  caufe  valable  &  du  confentement  de  Ton  fu- 
périeur:  mais  il  douta  fi  le  pape,  qui  n*a  point  de  fu- 
périeur ,  étoit  compris  dans  la  régie  générale  >  &  fiir 
cette  difficulté  il  confiilta  un  ami ,  qui  lui  dit  :  Vous 
pouvez  fans  doute  renoncer ,  pourvu  que  vous  en  ayez 
une  caufe  fiiffifante.  Je  n'en  manque  pas  ,  reprit  Cé- 
leftin,  j'en  aiplufieursi  &  c'ellà  moi  à  en  juger.  Il 
confulta  encore  une  autre  perfonne  ,  qui  décida  dé 
même  :  ainfi  il  s'aiFermit  dans  la  réfolution  de  renon^ 
cer.  Mais  ces  confultations  ne  furent  pas  fi  fecrctes , 
qu'elle  ne  vinrent  i  la  connoiflance  des  Céleftins- ,  je 
veux  dire  ,  des  moines  de  la  nouvelle  congrégation  , 
qui  étoient  continuellement  auprès  du  pape.  Ils  firent 
tous  leurs  efforts  pour  lui  faire. changer  de  réfolution , 
lui  repréfencant  que  s'il  les  abandonnoit ,  ils  feroient 
iufulcés  de  toutes  parts ,  &  ne  pourroient  fubfiftet 
Jong^'tems.  Ils  excitèrent  même  fecrétement  le  peuple 
de  Naples  a  fe  préfentei  en  tumulte  au  château  cà 
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A     ",,o     logeoit  le  pape,  dont  ils  rompirent  les  portes ,  &  vif>-- 
*  tent  jufques  à  fà  cellule  >  que  plufieurs  nobles  enforr- 
ccren't,  derhandant  a  le  voir.  Il  vint  à  eux-,  leurparla»,, 
ficTçut  fi  bien  diflimulcr  fon  deflein ,  qu'il-les  appaila. 
Cinq  jours  après ,  il  aflembk  les  cardinaux ,  &  leur 
repréfenta  comment  il  a  voit  pafle  fa  vie  dans  le  repos 
&  la  pauvreté ,  les  douceurs  qu'il  y  avoir  goûtées ,  les 
glaces,  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu  ,  à  qui  il  rapportoit 
tous  Tes  biens ,  fans  fe  rien  attribuer.  Puis  il  ajouta 
avec  larmes.:  Mon  âge ,  mes  manières-,  la  grolfiereté 
de  mon  langage  ,  mon  peu  d'efprit ,  le  manque  de 
prudence  &  d'expérience  me  font  craindre  le  péril 
auquel  je  fuis  expofë  fur  le  faint  fiégc.  C'eft  pourquoi 
je  vous  demande  inftamment  votre  conCèil  :  puis-jc 
céder  en  fureté ,  &  ne  ferart'il  pas  utile  à  l'églife  que 
je  renonce  àun  métier  que  je  ne  fçai  pas  ?  Les  cardi* 
naux  après  y  avoir  bien  penfé ,  lui  concilièrent  de 
s'eflayer.  encore  pendant  quelque  tems ,  évitant  les. 
mauvais  confeils,  qui  nuifodent  aux  adirés  &;  à  fa 
réputation) &  ils.luipromirent  un  heureux  fuccès ,  s'il 
vouloir  les  croire.  Cependant  ilslui  confeillerent  d'op- 
donner  des  proceflions  &  des  prières  publiques  pour 
demander  à  Dieu  qu'il  fit  connoître  ce  qui  feroic  le 
pljusutileà  fon  églile. 
Jkiltp.^.i7.  '    On  fit  donc  une  procefïîon-folemneire',  depuis  la 
grande  églife  de  NapJes-,  jufques  au  château  durci , 
où  logeoit  le  pape ,  comme  raconte  Ptolomée  de  Lu- 
ques  ^  qui  y.  affifta.  Plufieurs  évêques  du  pays  s'y  trou- 
vèrent, avec  tous  les  religieux  &  tout  le  clergé  ;  & 
quand  on  fut  arrivé  au  château  ,  toute  la  proceflîon 
s'écria ,  demandant  au  pape  fà  bénédidioo:.  Il  vint  à 
Jine  fenêtre  accompagné  de  trois  évêques,  Ô^àprcs 
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qu'il  eût  donné  la  bénédidion,  un  des  évêques  de  la   . 
proceflion  lui  demanda  audience  :  puis  au  nom  du  roi , 
de  tout  le  royaume,  du  clergé  &  du  peuple, il  le  fup- 
plia  à  haute  voix  ,  que  puifqu'il  étoit  la  gloire  du» 
royaume, il  ne  (e  laiffât  perfuader  en  aucune  manière 
de  renoncer.  Un  de  ceux  qui  étôient  avec  le  pape  , 
répondit  par  fon  ordre ,  que  ce  n'étoir  point  {on  in- 
tention, a  moins  qu'il  ne  vît  quelque  autre  raifon 
qui  l'y  obligeât  en  confcience.  Alors  l'évcque  qui    p.^^Si. 
parloit  pour  le  roi  &  le  royaume ,  entonna  le  Te  Deum  :  ^ 

&  chacun  retourna  chez  foi.  Cétoit  au  commence* 
ment  de  Décembre ,  vers  la  faint  Nicolas  i  &:  tout  le 
monde ,  le  roi  même ,  croyoit  que  Celeftin  ne  penfoit 
plus  à  renoncer* 

Mais  le  treizième  du  même  mois  ,  jour  de  fàinte   p.4^o.c,iï; 
Luce ,  il  tint  un  confiftokc,  où  étant  aflis  avec  les  car- 
dinaux", revêtu  de  .la  chape  d'écarlate  &  des  autres 
ornemens-du  pape,  il  tira  un  papier  fermé,  &  après 
avoir  défendu  aux'cardinaux  de  l'interrompre,  il  l'ou- 
vrit &  lut  en  ces  termes  :  MoiCeleftin  pape  cinquième    Vaiii^,  hh* 
du  nom ,  mû  descaufes  légitimes  ,  d'humilité  .de  dé^  "*^* 
Çiï  d'une  meilleure  vie ,  de  ne  point  bleflfer  ma  conf- 
oience ,  de  la  foiblefTe  de  mon  corps ,  du  défaut  de 
fcience ,  &  de  la  malignité  du  peuple  r-&  pour  retrou* 
ver  le  repQS.&lacoifolationdemaviepa(rée,jequitto 
volontairement  &  librement  la  papauté.,  &  je  renonce 
exprefTémentâ  cette  charge  &  a  cette  dignité:  don- 
nant dcs-à-prérent  au  (acre,  collège  des  cardinaux  W. 
pleine  &  hbre  faculté  d'élire  canoniquèraent  un  paC.^ 
teurà  l'églife  univerfelle.  A  cette  le<5èure  les  cardinau»  Bol/. p. 4^0, c.ir?. 
ne  purent  retenir  leurs  foupirs  &:  leurs  larmes ,  ôcMa-. 
thieu  Rofli  le  plus  ancien  diacre,  par.  ordre  4e  tous  ,f, 
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—  dit  à  Celeftin  :  Saint  père  ,  s'il  n'eft  pas  poïGbIe  de 

An.  1XP4.  ^Q^j  f^i^g  changer  de  léfolution,  faites  une  conftitu- 
tion ,  <jui  porte  expreflement  <]ue  tout  pape  peut  re- 
noncer i  ù  dignité  ,  &  que  le  collège  des  cardinaux 
Deremutt. c.  i.  pcutaccepter  fa  réfignation.  Céleftin  l'accorda:  Rofli 
did:a  la  conflitution ,  &  elle  fut  depuis  inférée  au  texte 
des  décrétales. 

Alors  Céleftin  fortit  du  confiftoireT&les  cardU 
«aux ,  sprcs  en  avoir  délibéré ,  admirèrent  (à  réfigna- 
tion ,  &;  l'ayant  fait  rentrer ,  l'exhortèrent  à  demeurer 
tranquille  êc  à  prier  pour  le  peuple  qu'il  laiflbit  (ans 
pafteur.  Mais  l'état  où  ils  le  virent,  leur  fit  encore  ré- 
pandre des  larmes  i  car  il  avoir  quitté  toutes  les  mar- 
ques de  (à  dignité,  &  avoit  pris  l'habit  de  fimple  moi- 
ne. Il  avoit  tenu  le  faint  fiége  cinq  mois  &  quelques 
jours  depuis  fon  élection  ,  &  depuis  fon  (acre  trois 
r  Dante  infirno    mois  &  demi.  Cette  cefTion  du  pape  Céleftin  fat  in- 
t'nrJ.'yiufS.  terprétée  diverfementi  les  gens  du  monde  la  regarde- 
».  c.  17.  rent  comme  une  a€lion  de  pufillanimité ,  ôc  de  baftefte 

de  courage  ,  mais  les  plus  fages  l'admirèrent  comme 
un  effet  de  la  plus  fublime  vertu. 
XXXV,  Apres  la  ceflîon  de  Céleftin ,  les  cardinaux  attendi- 

^^^nifaceviiL  ^^^^  dix  jouts  >  fuivant  la  régie  ,&  s'étant  enfermés  Ctt 
Boii-p.  ^61.  conclave  dans  le  palais  du  roi ,  ils  célébrèrent  la  meflfe 
Aiw-  n-  >3.  &  firent  les  prières  accoutumées ,  %Ie  vingt-quatrième 
de  Décembre,  veille  de  Noël,  l'an  1x94.  ils  élurent 
pape  à  la  plurahté  des  voix  le  cardinal  Benoît  Caïetan , 
alors  prctre  du  titre  de  faint  Silveftre  &  faint  Martin  , 
qui  prit  le  nom  deBoniface  VIII.  Uétoit  né  a  Anagni , 
&  fils  de  Leufroi  Caïetan.  Des  fa  jeunefle  il  s'appliqua 
a  l'étude  du  droit  tant  civil  que  canonique  ,  &  fut 
doâeur  en  cette  Êiculté.  Iliut  chanoine  de  Paris  &  de 
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lyon  y  &  exerça  a  Rome  la  fondion  d'avocat  &  de    a 

•     j  *    e  •  I  •  r  X    j     An.  iip^. 

notaire  du  pape.  Son  premier  emploi  rut  auprès  du 

cjrdinal  Ottôbon  légat  en  Angleterre.  En  1180.  le  -S""?» 
pape  Nicolas  III.  l'envoya  avec  le  cardinal  Matthieu 
Roflî  pour  le  traité  entre  Rodolfe  roi  des  Romains , 
&  Charles  I.  roi  de  Sicile.  L'année  fuivante  le  pape 
Martin  IV.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Ni- 
colas y  puis  l'envoya  ;iu  même  roi  Charles ,  pour  le 
détourner  da  duel  avec  Pierre  roi  d'Arragon.  Nico- 
las IV.  le  fit  légat  en  Fouille  ,  puis  le  chargea  de  l'ac- 
commodement entre  le  clergé  de  Portugal  &  le  roi 
D;;nys.  Ce  même  pape  le  ht  cardinal-prêtre  ,^  &  l'en- 
voya avec  le  cardinal  Gérard  de  Parme  ,  pour  termi- 
ner les  différends  entre  le  roi  Charles  de  Sicile  &  Al- 
fonfe  roi  d'Arragon  ,  &  entre  Philippe  le  Bel  Se 
Edouard. 

Boniface  commença  Ton  pontificat  par  la-  révoca-    Bbu.pi^t.,p.^^ 
tion  des  grâces  accordées  par  Céleftin  ,  de  la  fimpli-  ;,.  ,."*  "^^' 
cité  duquel  on  avoit  abufé  >  &  cette  révocation  fe  fit 
de  l'avis  des  cardinaux  dès  le  jour  de  faint  Jean  l'E- 
vangelifte  vingt-feptiéme  de  Décembre.  Enfuite  il  fe  B.p,i6u. 
mit  en  chemin  pour  aller  à  Rome,  nonobftant  la  ri- 
gueur de  la  (àifon ,  &:  partit  de  Naples  au  comment 
cément  de  Janvier  1151 5»  Il  paffa  à  Anagni  (à  patrie,  p.A4o.n.ttt 
où  il  fut  reçu  avec  des  dan{es  ôc  d'autres  marques  de 
réjouiflance  publique  i  &  là  vint  une  grande  partie  de 
la  noblefie  Romaine  lui  offrir  la  dignité  de  fénateur  , 
qu'il  accepta.  Rome  le  reçut  comme  s*il  eut  été  déli-- 
vré  de  la  prifon  des  ennemis  >  lanobleâè  fàifbit  def; 
courfès  à  cheval  >  le  clergé  marchoit  en  proceffioaavec 
I*encens>,  en  chantanL  II  alla  d'abord  à  ûint  lean  de  p^iifj^fi^ 
IjLtrân.',  puis  il  vint  loger  afàinc  Pierce  ^  où.it  fucfà»' 
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T  cré  folemnellement  le  dimanche  feiziéme  de  Janvier-, 

puis  couronné  à  la  porte  de  l'églife  ,  au  haut  des  àé- 
^tés ,  de  la  couronne  que  l'on  croyoit  alors  avoir  été 
p.  4«5i>.  c.  8.  donnée  a  S.  Silveilre  par  Contlantin.  Enfuite  le  paj« 
marcha  en  cavalcade  i  faint  Jean  de  Latran  ^  accom- 
pagné des  deux  rois  à  pied  ,  dont  le  père  roi  de  Sicile 
tenoit  la  bTid«  de  fon  cheval  à  droite ,  &  le  fils  roi  de 
•  p.  471.  Hongrie  à  gauche  i  &c  les  mêmes  princes  Je  fervirent 

ïl«i/i.ajp.fo.iy.  a  table  au  feftin  folemnel,la  couronne  en  tcte.  Bo- 
îiiface  avant  fon  facre  fit  ferment  fur  l'autel  de  faint 
Pierre  de  conferver  la  foi  &  la  difcipline  de  l*églife> 
particulièrement  les  huit  conciles  généraux  :  ce  qui  * 
montre  que  cette  formule  de  ferment  étoit  ^u  moiiis 
tki  dixième  fiécle^ 
Txx vï  Cependant  Bonifàce  veilloit  avec  une artentron  par- 

Fuitcde  céief-  ticuliete  fur  la  conduite  de  Pierre  de  Mouron  fon  pré- 

^4o!47"*  '^  ^*  pour  lui  perfuader  de  reprendre  la  dignité  qu'il  a  voit 
quitiée ,  ou  le  reconnoître  pape  malgré  lui ,  fous  pré- 
texte qu'il  n'avoir  pu  renoncer ,  comme  en  effet  quel- 
ques uns  le  prétendirent.  Bonifàce  le  traita  donc  avec 
humanité ,  réfôlu  de  le  mener  avec  lui  à  Rome*  Il  l'a- 
voit  envoyé  devant  avec  quelques  perfonnes  pour 
l*accompagner  &  l'obferver  :  mais  en  partant  de  Na- 
ples  le  premier  ou  le  fécond  jour  de  Janvier  j  il  apprit 
avec  étonnement  que  Pierre  s'étoit  dérobé  de  nuit  à 
fi  compagnie, Se s'étoit  échappe, fuivi  feulement  d'un 
je«ne  religieux  de  fon  ordre  ,  voulant  retourner  à  fâ 
cellule  près  de  Sulmone,  Bonifàce  allarmé  de  cette 
nouvelle  ,  fit  courir  après  lui  *,  &  on  le  trouva  près  de 
Viefli  ville  maritime  de  la  Capitanate  :  car  (cachant 
4^a'oa  le  cher  choit ,  il  avoir  réfolu  de  pafler  en  Grèce 
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pour  Te  mettre  en  fûrecé  :  mais  le  vent  contraire  le « 

retint,  &  il  fut  reconnu ,  quoiqu'il  fe  fût  déguifé.  On  An.  i  i5>  5 . 
l'arrêta  par  ordre  du  pape  Boniface  &  du  roi  Charles, 
mais  avec  grand  refpeÀ  :  car  le  peuple  le  regardoic 
toujours  comme  un  (àint ,  coupoit  des  morceaux  de 
Ton  habit ,  de  arrachoit  du  poil  de  (on  âne  comme  des 
reliques.  Quand  on  Teut  amené  2  Boniface ,  il  le  re- 
çut avec  beaucoup  d'honnêteté  ,  lui  donna  de  gran- 
des louanges,  ^envoya  d'abord  à  Anagni,  &  le  fit  en- 
fin convenir  de  demeurer  au  château  de  Fumone  en 
Campanie, 

Le  pape  Boniface  confirma  de  nouveau  le  traité  en-    x  x  x  v  1 1. 
tre  le  roi  Charles  de  Sicile  &  Jacques  roi  d'Arragon ,  concuiet  les 
déjà  confirmé  par  le  pape  Céleftin  :  fuivant  lequel  ?""*=•=»• 
Jacques  promettoit  remettre  la  Sicile  a  la  dilpoii-    j.manivnu 
taon  du  pape ,  qui  le  rétabhflbit  en  tous  Ces  droits  **  '^* 
iùr  le  royaume  d'Arragon ,  révoquant  du  confênte- 
ment  de  Charles  de  Valois  la  conceflîon  qui  lui  en 
avoit  été  fait»  par  Martin  IV.  La  bulle  de  Boniface  eft  Sup.Uv.rxxxnin 
du  vingt-uniéme  Juin  149.5.  foufc rite  par  dix-fept  car- 
dinaux. Mais  ce  traité  demeura  {ans  exécution  quant  à 
l'ifle  de  Sicile  :  car  le  roi  Jacques  y  avoit  laifle  Frideric 
ibn  firere ,  qui  s'y  maintint ,  nonobftant  les  efforts  que 
fit  le  pape  par  Cqs  lettres  &  par  Ces  légats ,  pour  lui  ^R««'«'î»-  "• 
hivè  accepter  &  exécuter  la  paix. 

Il  ne  réuffit  pas  mieux  à  la  procurer  entre  la  France  &  u,  «.  41  j 
l'Angleterre ,  quoiqu'il  eût  envoyé  pour  cet  effet  deux 
cardinaux  légats ,  f^avoir  Berard  évêque  d* Albane ,  &  * 

Simon  évêque  de  Paleftrine ,  qui  arrivèrent  à  Paris 
au  HJois  de  Mai  iip 5.  &  en  Angleterre  au  commen-    o.  Nmg: 
cément  de  Juillet.  Ils  y  fiirent  reçus  avec  honneur ,  &  roK-V^Î» 
le  roi  Edouard  affembla  les  prélats  &  les  feigneurs  i 
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V  Oûeftminfter  le  cinquième  d'Août.  On  y  expofà  atrx 

^  *■  légats  la  caufe  de  la  guerre ,  &  fur  les  prapontions  de 
paix  qu'ils  avancèrent ,  on  leur  répondit ,  qu'on  ne 
pouvoit  y  entendre  fans  la  participation  da  roi  des. 
Romains  Adolfè  de  NafTau.tls  demandèrent  au  moin& 
une  trêve  ou  une  fijfpenfîon  d*arme& ,.  parce  qu*et\> 
mêmC'.tems  les  François  prirent  &  brûlurent  Douvres  r 
aind  les  légats  retournèrent  en  France  fans  rien  faire  > 
finon  qu'ils  tirèrent  beaucoup  d'argent  des  religieu» 
Bai».  «*î.  ».  d'Angleterre.  Le  pape  ne  laifla  pas  de  fo»  autorité  > 
■4i^iifi6,iuii^  d'ordonner  une  trêve  ,  Cous,  peine  d'excommunica- 
tion ,  entre  les  crois  princes  le  roi  des  Romains ,  le  roi 
de  France  &  le  roi  d'Angleterre ,  &  cette  trêve  de- 
voir durer  de  la  faint  Jean  en  un  An.  Elle  fut  dénon- 
cée au  foi  des  Romains  par  l'archevêque  de  Reggio. 
if,  l'évêque  de  Sienne  r  mais  les  deux  cardinaux  ne  U 
dénoncèrent  point  aux  rois  de  France  6c  d'Angleter- 
re, efpérant  les  faire  convenir  de  quelque  accord,  ou: 
plutôt  voyant  qu'ils  en  étoient  trop  éloignés» 
xxxviTi        Cependant  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Philippe 
îamicrsévéché.  le  Bel,. pour  le  prier  de  protéger  l'abbé  ôc le  monaf- 
^ij.*  S&" fl.  térede  faint  Antonin  de  Pàmiers  contre  les  entrepri- 
se 78  jk  Ces. Se  les  violences  de  Roger  comte  de  Foix>  &  pea 
de  tems  après  il  érigea  cette  abbaye  en  évcché.  Elle 
étoit  occupée  pacdes  chanoines  réguliers-,  &avoit  été 
fondée  vers  l'an  788.  en.  l'honneur  de  faint  Antonin. 
"mm.,  t.  4.  p..  martyr  ,.dont  on  ne  fçait  ni  le  tems ,  ni  l'hiftoire..Il  elt 
^dkla^r..  u.j.p,  ^^^^  vraifemblable  que  c'eft  le  même  qui  étoit  honoré 
^m  i£  ft      ^  Apamée  en  Syrie  ,.  car  Ramiers  en  latin  fe  nomme 
i^7Wi            auflt  Apamée.  La  bulle  d'éredion  eft  du  feiziéme  de 
Septembre  iicp  5.  &  le  pape  Boniface  y  parle  ainfî.:  Le 
gage  qui. elL  le:  fouvejrain  pafteui:  de  tout  letroupeaui 
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Catholique  ,  qui  a  reçu  du  Seigneur  la  plénitude  de  ' 

puiflance,  &  à  qui  tout  obéit  ,  unit  <juelqaefois  les  ^^'  »2.p5. 
cvêchés ,  &  quelquefois  les  fëpare  ,  félon  les  tems  & 
hs  raifons.  Or  nous  avons  confidéré  que  la  grandeur . 
du  dioccfe  de  Touloufê  fait  que  l'évêque  ne  peut  le 
vifiter  comme  il  devroit ,  au  grand  préjudice  des 
âmes ,  &  fes  revenus  font  fi  amples ,  qu'ils  pourroient 
fuffire  à  plufieurs  évêques.  Ceft  pourquoi  le  pape     • 
Clément  Ûf.  bien  informé  de  l'état  du  pays ,  avoic 
réfolu  de  divifer  l*évêché  de  Touloufê  ;  &  nous  de 
l'avis  des  cardinaux  &  de  la  plénitude  de  notre  puif- 
fance ,  avons  érigé  en  cité  la  ville  de  Pamiers ,  l'e- 
xemptant abfolument  de  la  jurifdi<5tion  de  l'évêque  de 
Touloufê ,  du  dioccfo  duquel  elle  étoit  ,  &  ordon- 
nant que  l'églife  de  faint  Martin  proche  de  ladite 
ville  ,  en  laquelle  on  dit  que  repofe  le  corps  de  faint 
Antonin  martyr,  lui  ferve  de  cathédrale.  Il  régie  en- 
fuite  le  revenu  de  l'évêque  de  Pamiers ,  &  marque, 
les  bornes  du  diocèfo.  Il  ne  fait  aucune  mention  du  ' 

confentement  de  l'évêque  de  Touloufê  ni  de  l'arche- 
vêque de  Narbonne  fon  métropolitain ,  ni  du  roi  :  au 
contraire  il  menace  d'excommunication  quiconque 
s'oppofèra  a  cette  éreélion  ,  de  quelque  dignité  qu'il 
foit.  Le  premier  évêque  de  Pamiers  fut  Bernard  de  G««.ar,p.i«M 
SaifTet  abbé  de  faint  Antonin  ,  que  le  pape  Bonifàce 
pourvût  de  cette  dignité  j  &  les  chanoines  de  la  nou- 
velle cathédrale  demeurèrent  chanoines  réguliers , 
comme  ils  font  encore. 

Raimond  Lulle  revint  à  Rome ,  fous  le  pontificat    xxxix. 
de  Boniface  :  c*eft  pourquoi  je  reprendrai  ici  la  fuite  de^RÏmond  ^ 
de  fes  avantures.  Etant  venu  à  Paris  en  1187.il  expli-  ^""*=- 
ijuapubhquement  fon  livre  de  l'art  général ,  par  or-  ixxiyuCn.^fi 
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M       dre  du  chancelier  de  l*univerfité  Bertold  de  faint  De- 

An.   12.^5.  ^si  &  après  avoir  vu  la  manière  d'étudier  a  Paris ,  if 

^Farfi/ig.  "^j.  fetourna  a  Montpellier  vers  Tan  1189.  &y  eompofit 

BoÏL  t.  2j.  f^  fon  art  de  trouver  la  vérité  r  puis  étant  paflfé  à  Gènes 

^'*^*  ^^^'         il  le  traduiflt  en  Arabe.  De-là  il  alla  à  Rome  pour  1a 

féconde  fois ,  fous  le  pape  Nicolas  IV^en  1x91-  folli- 

citer  l'établiflement  de  fes  monaftéres  pour  l'étude  des 

langues  Orientales  &  l'union  des  ordres  militaires  : 

mais  il  y  avança  peu ,  à  caufe  des  affaires  tont  la  cour 

de  Romeétoic  alors  occupée  ^  Ôc  il  retourna  à  Gènes» 

voulant  paffer  chez  les  infidèles ,  &  effayer  ce  ou'il 

pourroit  faire  lui  feul  pour  leur  converfion.  Car  il  e£- 

Î)éroit  par  le  moyen  de  fon  art ,.  que  conférant  avec 
eurs  fçavans ,  il  leur  prouveroit  les  myftéres  de  l'in- 
carnation &  de  la  Trinité  y  &  le  bruit  s'en  étant  réw 
pandu  dan&k  ville  de  Gènes,  le  peuple  fut  très-édific: 
l^ti((4..  de  9i  réfolution.  Mais  comme  il  étoit  prêt  à  partir» 
ayant  déjà  fait  porter  Ces  livres  6c  fes  hardes  dans  le 
^  vaifleau,  tout  d'un  coup  il  lui  vint  en  penfée  que  fii- 
tôt  qa'il  feroit  arrivé  ,  les  Sarrafins  le  feroient  moi>- 
sir ,  ou  du  moins  le  mettroient  en  prifon  perpétuelle- 
U  demeura  donc  à  Gènes  :  puis  dès  que  (e  vaiffeau  fut 
fitd,  il  eut  honte  de  fa  foible(&  Ôc  du  icandale  qu'il 
avoit  donné ,  jufques  à  en  tomber  malade  j  &  malgré 
les  efforts  de  Ces  amis  ,  il  s'embarqua;  avant  que 
d'être  guéri  fur  un  autre  bâtiment  qui  alloit  i  Tunis* 
îl  y  arriva  en  bonne  iànté  ,  &  ayant  affemblé  peu  à 
peu  les  plus  fçavans  Mufulmans  ,  il  leur  dit  :  Je  fuis 
bien  inftruit  des  preuves  de  la-  religion  Chrétienne  ^ 
&  je  fuis,  venu  pour  entendre  les  preuves  de  la  vôtre  „ 
afio:  de  l'erabrs^er  û  je  les  trouve  plus  fortes.  Les  Mu- 
iîuJjma[S.ljui:apnt  a^pocté  le&pceuvesdfi  leut  celigion)» 
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îl  y  repondit  facilement ,  &  ajouta  :  Tout  homme  fage  — — 
doit  Uiivre  la  créance  qui  attribue  à  Dieu  plus  ée  ^^'  i^^S" 
bonté ,  de  puiflànce ,  de  gloire  &  de  perfèdion  i  & 
qui  mec  entre  la  première  caufe  6c  Ton  effet  plus  d'ac- 
cord ôc  de  convenance.  Il  s'efforçoit  ainfi  par  des  rai-  p,  Hfj^ 
fonnemens  métaphyfiques  de  leur  prouver  les  myfté- 
res  de  la  Trinité  &  de  l'incarnation  ,  &  croyoic  en 
avoir  perfuadé  pluHeurs ,  qu'il  difpofoit  au  baptême, 
quand  un  Mufuiman  ,  homme  de  réputation  ,  reprc- 
fenta  au  roi  de  Tunis  >  que  ce  Chrétien  s'eÉforçoit  de 
renverfer  leur  religion  ,  ôc  le  pria  de  lui  faire  couper 
la  tête.  Sur  quoi  le  roi  ayant  tenu  confeil ,  penchoit 
à  faire  mourir  Raimond  :  mais  un  autre  fage  Mufui- 
man l'en  détourna ,  &  il  fe  contenta  d'ordonner  que 
l'on  le  chaflat  inceflamment  du  royaume ,  fous  peine 
d'être  lapidé  ,  fi  on  l'y  retrouvoit  j  &  en  effet  un  au:- 
tre  Chrétien  qui  lui  reffembloit ,  penfa  être  lapidé 
pour  lui. 

De  Tunis  Raimond  vint  a  Naples  ,.  où  iJ  continua  p.ë^ 
d'enfeigner  fon  art  &  de  compofer  des  livres,  &  y  de- 
meura jufques  a  l'éledion  du  pape  Céleftin  :  puis  il 
paffa  à  Rome ,  &  follicita  auprès  de  Boniface  VIII.  les 
affaires  qu'il  avoir  à  cœur  depuis  fi  lofig^tems  y  fuc 
tout  l'établiffement  de  l'étude  des  langues  Orientaw 
les  :  mais  il  n'y  réuffit  pas  mieux  foua  ce  pontificat  ^ 
que  fous  les  précédens.  Ainfi  il  retourna  à  Gènes,  & 
enfuite  à  Paris ,  oii  il  étoic  au  mois  d*Aoât  i  z98v 

Le  pape  Céleftin  avoir  fait  patriarche  de  Jerufâlem     Niai,  t».  x» 
Raoul  de  Grandville  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs^    f^X;"^!',^ 
le  il  avoir  été  facré  à  Paris  par  fon  ordre  ea  1194.  ^'T- 
mais  étant  aile  a  Rome ,  il  tut  depofe  par  le  pape  Bo-  «♦4%» 
nifa^e^  qui  donna  le  titre  de  patriarche  deléruûlerat 
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"T  à  un  nommé  Landulfej  &  le  recommanda  aux  Syriens 

An.  IIP 5.  „  .    j   ^i.       «    i.A 

&  aux  trois  rois  de  Chipre  &  d  Arménie. 

XL.  Aux  quatre-tems  de  l'Avent , cette  année  1 Z9  5  -  le 

caramTiîîr"  '  p^pc  fit  uuc  promotion  de  cinq  cardinaux  î  (ça voir 
Vndins.tuf.     frère  Jacques  Thomafio  Gaétan ,  de  l*ordre  des  frères 
""'^  Mineurs  ,  né  à  Anagni ,  &  neveu  du  pape ,  fils  de  (à 

four.  Il  le  fit  cardinal. prêtre  du  titre  de  faint  Clé- 
ment ;  &  voulut  auflî  faire  cardinal  un  autre  fi^ere  Mi- 
neur (on  parent ,  fçavoir  André  d'Anagni ,  de  la  fa- 
mille des  comtes  de  Segni  :  mais  le  faint  religieux  ne 
voulut  jamais  accepter  cette  dignité.  Un  autre  neveu 
du  pape  l'accepta  j  f^avoir  ,  François  Gaétan  fils  de 
Geofroi  frère  du  pape  ,  &  il  fut  cardinal  diacre  du  ti- 
BoU-M.  i?.p.  tre  de  (âinte  Marie  en  Cofmedin.  Le  troifiéme  car- 
*î''  dinal  de  cette  promotion  fut  François  Napoléon  àçs 

Urfins ,  diacre  du  titre  de  fainte  Luce.  Le  quatrième 
Jacques  de  Stephanefchi  Romain  ,  qui  avoit  écrit  en 
vers  Latins  l'éledion  du  pape  Céleftin  ,  &  écrivit  de- 
puis le  couronnement  de  Bonifâce.  Il  fiit  cardinal  dia- 
cre de  faint  George  au  Voile  d'or.  Le  cinquième  auflî 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve,  fut 
Pierre  Valerien  de  Piperno ,  qui  fous  le  pape  Céleftia 
Raîiu  izp6,  avoir  été  vicC-chancelier  de  l'églife  Romaine.  Le  pape 
"•  '•  Bonifâce  l'envoya  peu  de  tems  après  légat  dans  la 

Tofcane ,  la  Romagne  ,  la  Marche  d'Ancone  &  les 
provinces  voifines ,  pour  pacifier  les  peuples  divifés  : 
avec  pouvoir  de  procéder  fpirituellemenc  &  tempo- 
rellement  contre  les  auteurs  des  troubles  &  les  enne- 
mis de  la  paix.  Sa  commiffion  eft  du  vingt-feptiéme 
d'Avril  II?/». 
XLi.  Cependant  Pierre  de  Mouron,  qui  avoit  été  le  pape 

Mort  du  pape   _  m   n  •         t      .  r         /  i  a      *      .     -,  i   '^ 

Céleftin.  Celeltin  >  etoit  enferme  au  château  de  Fumone  dans 
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une  tour  très-forte ,  gardé  jour  &  nuit  par  fix  cheva-  — — - 
Mets  &  trente  foldats.  On  lui  fourniflbit  abondani-  An.  lipt». 
ment  les  chofes  néceflaires ,  dont  il  u(bit  très-fobre-     b«il  w.  ly, 
ment ,  gardant  fon  ancienne  abftinence  :  mais  on  ne  ^'^^ 
le  laifToit  voir  à  perfonne.  Il  demanda  deux  frères  de 
ion  ordre  pour  célébrer  avec  eux  l'office  divin  :  &  on 
les  lui  accorda  :  mais  ils  ne  pouvoient  fouflrir  long- 
tems  cette  prifon  fi  étroite  i  on  les  en  tiroit  malades , 
&  d'autres  leur  fuccédoient.  Le  lieu  étoit  fi  ferré ,  que 
le  (àint  homme  la  nuit  en  dormant  avoit  la  tête  au 
même  endroit  où  il  pofoit  les  pieds  le  jour  en  difant 
la  mefle.  Il  fouâroit  toutes  ces  incommodités  ,  &  les 
mauvais  traitemens  de  fes  gardes  {ans  donner  aucun 
iîgne  d'impatience. 

Après  qu'il  eut  été  dix  mois  en  cette  prifon ,  le  jour 
de  la  Pentecôte  treizième  de  Mai  1196,  ayant  die  la 
mefle ,  il  fit  appeller  les  chevaliers  qui  le  gardoient  , 
&  leur  dit  qu'il  mourroit  avant  le  dimanche  fuivanc. 
En  efiet  il  fut  attaqué  le  jour  même  d'une  fièvre  yio* 
knte  :  il  demanda  l'extrême-ondion  j  &  l'ayant  re- 
çue ,  il  fe  fit  mettre  fur  une  planche  couverte  d*ua 
méchant  tapis ,  &  le  famedi  dix-neuviéme  du  mois  ,. 
comme  il  achevoit  de  dire  vêpres  avec  fes  religieux,, 
il  rendit  l*efprit.  Quelques-uns  de  fes  gardes  rappor- 
tèrent enfuice  au  pape  Boniface  &  a  d'autres ,  que 
depuis  le  vendredi  jufqu'à  l'heure  de  fa  mort ,  ils. 
avoient  vu  une  petite  croix  de  couleur  d'or  fufpendue 
en  l'air  devant  la  porte  de  Ùl  chambre.  Il  fut  enterra 
i  Ferentino  dans  l'églife  de  fbn  ordre.  Un  cardinal 
envoyé  par  Boni&ce  aflifta  à  fes  funérailles ,  de  Boni' 
face  même  célébca:^  pour  lui.  à  BLome  une  meflè  fô^^ 
kmnelle.. 
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-  Des  le  commencement  de  cette  année ,  le  pape  Bo^ 

'  ni^ce  donna  en  faveur  de  Jacques  roi  d'Arragon ,  une 
Fr^k  K)i  de  t»"^^^ ,  OU  après  avoir  déploré  la  perte  de  la  terre 
Sicile.  fainte ,  il  dit  ,  qii*emre  les  princes  Chrétiens  ,   il 

^Rairu  1:197.  n,  n»gjj  voyoit  point  de  plus  capable  de  la  fecourir  que 
tnd^M£.$.iM.  ce  roi  nouvellement  réconcilié  à  l'églife  Romaine,  de 
la^^uelle  il  le  fait  gonfalonier ,  capitaine  ôc  amiral  gé- 
néral pendant  fa  vie ,  pour  commander  toutes  les  ar- 
mées de  mer  que  l*églife  formera  ,  &  qu'elle  entre- 
tiendra à  fes  dépens ,  &  les  conduire  fuivant  les  or- 
dres qu'il  recevra  d'elle  i  foit  pour  le  fecours  de  la 
terre  (àinte ,  foit  contre  tous  les  autres  ennemis  de 
régiife  ,  aux  conditions  exprimées  au  long  dans  la 
bulle  :  entre  autres ,  que  tant  qu'il  fera  ce  lervice  en 
perfon^e ,  il  recevra  la  décime  des  revenus  eccléfiaf^ 
tiques  dans  tous  fes  états  pendant  trois  ans ,  &  tous 
les  legs  pieux  defHnés  au  (e»vice  de  la  terre  fainte.  La 
bulle  eft  du  vingtième  de  Janvier  iijxsr. 
tKi,n.€,  7.tfc.      En  même-tems  Boniface  faifoit  tous  fes  efforts  pour 
perfuader  aux  Siciliens  &  a  Frideric  d'Arragon  d'exé- 
cuter le  traité  fait  entre  le  roi  Charles  &  le  roi  Jac- 
ques ,  en  remettant  l'ide  de  Sicile  au  pouvoir  de  lé- 
glifo  Romaine  :  mais  tous  ces  efforts  furent  inutiles^ 
«.  14,   Frideric  &  les  Siciliens  renvoyèrent  avec  mépris  Se 
menaces  les  nonces  du  pape  ,  fans  même  leur  donner 
audience  :  au  contraire  ils  élurent  Frideric  roi  de  Sici- 
le,  &  il  fè  fît  facrer  &  couronner  folemnellement  à 
Palerme  le  jour  de  Pâque ,  vingt-cinquiémc  de  Mars> 
la  même  année  i%96.  Le  pape  l'ayant  appris  ,  publia 
contre  lui  une  bulle  le  jour  de  l'Afcenfîon ,  troifîéme 
de  Mai, où  il  reprend  fommairement  l'afïàire  de  Sicile 
depuis  l'invafîon  de  Pierre  roi  d'Arragon  :  enfuite  ve- 
nant 
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nant  au  couronnement  de  Fridcrîc ,  il  le  traite  d^cri*  . 
me  horrible  &  d'ufurpàtion  puniflable ,  le  déclare  nul , 
auflî-bien  que  Téledlion  qui  Ta  précédé ,  défend  à  ce 
prince  de  prendre  le  nom  de  roi,  ni  de  Ce  mêler  du  gou- 
vernement de  la  Sicile  ,'&  lui  ordonne  de  revenir  à  « 
l'obéiflance  dufaintfiége  daosl*o<51:»ve  de  (àint  Pierre, 
fous  peine  de  procéder  contre  lui  fpirîtuellemem  & 
temporellement.  Il  défend  à  tous  les  fidèles  fous  peine  ».  isy 
d'excommunicatipn ,  de  lui  donner  aucun  fecours» 
ni  aux  Siciliens  j  &  il  révoque  tous  les  privilèges  qui 
leur  ont  été  accordés  par  le  faint  ficge.  Frideric  ni  le$ 
Siciliens  ne  furent  point  touchés  de  ces  menaces ,  que 
Bonifâcq  renouvella  le  jour  de  la  dédicace  de  faint 
Pierre ,  dix-huitiéme  de  Novembre ,  mais  avec  au(fî 
peu  d'effet. 

Il  ne  réuflît  pas  mieux  a  faire  la  paix  entre  la  France      x  l  1 1  t.; 
&  l'Angleterre,  quoique  par  fa  bulle  du  treizième  to""'^^^^** 
d'Août  il  prétendît  renouveller  la  trêve  qu'il  avoit  or-  n.  i». 
donnée  l'année  précédente  entre  Adolfe  ,  Philippe  spkiup^'éii^ 
&  Edouard  ;  ^  que  dès  le  dernier  jour  de  Mars  il  eût    J"2;.%\o., 
écrit  à  l'archevêque  de  Mayence  pour  lui  défendre  de 
donner  à  l'empereur  Adolfè  aucun  fecours  en  cette 
ocçafion ,  nonobftant  fes  fermens.  La  guerre  ne  laif- 
foit  pas  d'aller  (on  train  ,  &  ces  princes  ne  crôyoient 
pas  devoir  abandonner  au  gré  du  pape  les  intérêts  de 
leurs  états  ,  ni  les  foumeçtre  à  fon  jvigement ,  aind 
qu'il  prétendoit.  Et  comme  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre  ,  ils  faifoient  des  importions  de  deniers 
non-feulement  fur  le  peuple  ,  mais  fur  Iç  clergé  j  le    fnio'^iiffer.p, 
pape  fiç  cette  année  une  conftituçion  fàmeuie,  qui  »4.c.,î.*  Ib- 
commence  par  Clertcn  Utçof ,  ^  ou  u  dit  en  lubi« 
tdncc  i 

TomXF'm.  Aaaa 
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•'  ••       tf^ntiquité  nous  apprend  rinimicié  des  laïques  con- 
A  N.  iiptf.  jjg  jgj  ciercs ,  &  l'expérience  du  tems  prefent  nous  la 
déclare  manifeftement  j  puifque  fans  conifidérer  qu'ils 
n'ont  aucune  puifTance  fur  les  perfonnes  ni  fur  les 
•    biens  eccléHaftiques ,  ils  chargent  d'impositions  les 
prélats  &  le  clerg*  tant  régulier  que  féculier  >  fie  >  ce 
que  nous  rapportons  avec  douleur  >  quelques  prélats 
&  autres  ecclédaftiques  craignant  plus  d'ofFenfer  la 
Majefté  temporelle  que  Téternelle ,  acquielcent  à  ces 
abus.  Voulant  donc  y  obvier ,  nous  ordonnons  que 
cous  prélats  ou  eccléHaftiques  réguliers  ou  féculiers 
qui  payeront  aux  laïques  la  décime  >  ou  telle  autre 
partie  que  ce  (bit  de  leurs  revenus  ,  à  titre  d'aide,  de 
lubventionou  autre ,  (ans  l'autorité  du  fatnt  CiégCySc 
les  rois ,  les  princes ,  les  magidrats  ôc  tous  les  autres 
qui  les  impoferont  ou  les  exigeront ,  ou  qui  leur  dort- 
neront  aide  ou  confeil  pour  ce  fujet,  encourront  dès- 
lors  l'excommunication  >  dont  l'abfolution  fera  ré(êr« 
vée  au  faint  fiéee  feul  j  &;  ce  nonobftant  tout  privilè- 
ge. Cette  averuon  des  laïques  contre  le  clergé  ,  <juc 
le  pape  marque  d'abord  ,  ne  remontoir  pas  à  une  C 
grande  antiquité  ;  puifque  pendant  les  cinq  oa  ûx 
premiers  fiécles ,  le  clergé  s'attiroit  le  refpedt  fie  l*af- 
fedion  de  tout  le  monde  par  fà  conduite  charitable 
.  &  défintéreflee. 
Uifim,p,4ié'       Des  la  fin  de  l*année  précédente,  le  clergé  d*An- 
p.  4x«.  gleterre  avoir  accordé  au  roi  Edouard  une  décime  r 
mais  cette  année  1x9^.  il  tint  un  parlement  à  la  (zint 
Martin ,  où  les  bourgeois  lui  accordèrent  le  huitième 
denier^  les  autres  le  douzième, &  le  clergé  ne  lui 
accorda  rien.  Le  roi  irrité  marqua  un  tems  pour  en 
délibérer  >  fie  lui  faire  une  réponfe  plus  agréable  >  & 
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cependant  il  fie  fcellér  toutes  les  portes  de  leurs  gre-  — — 
niers.  Alors  rarchevêquc  de  Cantorberi  Robert  de  ^^'  '^^^* 
Vincheifée  fit  publier  dans  toutes  les  églifes  cathédra- 
les la  bulle  du  pape  que  je  viens  de  rapporter. 

En  France  le  ïoi  Philippe  le  Bel  fit  une  ordonnance  Prew.iift»  ij; 
le  dix-fèptiéme  d'Août  1196,  portant  défenfes  a  tou- 
tes perfonnes ,  de  quelque  qualité  ou  nation  qu'elles 
fuflènt ,  de  tranfporter  hors  de  fon  royaume  ni  or  ni 
argent  en  mafTe,  en  vaiflèlle ,  en  joyaux  ou  en  mon- 
noye  i  des  vivres ,  des  armes ,  des  chevaujc  ou  des  mu- 
nitions de  guerre.,  fans  fa  permiffion  exprefle  ,  fous 
peine  de  confifcation.  Le  pape  Bonifacefiit  choqué  m^if: 
de  cette  ordonnance ,  &  d'une  autre ,  par  laquelle  le  .  "*  *^' 
roi  défendoitaux  étrangers  de  demeurer  en  (on  royau- 
me ,  &  d'y  faire  le  commerce.  Il  lui  adrefla  donc  une 
grande  bulle ,  où  il  relevé  d'abord  la  liberté  de  l'églife 
cpoufe  de  Jésus -Christ,  a  laquelle,  dit-il,  il  a  donné 
le  pouvoir  de  commander  à  tous  les  fidèles ,  &  à  cha- 
cun d'eux  en  particulier.  Puis  venant  à  la  défènfe  du 
tranfport  d'argent ,  il  dit  :  Si  l'intention  de  ceux  qui 
l'ont  faite ,  a  été  de  l'étendre  à  nous  ,  à  nos  frères  les 

{)rélats  &  aux  autres  eccléfiaftiques,  elle  feroit  non-feu- 
ement  imprudente,  maisinfenfée ,  puifque  ni  vous , 
ni  les  autres  princes  féculiers  n*avez  aucune  puilfance 
fur  eux  'y  &  vous  auriez  encouru  l'excommunication  • 
pour  avoir  violé  la  liberté  eccléfiaftique. 

Le  pape  explique  enfuite  la  confticution  Clericis  lut. 
eos ,  6c*déclare  qu'il  n'a  pas  défendu  abfolument  au 
clergé  de  donner  au  roi  quelque  fecours  d'argent  pour 
les  néceflîiés  de  l'état  :  mais  feulement  de  le  faire  fans 
la  permifllon  du  fâint  fiége.  Il  ajoute  que  le  roi  des 
Romains  &le  roi  d'Angleterre  ne  refufent  pa*  de  fubit 
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■  fon  jugement  pour  les  différends  qu'ils  ont  avec  Phi- 

A  N.  I Z96.  lippe.  Et  il  eft  hors  de  doute ,  continue-t'il ,  que  le  ju- 
gemeiît  nous  en  appartient,  puifqu'ils  prétendent  que 
vous  péchez,  contre  eux.  Il  finit ,  en  menaçant  le  roi 
d'avoir  recours  à  des  remèdes  plus.extraordinaires. 
La  bulle  eft.dattéc  d'Anagni  le  vingt-unième  de  Sep- 
tembre ,  &  elle  fiît  envoyée  par  l'évêque  de  Viviers. 
X  L I  v.  On  y  fit  une  réponfe  au  nom  du  roi ,  qui  porte  en 

au^tréîcnSis'  fubftance  :  De  tout  tems  le  roi  de  France  a  pu  faire 
<i«pape'  des  ordonnances  pour  fe  préçautionner  contre  les  at- 

Diff:p,tu  taques  de  fes  ennemis,  &  leur  ôter  les  moyens  de 
nuire  a  fon  royaume.  C'eft  pour  ce  fujet  que  le  roi  , 
^ui  eft  à  préfent ,  a  défendu  la  traite  des  chevaux ,  des 
armes  ,  de  l'aTgenc  Se  chofes  femblables  ;  mais  il  a 
ajoujcé  »  fans  fa  permifCon  ,  afin  que  quand  il  fçauroic 
que  ces  chofes  appartiendroient  à  des  clercs  »  &  que  la 
traite  ne  nuiroit  point  a  fon  état,  il  la  permît  en  coa- 
noiflance  de  caille.  L'églife  époufe  de  Jesus-Christ 
n'efl  pas  feulement  compofèe  du  clergé ,  mais  encore 
des  laïques  :  il  l'a  délivrée  de  la  fervitude  du  péché  & 
du  joug  de  l'ancienne  loi  ^  &;  a  voulu  que  tous  ceux 
qui  la  compofènt ,  tant  clercs  que  laïques ,  jouiffent 
de  cette  liberté.  Ce  n'efl  pas  pour  les  îèuls  eccléfîaP- 
tiques  qu'il  eft  mort ,  ni  a  eux  feuls  qu'il  a  promis  la 
.  grarce  en  cette  vie  ,  &  la  gloire  en  l'autre  :  le  clergé 
ne  peut  donc  s'approprier  que  par  abus  la  liberté  que 
jEsus-CHRisf  nous  a  acquiîè.  Mais  il  y  a  deslibenés 
particulières  accordées  aux  miniftres  de  l'églife  par  les 
papes, i la  prière  ou  du  moins  par  la  permifGon  des 
ppînces  feculiers  >  Ôc  ces  libertés  ne  peuvent  ôter  aux 
pnnces  «e^qui  eft  «éceffaire  ,pour  le  gouvernement  & 
la  défenfe^eleursétats.  tes  eccléfî^iques  font  rneni- 
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bres  de  Tctat  comme  les  autres ,  &  par  conféquent  .  noc, 
obligés  à  contribuer  à  {à  confervation  ,  te  <l*autant 
plus  qu'en  cas  de  guerre  leurs  biens  font  hs  plus  ex- 
pofës.  Il  eft  contre  le  droit  naturel  de  leur  défendre 
cette  contribution ,  tandis  qu'on  leur  permet  de  don- 
ner à  des  amis*  ou  a  des  boufbns ,  &  de  faire  des  dc- 
penfes  fuperflues  en  habits ,  en  montures ,  en  feftins 
&  en  autres  vanités  féculieres ,  au  préjudice  des  pau- 
vres. Nous  craignons  Dieu  ,  &  nous  honorons  les  mi- 
niftres  de  l'égîile  ,  mais  nous  ne  craignons  point  les 
menaces  déraifonnables  des  hommes ,  (çacliant  que 
la  juftice  eft  de  notre  côte.  L'auteur  juftifie  enfuite  la 
conduite  du  roi  Philippe  tant  a  l'égard  du  roi  d*An-. 
gleterre  ,  que  du  roi  des  Romains. 

Frère  Gilles  de  Rome ,  doreur  fameux  en  l'ordre;  ^...^  ^^- 
des  Hermites  de  faint  Augiiftin ,  en  fût  élu  généraf  archevêque  de 
au  chapitre  tenu  à  Rome  le  fixiéme  de  Janvier  iis>\.  *°"^s^** 
Le  fiége  de  Bourges  ayant  vaqué  au  mois  dé  Septem-  f.^^^^'  *''  '* 
bre  1 194.  par  la  promotion  de  Simon  de  Bcaulieu  au    ^l^'  ^^'  '••  *^ 
cardinalat  &  à  l'évcché  de  Paleftrine,  le  pape  Boniface    ^"f-  fi««^« 
en  pourvut  Gilles  de  Rome  cette  année  1^96^  &  il  ^'m^ichr.m. 
gouverna  cette  églife  vingt  ans.  Il  reftede  lui  grand  ]\V."^'  ^^'*^ 
nombre  d'écrits  de  théologie  &  de  nhiloiôphie  >  fui-     ^'^-  ^^' 
vaut  \ts  principes  d*Ariftote  ,  &  les  (cholaftiques  le 
nommoient  le  douleur  Très-fondé.  Nous  avons  vu 
•  toutefois  que  dix  ans  auparavant  il  fut  obligé  de  retrac- 
ter quelques  propofîtions  qu'il  avoit  avancées. 

La  même  année  i  z?  6.  mourut  Guilbume  Duranti      x  i  v  l 
évcquc  de  Mendc  ,  fameux  auffi  pour  fa  doârine.  îl  ranï  évéqwe  de 
naquit  a  Pui-Miflon  en  Provence ,  étudia  à  Boulogne  ***^"'*^ 
le  droit  civil  &  le  droit  canonique,  &  y  fut  paflfé  doc-  ^^'-f-  î*** 
tear ,  puis  y  en(êigna'publiquement  &  enfùitei  Mo- 
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dene.  Il  conduifoit  les  affaires  avec  tant  de  capacité  > 

A  N.  I Z9^.  qu'on  le  nomma  le  père  de  la  pratique.  Le  pape  Clé- 
ment IV.  Provençal  comme  lui ,  le  fit  fon  chapelain 
&:  auditeur  général  de  Ton  palais  :  il  fut  au{&  chanoine 
de  Beauvais  &  de  Narbonne  ,  ôç  doyen  de  Chartrc. 
Nicolas  III.  le  fit  gouverneur  du  patrimoine  de  faint 
Pierre ,  &  général  des  troupes  de  l'état  eccléfiaftique 
avec  lefquelles  il  remporta  plufieurs  avantages  fur  les 
VgM.u  up.  villes  rebelles 'de  la  Romagne.  Etienne  évcque  de 
f.^^*  Mende  étant  mort ,  Guillaume  Durantl  alors-  doyen 

de  Chartres  fiit  élu  par  voye  de  compromis ,  &  l'é- 
^  j  ledion  confirmée  par  Honorius  IV.  le  quatrième  de 
Février  izS6.  L'archevêché  de  Ravenne  ayant  vaqué 
en  irp4.  par  le  décès  de  Bonifiice  de  Lavagne,  le 
p>pe  Boniface  VIIL  y  voulut  transférer  l'évêque  de 
Mende  :  mais  il  le  retufa  >  &  mourut  à  Rome  le  jour 
dç  la  Touflaints  izp^.  Il  fut  enterré  dans  l'églilè  de 
fainte  Marie  de  la  Minerve ,  où  l'on  voit  encore  fou 
épitaphe. 

Il  eft  fameux  par  Tes  écrits ,  dont  les  deux  principaux 
(ont  le  miroir  du  droit  Spéculum  juris ,  qui  lui  a  &it 
donner  le  furhom  de  Sfeculator  ,  ôc  le  Rational  dts 
offices  divins  qu'il  acheva  en  izi6.  comme  il  témoin 
LU.  VIII.  c.  p«  gnc  lui-même.  Cet  ouvrage  eft  confidérable  par  les 
Lib.  VI.  c.  «.  veftiges  qu'on  y  trouve  de  l'ancienne  difcipline.  Par 
exemple  on  batifoit  encore  par  immerfion ,  &  on  rc-  ' 
gardoit  comme  la  régie  de  ne  batifer  qu'à  Pâques  &  à 
la  Pentecôte ,  hors  les  cas  de  néceffité  :  c'eft  pourquoi 
à  la  bénédidion  des  fonts ,  on  batifoit  au  moins  quel- 
que peu  d'en&ns ,  afin  d'en  conferver  la  mémoire. 
7<.  L'office  du  famedi-faint  fe  faifoit  encore  de  nuit  en  la 
plupart  des  lieux  j  &  ceux  qui  le  faifoient  de  jour  , 
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ne  le  commençoient  qu'à  la- dixième  heure,  c'«ft  à- 

dire,  à  quatre  heures  du  foir.  On  donnoit  la  confir-  ^  ^'  ixp^. 
mation  audî-toc  après  le  baptême  ou  fept  jours  après.  *^'  '''• 
Le  ledeur  attentif  y  trouvera  plufieurs  antiquités  fem- 
blables. 

Le  fucceflèur  de  ce  prélat  dans  le  fiége  de  Mende  Ugha^p.  38». 
fut  fon  neveu ,  nomme  comme  lui  Guillaume  Duran-  • 

ti ,  archidiacre  de  la  même  églife  :  auquel  le  pape  Bo< 
niface  VIIL  conféra  cet  évêché ,  quoiqu'il  n'eut  encore 
ni  les  ordres ,  tii  l'âge  nécefTaire.  La  bulle  ell  du  dix> 
fêptiéme  de  Décembre  1 19^. 

Le  jour  de  faint  Hilaire  quatorzième  de  Janvier     xlvii. 
1 1^7.  Robert  archevêque  de  Cantorberi  tint  fon  con-  iiî5*Edouaîd  * 
cile  provincial  avec  fes  fuffragans  à  Londres  dans  l'é-  ^  i>rchevêque 
gliie  de  lamt  Paul,  lis  y  traitèrent  huit  jours  durant      ^^ 
de  la  demande  que  le  rm  Edouard  leur  faifbit  d^un   Me.  TriI^'u7C 
fubfîde ,  (ans  pouvoir  trouver  moyen  de  le  contenter.  ^'^*'"^'  *^''*' 
Il  en  fut  tellement  irrité  qu'il  les  déclara  déchus  de 
fà  protection ,  envoya* de  fes  gens  à  leur  rencontre  , 
qui  leur  ôtoieni  leurs  meilleurs  chevaux  ;  comme  en 
pleine  guerre  ,  ôc  défçndit  à  fes  légiftes  de  plaider  pour 
eux  à  l'échiquier  ou  aux  autres  tribunaux.  Il  ordonna 
de  pbs  a  tous  les  eccléHadiques  de  lui  donner  volon» 
tairement  le  cinquième  de  leurs  revenus ,  ou  d'aban« 
donner  tous  leurs  biens  y  a  quoi  quelques  officiers  de 
fà  cour  obéirent  ,  pour  racheter  fa  protedion  &  at- 
tirer les  autres  par  leur  exemple.  Auflî-tôt  les  vicbn». 
tes  faifirent  tous  les  biens  meubles  &  immeubles  dt» 
clergé,  qui  fe  trouvèrent  fur  les  fiefs laiéques ,  &  le» 
confifquerent  au  roi  ;  ils  y  mettoient  même  le  prix  > 
pour  les  expofer  en  ventd  au  plutôt.  On  fàiilt  aiiid  les 
biens  de  l'archevêque  de  Cantocberà  qui  pacotHÂic  un 
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ment.  Tout  le  cierge  etoit  dans  un  grand  embarras  , 
s'ils  accordoient  quelque  chofe  au  roi ,  ils  craignoient 
de  tomber  dans  l'excommunication  de  la  bulle  Cleri^ 
cis  laïcos  ;  s'ils  n'^ccprdoient  rien  ,  ils  n&  pouvoient 
éviter  les  violentes  contraintes^quç  l'on  exerçoit  con- 
tre eux.  . 
•  •  p.  430.  Le  vingt-fixiéme  de  Mars  de  la  même  année  1 15^7. 
^TT^i.conç.p.  l'archevêque  de  Cantorberi  aflembla  encore  quelr 
ques-uns  de  fes  fuflragans  à  faint  Paul  de  Londres  >  où 
deux  avocats  &  deux  frères  Prêcheurs  s'efforcèrent  dç 
prouver  que  le  clergé  pouvoit  fecourir  le  roi  de  (es 
biens  en  tems  de  guerre  nonobilant  la  défenfe  du  jmt 
pe.  H  fut  auili  défendu  fous  peine  de  prifon  de  publier 
aucune  excommunication  contre  le  roi  &  contre  ceux 
qui  avoient  ckerché  fa  prdfe^kioh  ,  parce  qu'il  avoit 
appelle  à  la  cour  de  Rome  pour  lui  de  pour  eux.  Le  con- 
cile fe  fépara  ainfî  ,  l'archevêque  exhortant  chacun 
des  prélats  à  fêfàuyer  comme  il  pourroit. 
jbii.  Trois  mois  après  il  publia  un  mandement ,  où  il 
difoit  :  Au  dernier  concile  de  Londres ,  célébré  après 
la  faint  Hilaire ,  il  a  été  rçfolu  que  dans  les  égli(ès  ca- 
thédrales &c  dans  les  autres  de  chaque  dioccfe  ,  on 
dénonceroit  frappés  d'excommunifaiion  majeure  tou$ 
ceux  qui  enleveroient  les  biens  eccléfiaftiques ,  fans 
la  permiflîon  des  maîtres  ou  de  leurs  baillifs  ;  mais  de- 
puis  nous  avons  appris  avec  douleur ,  que  ces  dénoi)» 
ciations  ont  été  omifçs  en  tout  ou  en  partie  par  quel- 
ques-uns de  nos  confrères  ;  ce  qui  pourroit  donner  aux 
lïiéchans  plus  de  hardiefle  de  commettre  de  xqU  crimes 
comme  ils  l'ont  déjà  fait.  Il  ordonne  enfuite  à  Richard . 
évêque  de  Londres ,  à  qui  ce  mandcmem  eft  adreifé, 
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4e  ^ire  publier  l'excommunication  dans  toutes  les  ' 

cglifes  de  fbn  dioccfe  au  fôn  des  cloches  &  avec  les  ^^'  '^^^* 
chandelles  allumées.  Car ,  ajoûte-c'il ,  les  laïques  (ont 
f  lus  frappes  de  ces  cérémonies ,  que  de  l'excommu- 
nication même.  La  datte  eft  du  dix  de  Juillet  i  x^y, 
icilcù  i  croire  que  ce  mandement  fut  envoyé  aux 
autres  «vcques  de  la  province. 

Le  roi  Edouard  s'étoit  réconcilié  avec  l'arche vê-  WefittOH.p.ji9i 
^ue,&  lui  avoir  rendu  la  jouiïTance  de  Ces  terres ,  Ce 
préparant  à  s'embarquer  pour  pafler  en  Flandres  -,  & 
le  <]uatorziéme  du  même  mois  de  Juiliet  il  monta  Hic 
un  échaufTaut  dreffë  devant  la  grande  falle  de  Oiîeft- 
fninfter ,  accompagne  de  fôn  fils,  de  l'archevêque  Se 
du  comte  de  Varvic ,  en  préfence  du  peuple.  Là  le  roi 
baigné  df  larmes ,  demanda  humblement  pardon  de 
Ces  fautes ,  avouant  qu'il  n'avoit  pas  gouverné  Ces  fu- 
;ets  comme  il  devoir  ,  &  s*èxcufant  des  importions 
dont  il  les  avoir  chargés  (ùr  la  néceflité  de  repoufler 
les  ennemàsde  l'état.  Il  promit  de  leur  rendre  tout  à 
fon  retour  i& s'il  ne  r-evenoit  pas,  il  leur  recomnaiande 
de  couronner  ion  £ls.  L'archevêque  fondant  en  lar- 
mes de  fon  côté,  le  promit  »  &  tout  le  peuple  témoi-. 
gna  fa  fidélité  en  étendant  les  mains.       .    '  » 

Jacques  roi  d'Arragon  vtncâ  Rome  la  même  année     xl  vin. 
1197^  &  le  quatrième  d'Avril  le  pape  Boniface  lui  ic  royaume*'d2"* 
donna  en  fief  pour  lui  &  toute  fa  poiiérité ,  le  royaume  Sar«iaigne, 
de  Sardaigne  6c  de,Cor(è  à  condition  de  fournir  à  l'é-;  **««•  »*7.«.u 
glife  Romaine  un  certain  nombre  de  troupes  ,&  de 
lui  payer  tous  les  ans  un  cens  de  deux  mille  marcs 
d'argent.  Le  pape'  lui  donna  l'inveftiture -par  une 
coupe  d'or ,  Ôc  reçut  fon  ferment  de  fidélité.  Il  lui 
avoir  déjà  promis  cexoyaumepiu:  la  bulle  du  vingtième 
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An.   119^.  Romaine.  Or  il  avoit  fait  venir  ce  prince  en  Italie  , 
Rainiz97'n.i$.  pour  employer  fes  forces  contre  les  Colonnes,  avec 
lefquels  il  avoit  un  différend,  qui  fut- pouffé  jufques  à 
une  guerre  ouverte, 
XL IX  ^^  faniedi  quatrième  de  Mai  i  tjjy.  le  pape  Boni- 

Difféicnd  du  face  envoya  un  clerc  de  fa  chambre  fignifier  à  Jac- 
Siennes.  "  qucs  Colonnc  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie 
Freuv;  diff.  p.  in  'vio.  UtA ,  &  à  Pierre  Colonne  fon  neveu  ,  aufli  car- 
"jiiiî'.Mî.(çp.  dinal  diacre  du  titre  de  faint  Eudache ,  de  comparoî- 
Xft  en  perfonne  devant  lui  le  même  jour  au  foir  en 
préfencc  des  cardinaux  ,  pour  entendre  ce  qu'il  lui 
plairoic  de  leur  dire  ,  parce  qu'il  vouloir  fçavoir  s'il 
ccoit  pape,  c'eft  à-dire ,  s'ils  le  tenoient  pour  tel.  Les 
deux  cardinaux  ne  crurent  pas  pouvoir  ob^ir  à  cet 
ordre ,  fans  mettre  leurs  perfonnes  en  périU  6c  envoyè- 
rent le  jour  même  propofer  leurs  excufes  par  des  pro- 
cureurs :  qui  n'ayant  pas  été  admis ,  firent  le  lende- 
main dimanche  une  proteftation  dans  la  chambre  du 
pape  (ti  préfence  de  Cts  huifSers  s  puis  les  cardinaux 
fôrtircnt  de  Rome,  &  fe  retirèrent  au  château  deLon- 
getic  dans  le  territoire.  Quant  au  dernier  article  de  la 
citation,  ils  y  répondirent  par  un  ade  public ,  où  ils 
difent  ;  Nous  lie  vous  croyons  point  pape  légitime , 
&  nous  le  dénonçons  au  facté  collège  des  cardinaux, 
que  nous  prions  d'y  pourvoir,  comme  a  un  point  im- 
porUQC  à  l'églife  &  au  fondement  de  la  foi.  Car  nous 
avons  fouvent  oui  dire  àdes  pecfbnoes  de  srande  au- 
torité, que  l'on  doutoit  raifonnablement  fi  la  renon- 
ciation du  pape  Cékllin  de  fainte  métnoire ,  a  été  ca- 
nonique. Leur  raifbn  efl  que  la  ppauté  vient  de  Dieu 
feul,  hii  iêul  la  peut  conférer.,  iBciui  feul  par  confé- 
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quenc  la  peut  ôcer.  La  décrécale  Inter  corporalia ,  dit  — — 
cxprefletnent  que  la  dépofition  ,  la  tranfladon  &  la  ^^*  ^^^7* 
démidion  des  évcques  eft  rëfervée  au  pape  feul ,  en    Detrat^egifu 
tant  qu'il  eft  vicaire  de  Dieu  :  donc  il  n'y  a  que  le  fu- 
périeur  du  pape ,  c'eft-a-dire  Dieu ,  qui  puifle  lui  ôter 
ia  dignité  ,  bien  loin  qu'aucun  de  (es  inférieurs  le 
puifle. 

..  Les  deux  cardinaux  accumulent  pluHeurs  argumens 
pour  appuyer  cette  conclufion ,  puis  ils  ajoutent  :  On 
aflure  que  daAs  la  renonciation  de  Céleftin ,  font  in- 
tervenues pluHeurs  fraudes  6e  artifices  ,  qui  la  ren« 
droient  nulle  quand  même  elle  feroit  poflible  de  droit. 
Nous  ne  pouvons  donc  nous  empêcner  dans  une  af- 
faire n  importante  à  l'églife  ,  de  défîrer  réclaircifTe* 
ment  de  la  vérité  :  c'eft  pourquoi  nous  demandons 
inftamment  que  Ton  aiTemble  un  concile  général  pour 
décider  ces  qucftions ,  fî  la  renonciation  de  l'éle^ion 
faite  en  confequence  font  canoniques.  Cependant 
nous  demandons ,  coriime  nous  y  fommes  obligés  en 
confcience ,  que  tout  exercice  de  votre  pouvoir  de- 
meure en  fufpens.  Ils  parlent  au  pape  >  qu'ils  ne  nom- 
ment que  Benoît  Caïetan  ;  &  que  vous  vous  abfteniez  •  wÊk 
de  toute  fônâion  paftorale ,  jufques  à  la  déci/îon  du 
concile.  Nous  nous  mettons ,  nous  &  tous  ceux  qui 
voudront  nous  adhérer,  fous  laprote<^ion  du  concile 
&  du  pape  véritable.  £t  parce  que  nous  craignons 
votre  tyrannie ,  &  que  vous  ne  procédiez  contre  nous 
par  cenfures  ou  par  voyes  de  fait  :  nous  proteftons  de 
nullité  contre  toutes  vos  procédures  >  &  appelions  au 
faint  /îége  &  au  concile  général.  £n6n  ils  exhortent 
tous  les  ^^é[^  à  iè  joindce  i  eux  pour  la  tenue  du 
concile  ,  &  ne  plus  rendre  aucune  obéifTance  i  Be- 
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noîr.  L'aiSte  porte  les  noms  de  plufieurs  témoins ,  fa 

An.   izî?7.  plupart  François,  fie  eft  datte  du  vendredi  dixième 
jour  de  Mai  1197. 
]^gi„^  ,j^7.         Le  même  jour  le  pape  Boniface  publia  de  forvcôté 
'ix!'''  jo-        ^ne  bulle  contre  les  Colonnes ,  où  il  dit:  Des  letenifi 
du  pape  Grégoire  IX.  Jean  Colonne  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Praxede  >  &  Odon  Colonne  fon  ne« 
veu  fe  joignirent  à  l'empereur  Frideric  pour  perfécu- 
ter  l'églife ,  du  tems  que  Matthieu  Roflî  des  Urfim 
beau-frere  d*Odon  ,  étoit  fénateur  de  Rome.  Et  tou- 
tefois le  cardinal  Jean  &  fa  famille  reçurent  pluHeurs 
Sup.  liv.       bienfaits  de  celle  de  Matthieu  ,  particulicren^nc  du 
«xîtvn,n.    .    ^^^^  Niccdas  in.  qui  fit  cardinal  diacre  du  titre  de 
famte  Marie  in  via  lato,  Jacques  Colonne  fils  d'Odon  , 
fort  jeune  &  fort  ignorant ,  au  défavantage  du  feinc 
fiégc  &  de  la  famille  desUrfins>que  Jacques  &  Pierre 
(on  neveu  aufH  cardinal  ont  attaquée  en  pkfîeurs  ma- 
nières. Car  ils  ont  favorifë  la  révolte  de  Jacques  roi 
^'Arragon ,  Iwfqu'il  étoit  ennemi  de  l*eglife ,  &  celle: 
des  Siciliens  ,  au  grand  préjudice  de  Charles  roi  de 
Sicile ,  &!  du  fecours  de  la  terre  fainte  ;  Si  en  dernier 
iNp:  lieu  ils  ont  feçrétcnwm  aidé  le  jetme  Frideric  frère  dti 

foi  Jacques  dans  fôn^  ufurpation  de  ha  Sicil]^. 

Nous  avons  plufieurs  fois  effayé  de  ramcng:  ces 
^ux  cardinaux  ,  tant  par  des  avertiflPemens  charita- 
bles que  par  des  menaces:  mais  voyant  qu'ils  y  étoienc 
infenfibles,  nous  leur  avons  étroitement  enjoint  de 
lemettre  a  notre  di^ofîtion  les  terresque  tenoit  Ëtieti* 
ae  Colonne  frère  du  cardinal  Pierre  >  fçavoir  k  ville 
de  Paleflrine  &  les  châteaux  de  la  Colonne  &  de  Za- 
garole ,  &  de  n*y  recevoir  ni  Frideric ,  ni  fès  fauceuo. 
Car  on  ne  doucoit  point  qu'£tietuiQ  ne  tkt  ces  pb> 
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ces  pour  les  deux  cardinaux  fora,  frère  &  fon  oncle ,  >— 

afin  d'en  fruftrer  leurs  autres  parens,  à  qui  ils  appar-  A. ri.   ia.î>7. 
tenoient  par  fuccefïîon.  Mais  les  deux  cardinaux  loii¥ 
d'exécucer  cet  ordre  ne  font  plus  revenus  auprès  de 
nous. 

Nous  avons  donc  réfolu  d^^ufêr  àt  notre  puiflance 
pour  dompter  leur  orgueil  *,  &  de  l'avis  desautres  car- 
dinaux ,  nous,  privons  ces  deux  rebelles,  fçavoir,  Jac- 
ques du  titre  de  fiinte  Marie  in  via  lata ,  Ce  Pierre  du 
titre  de  faint  Euflacbe  y  delà  dignité  du  cardinalat  èc 
de  tous  les  droits ,  honneurs  &  émolumens  qui  y  font 
annexés.  Nous  les  dépouillons  de  tous  leurs  bénéfi- 
ces ,  &c  Les  déclarons  incapables  i  perpétuité  d'être 
élus  papes,  ou  cardinaux,  ou  pourvus  de  quelque  bé^* 
néfice  ou  dignité  que  ce  foit  >  à  la  diUance  de  cenc 
milles  de  Rome.  Nous  les  excommunions  avec  tous  ■ 

eeux  qui  tes  reconnoîtront  encore  pour  cardinaux ,  •     • 

ou  qui  adhéreront  a  leus  fchifme ,  èc  nous  déclarons 
tous  les  defcendans  de  Jean  Colonne  ,  jufques  à  la 
quatrième  génératioa ,  incapables  de  tous  bénéfices* 
Enfin  nous  ordonnons  aufdits  Jacques  &  Pierre  de 
comparoître  devant  nous  dansdix  jours  pour  recevoir 
le  traitement  qu'ils  méritent ,  fous  peine  de  confifca*» 
ttoa  de  tous  leurs  biens  meubles  éc  immeubles.  La> 
bulle  efl;  dattée  de  Rome  en  confiûoire  public  le  di- 
xième de  Mai» 

Les  Colonnes  (è  gardèrent  bieiv  d'obéir  à  la  cita-    Rabh  h^t*. 
tion  i  &  le  jour  de  l'4fcenfion  vingt-troifiéme  du  "^'**" 
même  mois  de  Mai ,  le  pape  Boniface  publia  contre 
eux  une  autre  bulle  :  où  il  le  plaint  de  l'écrit  qail  ont 
répandu ,  fait  afficher  à  diverfes  églises  de  Rome  & 
ïim  |ufques  {ùr  l'autel  de  fàint  Piecce  ;  dan&  lequel  il& 
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■      foutiennent  qu'il  n'eft  point  pape ,  quoiqu'ils  l*ayent 

A  N.  iip7.  ^i{j  çux-mcmes ,  reconnu  &  fervi  comme  tel  dans  les 
fondions  publiques  pendant  près  de  trois  ans.  Ceft 
pourquoi  il  confirme  la  fentence  prononcée  contre 
eux  ;  &  déclare  que  perfiftant  dans  leur  {chifme  ,  ils 
doivent  être  punis  comme  hérétiques.  Il  ajoute  à  leur 
condamnation  celle  de  leurs  plus  proches  parens  au 
nombre  de  cinq  ,  entre  lefquels  il  nomme  Jacques 
Colonne  ,  furnommé  Sciarra ,  c*eft-à-dire  Querelle  : 
par  où  l'on  peut  juger  de  la  qualité  d'efprit  de  ce  per- 
fbnnage.  Le  pape  les  déclare  incapables  de  toutes 
charges  publiques  ,  eccléfiaftiques  ou  fëculieres ,  in- 
a,  41.  famés  &  excommuniés.  Il  ordonna  enfuite  aux  inqui> 
(îteurs  de  les  pourfuivre  comme  hérétiques.  Mais  Jes 
Colonnes  loin  d'être  ébranlés  de  ces  menaces ,  fe  lie- 
•  rent  avec  Frideric  toi  de  Sicile  ,  &  reçûreiît  fes  am- 

^      -  baladeurs  dans  leur  ville  de  Paleftrine.  C'eft  pour- 

quoi le  pape  donna  une  troiHéme  bulle  contre  eux , 
qui  confirme  les  précédentes ,  &  qui  fut  publiée  le  jour 
de  la  dédicace  de  faint  Pierre  dix-huitiéme  de  Novem- 
bre de  cette  année  i  t^y. 
L.  Il  y  avoit  deux  cens  ans  que  les  jreliqués  de  (àint 

An^tofnc.*'*  ^''"^  Antoine  étoient  honorées  dans  le  diocèfe  de  Vienne 
Sup.  Uv.  ixiv.  au  prieuré  des  Bénédidins  établi  par  G uigues- Didier 
Bo«.*w.j.p.ij<.  ^^  ^^^^  ^"  pape  Urbain  IL  &  dépendant  de  l'abbaye 
»^*'  deMont-majour  au  diocèfe  d'Arles.  Près  du  prieuré 

écoit  un  hôpital  pour  les  malades  qui  venoient  implo- 
rer l'intercefHon  de  fàint  Antoine, &  il  étoit  fèrvi  par 
de  vertueux  laïques affociés  pour  cette  bonne  oeuvre: 
dont  le  premier  fut  un  gentilhomme  nommé  Gafton 
avec  Girond  fon  fils ,  aufquels  huit  autres  fe  joignirent 
enfuite.  Guigues>  Didier  fondateur  du  prieuré  ^  voulut 
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prendre  part  à  cetc#œuvre ,  &c  leur  donna  la  place  où  ^ 

fut  bâtie  lamaifon,  que  l'on  nomma  l'Aumônerle.  Ils  A  n.  izpy. 
fervoient  principalement  ceux  qui  étoient  attaqués  de 
la  maladie  nommce  les  ardens  ou  le  feu  fàcré ,  de  pour  . 
laquelle  on  reclamoit  faint  Antoine  :  leur  fupérieut: 
fe  nommoit  maître  ou  précepteur,  &  pour  marque 
de  leur  profelTion  ils  portoient  fur  leur  habit  la  figure 
d'une  potence ,  telle  que  celles  dont  fe  fervent  les  im- 
potens  pour  fe  foutenir. 

Dans  la  fuite  du  tems  il  furvint  de  grands  difFé-  Buikr.Bomf.c.u 
rends  entre  les  moines  du  prieuré  ôt  les  hofpitaliers , 
pour  les  offrandes  &  les  legs  teftamentaires  faits  à  fâinc 
Antoine ,  &  fur  plufieurs  autres  articles^  &  les  concor- 
dats ]&its  de  tems  en  tems  pour  finir  ces  querelles ,  n'y 
avoient  pu  remédier.  Les  plaintes  en  ayant  été  por- 
tées au  pape  Boniface  VIIL  il  renvoya  les  moines  du 
-prieuré  i  l'abbaye  de  Mont-majour ,  donna  auxhof-* 

f>italiers  le  prieuré  qu'il  érigea  en  abbaye  chef  d'ordre , 
eur  ordonna  de  prendre  la  régie  de  faint  Auguftin 
comme  chanoines  réguliers  :  gardant  toutefois  leur 
habit  avec  le  T.  ou  potence  qu'ils  portoient  y  &  leur 
donna  pour  premier  abbé  Etienne  Aimoo ,  qui  étoic 
alors  leur  précepteur.  La  bulle  eft  dattée  d'Orviete 
le  dix-huitiéme  de  Mai  ii97>  &  telle  a  été  l'origine 
de  l'ordre  des  religieux  hofpitaliers  de  faint  Antoine. 

Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  voyant  le  mur*        1 1. 
mure  qu'excitoit  en.France  la  bulle  Clerkis  laïcos ,  écri-  u  bSie  c£3r«* 
vit  au  pape  Boniface  au  nom  de  toute  fa  province,  le  ''*"'• 
priant  de  remédier  â  ce  {candale ,  ^  envoyades  cvc-r     '"*'"'•  ^^p**^» 
lues  à  Rome  tout  exprès  pour  donner  au  pape  fur  ce 
ujet  Içs  inflruûions  néceflaires.  Le  pape  y  eut  égard  >  i£tnfx2^.fl.;ca 
&  par  une  bulle  adreffée  â  tous  les  prélats  £c  les  fei- 
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'^-  gneurs  de  France  ,  il  fe  plaint  qift  quelques-uns  ont 

An.  ixpj.  j^jjI  interprété  fa  conftitution  ;  &:  l'expliquant  iuî- 
mctne  il  déclare  que  la  défenfe  qu'elle  porte  ne  s'é- 
tend point  aux  dons  ou  prêts  volontaires  faits  par  le 
clergé  au  roi  ou  aux  feigneurs  :  mais  feulenienc  aux 
exatSbions  forcées  :  ni  aux  fervices  ou  aux  redevances 
dont  les  eccléfiaftiques  font  chargés  envers  les  laï- 
ques ,  à  cau(è  de  leurs  (iefs.  Il  ajoute  qu'en  cas  de  né- 
ceffité  pour  la  défenfe  du  royaume  vie  roi  peut  de- 
mander au  clergé  un  fubfide  &  le  recevoir ,  {ans  mê- 
me confulter  le  pape }  &  que  c'eft  au  roi  à  juger  en  (â 
confcience  ce  cas  de  néceflité.  La  bulle  eft  dattée  d'Or- 
viete  le  dernier  Juillet, 
tir.  Peu  de  jours  après,  le  pape  Boniface  termina  une  af^ 

Je faint  Louis,     taire  glorieuie  a  la  France  ,  qui  duroit  depuis  vingt- 
Rain.  n.  $8.    quatre  ans  -,  fçavoir  la  canonifation  de  faint  Louis. 

txji'.lu^'."^  '  Trois  ans  après  fa  mort,  c*eft-à-dire  en  ityj.  le  pape 
Grégoire  X.  commit  Simon  de  Brie  cardinal  du  titre 
de  fainte  Cécile  &  légat  en  France  ,  pour  informer 
fecrérement  des  miracles  du  faine  roi,  avant  que  d'en 
venir  aux  procédures  publiques.  Le  légat  fit  l'infor- 
mation &  l'envoya  au  pape  Grégoire  i  mais  elle  n'ar- 
riva qu'après  fa  mort ,  .&l*afFaire  demeura  enfufpens 
par  le  peu  de  durée  des  trois  papes  fuivans ,  Inno- 
cens  V.  Adrien  V.  &  Jean  XXI.  On  la  reprit  fous  Ni- 
colas in.  &  le  roi  Philippe  le  Hardi  lui  envoya  trois 
amba/Tadeurs  ;  fçavoir,  Guillaume  de  Mafcon  évcque 
d'Amiens,  Guillaume  doyen  d'Avranches  ,  &  Raoul 
d'Eftrées  maréchal  de  France  ,  pour  prier  le  pape  de 
faire  procéder  à  l'information  publique.  Sur  quoi  le 
pape  Nicolas  ne  trouvant  pas  la  première  information 
iuâîfant^ ,  ordonna  au  même  légat  Simon  de  Brie 
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d'en  faire  une  plus  ample ,  comme  il  paroît  par  la  com-  An  12.37. 
miflion  du  dernier  jour  de  Novembre  i  zyS.  Le  légat 
s'en  acquitta  (oigne ufement;  &  le  pape  ayant  reçu  Ton 
information  Ja  donna  à  examiner  aux  cardinaux  Ge-'  • 
rard  de  Parme  &  Jourdain  du  titre  de  faint  Huftache  : 
mais  la  mort  de  Nicolas  IIL  interrompit  encore  cette 
procédure. 

Elle  fut  reprife  par  Simon  de  Brie  qui  lui  fuccéda 
fous  le  nom  de  Martin  IV.  Car  Simon  évêque  de 
Chartres  fon  neveu ,  &  Guillaume  évcque  d'Amiens 
vinrent  le  trouver  de  la  part  des  trois  archevêques  de 
Reim*s,  de  Sens  &  de  Tours ,  Se  de  plufieurs  autres 
prélats  de  France ,  pour  lui  demander  la  canonifation 
du  {aint  roi.  Sur  quoi  le  pape  Martin  voulant  procé- 
der en  cette  affaire  avec  toute  la  circonfpedion.portî- 
ble  ,  donna  une  nouvelle  commiflîon  à  Guillaume  de 
Flavacourt  archevêque  de  Rouen  ,  à  Guillaume  de 
Grés  évêque  d'Auxerre ,  fie  à  Roland  de  Parme  évc- 
que de  Spolette  ,  leur  ordonnant  de  fe  tranfporter  à 
Tabbaye  de  faint  Denis  &c  aux  autres  lieux  où  ils  ju- 
geroient  à  propos  ,  pour  informer  de  nouveau  de  la 
vie  &c  des  mira'cles  Je  faint  Louis  fur  les  articles  qu'il 
leur  envoyoit.  La  commiflîon  eft  dattée  d'Orviete  , 
Je  vingt-troifiéme  de  Décembre  ii8i. 

Ces  commiflàires  vinrent  à  Paris  &  de-là  à  (âint    join»aiep.  i»«. 
Denis ,  où  ils  furent  long-tems  à  faire  leur  enquête*. ^jS/J'm.î?* 
Entre  autres  témoins  ils  mandèrent  le  fîre  de  Join-  ?-^JJ;  ,j,^, 
ville ,  &  le  retinrent  deux  jours  pour  apprendre  de  «•  î»» 
lui  ce  qu'il  fçavoit  de  la  vie  du  faint  roi.  Ils  vérifiè- 
rent jufques  i  foixante-trois  miracles,  ôc  en  envoyè- 
rent les  preuves  en  cour  de  Rome  :  où  pendant  les 
feize  années,  fuivantes ,  il  y  eut  toujours  quelques  per-  ^ 

Tome  XFlll  C  c  c  c 
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"  fonnes  chargées  de  folUcitcr  cette  affaire  de  la  part  dû 

A  N.  I  tpj,  j.^j  ^  jg^  prélatj  6c  des  feigneurs  de  France  ;  entre  au- 
tres Jean  de  Samois  frère  Mineur ,  depuis  évêque  de 
«  LiHeux.  Le  pape  Martin  donna  l'affaire^  examiner  à 
trois  cardinaux  :  mais  il  mourut  avant  qu'ils  en  euffent 
fait  leur  rapport  i  &  Honorius  (on  rucceffeui  mourut 
aufïi  avant  qu'on  eût  achevé  de  la  difcuter.  Nicolas 
IV.  donna  trois  nouveaux  commiffaires  pour  cet  exa. 
men  ,  parce  que  les  cardinaux  commis  pour  cet  eflèc 
écoient  morts.  Les  nouveaux  furent  l'évêque  d'Oftie , 
Tévêque  de  Porto  &  Benoît  Caïetan  j  &  l'évêque  d'Of- 
tie  étant  mort  »  on  lui  fubftitua  l'évêque  de  Sabine. 
Benoît  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Bonifâce 
VIII.  ne  changea  point  les  examinateurs  >  mais  il  fie 
encore  examiner  plufieurs  miracles  par  eux  &  par  plu- 
sieurs autres  cardinaux  :  ^  il  leur  fit  donner  à  cha- 
cun leurs  avis  par  écrit ,  afin  qu'ils  opinaffent  plus  li-- 
bremenc.  Enfin  il  décida  que  le  roi  Louis  dévoie  être 
mis  au  nombre  des  faints. 
muodhep.  481.  ^^  prononça  deux  fermons  fur  ce  fujet  à  Orviete,  le 
premier  dans  (on  palais ,  le  mardi  avant  la  faint  Lau- 
rent,  c'eft-à-dirc  ,  le  (ixiéme  d'Août  fts)7.  où  il  re- 
prend (ômmairement  coûte  la  procédure  faite  pour 
parvenir  à  cette  canonifation  ;  te  dit  entre  autres 
f.m^  «hôfes  :  Le  pape  Nicolas  III.  diibit  que  les  vertus 
de  ce  faint  lui  étoient  C  connues  qu'il  l'auroic  ca- 
nonise s'il  avoit  vu  deux  ou  trois  miracles.  Et  en- 
fuite  :  L'aiTaire  a  été  tant  de  (ois  examinée  que  l'on  y 
fait  plus  d'écritures  qu'un  âne  n'en  pottrroit  porter. 
^4«y.  Bonifâce  fit  l'autre  fcrnion  daos  i'égliicdes  fireres  Mi- 
neurs d'Orvietc ,  le  jour  mênae  qu'il  publia  la  cano- 
f.  4SS.  aiùtïQn  f  qui  fut  l'onzième  d'Août.  La  bulle  qui  cft 
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"  dattée  du  même  jour  &  idrefféc  à  tous  les  évêqucs  de  . 

France^  contient  en  abrégé  la  vie  du  faine  &  pluHeurs 

de  fes  miracles  ,  &  ordonne  que  (à  fête  (èra  célébrée 
^  le  jour  de  fa  mort  lendemain  de  la  (àint  Barthelemi , 

'  c'e(l<à-dire ,  le  vingt-cinquième  d'Aoiit. 

*  Huit  jours  après  cette  canonifation  mourut  un  au-^     lui. 

^  tre  ^int  Louis ,  qui  fut  auffi  canonifé  en  fon  tems/^^jj^^^^^'j^jj; 

'•  Cétoit  le  petit-neveu  du  faint  roi  >  &  le  fécond  fils  de  ?e. 

'"  'Charles  le  Boiteux  roi  de  Naples.  Il  commença  à  fe  |£;  j^j„ 

-  fàndlifier  dans  (à  prifonen  Catalogne  i  étant  donné  c». 

en  otage  avec  deux  de  Ces  frères  à  Jacques  roi  d'Ar-  ixxlvm'n.  hA 
^  ragon  pour  la  liberté  de  leur  père,  Louis  n'avoir  que  ^^^*  ""* 

quatorze  ans ,  U  en  demeura  (èpt  d&ns  cette  prifon , 

Î)endant  lesquels  il  s'appliqua  fortement  à  l'étude  {bus 
a  conduite  de  quelques  frères  Mineurs ,  qui  lui  te- 
noient  compagnie  :  enfbrte  qu'il  fe  rendit  capable  de 
dilputer  à.ts  fciences  humaines  &  de  la  théologie  en 
puolic  &  en  particulier ,  &  même  de  prêcher.  Il  étoit 
fort  affidu  à  f'oraifon  ,  fe  confeffoit  avant  que  d'ouir 
la  mefle ,  &  communioit  aux  grandes  fêtes  avec  beau- 
coup de  préparation  :  quand  il  fut  prêtre  il  difoit  la 
mefle  tous  les  jours.  Il  étoit  fort  'attentif  aux  fer- 
mons ,  &  nourriflbit  fon  ame  de  la  lecture  de  l'écri- 
ture ûinte.  • 

Il  eut  dès  l'enfance  un  grand  amour  pour  la  pure- 
té  \  il  fuyoit  la  compagnie  des  femmes  àc  ne  leur  par- 
loir jamais  feul  a  feul ,  finon  peut-être  à  fa  mère  ou  à 
ki  fœurs.  Il  avoir  horreur  des  paroles  fales ,  &  re- 
prenoit  féverement  ceux  qui  en  difbient  j  deux  reli- 
gieux &  quelquefois  quatre  couchoient  dans  fa  cham- 
bre ,  pour  être  témoins  de  {à  pureté.  Il  étoit  très-fobre 
dans  fes  repas  :  fe  donnoic  la <lifciphne  de  (à  main» 

Cccc  ij 
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^^  ou  Ce  la  faifbit  donner  avec  des  chaînes  de  fer,  &  por* 

^'  toit  à  nud  une  ceinture  de  grofles  cordés.  Il  fit  vœu 
dès  le  tems  de  fa  prifon  de  quitter  le  monde  &  d'en- 
trer dans  l'ordre  des  frères  Mineurs }  &  à  Con  retout 
de  Catalogne  il  vouloit  l'accomplir  dans  le  convent 
de  Montpellier:  mais  voyant  que  les  frères  craignoienc 
de  déplaire  au  roi  fon  père ,  qui  ctoit  préfent,  il  (è 
contenta  de  réitérer  folcmnellement  fon  vœu. 
Sup.  n.  ji.        Nous  avons  vu  comme  le  pape  Céleftin  le  pourvut 
«.4.  "^*  "*'^*  de  l'archevêché  de  Lyon  avant  qu'il  eût  reçu  les  or- 
ftiw,«i.«,  i6.  jjgj  facr^j  j  nfiais  cette  provifion  ftit  révoquée  par  Bo- 

niface  VIII.  &  il  donnai  Louis  l'évêché  de  Touloufe , 

qui  vaqua  en  cour  de  Rome  le  {Ixiéme  Décembre 

Jt9^'  par  le  déccs  de  l'évêque  Hugues  Mafcaron. 

Louis  ne  voulut  point  l'accepter  qu'il  n'eut  accompli 

fon  vœu  d'embrafler  la  régie  de  fàint  François  :  ce  qu'il 

fit  à  Rome  la  veille  de  Noël  au  convent  d'Araceli, 

entre  les  mains  de  frère  Jean  de  Mur  quatorzième 

général  de  l'ordre.  Louis  renonça  alors  en  faveur  de 

fon  firere  Robert  au  droit  du  royaume  de  Naples , 

dont  il  étoit  héritier  préfomptif,  &  le  jour  même  de 

ià  profeflîon ,  il  fiit  déclaré  évêque  de  Touloufe  ;  mais 

la  bulle  ne  fut  expédiée  que  le  vingt-neuvième  du 

Vad.Reg.p,ii4t.  même  mois  de  Décembre  ,  après  que  le  pape  l'eut  (a- 

*  *^  cré  de  Ces  propres  mains.  Pour  ne  pas  choquer  le  roi 

fon  père ,  le  pape  lui  ordonna  de  cacher  l'habit  de  faint 

François  fous  un  habit  ordinaire  d'eccléfiaftique:  mais 

Je  jour  de  fainte  Agathe  cinquième  Février  1x97. 

Louis  reprit  publiquement  fon  habit  régulier  en  pré- 

iènce  de  deux  cardinaux,  &  marcha  ainfi  dans  Ronie> 

avec  la  ceinturç  de  corde  &  les  pieds  nuds  depuis  le 

Çapitole  jufques  i  faint  Pierre  où  il  prêcha. 
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Eufuice  il  fe  mît  en  chemin  pour  aller  prendre  pof-  7 
fcffion  de  fôn  égli{ê.  A  Sienne  il  logea  chez  les  frères 
Mineurs ,  &*vouIut  être  traité  comme  les  autres  fans  ».  i.''  "^*  ''^^* 
aucune  diftin<5tion  ,  ju{î:jues  à  laver  la  vaiflelle  avec 
eux  après  le  dîner.  A  Florence  il  refufa  de  coucher 
dans  une  chambre  magnifiquement  meublée  pour  le 
recevoir.  Il  fut  reçu  à  Touloufe  avec  une  joie  &  une 
vénération  extrême  j  &  lorfqu'il  y  fut  établi  il  chargea 
un  fecretaire  en  qui  il  avoir  confiance ,  de  s'informer 
de  la  quantité  des  revenus  de  cette  égiife  ,  qui  ^oic 
trés-riche  ,  &  de  ce  qui  fuffifoit  pour  l'entretien  rai- 
sonnable de  fa  maifon  ,  qu'il  fixa  à  une  fômme  mé- 
diocre ,  voulant  que  tout  le  refte  fut  employé  à  la 
ilibfiftance  des  pauvres.  Tous  les  jours-  il  en  nourriC- 
(bit  vingt-cinq  dans  fa  maifon  &  les  fervoit  de  Css  pro- 
pres mains. 

Il  s'acquit'toit  avec  foin  des  fondions  épifcopales , 
di(ânt  la  meflè  a(}iduement ,  célébrant  les  ordinations 
avec  grande  dévotion ,  &  examinant  fur  la  dodrine 
&  fur  les  mœurs  les  clercs  qu'il  vouloir  pourvoir  de 
bénéfices.  Il  avoir  un  grand  zélé  pour  la  converlion 
des  Juifs  &  iHes  autres  infidèles ,  &  en  leva  quelques- 
uns  des  fonts  baptifmaux.  Enfin  étant  en  Provence  HaM.U97.A.6i. 
pour  des  affaires  pre(fëes ,  il  tomba  malade  à  Brigno-  ^"^  '*^**^  ** 
les ,  &  y  mourut  le  dix-neuviéme  d'Août ,  âgé  d'en- 
viron vingt-trois  ans.  D'autres  remettent  (a  mort  à 
l'année  fuivante  izpS.  Il  fut  enterré  à  Marfeille  chez 
les  frères  Mineurs ,  comme  il  avoir  ordonné  par  fon 
tellament ,  d'où  vient  que  plufieurs le  nomment  faine 
Louis  de  Marfeille. 

Les  frères  Mineurs  étaient  toujours  divifës  «ntre        iiv. 
eux  par  les  difputes  fur  l'obfervation  de  leur  régie  ,  je^'o  amS^* 


Digitized  by 


Google 


574      Histoire  Ecclésiastique, 
7T  cionc  le  principal  auteur  ctoit  frère  Pierre-Jean  d'Oli- 

ve  t  qui  mourut  le  feizicmcde  Mars  cette  année  i  zp7. 
âgé  de  cinquante  an$ ,  après  avoir  reçu  tous  (es  {acre- 
mens  &  déclaré  fès  derniers  fcntimens  touchant  l'ob- 
Vaàing.  xt97.  fcrvance  de  fa  régie.  Il  le  fit  en  ces  termes  :  Je  dis  qu'il 
u%iitor.p.xu,  ^^  eflènnel  a  notre  vie  évangelique ,  de  renoncer  â 
tout  droit  temporel ,  &  nous  contenter  du  flniple 
ufage  des  chofes.  Ceft  un  péché  mortel  de  (bu  tenir 
opiniatrâment  les  tranfgreflions  de  la  régie  &  les  im- 
pei^âions  contraires  à  la  pauvreté  :  dy  vouloir  con* 
traindre  les  frères  &  perfécuter  ceux  qui  obfervenc 
la  régie  dans  fa  pureté.  Il  eft  plus  criminel  d'introduire 
les  relâchemens  dans  tout  le  corps  de  l'ordre  ,  que 
d'y  induire  quelques  particuliers  î  &  les  relâchemens 
les  plus  pernicieux  font  ceux  qui  (ont  plus  durables 
£c  plus  publics,  &  par  conféquent  les  plus  fcandaleuz  : 
comme  les  grands  bâtimens  qui  engagent  à  des  quê- 
tes importunes.  Ceft  un  grand  éloignement  de  la  ré- 
gie de  plaider  pour  des  frais  funéraires  ou  des  legs 
pieux ,  quoique  les  pourfuites  fè  faffent  en  apparence 
par  des  féculiers.  J'en  dis  autant  de  l'empreâèment  i 
procurer  qu'on  fe  faffe  enterrer  dans  nos  églifes  ,  à 
cau(è  du  profit  qui  en  revient ,  &  de  s'engager  a  des 
annuels  de  méfiés  ,  ôc  en  général  de  procurer  a  nos 
maifons  des  revenus  ou  des  provifions  certaines  tous 
les  ans.  Enfin  c'eft  une  dérinon  de  la  régie ,  de  pré- 
tendre qu'il  {bit  permis  a  nos  frères ,  d'être  bien  vc- 
tus  &  bien  chaufles ,  d'aller  a  cheval,  &  de  vivre  auffi 
commodément  qu'il  eft  en  ufàge  chez  les  chanoines 
réguliers. 

A  cette  déclaration  Pierre-Jean  d'Olive  ajouta  fà 
profefiîon  de  foi,  en  difant  :  Je  protefte  devant  Dieu  & 
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devant  vous,  que  je  ne  m'attache  qu'à  l'écriture  fainte ,  T"j  7" 
&  à  la  foi  de  l'églife  Catholique  6c  Romaine,  à  laquelle  ' 
préHde  maintenant  le  pape  Bpniface.  }e  ne  m'attache 
comme  de  foi  à  aucune  opinion  humaine  ,  foit  la 
mienne ,  foit  d'un  autre ,  quelque  grand  do<5teur  qu'il 
foit.  Je  ne  me  crçis .point  obligé  à  convenir  qu'une 
propoHtion  foit  de  foi ,  (î  elle  n'ed  déclarée  telle  par  le 
pape  ou  le  concile  général  :  mais,  je  ne  lailTe  pas  de 
refpeder  les  opinions  des  théologiens,  &  je  crois  qu'il 
eft  utile  d'en  foutenir  de  contraires ,  pour  exercer  les 
efprits  ôiéclaircir  la  vérité.  Pierre-Jean  d'Olive  mou- 
rut à  Narbonne  au  conveut  de  fon  ordre  ,  où  il  fut 
enterré ,  U  fes  feélateurs  prétendirent  qu'il  s'y  étoit 
fait  des  miracles.  Il  laiâa  piu/ieurs  écrits ,  dont  il  fera 

Î)ary  dans  la  fuite  >  entre  autres  des  commentaires  fui: 
'écriture  &  en  particulier  fur  l'apocalypfe. 

Sa  mort  n'éteignit  pas  l'animofité  des  frères  de   Vaâing.ji.$u^ 
Provence,  principalement  de  ceux  qui  airnoicnt  le  re- 
lâchement. Ils  6rent  condamner  (à  mémoire,  comme 
d'un  hérétique ,  par  Jean  de  M«r  général  de  l'ordre  > 
&  il  châtia  rigoureufement  ceux  qui  gardoient  par 
devers  eux  quelques-uns  de  Tes  ouvrages  ,  s'ils  ne  ki 
remettaient  aux  juges  commis  pour  cette  affaire ,  afin 
de  Us  brûler.  Plu/îeuF9  frères  forent  mis  en  prifon 
pour  ce  fujeti  tt  dans  le  premierchapttre  général  qui 
iuivit ,  on  dé^dit  abfolument  la  leâure  des  livres 
de  Pierre-Jean  d'Olive.  Il  eut  toutefois  des  défenfours ,   ^«%.  t»?». 
'^ntre  autres  frère  Ubertm  de  Cafal  Cwi  difciplc ,  qui  ;.  jij».  "^'^* 
naquit  en  1 1 5  9.  âc  entra  dans  l'ordre  en  1 Z7 3 .  Il  étok        '**7^ ««  jt. 
grand  zélateur  de  l'obfervance ,  &  fut  encouragé  dans 
cts  fentimens  par  Jean  de  Parme  ^  qu'il  viHta  dans  ù. 
xetiaice  de  Grecia.  Il  écrivit  une  apologie  pour  Pierre» 
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57^     Histoire  Ecclésiastique. 
— '  Jean  d'Olive ,  où  il  repond  à  onze  articles  d'erreurs 

An.  1x57.  dont  il étoit  accufé. 
^    î-  ^-   .         Des  apoftats  de  divers  ordres  religieux ,  &  d'autres 

Condamnation         .     ,      *.  .  t       tT'  i-    • 

des  Bizoques.  qui  n  avoient  jamais  embralle  aucune  religion  approu- 
^v''c^^  "i^n:'  ^^^  '  femoient  alors  plufieurs  erreurs.  Us  fe  nom- 
Bi^ochi.  '^'' '  moient  Bizoques  ou  Fratricellesjj^c'eft-à-dire,  petits  J 
frères  :  ils  prêchoient  publi<|uement  tant  hommes  que 
femmes ,  fe  vantoient  de  donner  le  Saint-Efprit  par 
rimpoHtion  de  leurs  mains  ,  &  d'abfoudre  les  pé- 
cheurs qui  fe  confeAbient  à  eux  :  ils  condamnoient  le 
travail  des  mains ,  &  s'élevoient  ouvertement  contre 
réglife  Romaine.  Le  pape  Boniface  les  avoir  condain* 
nés  dès  l'année  précédente  par  une  bulle  du  premier 
d'Août ,  défendant  a  tous  les  fidèles  de  les  retirer  ou 
de  les  adifter  en  aucune  manière  ,  &c  ordonnant  aux 
prélats  ôc  aux  inquilîteurs  de  procéder  contre  eux  fè- 
Jturt.ii^r.«.jî.  ^^  ^^^  canons  i  &  cette  année  1197.  il  donna  une 
commiflion  particulière  à  Matthieu  de  Chieti  frère 
Mineur  &  inquiHteur ,  pour  rechercher  &  pourfui- 
vre  les  Bizoques  qui  fe  trouvoient  dans  l*Abruze ,  la  J 
Marche  d'Ancone  &  les  provinces  voifines. 
,.  ,7.  Il  écrivit  auffi  à  l'inquiSteur  de  CarcafiTonne ,  d'in- 
former contre  plufîeurs  citoyens  de  Beziers ,  que  l'on 
fbupçonnoit  d'être  encore  Albigeois  comme  leurs 
pères-  Ils  violoient  la  liberté  eccléHafUque ,  impofanc 
au  clergé  des  taillés  6c  des  exactions  ^raordinaires  : 
ils  frufl;roient  les  églifes  de  leurs  droits  >  &  pour  le 
faire  avec  plus  de  liberté ,  ils  s'y  engageoient  par  des 
flatuts  &  des  conventions  Faites  entre  eux.  Ils  Ce  mo- 
quoient  des  cenfures  eccléfiaftiques ,  difànt  qu'ils  fe 
portoient  mieux  pendant  l'interdit ,  &  que  l'excom- 
munication ne  leur  faifoit  perdre  ni  l'apetit ,  ni  le  fon> 

meil. 
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/oient aux  juees fiiculiers  pour  ie  ^irc  abfoucke  des  An    ii57» 
fenfures  par  leur  autorite»  pkifieurs  demeuroicnt  ex- 
communiés depuisjdeur  ans  &  plus.  La  commiflîon  eft 
datfiée  d'Orviete  le  treizième  0<$tohre  iip7.       .  • 
,     aA  G  P.  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année ,       ivi.  .  . 
(de  jeunes  garçons  de  la  maifbn  du  patriarche  Jean ,  cheArfïnâfe**' 
cherchant  des  nids  de  pigeoiis  dans  lies  galeries  hautes  "ouréicv. 
de  Téglifc  de  {àinte  Sophie ,  appliquèrent  une  échelle    ^ackjm.  i  »* 
contre  une  colonne  ,  au  haut  de  laquelle  ik  tprirent 
des  pigeonnaux  :  mais  ils  trouvèrent  de  plus  deux 
pots  de  terre,  qui  enfermoient  un  écrit.  L'ayant  tiré 
.&  déplié ,  ils  furent  furpris  de  ce  qu'ils  y  lurent ,  & 
le  portèrent  au  patriarche ,  qui  crut  le  devoir  com- 
jnuniquerà  l'empereur  Andronic.  Or  cet  écrit  avoit  £,jj.y„,.ç.tj; 
été  compofe  par  le  patriarche  Athanafe  en  même-tems 
qu'il  donna  ia  démi^on  i  ç*eft-à-dire,  près  de  quatre  Sup.iuïi^ 
ans  auparavant ,  ic  contenoit  de  grandes  plaintes  xie 
ce  qu'après  i'avoir  placé  malgré  luifui  le  (îége  patriar. 
cal ,  on  avoit  trouvé  mauvais  qu'il  u(at  de  Ton  pou- 
voir contre  les  pécheurs  (candaleux ,  &  on  avoit  reçu 
leurs  accufations  contre  lui ,  jufques  a  l'obliger  i  Ce. 
dépofer,  quoiqu'il  ^le  ie  Sentît  coupable  d'auûup  cri-f 
me ,  ni  contre  la  foi ,  ni  contre  les  mœt»s.  Il  con-: 
cluoit  en  prononçant  anatHême  côntrie  tous  Les  au- 
teurs de  cette  injullice ,  quels  qu'ils  fuflent.  Athanafe 
{bufcrivit  cet  écrit  çle  ù.  main  >  le  fcç^la  de  fa  bulle  de 
plomb ,  l'enferma  en  deux  pots  de  terre  liés  enfemble 
d'une  corde ,  &  le  plaça  lui-même  dans  le  trou  où  il 
fut  trouvé  >  voulant  lailfer  â  la  poilérité  .ce  mojnU'^ 
ment  éternel  de  fon  itiooceoce  ôc  de  fon  relTenti* 
ment.  ..  •       • 

Tome  XVm.  Dddd 
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',  Le  patriarche  ]can  ayant  donc  lu  cet  écrit  y  St 

^N.  1 157.  Yzyaxït  fait  lire  à  l'empereur ,  ils  furent  TunSc  l'autrc- 
fort  embarrafles^  Car-  il  étoirévfdenr  qtfe  cet  ana-^ 
thème  tomboicfur  i'empereur,^&il  ccoit  prononcé 
p^  un  homme  qui  'ep  avoit  lé  pouvoir  ,.éraat  entore- 
pacriarche  :  mais  alocs  étant  devenu  (impie  particu<i 
lier ,  il  n'aYoic  plus  le  pouvoir  de  levercettc  cenfurc.  - 
Sur  cette  difficulté  ils  aflèmblerenrle  patriarche  d'A- 
*•    /  ktandrie,  Jean  ancien  métropoiitain  d'Ëphefe,  &' 

ks  .évcc)ue&  qui  iè  trouvèrent  à^C.  P.  qui  dirent  tous  - 
indignés  de  r^dion  d*Athana(è,  de  le  f  bup^nnerent 
d'avoir  voulu  fe  préparer  une  voie  pour  rentrer  dans - 
fbnnége.Quancâ  l'anathéme ,  les  uns  croyoiem  qu'il - 
&lloit  Te  prier  de  le  lever  lui-même  :  ies  autres  difoiene 
que  c'étok  iui  demander  lïmpodîble  ,.{)ui^u'il  n'é- 
toit  plus  que  (Impie  particulier  :  mais  les  plus  indruits 
^ûtenoienc  qu'il  ne  âlloit  point d'ab(blucioti,& que 
la  cenfure  étoir  nulle  fie  contre  ks  canons ,  étant  pro*- 
noncée  fecrétemenc,  (â&squeceux  qu'elle  fràppoicea 
•uâènt  connoi(rance^ 

L'empereur  toutefois  fut  d'avis  d'envoyer  vers» 
Athana(è  ,.  pour  le  faire  expliquer.  Il  reconnut  fon 
écrit ,  io-  déclara  q^'il  étoit  prêt  de  lever  la  ceqfure , 
comme  iiêi  par  un  nouvel  écrit ,  oi^il  difok  en  Cnbf- 
toocs  ::.Le  chagrin: &<  l'an»ertunie  de  coeur  où  m'a- 
voient  nus  les  perfëcutions  i^e  j'ai  (ouvertes  pen* 
daBt  mon  patriarcat ,  m'ont  fait  compoTer  xet  écrit , . 
que  i'^iicaché-dans  fainte  Sophie.  Mais^près  fna.de- 
œilSonv-je  n'ai  peniS  qu'ime  rqettre  refprieenre— 
p«9v&  en -eÔàcer  totit  ce  que  cet  écrircomtent  de 
plus^  i^heuz4  pardoanantvde  boti'ceMir  à  tous  cetix^ 
qui  m*oor-perIécu*ér:Çar  je  C^i  bien  ^i|e  quiconque  -^ 
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♦connoît  les  commtndemens  <fc  Dieu ,  ôc  penlè  «lu  ju-  '   '  ■* 

gcment  futur ,  ne  peut  garder  une  inimitié ,  &  pro-  ^^  t*^*» 
flonccr  des  malédiàions  contre  ceux  qui  l'ont  oflienfô. 
Javois  donc  tellement  «té  rde  mon  efprit  toutes  ces 
4riftes  penfées ,  que  j'ai  même  oublié  de  reprendre 
récritôc  de  le  fupprimer.  Mais  puîfqu'il  a  été  trouvé, 
je  déclare  que  des  ma  renonciation  au  patriarcat ,  j'ai 
dépouillé  tout  reflentiment  &  tout  défir  de  ven» 
j^eance^  &j'^  levé  ces  excomiliunications.&  toutes 
"  autres  cenfures.  Et  de  plus  par  ce  préfent  écfit  j'ac- 

'  corde  un  plein  pardon  à  tous  ceux  qui  m'ont  offénfé.» 

^  r£c  que  fai  frappés  de  quelque  cenfure  connue  ou  à 

\  vconnoître  ,,6e  je  veux  garder  avec  «eus  la  iflix  Se  h 

^  charité  félon  Dieu  yiàns  aucune  animc^té  ni  retlèn> 

timent  contre  perfônne.  la  datte  étoit  du  mois  de 
Septembre  jindiâioQ  onzième,  qui  venoit  de  cona- 
mencer. 

Six  mois  aptes.,  de  à  la  fin  du  mois  de  Mars  tij^-S.    j^J]^j^ 
mourut  l'ancien  patriarche  lean  Vcccus,,  la  plus  gran-  Veccus. 
de  lumière  qu'eut  alors  l'églifeGrecquc.  Depuis  plus  p^/^,p.gj- 
de  quinze  ans  qu'il  avoit  quitté  le  uéce  de  C.  P.  û    sùp.ûy. 
r  -  avoit  toujours  «vécu  en  exil  Ci:  en  dtverles  pritoni.    AUat.conf.pi 

€elle  ou  41  mourut  étoit  un  château  nomhié  de  faiût  Jjj;  t,%^'7fi 
Crégoire.  Il  fie  un  teftament ,  ou  iidit  :  Plufiears  moti- 
raht  en  exil  &  en  prifon ,  &  n'ayant  liea  de  quoi  âiC- 
I  pofer ,  ne  lailfent  pas  de  faire  un  teftàmenc^  pour  lé 

juftifier  des  crimes  dont  on  les  accufe.  Je  fais  le  miëh 
au  contraire ,  pour  confeflcr  lé  crime  pour  le^l  je  '  '  ;  ^ 
fuis  perfccuté ,  qui  eft  4e  fdôtenîr  'que'ie  &ain;e^£'lp{fc 
procède  du  Père  par  le  Fils,  il  s^ctcnd  enfiiice  fur  fa 
preuve  dé  ce  dogme  >  ic  ajoute  a  la  fini  :  Je  ti*îH'  i  diC" 
pofer  ni  d'argent ,  ni  d'héritageis.>  on  m'a  tdufoté  aVcfc 
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I  mon  Hége  :  mais  le  peu  qui  me  refte  dans  ma  paii>  ~ 

A  N.  izp  8.  yrei^  ^  jg  jg  lajfle  a  partager  à  ceux  qui  font  demeurés- 
aviçc  moi  dans  ma  pri(bn ,  dont  iVin  me  tient  lieu  de 
fîl^  ,.  l'autre  de  domeflique.  Il  ^t  enterré  fans  céré- 
nlonie  au  lieu  même  où  il  étoit  logé  >^  Conftantin 
Meletiniote ,  ,qui  étoit  enfermé  avec  lui><iùt  transféré 
•àC  P.  ic  mis  avec  George  Metoehite  diacre  de  la: 
gr^ide  églife ,  autie  difciple  de  Veccus  :  mais  comme 
ils  nepgiivoient  convenir  avec  les  fchirmatiques  au  gré 
7^.  «.&  >^ 6r«>  de  Tempereur».  en  les  enferma  dansk  grand  palaisr 
làamiud»        Jean  Vcccus  a  laifle  grand  iKxnbre  d'écrits,  la  pliaparci . 
{iV  la  proceilîon  du  Saint-Efprir,  ôc  Tunion  des  églifès.  ■ 
LViii.      .    Cette  année  119.8.  les  hermites^de  faine  Aiiguftia 
;^'Srn  dTsi-  '"*ron^À  Mîlanieur  chapitre  général ^  où  le  vinet-ci»- 
«ue.  quiéme  de  Mai  ils  élurent  pour  général -de  Pordrc- 

ïfc^f*if*<î?j».  "^^  Auguftin,  qui  étoit  alors  en<our  de  Romefpé- 
Mf.  R.}.         nitencier  du  pape.  Il  (è  nommoir  dans  le  monde  Mat- 
thieu de  Thermes ,  U  étoit  né.eti  Sicile  près  de  Baler- 
■me  y.  d'une  famille  nobU  originaire  de  Catalogne.  On 
-le  fit  étudier  dè&  fon  enfance ,  Se  il  alla  enfuite  à  Bou- 
logne,où>en^peud'années  il  parvint  au  degré  de  doc- 
teur &  de  prolè0e^r  en  droit  civiL&  caoomque:  après 
•quoi  il .  retourna  en  Sicile  >.où  /a  réputation  le  et  con- 
4»o*tre  4  Màin.frai,.quiy  regnoitalorsi  enfbrte  qu'il  le 
£f  juge  perpétuelle  fa  cour ,  Ôcfon  principal  miniftrc  : 
4'itàt*  En  cette  élévation  il  conferva  une  grande  pu« 
^teté.de-  mfxun  &,  1^^  parfait^;  intégrité  ^ans  l'admis 
j&tixxxv.  4ii(lFati6n  de  ,1a  ju(lice,,ll  accompagooit  Mâinfroi  à  la- 
J^ataille  deBenevenjC.,.  où  ce  prince  péri)^K&  comme 
^atthieutlifparut  dè&.iors^t)ntcrut  qu'il  avoic  é«é  tué 
£n  cette  <>cçafiqn  .*  mais  ia-cf^ipte  delà  mort  l!avoki 
-£i^iuir  ôi.îj^^aiïèr  en  Sicik- 
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Il  y  fut  attaqué  d'une  maladie  fî  violente ,  qu'il  fe  7-- "^ 

crut  prct  à  mourir }  &  craignant  le  jugement  de  Dieu,  ^^'  *  *^  * 
il  promit ,  s'il  revenoit  en  fente ,  <l'entrer  audi-tôt  en 
religtott  pour  y  faire  pénitence.  Etant  guéri ,  Zc  vou- 
lant accomplir  fon^v^eu  >  il  féfblut  d'entrer  dans  l'or- 
dre de  fàint  Dominique  ^&  envoya  -deux  de  fes  do- 
metliques ,  pouriùr  amMier  dts  frères  de  cet  .ordre  « 
mais  ils  fe  méprirent  jufques  à  trois  fois  >  Se  iui  ame- 
nèrent toujours  des  Auguftins.  Enfin  il  crut  que  Dieu 
i'appelloit  a  vivre  avec  ces  derniers  ;  il  leur  découvrit 
^  deffein  &  prit  leur  habit.  Maisil  ne  leur  fit  «oint 
connoîfre  quiil-étoit  ril  cacha  û  nàiilànce ,  &  icien- 
ce  f  fes  grands  emplois  :  il  changea  (on  nom  en  celui 
d'Auguftin ,  &  fe  conduifit  comme  le  moindre  des 
frères.  Il  àlioit  a  la  <}ucte,  lavoit  là  vaiflèlle  &  rendoic 
à  la  maifoQ  les  (èrvices  les  pius  bas  ^il  ob(èr^oit  une 
erade  pauvreté  ,<ê  contentoit  de  la  nourriture  la  plui 
groffiere  ,&  ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour; 

Après  avoir  demeuré  quelque  tems  en  Sicile ,  il  ap.  c«  t.p.  ^i*. 
prit  qu'en  Tofcane  &  près  ja^ieniie  ,  il  y  avoit  un 
convem  de  l'ordre  datis  un  Ww  foit  folitaire,  4édié 
.  à  fainte  Barbe;  ï!  y  pafla  par  la  permhlion  de  ion  fu- 
périeur ,  &  y  vécut  entièrement  inconmi ,  &  prati- 
t|uant  à  ion  ordinaire  les  exercices  les  plus  humiiians. 
éeU  fon  prieur  le  mena  à  Rofia ,  où  il  fut  4-ejomiu 
potir  ce  qu'il  »étoit  a  cette  occaûon.  Lts  frères  de  ce 
-convem:'  avoient-un  procès  en  cotar  de  Rome ,  pour 
un  certain  bien  qu'ils  étoient  près  de  perdra,  &  qui' 
«ontribuoit  â  la  fubfiftance  delà  maifon.  Frère  Au- 
^^ftin  les  voyaiu  troublés  àce  fujet  ,&  ïçachant  qu'a» 
ébndson  leur  fàifoic  grand  tort, alla  trouver  leur  pro» 
&areurr&  lui^enunda-en  (ècret  de  <^^oi^rif  e.  1:^-' 
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V      ••    g   procureur  s'en  moquoic ,  ne  croyant  pas  même  qa'il 
'  fçûc  lire  :  toutefois  comme  Û  perfëveroit  dans  fâ  de- 
mande ,  il  lui  donna  du  papier ,  de  l'encre  3c  une  plu* 
me.  Frère  Auguftin  écrivit  un  mémoire  court  Se  fcw 
Jide,  qui  ayant  été  communiqué  au  procureur  de  la~ 
{partie  adver(ê ,  il  dit  :  Celui  qui  adrefTé  ce  mémoire 
.e(l  un  diable  ou  un  ange ,  oèi  le  feigneur  Matthieu  de 
Thermes ,  avec  lequel  f  ai  étudié  à  Boulogne  >  &  qui 
eft  mort  à  la  bataille  du  roi  MainfroL  II  voulut  voir 
l'auteur  du  mémoire ,  &  l'ayant  reconnu  >  touché  de 
fbn  humilité ,  il  l'embraffa  tendrement ,  &  ne  put  re- 
tenir Ces  larmes.  Auguftin  le  prioit  de  ne  pas  troubler 
{oh  repos,  en  le  fàilànt  connoitre  :  mais  il  ne  put  s'y 
léfoudre,  &  dit  aux  Auguftins  :  Vous  avez  un  tréfoï 
caché  :c'eft  ici  le  plus  excellent  homme  du  monde  > 
traitez-le  comme  il  le  mérite  >  '5c  au  refte  vous  avez 
gagné  votre  caufe.  Ils  commencèrent  donc  à  le  ref' 
peâer  :  mais  il  rejettoit  tous  les  honneurs ,  8e  conti- 

y.  Bou.  i.Agf.  nuoit  dans  Tes  pratiques  d'humilité.  Cependant  le 
*0'^.p.8A.  .bienheureux  Clemefi^l'Oilîmo  général  de  l'ordre , 
vint  i  Sienne ,  où  ayant  appris  quel  écpit  &ere  Au- 
guftin,  il  le  fit  venir  ,  le  prit  pour  (on  compagnon , 
&  le  mena,  en  cour  de  Rome ,  où  jionobftant  (â  ré- 
iî (lance  »  il  le  Ht  ordoiiner  prctros  éç  ils  dreâèrent  en- 
femble  les  conflitufion^  de  Tordre.  Pjendint  le  féjour 
jqu'ils  firent  à  la  cour ,  le  pape  Nicolas  JV.  demanda 
au  général  de  lui  donner  un  religieux  capable  d'f  en- 
tendre les  confeâÀons.  Il  lui  amena  fi-ere  Augodio  en 
plein  confiftoire  i  &  tes  cardinaux  voyant  la  pauvreté 
de  Ton  habit  &  l'aufiérité  de  fpn  vifa^ ,  demandoient 
^e  quelle  force  on  l'avoit  amené'  Il  vint  aux  pieds  en 
pape ,  fans  f^voir  de  quoi  il  s'agifiôtt  :  mais  voyant 
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aae  le  pape  lui  impofoit  les  mains  pour  le  faire  fou  T        ~r 

Îienicencier ,  il  pleura  ii  amèrement ,  qu  il  attira  les 
armes  du  pape  &  des  cardinaux.  A  mefure  qu'ils  le 
connurent  davantage ,  ils  conçurent  pour  lui  beau-  * 
coup  d'afiPeâion  &  de  refpedt  j  &  il  exerça  cette  charge 
de  pénitencier  environ  vingt  ans  ,  ay ^t  toujours  le 
cœur  à  Ç%  chère  (blitude.  Son  zélé  pour  la  juftice  l'en- 
gageoit  a  ufer  quelquefois  envers  le  papeSc  les  car- 
dinaux ,  non-feulement  de  prières  ,  mais  de  répri- 
mandes j  &:  ils  les  écoutoient  patiemment ,  tant  ils 
avoient  de  vénération  pour  lui.  Car  Tes  coiiièils  écôiene 
reçus  comme  venant  du  ciel. 

Il  étoit  encore  en  cour  de  Rome,<fàatfd  on  tinta  to.  t^^  ^lo. 
Milan  le  chapitre  de  fan  ordre ,  ou  xjuoiqu'abfenc ,  il 
fut  élu  général  tout  d'une  voix  :  mais  il  n'àuroit  point   ' 
acceptél'éleâion ,  s'il  n'y^ût  été  contraint  par  le  pape 
Bonifàce.  Il  exerça  fa  charge  avec  beaucoup  d'humi- 
lité*, de  charité ,  de  fermeté  d£  de  zélé  :  mais  il  ne  la 
garda  que  deux  ans.  Car  encore  qu£  fùivant  l'ufage 
de  l'ordre ,  le  chapitre  général  ne  fe  tînt  que  tous  les  ' 
trois  ans  >  il  en  a^mbU  un  à  Naples  le  premier  jou^ 
de  Mai  1 300.  où  ^  quelque  inftance  qâe  lui^flfent  fe^ 
confrères ,  -de  continuer  à  les  gouverner,  ils  ne  pu- 
rent l'obrcnir.  S'étant^nfi  décbargé^dugénéralat ,  il^^~ 
ne  retourna  pas  en  coUr  de  Rome ,  mais  droit  à  fà  (à- 
litpde  ,  c*<fl-à-dire ,  à  l'hermitàge  de  fàint  Léonard" 
près  de  Sienne ,  où  avecquelques  peu  de  frères,  it 
ne  s'occupoit  que  de  Dieu  feul.  Toutefois'  fa  réputa-^ 
tion  lui  atriroic  des  vifîtes  même  de  loin,  de  plu*' 
fî'eurs  perfbnnes  ,  qui  venoienc^  recevoir  fes  infkuc* 
tii^ns'ôl  la  confblation  dans  leurs'  peines.  Au  bôup^ 
déôeuf  ssi^^y.'A  ïùo&i\xi'^ÙL)fyt^vaQïit  à^ktiy  cefté  r<:- 
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'  traite  le  lundi  de  la  Pentecôte  dix- neuvième  de  Mai 
An.  ix5>8.  130p.  I 

Moîidîaoïft.      ^^  Allemaenc  trois  cledeun  ,  Tarchevcque  ds 
Albert  roi  des.   MaycHcc ,  Ic  ouc  de  Saxc  &  le  marquis  de  Biaode- 
afolcoim.     ^o"''g  »  voyant  que  le  roi  des  Rotttains  Adolfe  de 
Rùtumii.     f^iffm  ne  vouloit  pas  fuivre  leurs  confêils  dans  le 
gouvernement*  du  royaume ,  rcfolurent  de  le  dépofêc 
&  d'âppellcr  Albert  duc  d'Autriche ,  fils  de  l*empe- 
rcur  Rodolfe.  Par  leur  confcil  Albert  envoya  à  Rome 
{blliciter  auprès  du  pape  la  dépofkipn  d'AdoIfê  , 
comme  incapable  de  l'^empire  :  mais  Adolfê  y  envoya 
aufll  de  (on  coté,  &  le  pape  Bonifâce  déclara  à  (es  en< 
voyés  qu'il  n'auroit  point  d'égard  aux  pourfuttes 
d'Albert  ni  éks  éleveurs  i  &  ajouta  :  :Dites  hardie 
ment  au  roi  qu'il  n  a  qu'à  venir,  &  je  le  iàcreraj  eai- 
pereur. 

La  veille  de  la  faint  Jean  ,  vingt-troidéme  de  Juin 
.1 198.  les  trois  électeurs  étant  à  Mayence ,  afTembJe- 
rent  le  peuple  au  fon  des  cloches ,  &  vinrent  i  l'égli- 
fe  ,  où  fè  tournant  vers  l'autel ,  ils  dirent  avec  /cr- 
nient  :  L'empire  étant  vacant  il  y  a  fix  ans  ^  nous  élû- 
mes canoniquement  pour  roi  des  Romains  Adolfê  de 
NafTau  ,  ii'en  cbnnoifTant  point  alors  de  plus  digne. 
D*abord  il  s;*eft  gouverné  iâgement  ;.maispeu  de  .ccms 
après ,  il  a  fuivi  de  mauvais  co^feils  i  &  ie  trouve  def-* 
titué  de  richefles  Ôc  d'amis ,  outre  plufieurs  autres 
défauts.  Nous  l'avons  fait  fc^avoir  au  pape,  lui  demah- 
dant  le  pouvoir  de  le  dépofèr  &  d'en  élire  un  autre. 
On  nous  a  dit  que  nos  envoyés  l'ont  obtenu ,  quoi- 
qucjes  envoyés  d' Adolfê  difent  qu'il  l'a  refufé.  Donc 
par  l'autorité  qui  nous  a  été  donnée ,  nous  déposons 
Adolfê  comme  incapable  ^  &  nous  éliiôn$  pour  roi 
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àcs  Romains  le  feigneur  Albert  duc  d'Autriche.  En-  ■ 

fuite  on  chanta  le  Te  Deum.  Albert  cependant  s'avan-  A  n.  1 1;>8, 
çoit  avec  une  armée  pour  fe  ftire  reconnoître  >  Adolfe 
s  avançoit  de  (on  côté  avec  de  plus  grandes  forces  i   ^^^j  stenen. 
&  s'étant  rencontrés  près  de  Spire ,  il  y  eut  un  com.  a^'Aup-piMi 
bat  où  Adolfe  fut  tué  le  fécond  de  Juillet.  Enfuite 
Albert  (t  rendit  a  Francfort ,  où  il  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains par  tous  les  éledeurs  la  veille  de  faint  Laurent, 
neuvième  jour  d'Août ,  &  incontinent  après  couronné 
a  Aix-la-Chapelle. 

Au  commencement  de  l'avent  de  cette  année  1198.       i.  x«. 

1  r>       ' r         r    ^  !•  r  •        ^>       /*  t  Promotion  (U 

le  pape  Boniface  ht  lix  cardmaux ,  Ravoir ,  Gonlalve  cardinaux. 
Rodrigués  Efpagnol  archevêque  de  Tolède ,  cardinal  Rain.  n.  iji 
évcque  d'Albane,  qui  mourut  le  fèptiéme  de  Novem-  £^rw.'î//.V»« 
bre  de  l'année  fui  vante.  Thieri  Rainier  d'Orviete  élu    /j'^^*  **♦• 
archevêque  de  Pife,  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fàinte  Croix  en  Jérufalem.  Nicolas  Bocafin  de  Trevife 
neuvième  général  des  frères  Prêcheurs  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fâinte  Sabine ,  &  depuis  pape.  Gentil 
de  Montefiore  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  maître 
du  facré  palais ,  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 
Silveftre.  Les  deux  derniers  furent  cardinaux  diacres , 
Luc  de  Fiefque  noble  Génois  du  titre  de  fainte  Marie 
In  vU  Iota  y  &  Richard  Petroni  de  Sienne  du  titre  de 
faint  Euûache.  Il  étoit  jurifconfulte  fameux  &  vice- 
chancelier  de  l'églife  Romaine. 

Ce  dernier  cardinal  fut  un  des  trois  dodeurs  dont       Lxr. 
le  pape  Boniface  fe  fervit  pour  la  compilation  du  fexte  seules. 
des  décrétâtes.  C'efl:  le  recueil  des  conflitutions  des 
papes ,  publiées  depuis  la  colledion  de  Grégoire  IX.    sup,  li».  «xx. 
fçavoir  du  même  Grégoire ,  d'Innocent  IV.  d'Alexan-  "-^^^  ^^  ^  ^^ 
dre  IV.  d' Urbain  IV.  de  Clément  IV.  de  Grégoire  X.  *       * 
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i de  Nicolas  IIÏ.  &  de  Bonifacc  lui-même.  Il  fit  choifîr 

An.  iz5>8.  entre  toutes  les  conftitutions ,  celles  qui  parurent  les 
plus  utiles  pour  être  fuivies  dans  les  jugcmens  &  en- 
(eignées  dans  les  écoles:  on  en  retrancha ,  &  on  chan- 
gea ce  qu'on  jugea  à  propos  >  &  comme  les  décrétaleis 
de  Grégoire  IX.  étoient  divifées  en  cinq  livres ,  ce 
nouveau  recueil  fut  nomme  le  Texte  ,  c*eft-â-dire  le 
fîxiéme ,  &  toutefois  il  eft  encore  divifé  en  cinq.  Bo- 
hiface  employa  à  ce  travail  Guillaume  de  Mandegoc 
archevêque  d'Embrun  ,  Berenger  de  Ftedol  évcque 
de  Beziers ,  &  Richard  de  Sienne.  C'eft  ce  que  porte 
la  bulle  mife  en  tête  du  fexte ,  &:  adreflee  aux  uni- 
verfités  de  Bologne ,  de  Padoue ,  de  Paris  &  d*Orleaiis. 
&r«.  Giài.  Ce  livre  fut  publié  le  troifiéme  jour  de  Mars ,  àla  fin 
de  l'an  iiî)8.  c*eft  à-dire  en  iz5>*?.  avant  Pâque.  Plu- 
ficurs  de  ces  conftitutions  du  Texte  furent  nommé- 
ment acceptées  au  concile  tenu  à  Melun  le  vingt- 
unième  Janvier  i  joo.  par  Etienne  Becard  archevêque 
de  Sens. 
Pakftrine  r  '  ^^  P^P^  Bouifacc  ne  manqua  pas  d'y  faire  inférer 
"ëe.  Tous  le  titre  des  TchiTmatiques  une  bulle  qu'il  avoir 

c.  undefchifm.  publiée  coutre  les  Colonnes  le  jour  de  l'ATcenfion 
Stq,.  n.  49.    quinzième  de  Mai  1x9$.  par  laquelle  il  confirmoic 
$.  il.  îjf*  ^"*' les  trois  de  l'année  précédente.  Il  fit  aulïl  abattre  les 
«.^^*  "^''    palais  &  les  maifons  qu'ils  avoient  dans  Rome  ,  & 
pour  les  chaflfer  de  Paleftrine  ôc  de  leurs  autres  pla- 
ces ,  il  fit  prêcher  la  croiTade  contre  eux  avec  la  même 
indulgence  que  pour  la  terre  {aime.  Le  pape  aflFembla 
àinfi  une  armée ,  ou  il  envoya  pour  légat  le  cardinal 
Matthieu  d'Aquafparta  évêque  dé  Porto.  L'armée  aT- 
fîégea  Nepi ,  qui  Te  rendit  à  compofition ,  &  au  mois 
de  Septembre  deU  même  année  izs>8.  les  Colonnes 
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traitèrent  d'accommodement  ;  &  étant  venus  a  Rieti  — — — 
où  le  pape  teitoit  (à  cour ,  ils  fe  jettcrent  â  (es  pieds  6c  ^^'  1 19  •• 
lui  demandèrent  mifericorde.  Il  leur  pardonna  ôc  leva 
l'excommunication: mais  il  voulue  qu'ils  lui  rendiffenc 
la  ville  de  Paleftrine  ,  &  quand  il  en  fut  le  maître ,  il 
la  fit  abattre  &  ruiner  entièrement. 

Enfuite  il  donna  une  bulle  ,  par  laquelle  pour  pu- 
nir cène  ville  de  fa  révolte ,  il  la  prive  ou  droit  de  cité 
&  de  communauté,  de  la  diguité  d'évcché  &  de  car- 
dinalat ,  &  défend  de  l'habiter  à  l'avenir.  Mais  pour 
conferver  l'ancienne inftitution  des  fix  évêchés  de  car- 
dinaux ,  il  déclare  qu'il  a  fait  bâtir  près  du  lieu  où  fiic 
Paleftrine  une  ville  nouvelle  qu'il  veut  qu'on  appelle 
cité  Papale ,  dont  la  cathédrale  foit  l'égluc  du  martyr 
faint  Agapit  ,  qui  Tétoit  de  Paleftrine ,  &  dans  la- 
quelle kra  drefle  un  autel  en  l'honneur  <le  faine  Bo- 
nifàce.  La  bulle  eft  du  treizième  de  Juin  izpp.  Il  UghUuj.p.iin 
donna  pour  évcque  a  fa  nouvelle  ville  Thieri  Rainier 
d'Orviete ,  qu'il  avoit  fiiit  cardinal  au  n>ois  de  Dé- 
cembre précédent  ;  mais  la  ville  Papale  ne  dura  que 
pendant  la  vie  du  pape  Boni^ce.  Cette  deftru^ion  VUian.  c.  13. 
dé  Paleftrine  fe  fit  contre  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
les  Colonnes,  qui  fe  voyant  ainfi  trompés  fe  révol- 
tèrent de  nouveau  avant  la  fin  de  l'année ,  ^  le  pape 
recommença  i  les  excommunier  &  à  procéder  contre 
etfst  :  c'eft  pourquoi  craignant  pour  leur  vie  ou  leur 
liberté ,  ils  quittèrent  le  voifinagc  de  Rome ,  &  fe  re- 
tirèrent les  uns  en  Sicile ,  les  autres  en  France  ,  ou 
en  d'autres  lieux ,  Ce  cachant  6c  changeant  fouvent 
de  demeure ,  principalement  les  deu^  cardinaux  > 
&  ils  demeurèrent  ainfi  en  exil  tant  que  Bonifàce 
vêcur. 

Eeee  ij 
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— -^—      Pendant  le  ficge  de  Paleftrine  un  frère  Mineur 
A  N.  I  tpsf.  nommé  Jacopon  s'y  trouva  enfermé ,  &  fut  traité  du- 
Lxiii.      rement  par  Boniface ,  qui  avant  fon  pontificat  avoit 

Jacopon  F.  Mi-  \       t-     r  *i.»«-»  "^  • 

ncur.  eu  grande  Iiailon  avec  lui.  Mais  Jacopon  reprenoit 

n.^i%  è^r*  ^vec  grande  liberté  ce  qui  lui  déplaifoit  dans  la  con- 
Etfcript.Min,  Juite  du  pape  :  c'eft  pourquoi  quand  il  fut  maître  de 
Paleftrine ,  il  fit  mettre  ce  religieux  dans  une  obfcure 
prifon ,  chargé  de  chaînes ,  &  n'ayant  pour  nourri- 
ture que  du  pain  &  de  l'eau  :  il  demeura  en  cet  état 
tin  an  &  demi,  &c  dans  la  prifon ,  jufques  à  la  mort  de 
Boniface.  Il  étoit  depuis  vingt  ans  dans  l'ordre  des 
frères  Mineurs ,  &  fa  converfion  avoit  été  finguliere. 
Il  naquit  â  Todi  de  la  famille  noble  des  Benedettoni 
&  fut  nommé  Jacques  au  baptême.  Dès  fa  jcuncik  il 
s'appliqua  à  l'étude  du  droit  civil ,  &  y  réuffit  telle- 
ment ,  qu'il  devint  dodeur  &  avocat  fameux  à  Rome.. 
Il  ne  fongeoit  qu'à  acquérir  des  honneurs  ôc  des  ri- 
cheflTes ,  vivoit  dans  le  luxe  ,  &  employoic  fans  (cru- 
pule  les  mauvais  artifices  dont  ufoienc  les  gens  de  fa 
profeflîon.  Il  époufà  une  femme  d'une  rare  piété  , 
qu'elle  cachoit  loigneufêment ,  ôcparoiftbit  au  dehors 
comme  les  autres  ,  pour  fe  conrormer  aux  inclina- 
tions de  fon  mari.  Un  jour  comme  elle  adifloit  à  un 
ipeâacle,réchafFaut  fur  lequelelle  étoit  avec  plufieurs 
autres  dames  >  tomba  i  elle  perdit  la  parole  6c  mourut 
peu  aprèsi  Le  mari  accourut  fur  la  nouvelle  du  péril 
où  étoit  fa  femme ,  &  lui  ayant  découvert  le  feinpour 
la  fbulager ,  il  fut  bien  furpris  de  la  trouver  revêtue 
d'un  rude  cilice  fous  fes  habits  précieux. 

Cette  vue  Se  la  prompte  mort  de  fâ  femme  ,  lui 
firent  faire  de  profondes  réflexions  fur  lui-même.  Il 
réfolut  de  renoncer  au  monde  x  &  entra  dans  U  tiers. 
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ordre  de  faint  François.  Son  attrait  particulier  étoit •■ 

«Je  fe  rendre  mcprifable  ,  &  pour  cet  effet  il  entreprit  ^  ^*  \*^^* 
de  contrefaire  l'infenfé ,  ce  qu'il  exécuta  Ci  bien ,  qu*oii 
crut  qu'il  l'étoit  efFedivement,  &on  lui  donna  par  mé- 
pris le  nonï  de  Jacopon  au  lieu  de  Jacques.  Il  paffa 
dix  ans  en  cet  état  ,  après  lefquels  il  jugea  plus  sûr 
de  vivre  fous  l'obéiflànce ,  &  demanda  à  entrer  dans 
le  premier  ordre  de  faint  François ,  mais  il  n'y  fut  reçu 
qu'après  de  grandes  épreuves  j  &  particulièrement  fur 
un  écrit  très-fenfé  qu'il  compofa  touchant  le  mépris 
du  monde.  Quoiqu'il  fût  fort  lettré  &  dodeur ,  il  ne 
voulut  point  être  prêtre ,  mais  fîtnple  frère  lai. 

Cette  aruiée  1 15>5>-  le  pape  Boniface  voulant  faire    „  ^,^ï  v, 

rt'     I         t'fT'  1  .'    *  •       .  r  ^  Bulieg  pour  le» 

cefier  les  difterends ,  qui  arnvoient  fréquemment  en-  ficres  Maodians. 
tre  le  clergé  fëculier  &  lès  religieux  Mairdians  ,  pu-    Extrav.  comm. 
blia  une  conflitution  qui  porte  en  fubftance:  Les  fre-  jsJBt." 
res  Prêcheurs  &  les  frères  Mineurs  pourront  prêcher  p.f^*^"''"'  '"  '* 
librement  dans  les  églifes  ou  les  places  publiques» 
hors  les  heures  où  les  prélats  du  lieu  voudront  prê- 
cher ou  faire  prêcher  devant  eux  y  de  dé  même  dans 
les  univerfités,  ils  s'abftiendront  de  prêcher  à  l'heure 
où  l'on  a  accoutumé  de  prêcher  au  clergé  ,  ou  à  k" 
quelle  il  fera  afTemblé  par  ordre  du  fupérieur.  Ils  ne 
prêcheront  point  dans  les  églifes  paroifliales ,  s'ils  n'y 
Cont  invités  par  les  curés  ,  ou  s'ils  n'ont  obtenu  leur 
permiflïon.  Dans  les  heux  où  ces  frères  font  établis ,. 
leurs  fupérieurs  s'adrefferont  aux  prélats  pour  leur  de- 
mander humblement ,  que  les  frères  qui  feront  choi- 
fis  purfiTeitt  entendre  les  confeffions,  ôd  après  en  avoiu 
&ic  le  choix,  ils  les  préfènteronc  aux  prélatSipour  ob- 
tenir la  permiffion  d'exercer  cette  fôndion-  dans  leurs 
dioccfês  »  &  le  nombre  de  ces  confeffeurs  ferapro- 
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portionné  à  la  quantité  du  clergé  Ôc  du  peuple.  Qae  1 
Cl  les  prélats  leur  refufent  la  permidîon  de  concéder  »  1 
nous  la  leur  accordons  par  la  plénitude  de  notre  puiC*         | 


fance  :  non  toutefois  au-delà  du  pouvoir  qui  appar- 
tient de  droit  aux  curés. 

Les  fireres  pourront  audî  donner  la  fépulture  dans 
leurs  églifes  à  tous  ceux  qui  le  déHreront  :  mais  pour 
ne  pas  frauder  les  curés  de  leurs  droits ,  nous  ordon- 
nons que  les  J&eres  feront  tenus  de  leur  donner  le 
quart  de  tout  ce  qu'ils  recevront  à  l'occaHon  des  fë- 
pultures ,  de  quoi  nous  chargeons  leurs  confciences  s 
mais  les  curés  ne  pourront  rien  exiger  au-delà.  Au 
refte  nous  exhortons  tous  les  prélats  &  les  curés ,  & 
néannrioins  leur  en/oignons  de  ne  fè  podnt  rendre  dif^ 
ficiles  à  l'égard  de  ces  frères,  au  contraire  de  leur  être 
favorables ,  6c  exercer  envers  eux  la  charité  &  la  li- 
béralité. Cette  conftïtation  n'eut  pas  l'effet  que  (h 
propofbit  le  pape  ,  &  ne  fit  qu'augmenter  les  divi- 
fions. 
Lxv.  Des  l'anïiée  it5>5.  le  pape  Boniface  avoir  nommé 

jia^ns  ?vêî!i«I  ^  l'archevêché  de  Pife  Thierri  Rainier  fon  camerier  : 
Rain.n.  19.  Hiais  l'ayant  élevé  i  ta  dignité  de  cardinal ,  il  donna 
l'archevêché  à  Jean  de  Pôle  noble  Pifan  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs ,  le  fit  ordonner  par  le  cardinal  Mat- 
thieu d'Aquafpartaévêque  de  Porto ,  de  lui  fit  donner 
le  pallium  par  le  cardinal  diacre  Matthieu  Ro(&  des 
Ur(îris,  comme  il  témoigne  par  fa  bulle  du  dixième 
Février  iip^.  A  la  fin  de  la  même  année ,  il  adreflà 
une  autre  balle  au  même  archevêque ,  par  laquelle  il 
permet  au  clergé  de  la  ville  &  du  diocèfe  de  Pife  , 
de  donner  à  la  république  une  fobvention  chari- 
table. 
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Le  pape  Banifàce  cira  auÛî  cette  année  pluHeurs 


prélats  de  l'ordre  des. fiieres,.MinçMr3..  L'archçvçchQ  An.  hj??. 
de  Gènes  étant  vacatu  par  Je  décès  de  Jacques  de  Var     f??:."-  *'• 

r  I  •      1       »    •  I  yading.  1199. 

raie  ,  arrive  au  mois  de  juin  1x98.  le  pape  s'en  re^  n.  $.  (.- Rtgeji. 
ferva  la  provifion ,  &  le  troifiéme  de  Février  1199,  il  ^**''' 
le  donnai  Porchctto  Spinola  noble  Génois  de  l'ordre 
dçs  frères  Mineurs ,  &  le  fît  ordonner  de  mèmt  p^ç 
révêque  de  Porto.  Il  donna  l'archevcché  d'Arbora  - 

I  ou  Oriftagni  en  Sardaigne  ,  i  frère  Alamanno  de  Ba- 

I  _-gnarea ,  <jui  avoit  été  inquificeur  dans  la  province  Ror 

:  maine  ,  6c  depuis  nonce  en  Sicile.  La  bulle  de  provir     RegejLf,  23s. 

fion  eft  du  vingt-huitiémc  d'Avril  1 199.  njais  le  même  *^^* 
jour  le  pape  le  fit  ion  vicaire  pour  exercer  dans  Rome 
les  fondions  épifcopales,  quoique  le  pape  y  fut  pré-r 
fent  :  $c  le  nouvel  a rcbevcque  ne  jouit  pas  long-tems 
de  ces  dignités,  pui(qu'ii  mourut  en  cour  de  Rome  la 
même  année.  Jean  4e  Samois  du  même  ordre  des    Toi.  iz$8.«,4. 
fireres  Mineurs  avoit  été  pcniccncicr  du  pape  &  era^     ^z-t-m- 
ployé  en  pluHeurs  nonciatures  :  eplùite  il  l'avoit 
pourvu  de  ievêché  de  Rennes  en  ixj8.  &  cette  an- 
,  née  1299.  il  le  transféra  à  celui  de  Lideux  après  avoir 

cafTé  l'éleûion  du  chapitre.  La  bulle  eH;  du  croiAéme 
de  Février.  On  voit  par  ces  exemples  en  quelle  confi- 
'  dération  étoient  ces  deux  ordres  4es  frères  Prêcheurs 

&  des  frères  Mineurs. 

Mais  le  pape  Boniface  n*avoit  pas  grande  eftime       Lxvr. 
des  chanoines  réguliers ,  comme  il  ht  voir  en  les  ôtant  c»xkakvig\iç«' 
de  l'églife  patriarcale  de  Latran ,  pour  leur  £ubftitaer  ^  ^"^* 
^  des  chanoines  féculiers.  Il  y  avoit  ieux  cens  trente  ans  ,^'e!"''  ^"' 

■  que  le  pape  Alexandre  IL  avoit  établi  cti  chanoines     Moumi.am'ui, 

'  réguliers  en  c«nféquence  du  concile  qu'il  tint  à  Rome 

'  en  1 0^3.  où  il  fut  ordonné  que  les  prêtres  &  les  dia^ 
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A  j.  cres  vivroient  en  commun  ôc  {ans  propre.  Pour  com- 

*  mencer  par  fapropreéglilè,  il  y  mit  des  chanoines 
réguliers  qu'il  fit  venir  de  faint  Frigdien  de  Luques  > 
dont  il  avoit  été  évêque  4  &  cette  inftitution  eut  tant 
de  fuccès ,  qu'elle  s'étendit  à  pluHeurs  villes  d'Italie  , 
où  s'établirent  des  communautés  de  chanoines  régu- 
liers mis  en  congrégation,  dont  le  chefétoit  celle  de 

$Mn.ii?9.n.$i,  Latran. 

Toutefois  Boniface  VIII.  donna  le  fécond  jour  de 
Septembre  it99*  une  bulle ,  où  il  dit:  Nous  avons 
coniidéré  la  vie  déréglée  des  chanoines  réguliers  de 
cette  églife ,  &  leur  iropuiffance  pour  la  défenfe  de  Ces 
droits  'y  &:  nous  avons  jugé  qu'elle  ne  pouvoit  être  ré- 
tablie que  par  dès  clercs  féculiers  :  parce  que  l'enga- 
gement de  la  vie  religieufe  empcchoit  de  trouver  des 
hommes  puiflans  &  lettrés ,  capables  de  défendre  les 
l>iens  &  les  droits  de  cette  églife,ôc  de  la  remettre  dans 
fà  fplendeur.  C'eft  pourquoi  après  en  avoir  déh'béré 
avec  nos  frères ,  nous  avons  ordonné  par  leur  confeil  » 
que  l'églife  de  Latran  fèroit  défèrvie  à  perpétuité  par 
de^  clercs  leculiers  >  &  ayant  oré  les  chanoines  régu- 
liers qui  y  demeuroient ,  nous  y  avons  établi  quinze 
per{ônnes   choiHes  en  qualité  de  chanoines.  Or  ^ 
cette  fupprefOon  des  chanoines  réguliers  dans  l'égli^è 
IX VII;     de  Latran  fit  bien-tôt  tomber  la  coneréeation  en- 

Concilc  de       .  O     O 

Rouen.  tierc. 

To.  XI.  toiK,        Le  nouvel  évêque  de  Lifieux  Jean  de  Samois  aflîfta 
'*  *^^"  au  concile  de  Rouen  ,  célébré  cette  année  par  l'ar- 

chevêque Guillaume  de  Flavacourt  au  prieuré  de  No- 
tre-Dame du  Pré  aujourd'hui  de  Bonne-Nouvelle ,  le 
jeudi  d'après  l'odave  de  la  Pentecôte ,  c*eft-a-dire  le 
dix-huitiéme  de  Juin.  On  y  fit  un  décret  divifé  en  fepc 
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aTticles  ,  tîonl  le  premier  montre  le  dérèglement  du 

cierge.  Des  curés  &  d  autres  bénéficiers  paroiflbient  ^^*  ï^^P» 

en  public  avec  des  habits  courts  &  l'^pée  au  côté  :  ils 

tenoient  chez  eux  des  concubines  ou  d'autres  fem-    • 

mes  fufpetîies  :  ils  exer^oienc  des  charges  dans  les  jud 

tices  féculieres ,  prenoient  à  ufure  &  vivoient  dans  la 

débauche  &  les  excès  de  la  table.  Pour  les  retenir  par 

h  crainte  des  peines  temporelles,  aufquelles  ils  étoienc 

plus  (ènfibles  qu'aux  (pirituelles ,  le  concile  ordonne 

que  pour  chacun  de  ces  excès  ils  perdront  les  fruits  de 

leurs  bénéfices  pendant  une  année  >&  s'ils  continuent 

un  an  fans  (è  corriger  ,  ils  perdront  les  bénéfices 

mêmes. 

La  plupart  des  autres  articles  de  ce  décret  regar-  c.i.ï.ïf 
dent  la  jurifdidion  eccléHaflique  ,  que  les  fécuiiers 
s'elForçoient  toujours  de  reftraindre.  Enfin  il  eft  dc'  «•*• 
fendu  aux  prélats  de  confier  à  l'avenir  aux  frères  Prê- 
cheurs ,  aux  frères  Mineurs  ou  à  quelques  autres  re- 
ligieux que  ce  foit  le  pouvoir  d'abfoudre  des  cas  qui 
leur  font  refervés  :  (i  ce  n'eft  à  quelques  religieux  > 
dont  ils  connoiifent  en  particulier  la  capacité }  &  fans 
que  ces  commiffions  donnent  atteinte  au  devoir  de  la  HaU.n,V!!k 
confelfîon  annuelle  au  curé. 

Cette  même  année  le  pape  Bonifàce  donna  de$ 
pouvoirs  très-amples  à  des  frères  Prêcheurs  qu'il  en- 
voya chez  les  Grecs ,  les  Bulgares ,  les  Ruffes ,  les  Ibé- 
riens ,  les  Sarralîns  >  les  Tartares ,  les  Indiens  ôc  les  au- 
tres nations  fèptentrionales  te  orientales.  Il  leur  per- 
met de  communiquer  avec  les  excommuniés ,  de  les 
abfoudre ,  de  réhabiliter  les  clercs ,  de  donner  des 
diipenfes  pour  la  validité  des  mariages ,  donner  des 
indulgences  &  commuer  les  vœux  i  &  ce  qui  paroît  le 

Tome  XVm.  Ff ff 
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■  plus  fingulier  ,  de  donner  aux  néophites  la  cleric:^ 

A  N.  1 199'  jyyç  ^  |.j^  j,ç  d*âcolyic.  La  bulle  eft  du  dixième  d'A- 
vril lt5?5>. 
Lx  V  HT.        Depuis  près  de  dix  ans  le  roi  de  Dannemarc  était  en 
aema'rc.  *       différend  avec  l'archevêque  de  Lotiden.  L'arcbevê- 
Ponttau  m.  7.  que  Jean  Droffe  étant  mort  en  1x89.  on  élut  à  Ûk 
^^^^  , place  d'un confèntement  unanime  Jean  Grande  éyê- 

que  >  ou ,  félon  d'autres ,  prévôt  de  Rofchild  :  n^is 
cette  éicàion  ne*  plut  pas  au  roi  Eric  VU.  ni  à  la  reiae 
ù  mère ,  qui  avoit  la  principale  autorité  fbus  ce  prit»- 
ce  y  âgé  feulement  de  quinze  dns.  La  radfon  deieur 
'    inécohténtement  étoit  la  liaifon  de  parenté  qu'avoie 
ce  prélat  avec  Jacques  comté  de  Halland  êç  quel- 
4}ues  autres  rebelles.  Il  ne  laii&  pas  d'aller  à  Rome 
malgré  le  rot   pourfuivre  la  confirmation  de  foa 
^î7fc  élei^ion  y  &  l'obtint.  Etant  de  retour^  it  tint  un  concile 
à  Rofchilden  tx.9i>  ou  ii5^r.  dans  lequel  il  travailla 
principalement  à  la  confèrV^tiQn  des  droits  Se  des  prif> 
•    yiléges  de  i*églife  >  qu'il  prétendoit  avoir  reçu  des  at- 
teintes confîdérables  fous  les  deux  deinier&rois  Chrifr^ 
tofle&Eric  VL  . 
P  i7f*.       £n  iip/4.  on  mie  en  prifbn  Rannon,  qui  avoit  été 
chambekn  du  même  roi  Eric,,  père  du  roi  regaant> 
^  qui  'étoit  un  des  conjurés  qui  avoient  afiàlJuné  ce- 
p^va*^  prince  ea  iz8^.  il  éeoit  neveu  de  l'archevêque  de 
Londen  y  &  ayant  été  mis.  à  la  queftion,.  il  confef& 
fbn  crime ,.  £c  fut  exécuté  à  moct;  Peu  de  cems  après 
Chrifloflé  frère  du  jeune  loi  fit  cmprifbnner  par  Covt 
ordre  l'archevêque  même  te  Jiacques  Lang  prévôt  de 
»     l^$*>*  l'églife  de  Londen  :  comme  ayant  été  l'un  âc  l'autre 
d'intelligence  avec  ]âs  conjurés  y  Se  leur  ayant  donné 
&cQuxs>.  Mai&  àân  que  rabfence  du  paÛ:eu£nje  nuisiit 
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{>oinc  au  tix>upeau ,  le  roi  par  Tes  lettres  du  quinzième 


de  Juiliet  déclara  qu'il  prenoic  fous  fa  proceâion  le  An.  ixp^. 
chapitre  de  Londen  de  tout  le  .dergé  du  diocèfe.  Le 
prévit  Lang  Cq  (àuva  de  prifeh  quelques  ïèmaines 
après  fa  détention ,  U  $*en  alla  à  Rome  &  fit  de  gran- 
des plaintes  au  pape  de  la  manière  dont- on  l'avoic 
traité  &  l*archevcque  au(fî. 

Le  papeBonifâce  envoya  en  Danhemarcl(àm  ar-  ^ÎJ"*"^^'* 
chiprctre  de  Carcaflbne ,  avec  upe  lettre  au  roi ,  où  il 
.  lui  reproche  d'avoir  fuivi  de  mauvais  confeib  en  fâi- 
Cànc  empri(bnner  l'archevêque  de  'Londen.  En  quoi^ 
'  dit-il  i  vous  avez  notablement  offenfé  la  majefté  divi- 

^  ne,  mépcifë  le  fàint  (lége  &  blefle  la  liberté  eçclcHaf* 

tique.  C'ell  pourquoi  nous  vous  prions  &  vous  ordon»- 
nons  de  mettre  en  liberté  l'archevêque ,  &  lui  per- 
mettre de  venir  librement  en  notre  présence  avec 
notre  nonce  ifarn.  Mous  voulons  aufli  que  vous  nous 
envoyiez  au  plutôt  des  ambafTadeurs,  qui  puiffenc 
nous  inftruire  pleinement  de  l'état  de  votre  royaume  : 
>  afin  que  nous  puiflions  travailler  efHcacement  a  y 

rétablir  la  paix.  La  lettre  eft  dattée  d'Anagni  le  vingt- 
t  troidémea  Août  1195. 

i  Cependant  l'archevêque  de  Londen  étoit  gardé  Fmgiur,399; 

i  dans  une  tour  les  &rs  aux  pieds  »  &  toutefois  il  fit  (î 

!!  bien  .  qu'il  s'en  tira  parle  moyen  d'une  lime  &  d'une 

i  ^échelle  de*  corde  qu'on  lui  porta  enfermées  dans  un 

i  pain.  Il  paflà  d'abord  dans  l'ifle  dé  Bbrnholm  »  &  en- 

i  Oiïté  en  cour  de  Rome ,  où  le  roi  de  Dannemafc  en-  p.jsu 

i  voya  des  ambafladeurs  au  défir  du  pape  ;  (Ravoir , 

i  Martin  (on  chancelier  &  Gui  prévôt  de  Ripen.  Le  pape 

t  nomma  quelques  cardinaux  pour  côthmiffaires  >  U 

i  Ffffij 
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après  que  l'affaire  eût  été  iong-tems  examinée  ft:  i 


An.  I  iP5>.  grands  frais  »  k  pape  excommunia  le  roi ,  le  condamnât 
à  quarante-neuf  mille  marcs  d*argent  envers  l*arche- 
f.38z.  vêque ,  &  mit  le  royaume  en  interdit.  LenoïKe  Ifara 
fut  envoyé  en  1198.  pour  faire  exécuter  cette  fen- 
tence')  &  comme  il  étoit  à  Lubec  j,  où  il  s'arrêta  quel- 
que tems ,  Jacques  Lang  prévôt  de  Londen  mourut. 
'  Au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  li??»  le 

nonce  encra  en  Dannemarc  ,  &  fît  publier  l'interdit 
à  Odenzée  dans  l'iflè  de  Funen.  Enfuite  vers  le  caEc- 
me ,  qui  cette  année  commençoic  le  quatrième  de 
Mars ,  il  écrivit  au  roi  une  lettre  ,  où  il  lui  déclaroic 
la  (bmme  qu'il  étoit  condamné  de  payer  à  l'arche- 
vêque :  le  menaçant  >  s'il  ii'y  fàtisfaifoit ,  de  perdre  ût 
couronne ,  qui  fcroit  donnée  à  un  autre.  Cette  lettre 
n'opéra  qu'un  fauf  conduit  à  rarchevêque  pour  venir 
à  Copenhague ,  &  tenter  de  terminer  l'affaire  à  l'a- 
miable :  mais  le  prélat  demeura  dans  l'ifle  de  Bornfaoh» 
èc  (è  contenta  d*etiVoyer  à  la  conférence  un  chanoine 
de  Rofchild  pour  agir  en  fon  nom» 

Le  roi  Eric  &  le  doc  Chriftofle  fon  frère  avotent  ces. 
pendant  fait  prier  le  pape  Bonifacc  de  lever  les  cen^- 
lures,  offrant  de  faiisfaire  a  l'archevêque  :  fur  quoi  le 
pape  écrivit  au  nonce  Ifatn  de  lever  les  cenfures  à 
ftcdfc  *wi  <^e"c  condition.  la  lettre  eft  do  dix-huitiéme  de 
Mars  1199'  En  même-tems  le  pape  lui  donna  pou.» 
voir  de  confirmer  le  mariage  du  roi  avec  Ingeburge 
foBur  du  roi  de  Suéde ,  quoique  contradé  au  quatrié- 
itie  degré  de  parenté ,  &  de  lui  accorder  quelques  au-  \ 

très  grâces  :  le  tout  après  qu'il  auroit  été  abfbus  die  j 

]>ezcommttnication  encoyrue  pour  la  capture  de  l'ac*^ 


m^s*!.*» 
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chevêque.  La  conférence  de  Copenhague  dura  long-  — — 
•tcms  't  &  enfin  le  nonce  Ifarn  donna  fa  femence ,  par  ^  n.  1 2.99» 
laquelle  il  adjugea  a  l'archevêque  le  tiers  de  la  ville  POT^^î»*•î'J• 
de  Londen  &  de  la  fabrique  de  la  monnoye  ,  Se  les 
domaines  qu'avoic  le  rot  dans  l'ide  de  Bornholm  6e 
dans  le  diocèfe  de  Londen.  Mais  le  roi  appellaau  pape 
de  ce  jugement  *,  ôc  le  nonce  ne  leva  point  l'interdit  t 
en  forte  que  l'office  divin-ceffoit  par  tout  où  le  roi  &c 
la  reine  fe  crouvoienc. 

La  même  année  Tyco  cvêqtte  de  Rîpen  en  Jutlan- 
de ,  étant  mort ,  Tarchidiacre  Chriftierne  lui  fuccéda  , 
&  fonda  dans  la  ville  des  biens  de  fon  patrimoine  un 
collège  avec  des  revenus  fuâîfans  pour  vingt  pauvres 
écoherï. 

Il  fe  répandît  alors  un  bruit  a  Rome  que  l'année    i„JiJ,î^J^  ^ 
fuivante  1 500.  tous  les  Romains  qui  vifiteroient  l'é^  Jubué. 
glife  de  faint  Pierre ,  gagneroient  une  indulgence  plé-  ^^if^^ 
niere  de  tous  leurs  péchés ,  &  que  chaque  centième  ijocn^u.», 
année  avoit  cette  vertu.  Ce  ditcours  étant  venu  pit- 
qu'au  pape  Boniface  ,  il  fît  chercher  dans  les  ancien» 
Jivres  >  mais  on  n'y  trouva  rien  de  clair  pour  l'auto* 
ïifêr.  Le  premier  jour  de  Janvier  fe  pafllà  prefque  en- 
tier (zm  qu'on  vît  rien  d'extraordinaire  .-  mais  le  £>ir 
&  jufques  à  minuit  il  £è  fît  à  fàint  Pierre  un  concours 
prodigieux  de  peuple  ,  qui  s*empreflbit  d'y  venir  > 
comme  fî  l'indulgence  devoit  finir  avec  cette  journée.. 
Ce  concours  dura  près  de  deux  mois  ries  uns  difanc 
que  le  premier  jour  de  la  centième  année  on  gagnoic 
l'indulgence  pléniere  j  les  autres  que  c'étoit  feulev 
ment  une  indulgence  de  cent  ans.  La  prefle  fût  grancîe 
H  jour  où  l'on  montroit  la  Véronique  ^  c'efl-i^dke  , 
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— —  la  (âinte  Face  de  Notre-Seigneur.  Cétait  le  dimanche 
An.  it99'  après  l'oârave  de  Tcpiphanie,  lequel  fc  renconccoic 
^sap.  là,  wnu  ^ette  année  le  dix-fepticme  de  Janvier. 

Le  pape  qui  réHdoit  au  palais  de  Latran ,  obfêrvoic 
attentivement  cette  dévotion  du  peuple,  &  la  fàvo- 
rifoit.  Il  fit  venir  devant  lui  un  vieillard ,  qui  dilbic 
avoir  cent  fept  ans ,  &  qui  dit  en  préfence  de  pludeurs 
témoins  appelles  exprès  :  Je  me  louviens  qu*a  l'autre 
centième  année  mon  père  qui  étoit  un  laboureur,  vint 
à  Rome ,  &  y  demeura  pour  gagner  l'indulgence  au- 
tant que  durèrent  les  vivres  qu'il  avoit  apportés  :  il 
m'avertit  de  ne  pas  manquer  d'y  venir  à  la  prochaine 
centième  année,  {ijevivois  encore; ce  qu'il  necroyoic 
pas.  Quelques-uns  des  adidans  ayant  demandé  à  ce 
vieillard  ce  qui  l'a  voie  fait  venir  à  Rome ,  il  dit  que 
l'on  pouvoit  gagner  cent  ans  d'indulgence  chaque 
jour  de  cette  année.  On  avoit  en  France  la  même 
opinion  de  l'indulgence  qu'on  gagnoità  Rome,com> 
me  témoignoient  deux  hommes  du  diocè(è  de  Beau- 
vais ,  Âgés  de  plus  de  cent  ans  >  6c  plusieurs  Italiens 
parlotent  de  même. 
Ram  lu  4.         Après  ces  informations  le  pape  confulta  les  cardi- 
if^n.î!'™^  naux  ,  tt  fuivant  leur  avis  il  ht  drefTer  une  bulle ,  oà 
il  dit  :  Selon  le  rapport  fidèle  des  anciens ,  il  y  a  de 
grandes  indulgences  accordées  â  ceux  qui  vintcntl'è- 
■  glife  du  prince  des  apôtres.  Nous  les  cg^rmons  & 
'   les  renouvelions  toiites:  mais  afin  que^fnnt  Pierre  & 
ûint  Paul  foient  plus  honorés ,  Ôc  leurs  égli(ès  plus 
fréquentées  ,  nous  accordons  indulgence  pléniere  il 
tous  ceux  y  qui  étant  vraiment  rèpentans  &  s'ètant 
confelTès ,  viuteront  refpe^lueufement  lefdites  égli{H 
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durant  la  préfente  année  1500.  commencée  à  Noël 
dernier,  &  toutes  les  centièmes  années  fuiviintes.  Of-  '  '  *°*** 
donnant  que  ceux  qui  voudront  participer  4  cette  io* 
dulgence ,  s'ils  font  Rondins ,  vifiteroqc  ces  égiilès 
pendant  trente  jours  de  fuite  ou  interrompus  >  &  a^a 
moins  une  fois  le  jour  «  s'ils  (ont  de  dehors ,  ils  ks  vl« 
fîteront  de  même  pendam  quinze  jours }  mais  plus  ils 
y  viendront  fbuvent  &  dévoten>ent ,  plus  l'indulgence 
fera  efficace.  La  datte  cft  du  vingt-deuxième  de  Fé- 
vrier, fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre  ,  &  la  bulle  fuc 
publiée  le  même  jour.  Remarquez  qu'il  n'y  eft  poinc 
parlé  de  jubilé ,  ni  de  l'exemple  de  l'ancienne  loi. 

Cette  bulle  fut  reçue  avec  ùnç  extrême  joie  des  BaBua^fi 
peuples.  Les  Romains  les  premiers  (ans  di(lin6tion 
d'âge  &  de  fexe  ,  vifitoient  les  églifês  des  apôtres  pen- 
dant le  nombre  de  jours  prefcrits.  Enfuite  on  y  vint 
de  toute  l'Italie  »  de  Sicile»  de  Sardaigne ,  de  Corfe  » 
de  France  ,  d'Efpagne  ,  d'Angleterre  ,  d'Allemagne  , 
de  Hongrie.  Non-feulement  les  jeunes  gens  &  le» 
homn^s  vigoureux  y  venoient  >  mais  les  vieillards  de: 
ibixante  Ôc  dix  ans  >  ôc  des  infirmes  portés  dans  des 
litières.  On  renurqua  entre  autres  un  Savoyard  âgé: 
de  plus  de  cent  ans ,  que  fès  enfans  portoienc ,.  âc  qui 
fe  ibuvenoit  d'avoir  aflîfté  à  k  cérémonie  de  l'autre 
centième  année.  Ces  circonftances  font  rapportée»  par 
le  cardinal  Jacques  Stefàneichi  >  qui  étott  alors  à  Ro- 
me ,  Ôc  avoit  part  au  confeil  du  pape.  L*hiflrofien  Flo-  jiysjmk  vxns- 
lentin  lean  Villani  rend  le  même  témoignage ,  &  dit ,  '• 
que  la  plus  grande  merveille  qu'on  eut  jamais  vue ,  i\x 
que  pendant  toute  tonée  il  y  eut  contkiuellement  â 
Rome  deux  cens  mille  pèlerins.  >,  outre  le  peuple*  Ror 
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'  main  ,  fans  compter  ceux  qui  étoient  par  les  che^ 

A  N.  1 3  oo.  jjji„5 .  gj  çQyg  furent  pourvus  fuffifamment  de  vivres  , 
tant  les  hommes  que  les  chevaux.  Je  puis  >  ajoûte-t-U  , 
€n  rendre  témoignage  >  puifque  fy  fus  prélènt  ;  Ôc 
^les  offrandes  des  pèlerins  vint  un  grand  tréfor  à  l'c* 
glife ,  &  les  Romains  s'enrichirent  tous  par  le  débit  de 
leurs  denrées. 


Jin  hiix-hmtiim  Voînmt^ 
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B  A  o  A ,  can  des  ^ailares. 
Nicolas  III.  lui  envoyé  cinq  frè- 
res Mineurs  ,  itf  5 

\Ac6lyte.  Le  pape  (»ermet  à  des  &e- 
res  Prêqbsurs  ae  donner  cet  or- 
dre. 59î>5Pf 

Acre  prife  par  les  Mufulmans  , 

îotf 

Adolfe  de  Najfau  roi  des  Romains , 
5 15,  Sa  mort,  5,85 

\Adrien  V.  pape  ,  259 

Aimar  de  RouiEllon  archevêque 
de  Lyon  ,  241 

'Alamanno  de  Bagnarea,  frère  Mi« 
neur  ,  archevêque  d' Arbora  » 

^iert  de  Farine  ,  nonce  en  Fran- 
ce, 2J 

Albert  le  grand*  Sa  mort ,  3  j  i  «  Ses 
écrits.  332 

.^erxd'Autrichc,roi  des  Romains, 

585 

Alexandre  W.  pape.  Sa  mort ,  14. 

Alfofife  IIL  roi  de  Portugal^  Re- 

.    proches  que  lui  fait  le  pape  , 

i68.  Bulle  de  Gr^oire    X» 

contre  lui  »   iiS.  Sa  mort  , 

Alfonfr  le  fage  »  roi  de  CaftiDe ,  re- 
nonce à  l'empire^  z  17.  Plaiote 
du  pape  Contre  lui,  29(î.Ré- 
voltecontre  hii ,  380*  augmen- 
tée par  les  menaces  du:  pape-^ 
381.  Sa  mort,  395 

Alfonfè  IIL  roi  d'Arragon  »  41 3. 
Sa  mort,  $08 

Tome  XP'III. 


Alfenft^  frère  de  faint^Louis,  com- 
te de  Poitiers  &  de  Touloufe.- 
Sa  mort,  154 

AUemoffiie.  Etat  du  clergé  de  ce 
royaume ,  175 .  Défordres  de  la 
mêmeéglife,  441 

Le  B.  Avwroi/eio  Sienne, frère 
Prêcheur,  170 

-^7iirônic,éveque  de  Sardei^banni  ; 
17.  Rappelles  Encore  chalTé  » 

4odr 

AndronicPdileologvie  t  empereur  ^ 
^66.  Il  renonce  à  lunion  avec 
les  Latins ,    .  3  (Î7 

Angers.  Concile  en  1 297.      3  otf 

Aruoine(Saint),Ovdre  des  Hofpita^ 
liers  de  faint  Antoine  de  Vien- 
nois j  érige  par  Boniface  VII f; 

566 

Annote.  Gommenceiaeec  de  ce 
droit,  120 

AnnAal  Annihaldi ,  cardinal  des 
douze  apôtres ,  21 

ApofloUquesi  faux  religieux  ,  con- 
damnés par  Honorius  IV.  puis 

.    par  Nicôfes  IV.  497 

Arson ,  grand  can  dés  Tartares  ; 
favorable  awx  Chrétiens  ,464. 
Le  pape    Nicolas  lui  écrit  ^ 

485 

Arlei.  Concile  en  i2<5ô»iy.  Autre 

,  concile  en  IX  8^8  «(bus  le  B.Rofr 

tàiog,  4168 

A^^lot  dé  Frato,  général  d^s  frereS 
Mineurs,  410 

Arragon.  Ce  royaume  donné  pat 
le  pape  à  un  fils  du  roi  de  Fran- 
^^/  377  »  5  78»  Ai:<epté  pouè 
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Charles  de  Valoîs  ,*  395 

Arfene,  patriarche  de  C.  P.fe  re- 
tire de  Nicée  ,  i.  donne  fa  dé- 
midion  ,  }  •  Rappelle ,  entre  ï 
C  P.  Plaintes  de  l'empereur 
Michel  Paléologue  contre  lui , 
52.  U  eft  dépofé  en  concile» 
J7»  Accufé  de  confpîntion 
contre  l'empereur ,  8  5 .  Sa  mort. 
Son  corps  rapporté  à  C.  P.  41 8^ 

'Athanafe^  patriarche  de  Ct  P.  488* 
Sa  févérité  ,  489  »  520.  Sa  dé- 
miflion  \  5.2  ;•  Son  anathéme 
trouvé  à  fainte  Sophie ,  577.  Il 
(e  recraéte  ,  578 

Auch.  Concile  de  cette  province  à 
Nougarot,  500 

Augujlmde  SiciIe.(Le  B.)Sescon>- 
mencemens  >  580.  Elu  général 
des  hermites  de  faint  Auguftîn  , 
5  8  3 .  Sa  mort  >  ibi(L 

Avignon,  Concile  en  117^.  307. 
Autre  en  1282.  359 

^jbmôrm  de  faint  Louis  ,         i  oi 
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Aptes  ME  (blemnel.  On  y 
réfervoit  tes  enfnm  nés  dans  la 
(èmaine,  }i  f  .Baptême par im- 
merfion  y  3 }  o.  Bapréme  donné 
encore  par  immeriipn  &  aux 
}o^rs  folemnels  dans  le  treizié-i 
mefiéde,  451 

.  Bariaam  ou  Bafile ,  métropolitain 
d*A4idrirK>ple  ;  neveu  du  pa- 
triarche Germain  »  8  9 

Barthélémy  Pignatelli ,  archevêque 
de  Coience^  envoyé  par  Urbain 
IV.  il  faint  Lotiis  ,     *  41. 

Baudown  If.  empereur  s*enfuit  de 
C.  P.  1 8.  Son  traité  avec  Char- 
les roî  de  Sicile»  1  lo^.  Sa  mort^ 

te$9 

BdalV.  roi  de  Hongrie;  Sa  mort , 

*    '74 
Béu^uxs^  Violences  pour  co  pren- 


B  L  S 

dre  poiTeflîoQ  l  9 

Bencit  Cdietan^  cardiiktl  diacre  de 
faint  Côme ,  5  ^4 

Bctu^  Caïetan  cardinal  diacre  de 

,     faint  Nicolas  de  la  priibn  »  }  37» 

Puis  prêtre  de  faint  Silveftre  » 

^42.  HIû  pape,  ibid.  f^cye^  Bo- 

niface  VUL 

Bemiycnga  de  Bentivenghi  •  frère 
Mineur  »  évéqde  de  Todi ,  puis 
cardinal  é  vêque  d'Albane  »  2  6 1  • 

BeranbBerardi,  évéque  d'Ofimo» 
puis  cardinal  évéque  de  Palef<- 
trîne»  4^î 

Beraud  de  Goût ,  archevéape  de 
Lyon  «  pub  cardinal  évéque 
d'Albane .  5^5 

Bernard  de  Langulfiel .archevêque 
d*Arles  »  307.  Cardinal  évéque 
de  Porto ,  557 

Bernard  Amauri^rchevcque  d'Ar- 
les, î^7 

Bernard  de  Saiflet  premier  évéque 
dePamierSt  547 

Bertrand  de  rifle-Jourdain>évéqae 
de  Touloufe  »  1)4 

Beyerlei.  Concile  eni2tft«        ta 

fe^/eri.  Concile  en  12 79*  30^^ 
Refte  d  Albigeois  en  cette  ville» 

57^ 
Bibars  Bondoedar^  fultan  d^Egyp- 

te.  Ses  conquêtes  furies  Francs» 
3  4  ,  6  6  »  9  2.  Autres  conquê- 
tes. 15;.  Sa  mort,  itfj 

Bicoques  ou  Fraticelles  coodam^ 
nés,  57^ 

Blafphémes  pwïis  par  faint  Louis  » 

f  1 

Bmtaventwre  (Saim)  refufe  Parcbe* 
vêché  d'Yorc ,  70.  Son  apolo* 
gie  des  panvres,  127.  Ses  autres 
écrits,  1 3  3 ,  1 34*  U  eft  fait  car- 
dinal ,  1 85^.  Sa  mort ,         21  5 

Bonegraee^  général  des  frères  Mi- 
neurs ,  299.  Sa  mort ,         410 

Bonfiliù  Monaldi  Florentin,  inftito* 
leur  des  Servîtes  ^  aaa 
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Bùfuface  de  Savoye»archevêque  de 
Cantorberi ,  fa  mort ,  164 

Bonlface  VIII.  pape  »  542.  Son 
couronnement  »  544 

Boniface  de  Lavagne  archevêque 
deRavenne,  •  431 

Bourges.  Concile  en  i  ij6.  fous  le 
légat  Simon  de  Brie,  140.  Au- 
tre en  iiS6.  fous  Simon  de 
Beaulieu  >  43  5 

Brefjtanu  Concile  en  1 2^8.      112 

Bnmon ,  évéque  d'Olmuts  »  danil6 
au  pape  des  mémoires  pour  le 
concile  9  17$ 

Bude.  Concile  en  1279*  313* 
Rompu  par  la  violence  du  roi 
Ladiflas  >  317.  Reproches  du 
pape  fur  ce  Aijet ,  ibid. 

Bulle  Clericis  UCicos  de  Boniface 
VIIL  5  5J.  Expliquée  par  lui- 
même  ,  5  5  S  f  5  <f  7 


T  I  E   R  E  S.  tfoj 

ques,  ^      '     ^      ijt 

CharUs,irere  de  falnt  Loui5,comte 
d'Anjou  &  de  Provence ,  reçoit 
du  pape  le  royaun^e  de  Sicile , 
61.  Elu fénaceur  de  Rome,  6/^. 
Couronné  roi  ,77.  Sa  paâioa 
pour  attaquer  C.  P.  275.  Af- 
(îcge  Mefline  ,357.  Levé  lo 
fiége  ,  363.  Sa  mort,      407 

Charles  le  boiteux,prince  de  Saler- 
ne  ,  prifonnier  de  Pierre  ,  roi 
d'Arragon  ,  394  i  395*  Déli- 
vré »  prend  le  tigre  de  roi  de  Si- 

.  cile ,  ^69.  Couronné  par  le  pa-* 
pe  ,  482.  Céleftin  V.  lui  ac- 
corde plufieurs  grâces  ,  5  3S« 
Son  traité  avec  Jacques,roid'Ar« 
ragon  »  ibid.  Confirmé  par  Bô-* 
niface  VIII.  545 

Chrétiens  latins  d'Orient.  Leurs 
crimes  ,  159,  i5o 

en 


Bulle  Supçr  cathedram  de  J^onifàce  Chrijlierne ,  évêcrae  de  Ripen 

VIIL  enfaveurdes  frères Men-  Jutlande  ^-y  fonde  un  collège^ 

dians,                               H^  ^               .         .         .       597 

(^  Chypre.  Crimes   impunis  en  ce 

C"^  royaume ,  •                            52 

>  Asrefervés.  Pénitenciers en-^  Clément  IV.  pape,  61.  Lettre  à 

voyés  pour  en  abfoudre ,        9  fon  neveu  ,  ibid.  Sa  mort  &  fes 

Catechifmes par  les  Curés  »      545  vertus ,                                1  2  j 

Célejîin  V.  pape  5  2  y .  Son  entrée  Clément  (  Le  B.  )  d'Offimo  générsd 


àl'Aquila»  5  2 9.  Son  (acre,  531. 
11  établit  (à  réfidence  à  Naples , 
554.  Son  mauvais  gouverne- 
ment ,  5  3  8 .  Il  (è  ré(but  à  céder , 
5  5  9.  Il  l'exécute ,  5  4 1 .  Sa  fui- 
te ,  544.  Sa  prifon  ,  5  j6.  Sa 
mort  f  551 


des  hermites  de  (àint  Auguftin  » 

Clercs  mariés  à  quelles  conditions 
jouifToient  des  privilèges,  95. 
Le  pape  permet  au  roi  de  faire 
emprifbnner  les  clercs  crimi- 
nels ,  27  j 


Cél^ins^  moines  Bénédiâins,  leur  CUrgé  d'Arragon  fe  plaint  du  roi 

.  inftitution,  198.  Privilèges  que  Jacques,  65.  CeluideCaftille. 

leur  accorde  le  pape  leur  fon-  du  roi  Alfonfe,                     66 

dateur ,                              535  Cognac.  Concile -en  ii6t.       37 

Cenfures  eccléfiaftiques  méprifées  Cologne.  Sinodeen  1266.  violen- 

par  le  clergé  même  ,           316  ce  contre  le  clergé  ,78.  Autre 

Chandelitt ,  marque  de  l'épifcopat  concile  en  i  2  80.               330 

chez  les  Grecs  .                      3  Colonnes.  Pourfuites  de  Boniface 


Chapitres.  Différens  des  chapitres 
des  cathédrales  avec  leurs  évé- 


VIIL  contre   deux  cardinaux 
de  cette  Simille  ,   ^6z.  Il  les 
Gggg  ij 
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prîvo  de  !eur  dîgnît^  ,         5  6^ 

Comams.    Edit  de    Ladiflas  III. 
touchant  leur  conirerfion  »  j  1 1 

Commtndt  étendue  (ur  les  cures  » 

510 

Commimm  fous  les  deux  eTpéces , 

^      .  344 

Cofnpkgne^  Concile  en  f  278.  par 

rdfchevéque  Pierre    Barbet    , 

170 

Conception  de  la  (aînte  Vierge»  Of- 


LE 

Ny(&,  $1^.  Autre  eoncîredfeii. 

(chifînatiques  aux  Bla<]aernes. 

en  X  2  8^  j.  contre  Veccus ,  ^  8  ^ 

Autre  de  même  eo.  1286.  4x0» 
Gmtt  Glufran ,  cardinal  de  S«  Mar«^ 

cellin ,  5  3  7*  Sa  mort  »  ^d  i 

G>/ine9.rurnonuiié  Jean  ^  patnarche: 

de  Conttantinaple,  5  24 

Croifadt  pnéchée  contre    Mîchet 

Paléologue,  27.  Croisades  en. 


diverfipays,  64,  <Î6  ,  67  ^  ^ft 
fice  fondé  dans  1  églife  de  Pa-  Otoifade  en  Catalogne-^  occâfioià 
îîs ,  ^  49^         de  crimes  ,  41  x 

Conclave  pour  1  efeftîoa  du  pape  „    O^z/èV  ,  comment  fe  doutent  dif- 


ordonné  au  concile  de  Lyon 
^2  1}.  Oppûfuions   des  cardi- 
naux, 24  ^ 

Cônfejfeurs  pour  les  curés  defignés. 
par  levéque,  5  5^^  54J 

ConfeJJîon  annuelte  aux  curés ,  91. 
Ne  doit  écre  refufée  aux  prir 
fonniers,  119,  Ordonnée  aux 
religieux  une   fois  le  mois*  , 

I2f 

C^firmation  donnée  aux  petits 
enfans ,  7 

Conrad  archevêque  de  Magde- 
bourg,  .  ^  + 

Conrad  de  Tubinge^provincial  des 
frères  Mineurs,  i6S*   Evê<]ue' 


poiêr  au  voyage  »  z%^ 

D 

X-^  E  c  I M-E  s  pour  h  cro^de^ 
Le-clergéde  France  s*en  plaine  ^ 
5>iS..  Le  |>ape  leur  en.  fait  des^ 
reproihes  ,  iM.  I>écimes  fe 
divers  pays  détournées  ,5^5» 
400.,  Décime  pour  fix  ans  ac* 
cordée-  au  concile  de  Lyon^  j 
200  ,  Z.11.  Modérée    222    , 

t  21  ^ .  Excommunication  ,,feute* 
de  payer ,  30^  ,  400.  Décime- 
pour  le  pape  ,  refiilée  par  te^ 
clergé  d'Allemagne ,  444^ 


de  Touf.  445. Surnommé  Pro-     Denier  faint  Pierre  en  Pologne  . 
bus ,  446.  Sa  mort ,  ibid,  *  411^ 

Conradin .  peti^fi^s  de  Frideric  IL*    Denw.roi  de  Portugal ,  2  918.  Plain- 
T  it.L  •    i«7    j/r     1  1  tes  du  clergé  contre  lui ,  478^ 

Concordat  autoriié  par  fe  pa- 
pe, 48x 
Déporu   Commencement  de    ce 
droit»  I2  0- 
Dépotions  defâint  Louis,^97  ^fiàvm. 
Dijîributions  manuelles  pouir  laf- 
fiftance  de  lofEce ,            43  4^ 


Le  pape  Urbain  IV.  défend  de 
l'élire  empereur  ,  j  8.  Appelle 
en  Italie  ,115.  Exconvnunié 
par  Clément  IV.  i  17.  Reçu  à 
Rome  ,  ib'!d.  Pris  par  le  roi 
Charles  ,  &  exécuté  à  mort , 

124 

ConflancCy  fille  de  Maînfroi,  époufe 
Pierre  d'Arragon ,  22» 

Con/}a?îtinople  reprife  parles  Grecs 
Air  les  François  ,  1  8.  Concile  à 
C.  P.  en  12  ^4.  55  Autre  en, 
1280.   525.  Falfification  d'un 


E 


-Ci  Criture-Saiwtb   traw 

-     -  duite  en  Efpagnol  ^  jç^ 

pallage  de  iàint  Gegoire  de    £ri^«*ari,  ûljaînédu.roi.d'Angle- 
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'terre ,  croîft  pour  fa  terre  (ain. 
te ,  121.  Arrive  devant  Tunis  ^ 
I  50.  Pâfle  en  Paleftine ,  155. 
Ett  e»  péril  à  Acre ,  &  en  parc , 
160.  Reconnu  roi  d'Angleter- 
re, 163.  Plaintes  du  pape  con^ 
tretuf ,  4^2.  Il  demande  des 
décimes  fous  prétexte  de  la  croi- 
fade  ^514.  Maltraite  le  clergé 
d'Angleterre,  514,  5  jj,  555;. 
En  demande  pardon ,  5  ($  i 

EleSions  desévéques.  Leur  liberté 
troublée  en  quelques  églifes, 
240,Z4i.Décrctsduconcitede 
Lyon  ,  201.  Bulle  de  Nicolas 
IIL  contre  les  longues  vacan* 
ces;  321 

Elle  y  patriarche  titulaire  de  Jéru- 
faJenft  ,  272»  Sa  mort ,        ^6f. 

£rnp/r€  d'Allemagne  difputé  entre 
Kichard,  roi  d'Angleterre,&  Al* 
fonfe,  roi  de  Caftille  ,  121  , 
121.  Les  éledeurs  veulenSs^n 
élire  un  troilîéme ,  125 

Eng/ïfcerr,.arGhev6^e'de  Cobgne , 

*        *    -  78 

JETr/c  VIL  roi  de  Dannemarc*,  Ses 
différends  avec  Tarchevêque  de 
Londen,  594 

Ermites  du  pape  Céleftîn  tirés  d'en- 
tre les  frères  Mineurs ,         5  y6 

Erreurs  condamnées  à  Paris  par 
J'évcque  EftienneTempier,!  5 1 
Autres,  1149 

Efprit,  (Saint-)  s'il  procède  immé- 
diatement du  Père  ,  42. 5 

Etienne  Hongrois,  cardinal  de  Pa- 
leftrine ,  115 

Etienne  Tempier,év€que  de  Paris , 
iJ  5.  Sa  mort,  322 

Etienne,  roi  de  Servie,  demande  au 
pape  des  mirtîonnaires^      50^ 

Evangile  ctôTtïd  o\à  du  Saint-Ef- 
prit  ,  6 

Eucharijlie.  Erreurs  de  Thierri  de 
Bavière  fur  ce  myftere,  112. 
Attribuées  faulTemenc  à  Maurin^. 


T  I  E  R  E  S.  tôt 

archevêque  de  Narbonnc,  115,.- 
IT4.  Euchariftie  trouvée  cor- 
rompue à  C.P*  40  j 

Eudes  de  Cbâteauroux  ,  cardinal 
de  Tufculum ,  i  f 

Eudes  Rigaud  ,  archevêque  de 
Rouen  ,  94.  Sa  mort ,        ;  o  ^ 

Eve  recluiè  dévote  au  faint  Sacre- 
ment, .    4^ 

Eulogie  y  fceur  de  Michel  Paléolo- 
gue ,  fchifmatique ,    2  8(f,  5*67 

Eujprhemie^(Sté)  Les  fchifmatiques. 
prétendent  obtenir  un  miracle 
par  fes  reliques  ,  J  8  5 

Euthymius ,  patriarche  Grec  d'An- 
tioche.  Sa  mort,  288 

Excommunications.  On  y  joint  les» 
peines  temporeltes  ,  57,  78. 
Le  pape  veut  remployer  pour 
contraindre  le  roi  de  France  a» 
feîre  la  paix  avec  le  roi  de  Cat 
tiUe,;i47..0n  contrainte  s'en» 
faire  abfoudre  par  perte  de  bé- 
néfices, 43  j.  Par  amendes  Se 
hifies  de  biens ,  43  6^ 

Exiit  quijeminat^  Bulle  en  explica  - 
tion  de  la  régie  de  faint  Fran- 
çois, 30  c 

A/  Este  du  faint  Sacrement  de? 
l'autel,  inftituée à  Liège,  47.  &: 
dans  toute  réglife  y  par  Urbains 
IV.  4» 

Fêtes  de  Punîverfité  pro&nées  par 
les  écoliers,  248' 

Filles  de  fainto  Qaireà  Acre.  Leur 
courage,  50^,  507- 

Florence.  Grégoire  X.  eflaye  de  lai 
^  pacifier,  &  l'interdit  ,.  1^9-^, 
170.  Renouirblle  les  cenfures  ^z 

2}8< 

Florentin  archevêque  d*A  ries .      5^ 

Forme  fubftantielle  de  Thomme  ;; 

.      quelle  e  Ile  eft\  432- 

François  des«Urfins,cardinaIldiacreL* 

deLlaime.Luce'^  %^ 
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François  Gaëtan,nevcu  de  Bonifa- 

ce  VIII.  cardinal  diacre  de  làin- 

te  Marie  en  Cofmedin ,      5^0 

Fraticelhs  >  hérétiques  condamnés , 

576 
Frideric,  archevêque  de  Salfbourg, 

}47 

Friitric  d'Arragon  ,  couronné  roi 

de  Sicile  9  5  $  ^ 

G 

Ardb  des  églifes  vacantes. 
On  en  abufeic  ,  i  J 

Gautier  Giffard,  évêque  d'EH,  pu  s 
archevêque  d'Yorc ,  7 1 

Gautier  de  Bruges^  frère  jMineur  , 
évéque  de  Poitiers ,  329 

Gautier  (Fr.)  de  Reigate,nonce  en 
Angleterre,  10 

Geofroi  de  Beaulieu,  confeffeur  de 
faint  Louis,  98 

Geoffroi  de  Bar ,  cardinal  de  fainte 
Sufanne ,  5  j  7 

George  Acropolite,gtandlogothe- 
te ,  &  profefleur  des  fciences , 
84.  Ambafladeur  au  concile  de 
Lyon,  203 

Gerard-Bianchi  deParme,cardinal 
des  douz|  apôtres  ,262.  Puis 
évêque  de  Sabine  ,  }  }  7.  Légat 
en  Sicile  auprès  du  roi  Charles , 

*î  5  7 

Gérard  Segarelle,autcurde  la  feâe 
des  apoftoliques ,  498 

Germain,  métropolitain  d'Andri- 
nople,  puis  patriarche  de  C.  P. 
5  8 .  Avance  les  gens  de  mérite , 
84.  Renonce  au  ficge  de  C.  P. 
89.  Ambafladeur  au  concile  de 
Lyon ,  20  j 

Gen/izû,  cardinal  de  faint  Martin , 
337.  Sa  mort,  461 

Gilles  (  Fr.  )  de  Rome,  Auguftin  , 
doûeur  fameux ,  parle  pour  les 
évêques  contre  les  frères  Men- 
^iaiis ,  5  5 1  •  Se  rétraâe  de  quel- 
ques propofitions,409*  Fait  ar- 


BLE 

chevéque  fle  Bourges  ;        5  f  T 

GirWd'AbBevilIe.dodeurde  Pa- 
ris ,  écrit  contre  les  frères  Men- 
dians ,  •      ^^7 

Godefroi  d'Alatri ,  cardinal  de  laine 
Georges ,  *  i 

Gonfanon.  Confrairie  en  rhonneut 
de  la  fainte  Vierge  ,  i  x  5 

Gon/iiycRodrigue2,archevéquede 
Toledf  ,  cardinal  évêque  d'Al- 
bane ,  5^5 

Grecs.  Difpofitions  de  leurs  évê- 
ques  à  regard  de  l'union  avec 
les  latins  ,  162.  Grecs  fchifma- 
tiques  excommunient  en  coo* 
cile  le  pape ,  Tempereur  Palco- 
logue,&c.  28  s 

Grégoire  X.  pape  ,  157.  Ses  foins 
pour  le  fecours  de  la  terre  fain- 
te ,  158.  Convoque  un  concile 
général  ,  ibid,  Voye^  Lyon. 
Grégoire  défire  la  ïéwnion  des 
Grecs,  16 1,162.  Vient  à  Lyon, 
190.  Sa  mort,  239 

Gr^o/re  de  Chypre,  patriarche  de 
C.  P.  J87.  Son  écrit  ou  tome 
lui  attire  des  reproches,  4.73. 
11  (e  t  étire ,  ibid.  Et  donne  fa  dé- 
miffion ,  476 .  Sa  mort ,     49  o 

Grimier ,  archevêque  d'Aix  >    i  90 

Guide  Montfortiue  Henii  d  An- 

^  gleterre  ,  1^2,153,  Procéda- 
res  de  Qrégoire  X.  contre  lui  ; 
\66  ,  167.  Sa  pénitence,  191 

Gui  le  Gros  ou  Fulcodi  archevêque 
de  Narbonne  ,  puis  cardinal 
évêque  de  Sabine  ,21.  Légat 
en  Angleterre  ,42.  Elu  pape  , 
60,61.  Voye^ Clément  I V. 

Gui  de  SuUi,  archevêque  de  Bour- 
ges ,  245 

Gui,  cardinal  de  faint  Laurent,  lé- 
gat en  Dannemarc  ,  76  ,  1 82.% 
lient  un  concile  à  Vienne,  1 10^ 
III.  Parte  en  Pologne  i    lia 

Guillaume  de  la  Broffe.archevêque 
de  Sens ,  là  démiiCon  ^         11^ 
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GiaQtftfifleDurantLévéc[uede  Men- 
de ,  fa  mort,  ^57.  nommé  Spe- 
cularor,  pourquoi,  558.5011 
neveu  du  même  nom,  &  évéque 
du  même  fiége ,  5  5  p 

Çuillaume  d^Flavacourt ,  archevê* 
que  de  Rouen  >  305.  Ecrit  aux 
archevêques  fur  les  privilèges 

.   des  frères  Mendians^  45  5 

Guillaume  Ferrier  ,  cardinal  prêtre 
de  faint  Clément  »  5  }  J 

Guillaume  de  Longl,  cardinal  dia- 
cre de  fàbt  Nicolas  /         5^4 

Çuillaume  marquis  de  Montferrat  ^ 
fa  pénitence  pour  la  mort  de 
révêque  de  Tortone  .  414  , 
41 5.  Sa  fille  époufe  l'empereur 
Andronic,  418^419 

Guillaume  de  Mafcon^  évéque  d'A- 
miens ^  550 

Çuillaume  de  Pontoife  •  abbé  de 
Clugni ,  puis  évêque  d'Agen  » 

H 


H 


E N  RI  d'Angleterre  aflaflî- 
né  par  Gui  de  Montfort  »  1 5  a  » 

Henri  IIL  roi  d'Angleterre  ,  fa 
mort,.  164 

He/iri  de  Brem ,  frere  Mineur  >  ar- 
chevêque de  Gnefne ,  J48 

Henri  de  CaftiUe,  fénateur  de  Ko- 
me»  fes  crimes  »  t(8.  Abfous 
parle  pape  Honjorius  IV«  4:^9  , 

Henri  CnodererXrere  Mineur  ^con^ 
felTeur  de  Rodolphe  de.  HabC- 
bourg ,  fait  évéque^  de  Bide  , 
puis  archevêque  de  Mayence ,. 

44^*44» 
Henri  IL  roi  de  Chypre  ^  couronné 

roi  de  Jérulàkm  ,  .^  465. 
Henri  de  Gand  »  doâeur  fameux , 

fa  mort,  5.10 

Henri  de  Gueldres,évêque  de  Lie- 

ge,  47 ,  48.  Le  pape  lui  repio^ 
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che  fa  vie  fcandaleofe,    172; 

Le  fait  renoncer  à  (on  fiége  , 

208^  209 

Henri  IV.  duc  de  Siléfic  excom- 
munié par  les  é vêques ,      416 

Henri  deSufe ,  archevêque  d'Em- 
brun ,  puis  cardinal  évêque 
d'Oftie  >  fameux  jurifconfulte  , 
21  ,  22 

Henri  ^  archevêque  de  Trêves ,  14 

HfWeioMe, archevêque  de  Brème  » 
plus  guerrier  qu'ecdéfiaftique  » 

HoT^rie  ,  prétendahs  à  ce  royau- 
me  9  501»  Le  pape  eft  du  nom* 
brc,  $02 

Honorius  IV.  pape  »  409.  Sa  mort  ^ 

447 
S^ert,  cardinal  de  faint  Euttache» 

21 

Hugues  de  (alnt  Cher ,  cardinal  de 
(ainte  Sabine  >  15.  Légat  en 
Allemagne  47 

Huffues  1 1 1 .de  Lufignan  , roi . de 
Chypre  &  de  Jérulàlem ,   155, 

1^6 

Hi^es  le  Noir,  médecin  .cardinal 
de  faint  Laurent  en  Lucine  > 

Hugues  Sevîn  ou  Seguin,  frere  Prê* 
cheur  ,  cardinal  de  fainte  Sabi- 
nca  46  3 .  Evêque  d'Oftie ,  J  3  a 


J  A  c  o  P  o  N ,  frere  Mineur,.pôr. 

fécuté  par  Boniface  Y 1 1 U  588 
Jacques  d*Arragon  couronné    roi 

cle  Sicile  ,427^  Excommunié 

par  Honorius  i  V.  mais  fans  ef- 
,  fet,  ii^i/L  Boniface  VIIL  le  kit 

gonfalonier  de  régliie  ^  5^5  2» 
,  Lui  donné  le  royaume  de  Sar- 

daigne^  ^61 

Jac(^s  CoIonne,.cardinal  de  fainte 

M  arie  in  via  lato.  »  2  61  ) 

Jacques  le  Conquérant  a^ï  d'Aua; 
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ragon.  Clément  IV.  loi  repro- 
che fon  concubinage  ,  8i.  Êr 
Juiv.  Affifte  au  concile  de  Lyon  ^ 
199. S'en  retire,  loi.  Réprî- 
mande  de  Gr^oke  X.  150.  Sa 
mort,  24^ 

Jacques-  Chalaia^  évcquç  de  Sar- 
des,  17 

J^acjM«Erland,arclievê(jue  de  Lon- 
den  ,  7  5 .  Ses  différends  avec 
Chriftofle  ,  roi  de  Dannemarc , 
74  PlaUues  du  roi  Eric  VI. 
•contre  hii  ,^  7^.  Le  pape  dé- 
nient IV.  prend  fa  defewfe ,  ihid* 
Fait  au  roi  Eric  des  rctproches 
il  des  menaces  ,  181  ,  i8^* 
L'affaire  terminée  fous  Grégoi- 
reX.  185 

Jacques  Gaëtan  neveu  de  Bonifaçe 
VIIL  cardinal  prêtre  de  faint 
Clément,  550 

Jacques  Savelli ,  cardinal  de  faince 
Marie  en  Cofmedin ,  2 1 

Jacques  Scéphanefchi  y  cardinal  dia- 
cre de  faint  George ,  550 

Jacques  de  Voragine  ou  de  Vara- 

*  fe  ,  frère  Prêcheur,  archevêque 
de  Gènes ,  j  i  (î.  Sa  légende  do- 
rée, 517.  Sa  mort,  591 

Jean  XXI.  pape  ,  243.  Sa  mort, 

Jean  de  TA  lieu  refufe  Icvéché  de 

Paris ,  &  pafle  chez  les  frères 

Prêcheurs ...  J  2  2 

Jean  Boucçamace ,  cardinal  légat 

'  en  Allemagne ,  44 1 

Jean  Cliolet»  cardinal  de  (aînte  Q^r 

ci^®  »  3Î7-  Légat  en  France» 

*  Î77.  Samoiy,  5  1  (f 
JéandQ  Çourtenai,  archevêque  de 

•Reims,  *  80  ,  8i 

Jéah  Cifrae  ,  patriarche  de  Gonf- 

tantin6|)le ,  51$ 

Jean  d'Enguipn ,  évêque  de  Tourr 

naî ,  transféré  à  Liège,  jzop 
Jean  Gaçtan  des  Urfins ,  cardinal 

*  de  (aint  Nicolas  ,.i  j .  £lû  pape  ,• 
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1  ôo.Voye^  Nicolas  ÎIÏ. 

Jean  Grandt ,  archevêque'  de  Loti«^ 
den,  594»  empoifonné  par  or- 
dre  du  roi ,  ibid.  fe  (àuv« ,  &  va 
à  Rome,  595 

Jean  le  Moine ,  cardinal  prêtre  àm 
faint  Marcellin ,  5  5  5 

Jean  de  Montforea^  »  archevéi]uo 
de  Tours,  305 

Jtan  Lafcaris,  empereur  de  C.  P» 
aveuglé  par  ordre  de  Michel 
Paléologue,  2  a 

Jean  de  faine  Laurent  Anglois,  car- 
dmal  prêtre  ,  i  S 

Jean  Paraftron,  frère  Mineur  ^  en- 
voyé par  Michel  Paléologue  ï 
Grégoire  X%  \6x 

Jean  de  Parme ,  ancien  général  des 
frères  Mineurs ,  fa  mort,     484 

Jean  Pecam,  frère  Mineur  ,  arche- 
vêque de  Cantorberi ,  2^69.  S* 
lettre  au  roi  Edouard  fur  l'au- 
toi  ité  du  pape  ,345,$  4<î-  Sa 
mott,  51S 

Jean  de  Pôle,  frère  Prêc)ieur  ,  ar- 

,    chevêquede  Pife  ,  59a 

Jean  de  Procida  révolte  la  Sicile 
contre  le  roi  Charles ,  541 

Jean  de  Samois,  frère  Mineur,  pé* 
nirencicr  du  pape,  495.  Evê- 
que de  Liiieut ,  591^ 

Jean  Veccu5,cartophylax  de  Tégli- 
(è  de  C.  P.  s'oppole  à  l'union 
avec  l^s  Laoins  ,185.  Eft  em- 
poifonné  ,  1 86  Se  conveiçtit 
par  la  ledure  des  Pères  ,-  1 87, 
Elu  patriarche  de  C»  P,  i  j  3, 
Ratifie  lunion  avec  les  Latins, 
2  5  S.  Excommunie  les  (chifma- 
tîquçs,  259.  Accufé&  mal  fbû- 
t^.u  par  l'empereur  ,  fe  retire  , 
289  ,  '290.  {devient,  29^.  Se 
retire  ipcor-e  ,  570.  Accule  en 
concile ,  puis  e»îBé  ,385,5  84, 
Ses  plaintes,  4ij>.  Sajuflifica- 
ti^n  au  (ècond  concile  de  Bla— 
quernes ,  4  20.  Son  cimier  exii , 

42<r. 
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'  4i(?.  Ses  écrits  contre  le  tome 
de  Grégoire  5  471.  Son  tefta- 
ment  &  fa  mort ,  5  79 

han  de  Yerceil ,  général  des  frères 
Prêcheurs,  *7* 

Jean  Villani  hiftorien  »  étoit  à  Ro« 
meenranijoo.  599 

Jérôme  d'Afcoli ,  général  des  frères 
Mineurs,  cardinal  defaintepo- 
tentiene  ,262.  puis  évêque  de 
Paleftrine,  5  57.  Elûpape,4(îi. 
Voyq[  Nicolas  IV, 

Jefus-Clirift ,  en  quoi  doit  être  imi- 
té ,  128 

Innocent  V.  pape ,       "  *  3  9 

Inquijition.  Nicolas  IV,  y  employé 
les  frères  Mineurs  ,4.67.  Inqui- 
fition  à  Venife ,  48  6 

Joachimkes  &  leurs  erreurs  .  5. 
Condamnées  au  concile  d'Ar- 
les ,  7 

Joanmce,évêque  de  Tlieflalonique, 

Jobjajîte^  moine ,  écrit  contre  Tu 
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lippe  le  Hardi ,  25.  Sa  mort  ; 

MJ 

IfabdU  (  La  B.)  de  France»  foeur  de 
faint  Louis  »  1^9 

j/ônt,  archiprêtrede  Carcaflbnne; 
nonce  en  Dannemarc  »  5  9  )  •  / 
donne  une  fentence  contre  le 
roi,  597 

Jubilé.  Inftltutlon  de  Tindulgence 
de  la  centième  année  par  Boni- 
face  VII L  ibid. 

Juifs  accufés  de  tuer  de  jeunes 
Chrétiens  le  Vendredi  -  faint  » 
449.  Plaintes  contre  les  Juifs 
a  Angleterre  ,  450.  Superfti- 
tions  judaïques  en  Provence , 

49  (î 

Julienne  de  Montcornillod ,  dévote 
au  faint  fucrement ,  4c 

jMrj/iiiffianecclériaftique.  Son  éten- 
due au  treizième  (lécle  ,  i8i« 
142.  félon  les  loix  de  Caftille, 
$98.  empêché  en  Angleterre, 

49^ 


nion  avec  les  Latins ,  18^    Juftinien,  patriarche  Latin  de  C.P. 

Jongleurs  &  boufons.  Défènfe  aux        s^enfuit,  1% 


clercs  de  leur  donner  ,         433 

Jourdain  Conti  cardinal  de  faint 
Corne ,  2  z 

Jourdain  des  Urfins.cardinal  de  S. 
Euftache  >  26  2 ,  2  d  3 .  Sa  mort , 

461 

Jofepk  abbé  de  Galefe  ,  père  fpiri- 
tuelde  Paléologue,  5  :;. Ordon- 
né patriarche  de  C.  P.  90  ,  Se 
rend  odieux  ,  106.  Pafle  en 
Natolie  ,  107.  S'engage  par 
ferment  contre  1  union  ,  188. 
Se  retire  pendant  le  concile  de 
Lyon,  104.  Eft  dépofé  &  re- 
légué, 1315  Zi^•  Rappelle  à 
C.  P,  288.  Rappelle  encore, 
3  7 1 ,  Sa  mort ,  585 

Ifaac  éveque  d'Ephefe  ,  père  fpiri- 
tuel  de   Michel  Paléologue  , 

2  8(> 

JfabeUe  d'Arragon,  époufedePhi- 

Tome  XVllL 


•f*: 


•.  k 
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Iv  E  L  À  o  u  N  Elalfi,  fultan  d'E- 
gypte ,  26j.Samort,        50J 

Il  -^ 

JL^  Adtslas  IIL  roi  de  Hongrie , 

174.  Révolte  contre  lui,  511. 

Sa  mort ,  5^^ 

Lambeîh.  Concile  en  1261.  !!• 

Autre  en  1281.  ,545 

Lancicie  en  Pologne  :  concile  en 

ii8j.  fousrarchevêq\ie  Suin- 

ca,  tc^;^n      ^.     ^A^^ 

Landolfe  Brancace,  cardmal  diacre 

de  faint  Ange,  5  49î  5  5^ 

Landulfe  ,  .patriarche  titulaire  de 

Jerufalem  ,  5^5 

Latin  desUrfins  de  Mallebranche, 

frère  Prêcheur  ?  cardinal  évêque 

Hhhh 
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d'Oftîè ,  i^rt ,  ttf  1^  Sa  mort  ^ 

^.  5  î  ï 
Latran^  Bonîface  VIII.  Ôrc  de 
cette  égUfe  les  chanoines  r^gu- 
,     liers ,  15^^ 

lÀiats.  Leur  utilité  &  leurs  droits 
lelon  la  cour  de  Rome,       28  o 
héon  de  Pérégo.archevêque  de  Mi- 
lan. Sa  mort ,  1 6 
Lépreux.  Attribution  de  leurs  eau- 
Tes  au  tribunal  eccléfiaftique  , 

5  M 

Lihrté  eccléfiaftique  ,  décret  du 

concile  de  Lambeth  contre  lés 

en^reprifes  des  fêculiers  ,  1 1  • 

En  quoi  conGfte  cette  liberté  , 

5  5^ 
Lyon.  Grégoire  X-  y  indique  un 

concile  général ,  167.  Première 
feflion  ,  1 99.  féconda  Se  troi- 
fiéme  ,  200 ,201.  Arrivée  des 
Grecs ,  20  j.  aflïAent  à  là  mefle 
du  pape^  2oS^.  Tartares  au  con- 
cile» 209.  Quatrième  (èflion  » 
î^ii.  cinquième ^  2i6.  Sixième 
&  dernière ,  218 

Loix  ou  Partidfil  d'Alfonfe  roi  de 
Caftille«  J95 

Londres^  Concile  en  T2^r«  ii. 
Autre  en  1268.  (bus  le  légat 
Ottobon,  119.  Autre  concile 
en  1 2  i6So\x%  Tarcbevéque  Jean 
Pecan,  431 

Longchamp^  abbaye  près  de  Paris  ^ 

159 
Louis  (  S.  p  refu(è  le  royaume  de 
Sicile  pour  un  de  (es  fils  ^  a;* 
Arbitre  entre  le  roi  d'Angle- 
terre 8e  les  (èigneurs  ,  42.  Se 
eroifê^our  la  feconde  fois ,  93, 
Ses  dévotions ,  97.  Cffuip.  Re- 
cherché pour  la  réunion  des 
Grecs  ^157.  Son  teftament  , 
240.  II  s*embarque  à  Aiguës- 
mortes^  142.  Sa  maladie,  144* 
Son  inftruâion  à  Ton  fils  ^^14  5* 
ft  2  fa  fille  ^  1 47.  Mort  de  faint 
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I^uis^y  148.  Ses^  ftinèraîlTêf  ; 
1^5  }.  Miracles- à  fofi  tombeau  ^ 
I  ^4.  Sa  canonifatîon^  5  z^ 
Louis  (  SO  évéque  de  Toulon fe-, 
571.  Sa  mort  ^  57* 


M 


M 


Adel^tnb.  (fainte)  Ses 
reliques  à  Vczebi ,  9j.  On  pré- 
tend les  avoir  trouvées  en  Pro- 
vence ^  Î07  ,  508.  Sa  vie  Se 
celle  de  fainte  Marthe  par  Mar» 
celle  ,  apocryphes ,  )o8^  Mar- 
tin IV.  donne  unecôte  de  (kiO' 
te  Madeleine  à  Téglife  de  Sens  • 

Maymct.  Concile  en  iitfi .      1 5 

Mainfroi.  Plaintes  d'Urbaîo  IV» 

'    contre  lut,  ir  ,  44.  11  publie 

contre   lui  une  citarioR  >   59« 

M^in(rot  tué  à  la  bataille  de 

Béncvent  *  78 

Maleii&iom.  Les  évéques^  Grecs 

refufent  d*en  ajouter  à  leurs 

foufcriprions  ,  5 24,  5  a5 

Manuel^  évéque  de  Theflfalomqueu 

'  banni ,  1 7 

Manud  Holobole ,  maltraité  par 

Michel  Paléologue ,  puis  établi 

reâeur ,  8^4 ,  8  y 

Marguerite  (  La  B,  )  de  Cortooe 

pénitente^  154 

Marguerite  dt  Hongrie,  reVighafe 

de  Tordre  de  faint  Dominique, 

d'une  rare  vertu  ,  1 74 

Mxr/f^reine  des  Bulgares»(chirma- 

tique  »  excite  le  fultan  d*Egyp« 

te  contre  l'empereur  fon  oncle» 

Àiartin  Polonois,  frère  Prêcheur  » 

'  &cré  archevêque  de  Gnefne,  la 
mort  &  (es  écrits  ^  ^  3  1 9 

Martin  IV.  pape  s  fe  fait  élire  ff • 
nateur  de  Rome  »  355.  Sa 
mort  »  40S 

iHirr^ri  au  ^lâceao  de  Saph^pris 
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par  Bondocdar,  ^t 

'Martyrt.  N'eft  permis  de  s'y  ex - 
po/er,  ijo 

Matthitu  d'Aquafparta,  général  des 
frères  Mineurs  >  puis  cardinal^ 

465 

Matthieu  des  Urfins  cardinal  y  22. 
procedeur  des  ïreres  Mineurs  9 

joo 

ik2aiirm,archeyéque  de  Narbonne^ 

II} 

Méditations  de  faint^onavennire 
fur  la  vie  de  Jelus-  Ghrift  ^  *  J  4 

Jktendians.  (  Fr.  )  Pfainres  contre 
eux^  •    '4 

Mercurial  (S.)  martyr,  évoque  de 
Forli ,  45  J 

Mejft  des  morts  cët^ée  devant 
ceux  qu  on  allait  exécuter  >  1 14 

Michd  Paléologtie  entre  â  C.  P, 
1 8.  Eft  excommunié  par  lepa- 
trianche  Arfene,  a8*  Ecrit  à  Ur- 
bain IV.  pour  la  paix  »  29  »  5  } 
Abfoutpar  le  patriarche  Jofeph. 
91.  Rechercne  le  pape  par  la 
crainte  du  roi  Charles  ^  1^6. 
Trèfle  les  évêqucs  Grecs  pour 
Tuniofi  des  égiifes^  18  j  ,  204» 
Se  rend  odieux  par  Tes  cruau- 
tés »  317.  Excommunié  par 
Martin  IV,  ^6^.  Sa  mort»  jtîy 

Michd  Paléologue  (ils  d*  Andronic , 
couronné  empereur  ^  524 

A&iflrt  interdît  par  Ui^bain  IV.  17 
Demande  inutilement  la  levée 
des  cenfures  ,105.  Confirmées 
par  GFegoire  X.  concile  en 
1287.  fous  Otton  Vifconti  , 
454.  Amreai  1  291.        51 1 

Mimwrs  (  Fr.  )  prétendent  ijue  la 
propriété  de  ce  qu'ils  reçoivent 
appartient  au  pape  ^'13  2.  Nico^ 
las  in.  le  Confirme  ,302.  Re- 
tàdbement  dans  cet  ordre ,  48  3 

Miracles  do  Juif  des  Billettes^494 

MmtpeUier.j  étabMfement  de  fon 
.  XkùxtAii^  .  486 
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A  «  T1B  s.  Concîlecn  1 21P4 

Napoltm  des  Urfins  »  cardinal  de 
faint  Adrien  «  4<(| 

Na^arah.  Eglife  de  f  Annoncia- 
tion ruinée ,  3  J 

tficephort ,  évcque  d'Ephefe  ,  puis 
patriarcale  de  C.  P*  4*  Sa  mort» 

Nwéphore  Blemmide,  vrai  philofo- 
phe,  107 

Nicolas  III.  pape ,  2^0.  accufé  tle 
trop  atmerfes  parens ,  26^.  Et 
d'être  contraire  à  Charles  roi 
de  Sicile ,  2^8.  Sa-mort ,    5 18 

Nicolas  IV.  pape ,  461.  Accorde 
plufieurs  privilèges  aux  frères, 
Mineun ,  ^66 .  Sa  mort ,    5  1% 

Nkcias  des  Anapes  patriardhe  ti- 
tulaire de  Jéru&lem  ,  465.  Sa 
mort,  506 

Nicolas  Boccapn  général  des  frères 
Prêcheurs  ,  cardinal  de  fainte 
Sabine.  5^1 

Nicolas  évêqUe  de  Cortone  ,  en*, 
voyé  au  pape  par  Michel  Paléo- 
logue, 55 

Nicolas  de  Nonancourt  ^  cardmal 
prêtre  de  faint  Laurent ,      J  35 

McaLwTnVcrvautcur  d'une  croni- 
que  d'Angleterre ,  1 6^ 

Nocera  dès  Sarrafins  prife  par  te 
roi  Charles,  13  J 

NorthamptvTU  Concile  en  ti6t. 
où  les  rebelles  font^xcomrbu- 
niés ,  6p 

Norvège.  Différend  entre  le  roî 
Magnus  &  Jeam  archevêque  dé 
Drontbeim  ^  r  80 ,  1 81 .  Ter- 
miné par  tm  concordat ,      i  "8^ 

Novelle  d'Andronic  contre  les  gra^ 
tificaûom  ufitées  aux  ordina- 
tions d'évêques^  S*f 

A^cwgaror.ConcileenT290.   joà 
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V>/  CtavIen  ,  cardinal  de  faînte 

Marîe ,  jr 

Officiaux  multipliés  fans  befoin  , 

îjo 

Once  d'or  valoir  1 5  livres .     157 

Qp/jon.évéque  de  Parme,  prend  la 

défenfe  des  frères  Mendians,  14 

Or^gno,  archevêque  de  Brague  , 

cardinal  évéque  de   Frefcati  , 

Ottobon  de  Fiefque  ,  cardinal  de 
faint  Adrien ,  i  5.  Légat  en  An- 
gleterre >  68.  Elu  pape,  zi^. 
yoyt^  Adrien  V. 

Otton  évéque  de  Panàu ,  fa  mort  ^ 

7X 

Otton  f^{/conri,  archevêque  de  Mi- 
lan ,  16.  plaide  (à  caufe  devant 
Clément  IV.  104.  Rentre  à  Mi- 
lan ,  252 

X  AcHYMERE  hiftorîen .  témoin 
des  faits  qu'il  rapporte  ,58,85 

Palejhine  ruinée  en  haine  des  Co- 
lonnes, j8^ 

Pamiers  érigé  en  évêché ,         546 

Pape.  Combien  fa  puiflance  eft 
utile  aux  princes  lelon  Urbain 
IV.  j  I.  Ses  prérogatives  félon 
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